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Le  but  que  nous  ponrauiTons  dans  ce  livre  est  le  mPme 
que  celui  des  autres  manuels  que  nous  avons  publias  tant 
eu  allemand  qu'en  anglais  et  eti  français.  Noua  avons 
avant  tout  en  vue  d'assurer  l'indÈpendance  du  voyageur 
ei  de  le  soustraire  autant  que  possible  i  la  tutelle  aussi 
gênante  que  dispendieuse  dee  cicérones,  commission- 
naires, domestiques  de  louage  etc.,  de  lui  procurer 
la  possibilité  de  se  mouvoir  librement  et  de  s'arrêter  ^ 
loisir  auprès  des  choses  qui  l'intéressent,  en  l'émancipant 
des  importuniiés  des  guides,  des  cochers,  des  hôteliers, 
et  de  le  mettre  par  ïk  eu  l'tat  de  jouir  de  ses  impressions 
de  voyage  le  ccenr  joyeux  et  l'tEil  ouvert. 

L'auteur  a  voulu  donner  au  touriste  les  indications 
nécessaires  pour  voir  tout  ce  qui  est  digne  d'Être  remarqué, 
sans  le  fatiguer  d'une  foule  de  détails  sans  intérêt.  Ces 
indicatioas ,  fruits  de  sa  propre  expérience ,  s'adressent 
surtout  aus  voyageurs  possédant  un  certain  fonds  d'in- 
struction générale;  ce  sont  les  personnes  de  cftte  catégorie 
auxquelles  il  a  voulu  servir  de  guide  b  travers  les  grandes 
villes  d'Italie,  auxquelles  il  a  voulu  montrer  les  mouu- 
meots,  les  collections  les  plus  remarquables,  en  désignant 
spécialement  les  objets  dignes  d'attention,  et  en  marquant 
d'un   astérisque   ceux   de   premier  ordre. 

Personne  ne  sera  néanmolus  assez  injuste  pour  exiger 

de  notre  livre  une  exactitude  infaillible,  surtout  lorsqu'il 

s'agit  d'indications  relatives   à  des  établissements   sujets  à 

I  de  oMilinaelB  ei  rapides  chKngejnenta,  tels  (^tie  b»  \>ifit^Vit!.^ 
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Le  lecteur  passera  donc  à  l'aulear  les  légî'res  inexarlitudua 
jurrait  contenir  sous  ce  rapport;  il  ne 
point  responsable  de  la  justesse  des 
les  galeries  de  tableaux.  Bien  que  l'aulenr 
chaque  nouvelle  Mitinn  les  catalngaes  le^ 
,  lorsqu'il  a  l'i^  hors  d'état  de  vérifier  sur 
,  n^aumoiiis  il  existe  des  galeries  oïi  ke 
tellement  fréquenta,  qu'il  faut  croire, 
i  di^jà  souvent  aflirmé,  qu'elles  ne  mo- 
difient leur  ordre  que  pour  rendre  tout  catalogue  inutile, 
hormis   celui   qui   se   vend   dans  ces   galeries. 

Pour  atteindre  le  plus  haut  degré  d'exactitude,  l'auteur 
continue  à  prier  Messieurs  les  voyageurs,  de  vouloir  bien 
lui  signaler  les  erreurs  on  ommissions  que  leur  ferait 
reconnaître  leur  propre  expérience.  Les  amis  de  nos 
manuels  se  convaincront  facilement  qne  ces  rectifications 
sont  toujours  reçaes  et  utilisées  avec  empressement;  anasi 
leur  attribuons-nous  une  large  part  dans  la  bonne  renom- 
mée  dont  jouissent   nos  publications. 

Les  cartes  et  les  plans  dont  ce  volume  est  accom- 
pagné ont  été  dressés  avec  un  soin  tout  particulier  et 
sufllront  parfaitement  pour  orienter  l'étranger.  Pour  abréger 
ses  courses,  on  fera  bien  d'y  marquer  préalablement  au 
crayon   rouge   les   édifices   que   l'on   veut   visiter. 

Les  indications  relatives  aux  altitudes  sont  exprimées 
en  mîitres. 

Les  indicateurs  des  chemine  de  fer  «t  dei 
bateaux  it  vapeur  les  pins  complets  pour  ntulle  sont: 
VOrario  i^eiale  déUe  Strade  Ferrate  e  délia  navigations 
dél  regno  d'Italia  favec  une  carte,  prix  15  c),  publié 
à  Turin;  >tt  pour  la  navigation  i  vapeur  sur  les  lacs  de 
'"ImB  et  de  Garda,  les  chemins  dp  fer  et  surtout  les  services 


de  diligences  dans  le  Mikniùii,  le  Guida  pel  Viaggiatore 
oMe  Strade  Ferrate  e  Piroscafi-  (25  c),  publié  à  Milan. 

Une  attenlion  touUi  partie  u  Hère  a,  Hé  vnuée  bqx 
hfltela  (comp.  p.  XV).  Une  notable  part  des  agctoenta 
d'un  voyage  est  subordoooïïe  à  leur  bonne  ou  mauvaise 
tenae ,  aux  prix ,  à  l'organisatiou  du  servicB  etc.  Outre 
les  somptueux  hôtels  établis  dan  a  les  derniers  temps, 
l'auteur  s'est  appliqué  i.  consigner  également  les  établiBae- 
ments  de  plus  modeste  apparence.  Il  croit  rendra  par 
là  uu  service  signalé  à  un  graud  nombre  de  voyageurs. 
L'astérisque  placé  devant  un  hôtel  signilie  que  cet  éta- 
blissement a  paru  recommandable  à  l'auleur  lors  de  la 
dernière  visite  qu'il  y  n  faite.  Toutefois,  comme  cea 
maisona  sont  sujettes  à  de  rapides  changements ,  que  les 
exigences  des  voyageurs  diftîtenl  selon  leur  individualité, 
et  que  l'humeur  dans  laquelle  on  se  trouve  justement 
contribue  pour  beaucoup  à  l'impression  que  fait  un  hôtel, 
le  lecteur  ne  rendra  point  l'auteur  absolument  responsable 
de  ses  astérisques.  En  voyageant  avec  des  dames,  on 
choisira  toujours  un  des  lifitels  de  premier  ordre,  surtout 
en  Italie;  un  homme  seul  se  tire  d'alfaire  partout. 

Les  prix  des  hôtels  que  nous  indiquons  sout  géné- 
ralement basés  sur  des  comptes  des  deroières  années; 
toutefois,  le  renchérissement  de  certaines  denrées  a  nalu- 
reliemeut  aussi  fait  reucliérir  les  prix  de  certains  hôtels; 
L  uotre  grand  regret  que  bien  des 
hôtels  dltalie  n'ont  point  de  prix  Uses,  Malgré  cela, 
l'auteur  a  cru  devoir  continuer  a  indiquer  ces  prix,  même 
L  risque  d'ftre  quelquefois  taxé  d'inexactitude,  vu  que, 
mfme  seulement  approximatifs,  ils  peuvent  toujours  servir 
à  classer  un  hôtel.  La  mgme  observation  s'applique  aux 
t  des  guides. 
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Lauteur  invite  lea  li  ueiiers  à  se  dispenser  de  ^a^er 
les  bonnes  pxacfs  de  prétendus  agents  de  sa  maison  ^ciit 
en  leur  faisant  de-s  présents  soit  en  les  hébergeant  Kfi'i» 
Personne  na  re^u  de  lui  ni  Utte  m  mandat  à  cet  effet 
8il  arnvait  que  quelquun  abusât  du  nrm  de  lauteur  pour 
rançonner  lea  lifteliers  il  en  saura  gré  h,  quiconque  mettra 
la  police  «tu  la  trace  de  pareils  escrocs  et  en  avertira  en 
même  temps  laul^ur  alln  que  di.  son  cité  il  puisse 
faire   les   démarches   nécessaires   pour  les  démasquer 

La  meilleure  et  la  plus  solide  recouimau dation  d  un 
hôtel  ne  peut  ttre  obtenue  que  par  la  propreté  un  bon 
logement  (comp.  p.  XVU),  un  service  attentif  et  des  prix 
convmahles.  Ceci  posé,  l'auleur  signalera  naturellement 
le  plus  volontiers  les  hôtels  oii  tout  voyageur  muni  de 
ce  manuel  sera  reçu  comme  étant  spËciaIcment  recom- 
mandé par  lui. 
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Introduction. 

1.    Fraii  de  vofaKe.     KaniiBie. 

Lei  dipeniea  d'un  Toyago  fn  Italie,  comme  celles  de  toul 
aotlB  ïOyaga,  dépendent  fssattttellemBOt  de  is  bourse,  dfli  habl- 
tudea  et  des  goûts  da  voyageai.  Lee  bais  df  transport  [cliemins 
de  far,  bateaui  à  vapeur,  diligences,  voilures  de  louage,  p  SJV) 
ne  difriirut  guère  de  cem  qui  sont  en  usage  dans  les  autres 
contrées  quelque  peu  fréquentées  de  l'Europe  En  moyenne,  on 
peut  compter  sur  ono  dépense  Joamaliêie  de  20  à  25  Ct  ("ur 
Ifl  territoire  autrichien,  de  8  i  10  floriual,  y  compris  ii-e  Irais  de 
transport,  et  en  admettant  qu'on  se  loge  dans  le^  hjtela  de  premier 
rang.  On  ne  peut  rien  retranclier  de  cette  estimation  en  ce  qui 
concerne  les  femmes  et  les  enfants,  ceux-ci  entraînant  souvent  de^ 
dépenses  dont  un  homme  sea!  peut  se  dispenser. 

La  monaaie  légale  dans  le  royaume  TénitiEn  est  main- 
tenant le  Cnouvean)  florin  d  Auincht  f=  2  fr  60  cent.).  C'est 
dans  cetti>  monnaie  que  sont  eipnmés  les  pnx  des  chemins  de  fer, 
bsteiinx  i  vapeur,  postes,  théâtres,  mais  les  fiacres,  les  omnibus, 
les  gondolier;,  les  marchands  pour  ainsi  dire  tout  le  monde  dans 
les  relations  privtfet,,  compte  généralement  encore  par  lire  auttriache 
DU  tswattttger  (jifononrez  ^zouanzigher")  Un  zvanzigcr  équivaut 
h  35  kreuier  ou  87'/j  centimes  Dans  les  hfilels,  on  compte 
parfois  aussi  par  lire  daiiane  (1  lira  =  1  &'ani7~)  Le  zwanziger 
(iw  ),  qui  veut  dire  20  kieuier  anciens,  se  divise  an 
donc  i  kr  ancien  (carantano)  ^  5  centesimi  ou 
français,  tandis  que  le  nouveau  kreuier  vaut  2',j  centimes  franc. 
(Un  loldo  fait  3  lent  autr  =  2^,^  cent  fr)  Les  iwaniiger  dis- 
paraissent peu  i  peu  —  L'or  et  1  arpent  sont  rares  en  Autriche. 
En  fait  de  monnaie  sonnante,  on  ne  rencontre  que  des  lilbersedutT 
(25  cent,  fr.)  et  des  fcreuMr  anciens  et  ncuveaus  en  cuivre.  En 
vertu  de  la  convention  monétaire  du  24  Janv.  1857,  on  a  frappé 
des  pièces  de  Vi,  i .  l'/îi  2  et  3  florins  (3  11.  =  7  fr.  50  cenl.l. 
Cependant  en  1864  on  ne  voyait  encore  que  do  papier,  c.  %  d.  des 
liUelt  de  brmytit,  émis  par  ia  banque  nationale  d'Autriche  en 
coupons  de  1  h  1000  11.  Depuis  le  1"  janv.  1861  ils  ont  aussi 
cours  l«gal  en  Vénétte,  mais,  à  part  les  raisses  publiques,  on  ne 
s'en    défait  qu'avec   perle;    souvent    même    iU    sont    refusffs,    par 
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exemple  aux  caisses  des  chemins  de  fer.  —  Le  nouveau  florin 
autrichien  est  divisé  en  100  kreuzer.  IV2  A-  &u^-  =  1^4  flor.  de 
Bavière  (on  rhénan}  =  1  écn  de  Pmsse  =  3  fr.  75  cent. 

Ponr  le  royaume  d'Italie  la  monnaie  légale  est  le  franc 
(lira  tUdiana). 

La  monnaie  la  pins  commode  et  la  plus  sûre  pour  voyager 
en  Italie,  la  Yénétie  comprise,  est  l'or  français  (1  pièce  de  20  fr. 
valant  24  zwanziger  ou  8  fl.  d'Autriche). 

En  chajigeant  de  l'argent,  il  faut  être  sur  ses  gardes  lorsqu'on 
est  pressé  et  qu'il  y  a  foule,  même  aux  caisses  des  chemins 
de  fer.  On  aura  toujours  soin  de  compter  si  la  monnaie  rendue 
est  juste.  Souvent  on  rend  des  V4  florins  autrichiens  au  lieu  de 
francs.  Les  francs  suisses  ne  se  placent  également  qu'avec  perttt 
en  Italie.  Le  mieux  sera  donc,  de  faire  changer  à  l'hôtel,  ou 
dans  tin  magasin  où  l'on  achètera  quelque  bagatelle  pour  avoir 
de  la  monnaie. 

II.    Langue. 

La  langue  française  peut  suffire  au  besoin  dans  les  hôtels  des 
grandes  villes.  Mais  pour  retirer  tout  l'agrément  possible  du 
voyage,  et  surtout  pour  un  séjour  d'une  certaine  durée,  il  est 
essentiel  de  se  familiariser  quelque  peu  avec  la  langue  italienne, 
et  surtout  d'apprendre  à  compter  en  italien.  —  En  tout  cas,  U 
est  prudent  d'être  toujours  muni  d'un  manuel  de  conversation^) 
et  d'un  dictionnaire  de  poche.  Non  seulement  l'ignorance  absolue 
de  la  langue  peut  en  mainte  circonstance  vous  causer  de  sérieux 


1)  On  se  trouvera  très-bien  du  livre  suivant:  Bœdeker,  Manuel  de  e#n- 
versation^  en  anglais,  allemand,  françai»,  italien.  14®  édit.  —  On  fera 
en  tous  cas  bien  de  retenir  ce  qui  suit,  par  rapport  à  la  prononciation 
de  ritalien  :  le  c  devant  e  et  t  se  prononce  tsch,  le  ff  devant  e  et  t  comme 
dsch.  Devant  les  autres  voyelles,  le  e  se  prononce  comme  A;,  et  le  g  comme 
en  français.  C%  et  gh  ne  se  rencontrent  ordinairement  que  devant  un  e 
ou  un  t,  et  se  prononcent:  ch  comme  k  et  gh  comme  gh  en  français^  »c  de- 
vant e  et  t  comme  sch,  gn  et  gl  entre  des  voyelles  comme  i\)  et  Ij.  Ainsi: 
Cfdoggia  (p.  264)  «Kiodschia",  Oicognolo  (p.  229)  «Tschikoiyolo'*,  Brescia 
(p.  222)  „Breschia**,  Cocmglio  (p.  221)  «Kokkay©".  Pour  le  reste,  ritalien 
se  prononce  généralement  danslegenrede  Tallemand,  c'est-à-dire  qu'on 
prononce  toutes  les  voyelles ,  Va  est  toujours  a,  1>  jamais  muet ,  Vu  est 
ou,  le  q  est  quou.  La  principale  difSculté  consiste  en  ce  que  r<  se  pro- 
nonce quelquefois  eh,  quelquefois  ae,  Vo  souvent  d^une  façon  inexpri- 
mable en  français-,  la  valeur  des  voyelles,  leur  brièveté  ou  leur  lon- 
gueur, répugne  également  à  la  langue  française,  par  exemples  irdmeV?^.^)^^)^ 
^Udîne",  Vigevano  (p.  217)  «Vigëvâno",  ^abreiina  ^.  ^^  ^«^st\«vûs^. 
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III.    PASSE-PORTS  ET  DODANE. 

I  ambtrrss,  surtout  en  chemin  de  fer  on  dans  les  rapports  STec  lejii 
[*  csehcrB,  mais  elle  vons  expose,  dans  les  petites  loralités  et  à  la 
]  caiiip»ene,  à  toutes  eortes  d'eiartions.  On  peut  admettre  qua 
r  'Celui  qui  connaît  U  langue  et  les  usages  dn  pays,  j  dépense  qu 
t  et  meoiB  un  tiers  de  moins  qae  le  voyagear  qui  ne  sait  ni 
comprendre  ni  se  faire  comprendre.  —  Tout  au  moins  fflut^il 
se  familiariser  STec  la  langue  pantomimique,  pour  être 
capable  d'eiprimer,  au  moyen  des  doÏKls,  soit  un  refus,  soit  an 
chiflro.  Ce  langage  lî^urf  tous  garantira  bien  pins  des  impor- 
lunttfc  que  le  balbatiement  dans  une  langue  inconnue,  qui  ne  fait 
que  ISs  provoquer. 

m.    Faiae-ports  et  Douane. 
Du  puHe-port    en    règle    est    de   rigueur   pour    U   VÈnétie. 
Pour  le  royaume  d'Itaiie  il  n'est  plus  nécessaire,  bien  qu'il  puisse 

La  Tlaite  donniiitre  en  Autriche,  comme  en  Italie  et  an 
FrsQM,  se  porte  principalement  sur  les  cigares  et  le  tabac;  eUe 
se  fait  du  reste  maintenant,  à  l'igard  des  voyageurs  non  snspei'ts, 
dans  la  forme  la  plus  douce  et  avec  politesse.  Sont  prohibés  en 
Àutiiclie  les  cartes  &  Jouer,  les  akuanachs,  les  lettres  cachetées. 
Sauf  les  articles  que  noas  venons  de  nommer,  on  ne  paie  rien 
pour  les  objets  qui  ont  serii.  On  peut,  en  payant  les  droits,  in- 
troduire du  tabac  et  des  cigarti  jusqu'à  concurrence  de  5  livres; 
2  onces  d»  tabac  et  10  cigares  sont  libres.  Le  droit  d'entrée  pour 
une  livre  de  tabac  ou  pour  100  cigares  est  environ  de  3  florins 
(T  fr.  50  c).  On  pise  les  cigares.  Le  débit  du  tabac  en  Autriche 
comme  en  France  appartient  11  la  rfgie.  Les  bons  cigares  bien 
secs  y  sont  rares  et  chers.  Le  fumeur  un  peu  dilftcile  fera  donc 
bleti  d'apporter  ses  cigares  d'Allemagne  et  de  payer  les  droits; 
Ils  reviendront  moins  chers  que  ceni  qu'on  trouvera  en  Autriche. 
—  Il  est  bon  de  conserver  le  bolletin  de  quittance  pour  les  droits 
que  l'on  a  payés  i  la  frontière,  afin  de  pouvoir  le  produire  aui 
douanes  succucssles  établies  danK  les  stations  des  chemins  de  fer 
et  las  bureaux  de  poste  de  quelques  grandes  villes.  Le  bulletin 
perdu,  il  faot  payer  une  seconde  fols. 

IV.    Kofani  de  trtuitpOTt. 

Pour  les  indicateurs  des  chemina  de  fer  el  des  batentix  à  Tftpeur 
>.  j..  IV. 
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IV.   MOYENS  DE  TRANSPORT.  XT 

Le  servies  des  diligenoei  en  Italie  est  livre  i  la  lipernlation 
des  partii'Dliara  et  y  uat  par  conséquent  moins  bien  organisa  qae 
p.  ex.  en  Snisse.  On  ne  s'en  aperçoit  que  trop  bien  dès  qu'on 
■Tcive  ï  DomD  d'Ossola  ou  &  Cbi&Tenna.  Les  voitures  sont  rare- 
ment bonnes  et  ennuDodes  ;  les  supplfmeuts  ne  sont  fournis  que 
Euivant  le  bort  plaisir  de  l'adminislration.  A  chaque  station,  les 
postillons  vous  demandent  nu  pourboire,  chose  tout  h  fait  in- 
accoutaniSe  pour  celui  qui  vient  pour  la  première  Tois  en  Italie.-' 
—  Parmi  les  services  \es  uiieai  oreauisês  nous  citons  celui  de 
Menario  et  de  Franchelti  l  Milan. 

Les  Voltarlnt  (en  ital.  vttlurmi  ou  ndoslnlerl)  font  &  peu  pnèl 
12  1.  par  jour  (2  h.  de  halte  &  mldi)^  nne  voit,  i  2  àiev.  «t  à 
4  places  revient  à  7  ou  8  0.,  soit  17  i  20  &.  par  jour.  Les  voi- 
tures d*>  retour  fritami)  sont  d'un  tiers  ou  de  la  moitié  mellÈ«at 
marchtf.  En  rftgle  générale  on  doit  toujours  offrir  un  tiers  de 
moins  que  le  prix  demanda,  et  particulièrement  stipuler  qua  4g 
prix,  convenu  comprend  tons  les  frais  accessoires  f  ,lu 
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tible  d'bâte  Ittniota  rotonda)  est  malutCDant  an  usa^f  adopté  dans 

les  h&telE  au   N.  des  Apennine  ;  sTla  a  liea  oidînairemeut  ï  5  bu 

n'est  pas  teon  d'y  prendre  part;  on  dit  au  garçon  qne 

it  le  faire,   on  l'eu  instruira  2  ou  3  h.  d'aTanoe.     Les 

Italiens  se  d^airassent  des  questions  trop  importunes  d'nn  garfon 

en  lui  disant:    ^non  seeeartnil"    (nu  m'ennuyez    past).      Li  où  il 

ta  am  pran  souper 
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M       du  iiz. 
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e. 

Imbolo,  rôti  àf  poumon. 

Q^uiglia 

caUle 

llMcirtlo,   morceau  de  la  cuiste 

Tordu,  B 

rive 

Akrorto  <fi  niWlD,   r8H  de  Teau 

Lodota,  alouette 
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V,    HOTELS.  XT 

e  ï    Portogallo,  Orange. 

FinaccMo,  fenouil. 

Pane  franctse,  pain  au  levain  ( 
pain  italien  est  foitaane  levain 

FoTmaggia,  fromage. 

Vmo  nwo,  vin  rouge,  hiaiico  blan 
tonrfo  âpre,  dofce  doux;  vb 
noitrale,  vin  do  pays. 


■oitata  di  paaia  afogia,  i 
la  pâte  feuillette. 
FragoXe,  fraises. 
Ptra,  poire. 
Potnt,  ponmieB. 
.  PtrsicAt,  pJcheB. 
Tlva,  raisin. 
JJmoat,  citron. 

Comme  meta  partint^leia  k  l'Italie  septentrionale  nous  citons; 
iudfccca  iti  Milano,  lampeOû  di  Modaia  (gigot),  mortadetia  [saucisse) 
di  Bolofna  (p.  3153,  ati^rmei  di  fïretue  (ons  compotte),  riïollo. 


préparatii 
puis  le  p'im 
àe  Tnrin. 

Dans  les 
i 'entendre  ï 


!   ttèa-grasse,  palenla, 
w  Parmaan  (p.  306)  et  le! 


tpèce   de  gàtMQ   gras, 
paini  OrUuini  (p.  136) 


etites  Tilles  et  à  la  campagne,  il  est  bon  da 
vance  sur  les  pcii  dn  logement  (^datemi  uua  caméra: 
quanta  coata?  i  (nippa,*  darb  du«  (irtj  franchi  et(^.)  et  dm  lepae. 
Le  plus  simple  c'est  de  commander  un  prunio  per  dut  (Ire, 
juaflro  etc.)  franchi,  en  y  ajoutant:  daUm  quel  che  avete.  Toute- 
fois, mSoiB  EsQit  accord  préalable,  on  peut,  en  ras  que  le  prix 
semble  exagfrf,  le  réduire,  suivant  les  circonstances,  jusqa'ï  un 
tiers.  —  Qu'on  n'oublie  Jamais  qu'en  Italie,  st  surtout  dans  les 
petites  localités,  l'idée  de  la  proprelf  n'est  pas  anssi  jtroiteiuent 
clrconserile  que  dans  les  pays  du  nord. 

Notis  faisons  suivre   ici  quelques  ooniaU*   particuliers ,   sug- 
gSr^s  par  l'eipfirience  : 

.sntcr  la  oDie  Ion»  lu  deai  nn  trois  jours;  dans  quelque»  b£>elB  11   Mt 
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,    HOTELS. 
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laon  le  mleu  ï.  qnoi  s'en  tenir. 

Fonrtiotre  (huonoxnano,  manda).  Pour  une  nuit,  on  donne  au 
gitrfon  (eamcritTc)  60  c,  an  domestique  cbarg^  de  brosser  tes  babiti^ 
50  c,  i  la  fillB  de  quartier  un  peu  moins.  Pour  une  famille. 
oa  qusud  on  reste  quelques  jours,  le  doalilB  suffit. 

Facchini  (porte-faii).  Los  gens  de  cette  profession  ne  sont 
malheureusement  pas  de  nature  à  rehausser  les  agrtoenls  du 
voyage.  £n  descendant  de  voiture  à  l'hâtel,  demoudex  anssitSt 
■prSs  le  facchino  di  casa,  et  ^cartel  tous  ceux,  qui  s'empressent 
de  se  charger  de  votre  bagage  par  la  déclaration  catégorique: 
„non  II  paya  nimte"  (on  ne  paiera  pas);  ces  mots  ae  manquent 
jamais  leur  effet.  S'il  n'y  a  pas  de  fdcckmo  di  cusa,  choisbseï 
votre  homme,  et  demandei-lui  ai  pour  tel  prii  (pour  une  conrw 
eny.  20  cent.)  il  veut  porter  toat  votre  bagage  de  la  voitare  t 
Is  chambre.  S'il  eiige  trop ,  adresseï-vous  i  un  antre.  Malgré 
tout ,  on  n'échappe  jamais  h  une  réclamation  d'un  supplément, 
mats  la  plus  petite  somme  suCTit  elors  pour  contenter  le  faquin. 
Pour  de  plus  grandes  distances,  p.  ei.  de  la  poste  i  rhôtel,  Ip 
prix  des  porteurs  est  naturellement  plus  élevé. 

Les  domsitiqne*  de  plaoa  tstrviiori  di  piaaa)  ee  paient  de 
4  à  6  IV.  par  jour;  il  est  bon  de  convenir  du  pill  avant  de  [eif 
charger  d'une  commission.  Ce  sont  du  reste  pour  la  plupart  des 
hommes  de  confiance.  Néanmoins  on  fait  bien  de  ee  (aire  dé- 
tiguBT  par  eni   d'avance  les   curiosités  qu'il  s'agit  d'aller  voir,   et 
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VI.    ÉGLISES,  THÉÂTRES,  MAGASINS.  XIX 

le  Mmps  que  cela   peat  exiger,   et  de   ne   prendre   ans   décision 
que  d'aprSa   ce  programtoe  préalable. 

Les  Cntés  sont  en  Italie,  jusque  fort  tird  dans  la  nuit,  le 
principal  lieu  de  réunion  de  la  société.  La  grande  taase  de 
café  au  Uit  (aiffi  col  iatte;  celui  qui  Teut  aToir  le  afé  et 
le  lait  séparément,  demandera  ca;fi  t  Utile)  se  paie  35  cent,, 
un  petit  pain  fpanej  6  c;  la  detoi-taase  de  caftf  noir  (nero)  coûte 
20  c.  aénéralemant  on  ne  sert  des  gîace^  (lorbetlo)  qu'après  5  h. 
du  aoir.  Elle»  coiitent  35  cent,  la  portion  j  on  ne  demande  d'ordi- 
naire qu'une  demi-portion  (nn  piccoio);  „piccola  mklo"  se  dit  pour 
une  '/j  portion  de  »;Uce  panadiée  (glace  aax  frsiaes  se  dit  fragoU, 
ua  groseilles  ribti,  «m  tramhoisea  frambol,  aa  citron  limone]. 
La  jnrunifu,  ou  glace  à  la  neige,  ae  débite  de  11  &  4  h.;  la  Umo- 
nada  glacée  est  très-bonne.  Pour  chaque  consommation  on  donne 
5  cent,  an  garçon  t^oUegaj. 

V].    Egliiei,  tliéfttrei,  magasin*,  etc. 

Les  igliaes  sont  ouvertes  jtitqu'i  midi,  et  d'ordinaire  aiiai-i 
de  1  à  7  b.  du  solrj  la  cathédrale  de  Milan  pendant  toute  la 
journée.  On  peut,  sans  être  inquiète,  mais  en  obserrant  les  con- 
tenances, examiner  les  objets  d'art  même  pendant  les  otQ.cea, 
'i.  l'exception  de  l'autel  oil  fonctionne  le  prêtre.  Le  sacristain 
( atigrtilano)  reçoit  50  c.  d'une  seule  personne,  et  proportionelle- 
ment  moins  par  personne  si  l'on  est  à  plusieurs. 

Le  théfttTB  commence  génfralcmenC  ï  8  h.,  pour  finir  \  minuit ^ 
une  place  de  stalle  {.'appelle  acunno  chatao,  !e  parquet  teimno 
aperlo,  uns  loge  piilea,  le  paitrrre  (place  habituelle  des  hommes) 
flatta.  Outre  la  place,  il  faut  encore  payer  une  entrée  (dont  le 
prix  équivaut  d'ordinaire  &  celui  d'une  place  de  parterre};  cette 
obligation  concerne  même  les  abonnés.  Les  ballots  sont  msgni- 
fiquee,  surtout  1  MiUu.  L'opfra  ne  se  joue  qu'en  automne  et 
durant  le  carnaTst,  oCi  l'on  voit  quelquefois  reprfisenler  la  mâme 
pièce  pendant  Ufl  soirét<â  (et  davantage)  consécutives. 

Les  magaaina  n'ont  nulle  part  des  prix  fixes.  En  règle  géné- 
rale, on  doit  toujours  rabattre  le  prix  demandé  d'un  tiers  ou  d'an 
quart,  La  même  chose  s'applique  aux  artisans,  aux  gondoliers, 
aux  nochers.  On  termine  ordinairement  a^ec  succès  le  marché 
gar  un  „non  BOirte?"  (vous  ne  touIbi  pas'fj  hven  attaW.'afc.  'iis- 
dei-ïona  de  (aire  vos  achats  en  coui'pas'nift  4'viti  ioin.ftt^^'^r* 
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XX  ABHÉVIATIONS, 

de  pla.ce.  Ces  gens  réclament  toujours  du  TsnileuT  au  mains 
ICf/o  du  prii,  qui  naturpilement  tombenl  à  la  charge  i^e  l'adielPur. 
Il  arrive  même  que  des  domBEitiquB?  de  place  ou  anfree  inilustriels 
du  genre,  dès  qu'ils  ont  vu  quelque  étranger  entrer  dau?  une 
boutique,  se  présentent  h  la  porte,  pour  faire  accroire  que  ce  eont 
eux  qui  y  ont  conduit  l'étrenger,  et  pour  venir  plus  tard  réclamer 
leur  commiaeion.  Si  l'acheteur  s'aperçoit  d'un  pareil  manège,  il  fera 
bien  d'en  InforniBr  le  vendeur  en  lui  disant  „non  conçues  queit  uomo'' 

Les  lettre!  paste-reetante  sont  mieux  adreSEées  salli  prénom, 
DU  bien  celui  qui  va  les  chtrehor  doit,  par  précaution,  bien  in- 
diquer son  nom  et  son  prénom,  souvent  il  amve  que  l'employé 
de  la  poste,  peu  familier  asec  les  prénoms  étrangers,  oe  diriBPtnt 
sur  rioiliale  du  prénom,  Jette  les  lettres  dans  la  case  qui  y  répond 

Une  condition  essentielle,  dans  un  voyage  tn  Italie 
pour  éviter  les  ennuis,  c'est  de  ne  jamais  perdre  le  sang'troid  m 
la  bonne  humimr.  Ecartei  lei  importuna  psr  la  simple  remarque 
„è  {rôppo"  accompagnée  d'un  geste  négatif.  Continuez  votre  cbemin 
sans  vons  engager  dans  des  explications;  celles-ci  tonment  d'ordi- 
naire su  désavantage  de  l'étranger.  L'Italien  reoonniît  de  suite  son 
homme,  et  cesse  ses  tentatives  d'exaction  dès  qu'il  volt  qu'il  a  affaire 
}i  nne  personne  qui  s'entend  i  voyager  H  qui  n'est  pas  disposée  h 
SB  laisser  gruger.  Avec  la  connaissance  de  la  langue  et  des  habi- 
tudes, on  voyage  en  Italie  peut-être  moins  cher  que  partout  ailletus. 

ILvrc,   SODI  lie  natnre.  pensoBS-nona,   à  ne  jamaî»  embarrasser  le  leeleut. 


Les  fuivanle.,  cepe.idan 

,  Déeessllenl  pcol-tlre  mic  eipUcaCion. 

tb.   =    chambre, 
d    :  dSi'S"" 

B.id,  ouest.            '          B.  =  roule, 
dr.  =  droile,                     pi.  -  pi». 

Le  ch  i  (f re  placd  de.ant  Je  nom  d'u.e  localilé,  dÉsigne:  potir  »,  Buliie 

«n  mime  I«id|;ii  Ici  relais  de  puste  lorsqu'il  eet  placé  à  U  li^e.    Ainsi: 
33/8  Sferre. 

veui  dire  que  ja*qn-«i  r 

3>.a  lieuei.  de  U  au  rcl 

Knluue.   Le>  chiffr 

L^              italiennfi.  (1  poalp  =  4 

■              ^  de  1,  /aire  tbaqne 

l>  de  pusie  de  Toarlemaene,  S  1. 
>  dopt  «"US  pacloui   indiquent  «u.fit  des  posie» 
petite»  Heueil,   twtflt  des  WloinÈtroi.    On   a   eu 

m  r^ 



in  P8IJC1PAIIS  fiOl'IES  COSDIIISAJT  U  ITAtlI. 


■A.  Par  îa  Smsse  ef  le  réseau  de  Paris  à  la  Mediferranée. 
h  Se  FarÎB  à  Turin  par  D^on,  M&con,  Ambèriea  et  le 
Kont-Cesii. 


rjour  CD  ID 
Susa  À  Tu 


iAili.  -  Ponr  le.  pcrsodnes  Yfnlinl  de  Suisse  el  r^oienanl  notre  rouW 
^  Culoi  (p.  B|,  le  traj»l  en  baLeiu  à  vapeur  de  Mnrgea  à  Qeaève  eM 
pnt[d»bla  aa  clicmiB  de  for. 

L'embïTCStlSrB  (ligne  de  Lyon}  se  Irouye  bouloT»rd  MaïBS, 
non  loin  de  la  colonna  de  juillet.  Avnnt  d'arriver  ft  1»  station 
de  Charenton,  le  train  franchit  le  bean  p  a  \  M  m  i  l'em- 
bouchnre  de  cette  rlflAre  dans  U  Seine.     En  d    Ch      nton, 

tnr  la  rive  gauche  de  la  Maine,  est  Alfort  on      fl  b     tfcoie 

vét^rlnatie.     A  droite  et  i  gauche   s'élii  rt     d  vry  et 

de  Gharenton,  qui  dotnïnent  id  le  doui9  d         S    n 

Au-deli  de  VilUntuve  Sl-Oeiwp»,  vill  g  gt  u  m  n  tnS 
va   milieu    de  taillis,   on  atteint   une  Isig  d  al  4e 

Iqn'inlment  dee  mouliiie,   drs  maisons  de      mp  en  un  gr  ad 

taombre   de  plantitions    d'agrifment;    cette  é  p 

l'Yireî,  petite  rlTière  d'niie  profondeur  mal  m       d    3  ï  4  uiÈtr  b. 
Montgaron  et  Brtmoy,  les  stations  suivante  ,  mp  p      q 

McluBlTenient  de  msiaons  da  campagne  appartenant  \  des  rentiers 
de  Paris.  Aux  abords  de  Bmnoy  le  train  franchit  l'Yi^res,  puis, 
f\ssi  U  station,  un  viaduc  d'nîi  se  de'roulfl  un  riiarmaiit  panorama. 
La  vole  quitte  la  vallfe  de  nSte»;  la  contrée  s'aplanit.  Les 
•tations  snivautes  sont  Combi-la-vIlU,  Lituiaint,  Cessan. 
La  Seine  ne  reparait  que  pris  de  Ilelun  tHôUl  de  France), 
la  Methalitm  ou  Mtlodunian  des  Bomains ,  i^btl-Wvï.  A.-Q.  &t;%KiN»- 
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2     Seult  I.  FONTAINEBLEAU  ne  Paris 

ment  de  Seine    et  Msmti  (12000  hsbO-     On   traverse   U   rivière 
SUT   un   magniflqiie   pont  iv  fei  à  trois  arche?,   dont  Fliacnne  a 

Aprie  qoelques  Joli«s  échappées  sur  la  vallée  de  la  Seine,  le 
Rontol  atteint  la  foret  de  Fontainebleau.  Boit-lt-Rai  est  )a 
station  BuiTante  ;  pnis  Zontaineblsfin  (HôUl  de  Londrtt;  Aigit 
noir;  Hôtel  de  FranceJ,  petite  ville  tranquille  de  12000  hab., 
célibre  par  le  raisin  (cbasselas)  qu'on  récolte  dans  ses  environs. 
On  y  remarque,  sur  la  place  du  Pstais  de  Justice,  la  itatue  du 
ffiaêral  Bameime,  né  à  Fnntaineblean,  tné  an  mois  de  juin  1848 
k  l'attaque  des  barricades  près  du  Panthéon;  puis  le  «Château 
fondé  en  1162,  construit  dans  sa  forme  actuelle  par  Franfois  l" 
(t  1647)  et  ses  snccesseurs,  snrtout  Henri  IV  (f  1610).  La 
grande  Cour  du  Chival  B(anc  fui  le  théâtre  des  adîeui  de 
Napoléon  I"  a  la  garde  impériale.  Le  pape  Pie  Vil.  et  avant 
lai  la  reine  Christine  de  Snide,  habitèrent  le  château  pendant 
quelque  temps.  Henri  III  et  Louis  XIIl  y  naquirent.  Louis  XIV 
y  eigna  la  révocation  de  l'Edït  de  Mantes.  Lee  appartements 
(1  fr.  de  pourboire),  et  surtout  la  Oalerie  dt  Fruntoii  1",  la 
Satie  dt  l'abdieatian,  où  Napoléon  I^*^  signa  sa  renonciation  au 
trfine,  la  Salle  du  TrCmc,  la  Oalerie  de  Diane,  la  Galerie  dt)  Cerfs, 
où  la  reine  Christine  fit  assassiner  son  erand-écuyer  Monaldearhi, 
et  la  Oalerit  de  Henri  II  avec  des  peinturea  du  Primatice,  se 
distinguent  autant  par  la  ri<?heeEe  de  leur  décoration  que  par  les 
ionvenirs  historiques  qui  a'y  rattachent  Le  jardin  anptoù,  le 
parltrre  (avec  la  célèbre  treille'}  et  le  parc  avec  leurs  étangs 
méritent  leur  renommée.  La  forU  dt  fontolneilcau  a  près  de 
20000  hectares  de  superficie.  Promenades  charmantes  aui  Oorgee 
de  Franchard,  sui  Gcrgti  d^Apremont,  au  Fort  de  l'Empereur,  etc. 

C'est  surtout  près  de  Thomery  et  de  Moret  que  se  récolte  le 
chasselas  de  Fontainebleau,  Lors  de  la  maturité  de  cet  eicelleut 
fruit,  on  en  expédie  i  Paris  des  milliers  de  paniers  par  semaine. 
Vtadue  de  30  arches  près  de  St-Mammia.  Moret  (v.  ci-desaue) 
est  une  ancienne  petits  ville  pittoresquement  située  et  entourée 
de  murailles^  elle  possède  one  vieille  église  gothique  et  un 
vhiteau  en  ruines,  Jadia  propriété  de  Sully,  acheté  en  1604  par 
Henri  IV  pour  .lacqueline  de  Beuil. 

Suit  Montarasu  (Onoui  Monarque),  ville  de  5000  hab.,  très- 
Joliment  située  au  confluent  de  la  Seine  et  de  l' l'onne.    La  plus 
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grande  partie  d*  l'endroit  sMlend  ear  la  rive  gauche  de  la  demlèH. 
CLatune  de  ces  dam  rivières  y  est  traversée  par  un  pont  en 
pierre.  Ces!  sur  celui  de  la  Seine  qne  JeaU'Saaa-PeQr,  duc  de 
BoorgDgne,  fut  aesBeainf  en  1419  par  les  partisans  du  Dauphin 
(jilits  tard  Charles  'VU).    [Embranchement  de  MoDtereau  \  Troya). 

Au-deik  de  Montereau  le  traiti  remonte  la  belle  et  fertile  yalMe 
de  l'Yonne  et  passe  les  stations  de  ViUtneuiie-ta-Ouiard,  FoTtl- 
mr-Yonne  et  Swu  (Hôtel  de  l'Ecu),  ancien  cbef'liea- des  Senonti, 
ville  de  l'^OOO  hab.  avec  nne  c^ibre  ■cathédrale  gothiqae  de  la 
première  époque  du  style  ogival. 

Le  tenain  se  compose  en  majeure  partie  de  eraie  jusqu'à 
VllUneuve^e-Itai;  suiveut  St-JuiJen-dtirSatdl  et  Joigny  (Doc  de 
Bourgogne),  le  Jmrmiacum  des  Bomains,  ville  de  6000  hab.  avec 
trois  tfgliees  goth.:  St-Jean,  St-Andtë  et  St-Thibaut.  C'est  j> 
Laroeht  que  ee  détache  l'embranchement  i'AuxeTTe  (en  52  min.)- 

Un  pont  II  lii  arches  fait  passer  le  chemin  de  fer  sur  l'autre 
rive  de  l'Yonne,  SUFlormUn,  petite  ville  au  confluent  de  VArmimet 
et  de  l'Armanfon.  La  voie  suit  la  valltfe  de  cette  dernière  rivière 
Jusqu'à  Flcgjvg  et  TonniriQ  (SeiimtTant  dt  la  gare;  Lion  d'or). 
Tille  tort  ancienne  de  âOOO  hab.,  située  sur  le  versant  d'une 
colline  au  sommet  de  laquelle  s'élève  l'épiwe  dt  Sl-Pierre,  dont  la 
pUte-forme  offre  un  joli  coup  d'œil  sur  les  environs.  Le  chteur 
de  cette  église  renferme  on  monument  en  marbre  coneacré  \  le, 
mémoire  de  la  reine  de  Sicile  Marguerite  de  Bourgogne,  qui  fonda 
l'hâpital  de  la  ville.  Cadran  solaire  des  plus  curieux  sur  le  mur 
«itWeur  de  ce  dernier  édiBce, 

Le  chSteao  en  style  ranaissaupe  qui  se  trouve  près  de  la 
Station  de  Tanlay  est  un  des  plus  beaux  de  la  Bourgogne,  La 
construction  en  remonte  i  l'an  1559;  cependant  ses  parties  les 
plus  belles  et  les  plus  considi<rables  ne  datent  que  de  1613 
i  lEUa.  C'était  dans  une  des  salles  de  la  Tour  de  la  Liyut  que 
l'amlial  de  Coligny  (la  première  victime  de  la  St-BarthSIemyj, 
le  prince  de  Condé  et  d'autres  chefs  protestants  tenaient  leurs 
KOnelUabnles,  Plusieurs  fresques  représentant  les  personnages  les 
plus  marquants  de  cette  époque  en  rappellent  le  souvenir. 

Suivent  Lcnnti,  Ancy-lt'Ffanc ,  près  duqnei  se  trouve  on 
tntre  ehiteaa  bien  conservé  datant  de  1555  et  entouré  d'un 
htsa  pMc,  Jtfutts-Boiu-Raoiir*  et  Aiiyittt'Armastçon.  Un  peu  au- 
dslà    de  cette    dernière    station    le   chemin    de  Sw   eati».    ia&ft  ■\» 
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dripartemetit  de    lu   C6U  d'Or,   si   lenommtf  par  ruibelliince   due 

s  qo'il  produit. 

Monlbard  (Point  du  Jour)  est  U  patrie  de  Buffon ,  dont  la 
famille  est  encore  eo  possession  da  cbiteaii  où  le  c^èbre  esTinl 
naquit  en  1707  Lt '"88 J.  Lti  Liiumeaf  Vemy,  Pxnae  BlaUy-Bai, 
on  triiTeree  un  tunnel  remarquable  par  sa  longueur  [2'/;  min.  de 
trateis^e).      Malaim  Plombières;  puia  ; 

Dijon  (HÔttl  lU  la  Cloche,  pris  de  la  station  du  cbemln  de 
fer;  B6M  du  Pare),  ville  de  30000  hab.,  ancienne  capitale  du 
dndid  de  Itourgogne,  chef-lieu  du  dfpïrtemeiit  de  la  Côte  d'Or, 
tUg«  d'un  fléché  et  d'une  coni  impériale.  Cette  antique  cEté. 
le  Divio  des  Romains,  est  sitnée  dana  une  vaste  plaine  au  con- 
fluent de  VOuthe  et  du  Sotaon.  Ses  ancieue  remparts  ont  4tf 
convertis  en  promenades.  On  y  remarque  entre  autres  les  églises 
auivautea  :  la  Cathfdrtdt  de  St'Binigne,  monument  gothique  du 
13*  et  14"  siècle  [  St-Jean,  construite  en  1466;  Notre-Damt,  édifici: 
gatbique  du  style  le  plus  pur  (la  partie  orientale  est  uu  vrai 
modMe  de  la  premliVte  époque  de  cette  architecture;  elle  a  été 
achevée  en  12211);  enfin  St-Uicbtl,  CQniir.xée  en  1539,  avec  une 
fafade  renaissanre  dn  travail  le  plus  exquis.  Près  du  ThSitre 
e'flève  l'HStd-de-vtilt,  jadis  château  des  dues  de  Bourgogne,  puii: 
palais  des  Etats.  Le  Aftii/e,  qui  occupe  l'édifice  entre  la  CitiuMir 
et  l'Hûtel  de  ville,  possède  un  grand  nombre  de  gravures  pré- 
cieuses, de  tableaux  et  d'antiquités.  Le  FulaU  de  Jiutice  se 
distingue  par  ea  belle  façade  en  style  renaissance.  C'est  ï  Dijon 
que  se  concentre  eurlDut  le  commerce  de  vins  du  la  Haute-fiour- 
gogne  ;  les  DieilleurB  crus  sont  ceux  de  Vougeot,  de  N'uiti  rt 
de  Beanne. 

Embcanchemeot  ie  Oiion  k  Mit,  vl  de  là.  d'un  cat^  à  BUe  par 
BfBMtïB  ei  BUferl,  el  de  l'aulre  k  Berna  en  16  i  22  b,  (61,  IS  ou  35  fr.j. 
par  HmlarliiT,  XihCMUI  si  B'i»ni. 

En  quittant  Dijon  la  voie  traverse  une  riche  i;t  luinriante 
contrée,  qui  ne  forme  pour  ainsi  dire  qu'un  si'ol  et  imm^n^e 
vignoble.  C'est  près  de  Ge"ro[i  que  croit  le  foraeui  Cbambertin  ; 
puis  viennent  l'oupect,  Huiti  rt  litaune  cités  plus  haut.  Lei- 
Btatlons  suivantes  sont  MairioU,  Chançy,  puis 

ChftlDnl-mr-Saane  /Troi)  Faltanm  BOItl  du  Chevreuil;  mui 
dt  fEarope),  le  CablUotuim  des  Romains,  ville  de  16000  hab. 
située  BUf  la  rive  droite  de  la  Saône,  qui  est  navigable  ï  partit 
d'ici.     Le  canal  du  Centre,    qui  y  aboutit,    la  met  en  cnmmuni- 
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cation  avec  la  Loiie,  Chatons  ne  poiB^de  licn  iVint^resBanl, 
Biccptfi  peut-éWB  sa  ialliédrutt  de  St-Vincinl,  église  en  style 
gothique  primaire  récemment  reâUurSe,  et  rHi'piCoI  Si~Laurent 
situé   Boi   ane    île   de   la    Saône   et   renfennant   qnelqnee    beani 

Le  chemin  de  îei  longe  malntrnanl  la  rive  dtoife  de  la  -SaAne 
et  passe  par  Sennecy,  Toumiu,  FleuviUe,  lUocm  (Sauvage;  HAtfl 
de  l'Europe),  chef-lien  dn  département  de  Safins  et  Loire,  vllJe  de 
13000  bab.,  ciHèbre  par  eon  commerce  de  vins  (;Taneins,PDQUIï  etc,]- 

Ici  notre  ligne  se  détAcLe  d«  c«Ue  de  Lyon  [p.  10).  qni  reste 
sur  la  rive  droite,  et  Franchit  la  Saâne  eut  an  pont  île  13  arches. 
Stations:  Bourg,  Pont-d'Ala  «t  Amhfriett. 

'AmbiSHeu  k  Lyim  en  H/a  b.  (B  fr.  80,  4  fr.  35  on 


1  fr,  ICl  ci,   par  .Seftitl,  fvriiHinit,  eilltearit,  CoUongii^  Cltancii,  La  flamc. 

Notre  ligne  franchit  le  Bh67tf.i.  Culoz  et  atteint  prèB  de  la 
station  de  CkÛliUon  le  lac  du  Boiirget,  long  de  4 ,  large  d''/^  I., 
dont  elle  ^1uit  la  rive  orientale.     FluaiencE  tnnnels.  Jolie  vne. 

Aix-lei-Baini  (_H^Ul  Imp/rial;  B6tél  0\iMard;  BSlél  Vénal, 
le  plus  proi'he  de  la  «tation,  ch.  2,  din.  5  ù.;  Hôtel  du  Parc,' 
beaucoup  de  Pensions  avec  des  bains),  IMjuue  Atiobrogum  ou 
Aquae  Gratianae  des  Bomains,  est  nne  ville  de  bains  célSbie 
(4000  hab.},  visitée  annuellement  par  environ  3000  baignenrs, 
surtout  de  L^nn.  Ses  sonnées  snlfureuses  ont  une  température 
de  30*  Résumur.  On  j  voit  encore  pln^ieura  dSbris  de  con- 
structions romaines  ;  un  arc  de  triomphe  frigé  an  S^  oa  i^  aiScle 
par  T.  Pompeiua  Canipanus;  les  restes  d'on  temple  que  l'on  volt 
le  mieux  du  jardin  de  la  maison  de  bains  ;  des  restes  dt  maçon- 
nerie romaine  dans  les  murs  3o  vieux  château;  enOn  des  bains 
romains  (on  y  va  par  le  Jardin  de  Madame  Chabert), 

BlcnrBfon  IntëreSBante  d'Alx  t  *Euta-OeBiIie .  couvent  de  l'ordre  de 
Clleivx,  Mué  inr  la  rive  KO,  du  lae  ilu  Beartél,  aii  pied  du  MoiU  du  dm 
qui  borde  U  rive  O.  du  lac.    C'était  le  lieu  de  («fullute  de»  princes  de 

TrtiiD  (t.  i>.  131)  fut  •JTaUc  k  celle  destination.    Détruit  àl'épeque  de  la 

macniaqoea  ranaumenU  en  IBM  par  le  roi  Cbartei  Félii  de  Sardalgne. 
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^r      mlltnute ,  *■  /on/ain»  dei  nienrtilUs.    Le  pssssee  du  «o;.^  <ln  CAoi  a-=ffBCBie 

~       pur  im.  bDnnf   chBoiiaÉs  qni  a  rempiSEé  r.ncicnnii  yo«  romaine.    Pour 

un  b«Mn  k  »ine<  d'Ai.  jmqVi  Hsnle-Combe  ,  d'où  on  renverra  à  vide 

pied,  par  de>  icDUera  de  uaverse,  juaqu'à  la  tbaiatic  du  IHant  du  Chai, 

que  l'on  desceodia  jusqu'à  Bourdeaui  (il  aéra  boo,  malgré  ta  taie,  de 

En  ieijk  d                  n  d         gant    a  voie  quitte  les  bords  du 

l&e  poar  tr         n  d      Tign  b              ngar  les  joUfl  Tetaants  boisÉa 

an  Mora  ^A           A            ent  d    ^       etf   vue   chirmauto   aor   Is 

large  t»1W    d    Ch  m  « 

Chamb«r7     B  el  d    F  an        pè     de  la    station,   eh.  2  fr.. 

b.  50  c,  B.  50  c;  HoW  d*  rEurojM;  -Peiit  Paru,   moms  cher; 

Poik,'  .aâlfi  de>  Prince») ,  r.hef-lieu  ^20,000  liab.J  du  d£pu1ement 

de  la  Saroie.  est  une  ville  d'un  bel  aspect,  s'agrandissant  do  Jour  en 

jour.     Elle  est  le  sitfge  d'un  êvèebé  dont  la  CaOédrale.   achevée 

eu  1430,  «Bt  petite  mais  intéressante,   quoique  dtfngurfp  par  dss 

coDstrUFtions   aubaf^ueutes.      De   l'ancien    ehâteau   des   dues   de 

Savoie,  constmlt  en  1230,  il  n'esiste  plus  que  les  tours  et  quelques 

antres    dibrîs.       Le   général    dt    Soigne    [t    1830),    qui    légua 

&  Chambiry,  sa  ville  ualale,  la  fortune  entière  (3Vî  millions)  qu'il 

kvoit  acquise  an  service  dn  Baji  Scindia  aux  Grandes-lndea,  a  ii.i 

honortf  par  l'érection  d'une  'fonUiint  monumtntale,  ornée  d'éléphants 

de    grandeur   naturelle,    snr    la    promenade    qui  relie   la    statlou 

da    chemin    de    fer    à    la    ville.       A    20  min.    do    Ofaambéry    annt 

sitaéea    le»  diamteltea,    où    demeurèrent  Rousseau    et  Mcidame  de 

Le  ehemln  do  fer  passe  devant   les  châteaux   de  Bâtie   et  de 

Cliignln.     On  laisse  i  droite  le  Mimt  Oranier  (1853  mAtres)  aui 

pentes  abruptes,  qui  forme  la  limite  des  vallées   de  Chambéry  et 

de  Graisivaudon ;   la  forme  originale   de   cette  montagne   ne  date 

que   de    l'année   1218,   où   elle  s'éboula    en   partie    et    ensevelit 

16  villages.     L*  rangée  de   petites   collines   couvertes   de  vignes 

doit  son  eiistence  l  oette  catastrophe.     A   la  station  de  la  Houle 

de  Orenable  la  vole  tourne  S  gauche. 

Embranehemenl   d'i.'i  i  OreqeUa  (de  Cliuiibir;  L  Grenoble   en 

21, th.)  paru  belle  vaUee  de  lVi«rr.  appelée  i>  cel  eairoit  tallft  dt  Braii- 

1              ™i.*.ii.     Celte  liioe  dibouibe  à  Sl-Samberl  {p.  I3|  dans  celle  de  Lyon 

^        B  TSmeiHt  (de  Grenoble  à  Harieille  ep  13  b.>. 

I 
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Aqx  environs  de  MonÈmSUm  on  récolta  on  bou  Tin,  Le  cbiteau, 
dont  il  n'existe  plus  qae  quelques  pans  de  muis,  fut  pendant 
dea  Bïïelea  un  des  remparts  de  la  Savoie  contre  ts  France,  GofTredo 
Ben80,  un  des  oncétreB  du  célèbre  ministre  Camillo  Beiiao  di 
Csvour,  mort  en  18S1,  détendit  cette  (ortaiesse  pendant  13  mois 
contre  l'armée  de  Louis  XIII.  Louis  XIV  la  raaa  en  1705. 
Les  stations  snivantes  sont  St-Picrre  ifAlbigny  et  Chaniouaiet. 
Vue  charmante  à  gauche  dans  la  largE  et  pittoresque  vallée  de 
CJsJre,  bordfe  des  deuï  cfités  de  montagnes  superbes. 

Le  chemin  de  fer  quitte  la  vallée  du  l'Itère  i,  la  Jonction  de 
VAft  et  de  cette  riviire ,  et  s'engage  !i  droite  dîne  U  vallée 
d'abord  large  de  rArc  Dn  coup  d'Œi)  en  arrière  nous  montre 
encore  uns  fois  dans  le  lointain  le  profil  singulier  du  Mont 
GraniBr  (v.  page  6),  Au-delà  A'AigMdjtUe,  petite  ville  avec  nn 
pont  en  pierre  à  une  arche  sur  l'Arr, ,  eitude  dans  un  paysage 
grandiose,  la  valUe  se  rétrécit,  L«  grande-ronte  y  passe  (i  dr.) 
Bona  one  espère  d'src  de  triomphe.  Passé  l'Arc ,  le  vallée 
s'élargit  de  nouveau;  le  paysage  devient  plus  pittoresque.  Station 
i'EjiUrrt.  La  contrée  est  trèe-milsaine  par  suite  des  eibalaisons 
de  ses  marécages.  Beaucoup  de  crétine.  La  vole  et  la  grande 
route  courent  parallèlement  sur  la  live  de.  de  l'Arc;  plusieurs 
tianchdes  et  quelques  petits  tunnels.  Station  de  La  Chamhrt. 
Au-delï  de  St-J\dim,  où  l'on  récolte  tin  bon  vin,  la  vallée  se 
rétrécit  de  nouveau:  la  contrée  devient  de  plus  en  plus  rude. 
fil-Jean  de  Maiuriamt  (Hôtel  de  l'Ëuropel,  chef-lieu  de  ta  vallée,  puiii 

St-Kinhel  (Hôttl  de  Londres  ou  de  la  Poste;  RtatufiTont  de 
la  gare),  où  aboutit  provisoirement  le  chemin  de  fer. 

4  (Ububb)  Modaae  (*Lion  d'or,  prix  élevés),  petit  village  au 
hard  de  la  route.  (C'est  près  de  Foumeitu,  à  1  lïene  de  Modane. 
que  le  ohsmin  de  fer  du  Mont^Cenis  quittera  la  vallée  de  l'Arc 
pour  s'engager  au  SE.  dans  le  tunnel  en  construction  \  travers 
le  Col  de  Fréjus;  cet  ouvrage  colossal,  évalué  à  38  millions,  aura 
une  longneur  de  12700  mètres,  dont  1766  sont  à  peine  achevés. 
A  la  sortie  de  ce  tonnel  la  voie  débouchera  dans  la  uoUée  de 
Sardotmcchr,  aux  environs  du  village  et  du  fort  du  m^me  nom. 
et  en  ressortira  pris  d'Ou/z,  pour  descendre  au  NE.  vers  Suse. 
p.  3.  par  la  vallée  de  la  Doire,  p.  9.) 

Le  fart  de  Bramant  d'Ettlllon,  qni  s'élève  bien  haut  &  gauche 
>u~deesns  de  l'abîme  au  fond  duquel  boullloanv  V  tiic.  ïQ^i\^a*:v&% 


MONT-CENIS.  Uc  F'irii 

I  -eomplétement   la   roote.      ]1   teta   nsd    en    exécution    du    traita 

[  d'uuiBxatJan.     Un  ponl  très-curieui ,  le  Pont  du  DiabU,  le  relia 

I    k  1»  cliausséti.     Suivent  les  villages  de   Vemey  et  de  Termignon. 

L'Aio   loule   ses   flots   au   fond   d'une   gorge    étroite   et   ^auvags 

bordée  de  montigneii  inhospitalières.     La  route  monte  fortement 

«t  redescend  ensuite  i, 

6  Lant-le-Bourg  (Hâtel  de  l'Europe,  bon;  Hôtel  Impérial), 
ohétlf  ïtlIagB  an  pied  N.  du  Mont^Ceoia. 

La  route  qui  franchit  la  Mcnt-Caiit  est  animée  pendant  toute 
l'tnnéa.  Elle  a  été  oonstmite  sur  les  plana  de  Fabbroni  de  1803 
i  1806  par  ordre  de  Napoléon  I'^  et  s'élève  k  une  hautcor  de 
2194  mMies  (Bernardin  2264,  Splagen  2242,  8t-Ga(tharâ  223!l, 
SImplon  2152  mètres,  comp.  p.  112].  C'est  la  printipale  voie  de 
communication  entre  la  France  et  l'Italie,  et  un  des  passages  des 
Alpes  les  plus  sûra,  anrtout  depuis  que  la  vieille  route  sur  la 
pente  orientale  du  col,  au  premier  tiera  de  la  descente,  a  été 
abandonnée  et  remplacée  par  la  nouvelle  voie  qui  s'abaisse  en 
ïlgzag.  A  la  montée,  les  diligences  sont  attelées  de  2  dievanx 
«t  de  8  muleta.  Les  eantonnlera  postés  dans  les  23  maisons  da 
reftjge  ont  l'obligation  de  secourir  les  TOyageurs  en  cas  de  besoin. 
Prèa  de  Lans-le-Bonrg  la  giaude-ronte  quitte  la  vallée  de 
l'Arc  et  commence  à  monter  en  serpentant.  En  arrière,  sut  les 
montagnes  qui  s'élèvent  en  face  dn  MotiC-Cenie,  on  aperçoit 
l'immenee  OUicier  de  Vanoiie;  Lans-ie-VliiaTd  s'étend  au  fond 
de  la  vallée  'de  l'Are.  La  route  moDte  constamment  jusqu'au 
tS'  refuse  (ils  sont  comptas  i  partir  dn  calé  italien),  oh  l'on 
atteint  la  frontière  de  la  France  (Savoie)  et  de  l'ItaUe  (Piémont). 
Les  voitures  mettent  3'/î  h.  à  monter  do  Lana-le-Bonrg  jnaqu* 
la  Poste  au  sommet  du  col  ;  i,  pied  on  tait  ce  chemin  en  2'/j  h. 
senlement,  car  alors  on  peut  conper  les  ainuositéa  que  décrit 
la  nouvelle  route,  en  suivant  la  ligne  du  télégraphe  sur  i'anciennej 
celle-ci  se  détache  de  la  nouvelle  près  du  QO^  refuge. 

Le  point  culminant  dn  passage  est  A  2194  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  La  route  paaae  ï  quelque  distança 
d'rai  lac  tr*8-poisBooneoi  (surtout  des  truites).  Sur  le  plateau 
se  trouvent  l'ancietliie  et  la  nouvelle  Pot<te,  deux,  auberges  pas- 
sables, construites  l'une  i.  côté  de  l'aulre.  A  10  min.  de  lï  on 
arrive  i  VEctpiee  du  Xont-Cenii.  Les  Bénédictins  qnl  l'habitent 
hébergent  gratuitement  les  voyageurs  indigents;  mais  ils  ont  aussi 
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quelques  ehïiabres  i,  la  disposition  da  cens  qui  peuvent  payer. 
Cet  Hospice,  lonii  par  Cliulemagne  od  LoniS'l»-D^onnaii0, 
s  été  cflconstruit  dans  sa  forme  actuella  par  Napoléon  I";  Il  y 
demeure  aussi  un  piquet  ie  l'arabïniers.  A  %  1.  de  t'hospics 
on  rencontre  l'hôtel  de  la  Grande  Croli  et  quelques  cabarets.  La 
ronte  descend  en  serpentant  au  petit  plateau  de  8t-Nicolaa,  que 
la  nOQvelle  route  coupe  en  droite  ligne.  A  gauche  on  voit  s'éleïît 
la  belle  montagne  appelée  itocAfrntloit  |  ifcdcûniulone/,  aa  sommet 
de  laquelle  s'élère  la  chapelle  aujourd'hui  abandonnée  mais  autre- 
fois trfte-fréqu entée  de  IfolTt-Damt  du  Neigts.  Les  TÎliages  de 
Nowiliia  et  de  Ftrrera,  que  la  route  traversait  jadis,  restent  main- 
tenant b  gauche  dans  le  fond.  Joli  coup  d'œil  sur  la  vallfe  de 
SusB  et  le  cliemin  de  fer.  La  végétation  méridionale  commença 
1  se  déployer:  on  aperçoit  des  ooyrts,  des  ehâtalguiers ,  des 
mûriers  et  des  tiguiers.  Le  premier  village  piémontais  qoe  tra- 
verse la  route  est  lloUiret ,  avec  une  petite  auberge.  Ëulln  on 
ittAlnt  la  lalléc  de  la  Doue  Ripaïre,  que  la  route  du  Mont  Oenivre 
remonte  au  SO.  (le  chemin  de  fer  du  Uont-Cenis  y  passera 
également,  v.  p.  7J. 

6  Sttia  iPcatc;  H&td  de  Savoie;  BStd  dt  France),  trts-an- 
cienne  petite  ville  de  2000  hab.,  située  an  milieu  d'un  hémicyclo 
de  rochers.  C'est  le  Stgueio  des  Romains.  Le  jardin  du  Gou- 
verneur (GovemaloreJ  renferme  un  arc  de  triomphe  romain  de 
16  mitres  de  haut,  eur  13  de  large  et  8  de  profondeur,  dont  les 
quatre  cotnii  sont  ornés  de  colonnes  corinthiennes  en  saillie,  et 
la  frise  da  sculptures  représentant  des  sacritïces.  L'inscription 
rapporte  que  le  préfet  t'oltius,  flls  du  toi  Domus,  et  les  contrées 
10  autorité  élevèrent  cet  arc  en  l'honneur  d'Auguste 
en  l'an  TJ5  de  Rome  [an  8  av.  J.-C.). 

Le  chemin  de  fer  (v.  p.  1)  suit  le  cours  de  la  Doire  entra 
les  deux  chaînes  de  montairliee  qui  encaissent  des  deux  côl^s  la 
jolie  vallée.  Stations  :  BuBBoleno,  Borgone,  8.  Antonmo,  Ctmdave, 
S.  Amhrogio  (ici  l'on  aperçoit  lout  en  haut,  sur  la  pointe  de 
rocher  à  droite,  l'abbaye  de  5.  Michèle  dtlla  Chiuaa,  célèbre  par 
ees  sépultures  ayant  la  propriété  de  momiiler  les  corps  qu'on  y 
dépose),  Avigliana.  ofl  la  valle'e  déhoorhe  dans  la  vaste  plaine, 
Saila,  Alpiffiumo,  CoUegno.  hfs  plantations  d'acacias  des  deux 
cfités  de  la  vote  interteplent  presque  continuellement  la  vue.-  .^ 

Turin  v.  p.  125.  ~" 
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2.    De  Paris  à  Nice  par  Lyon  et  Haneille. 

Cbf  min  de  t^r  de  Paris  k  Lyon  en  10  à  13  h.  (SB  (r.  70.  311  IV.  90  nu 
21  h.  SO  c.)  s  de  Ljan  à  UuseUls  en  63/,  k  IHU  b.  (39  (t.  %,  29  fr.  40  du 
ai  fr.  66  c  )i  de  aarneille  à  Nice  en  61/(  k  71/s  b.  (M  ff.  20,  18  Ci.  90  ou 
IS  fi.  m  c).    Les  trslDS  de  vllease  D-nnt  que  des  lellurea  de  1^°  cl&sse. 

De  P»ri5  d  jlftleon  »,  p.  1  S  5.  L»  ïola  conlinne  \  sulwe  il 
pluB  on  moins  de  distance  la  rlïe  droite  dt  la  Sa9ne.  Le  paysage 
lut  continaellement  Joii.  Stallona:  Crhhei,  Fontanmaun,  Boma- 
nicie,  BtUevOie,  Saint- Georges,  VRUfranehe ,  Anie,  Trévoux, 
St-Oermaln,  NeuviBc,  Couton,  Callongti,  L'IU  Barbe. 

tjlai  ('araDd  EStel  de  Lyon,  me  Impériale,  duos  le  genre  de> 
grands  bSlels  de  Paris,  aiec  on  reitauraDl,  un  ali,  etc.,  eh.  2  fr.  «tplui. 


■  nodnrâe.pl.  Bellecour;  Bavoal,  pi.  da  la Prirectun? ^ 
le  Lugdunum  des  sndeiis,  actndlement  la  seconde  tille  de  Fianne, 
In  première  poDT  aes  manufaRtures  (^surtout  de  soieries),  renferme 
300,1)00  bab.,  et  iv  distingne  par  sa  situation  magnifique  su  bord 
de  deux  rivières  navigables  et  le  long  des  nolilnes  qai  sn  en- 
tourent les  bassins,  surtout  celle  de  Fourvières  aur  U  rive  dr. 
de  la  Sadne.  Cette  rivière  esc  traversée  par  10  ponte,  le  Rhône 
par  T,  dont  [e  plus  anôen  est  relui  de  la  Gulllalib-e,  que  l'on  fait 
remonter,  mais  probablement  k  (ort,  an  pape  Innocent  IV  (llftO). 
La  ville  est  fortifiée,  sur  nne  p*rlpli*rlf  de  près  de  4  lienes, 
par  18  forts  détaches,  depuis  Sf-Croii,  FatirvUrea  et  les  hauteurs 
au-dessus  du  faubourg  euvrier  de  ta  Oroix-Houiie,  lequel  est  relié 
i  la  ville  basse  par  un  ebemfn  de  fer  remarqaabU  par  ss  forte 
pente  [l"  classe  15,  11°  10  c.) ,  jusqu'au!  Brotteattr  et  i  La 
OulUoilire.  En  1793,  après  la  prise  de  la  ville  par  les  troupes 
de  la  Convention,  Collot  d'Herbols  et  Foucbé  cboiairent  l'em- 
piai^ement  Tis-i-vis  des  Brotteaui  pour  théâtre  de  lents  effroyables 
massacres  feomp,  p,  133-  Une  chapelle  eommémorative ,  érigée 
dans  l'Avenue  det  Martyrs,  rappelle  le  souvenir  des  2100  vic- 
times de  la  révolution. 


LYON.  ■>.  Roule.      Il 

PoDT  se  foire  une  idée  de  Is  aitaitioo  et  de  l'importance  de 
Lyon,  il  fant  monter  sur  la  'Hautrur  de  FouruiJrej,  On  puse, 
pour  s'y  rendre ,  par  de  petites  ruelles  eatarpâea  entre  le  beau 
Palais  de  Justice  moderne  et  la  citbifdriile,  et  devant  l'hfipltal 
dea  AntiqutiiUe» ,  sur  remplacement  duquel  se  trouvait  jadis  un 
palais  dans  leqael  les  emperears  Claude  et  Caligula  virent  le 
jour.  En  passant  ensuite  par  la  „PflMoge  abréyé",  qu'indique 
un  écrtteau,  on  monte  173  msrcbes,  ou  bien  ou  auU  un  vhemin 
sinueux  qui  aboutit  3  83  marcbes,  et  l'on  arrive  enfin  i  r^gUse 
'Natre-Dame  de  FourvUret,  qui  renferme  une  Image  mitai^uleui^e 
très-fréqu entée  et  un  ^and  nombre  de  tables  votives.  La  (errasae, 
et  miani  encore  l'Observatoire  qui  ae  trouve  i  côté  (210  m.  au- 
dessus  de  la  Saône;  181  uiarches;  1  fr.  de  pourboire:  caff- 
Teatanranl  il  cGtéJ ,  olTrent  uiiB  *vue  superbe.  Par  un  temps 
clair,  on  aperçoit  mémo  le  HontbUne,  qui  est  %  plus  de  30  lieue.-i 
d'icq  plus  au  S.  les  Alpes  du  Dauphlné,  les  montagnes  de  la 
Orande-Cbartreuee  et  le  Mont  Pilât,  et  h  l'O.  les  mantafQes 
d'Auvergne. 

Sut  une  bauleur  de  la  rive  gaucbe  de  la  Saâne  a'^ftve  la 
CuthCdrale  St -Jean-Baptiite,  idiflca  du  13'  siècle,  avec  une  belle 
BAcbe  au  centre,  dea  vitraux  peints,  une  bocloge  astronomique  de 
1508,  et  la  chapelle  Bourbon,  érigée  par  le  cardinal  de  Bourbon 
et  son  frfrre  Pierre  de  Bourbon,  gendre  de  Louis  XI.  Cette 
chapelle  est  décorée  de  belles  sculptures. 

Lyon  est  le  siège  d'un  arcbevgcbé.  En  ITT,  sous  le  lïgne 
de  Marc-Aur*le,  Lyon,  de  même  que  Vienne  et  Autun,  vit  ae 
renouveler  la  persécutioD  des  chrétiens  avec  un  acharnement 
effEoyable.  8t-Potbin ,  premier  évoque  de  Lyon,  en  fut  une 
des  victimes. 

Sur  Ir  rive  g.  de  la  Safine,  k  10  mtn.  de  ta  cathédrale,  le 
trouve  l'église  de  Vabbaye  d'Airiu]/,  un  des  temples  les  plus  an* 
eiftns  du  pays,  construit  du  9°  au  10"  siftcle.  Sa  «roii  repose 
sur  quatre  colonnes  de  granit  antiques.  Son  nom  latin  est  Atlte- 
naami,  probablement  dérivé  de  l'Athéate  qu'y  avait  fondé  Calfgula. 
Sous  U  sacristie  ae  trouvent  d'anciens  cachots. 

La  ptact  rf«  Terreaux,  oti  se  trouvent  l'Hôtel  -  de  -  ville  et  le 
Hnaje,  fut  le  théâtre  du  supplice  du  jeune  marijuU  de  Cinq-Mars, 
ftvor!  de  Louis  XIII,  qua  Kichelleu  flt  exécuter  avec  son  aiti.<. 
de  Thon  sous  prétexte  de  trahison.     En  iTi^  -^vxê  TOÂtasi  T^wt-i 
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,  tit  pfilr  une  Toate  de  personnes  aar  lu  ^Olotlne,  jusqu'il  re  que 
M  genre  de  supplice ,  trop  lent  pour  lo  grand  nombre  des  li^ 
tlmea,  fit  prffÉrer  de  les  noyer  dans  la  rivière  et  de  les  faire 
mitrailler  psi  l'artillerie  de  In  Convention.  T.' HStd-de-vilU ,  bel 
idifloB  do  15'  siècle  (lUT  »  1455],  aenait  l  cette  époque  da 
«ttfge  la  tribunal  T^volutionnaiTe  présida  par  Collot  d'Herbois, 
aneien  acteur,  qui  voulait  se  Tejiger  des  habitants  de  Lyon,  dont  11 
avut  été  autrefois  sitllé.    H  mourut  dans  l'eill  i  Cayenne  en  1796. 

La  Palais  dti  beaux-art»  OQ  l^utie  (ouvert  gratis  toui  les  jours 
âe  9  1  3  h.)  renferme,  sous  les  arcades  de  la  grande  cour,  d'in- 
UTieGeatitea  antiquités  romaines:  un  taurobole  (sacriiice  d'au 
taoreau);  des  "tables  d'airain,  tiouïfea  en  1528,  où  est  gravi 
le  discours  que  l'empereur  Claude  tint  en  l'an  48  au  Sënat  de 
Borna  en  faveur  de  la  comioane  de  Claudia  comata;  une  belle 
mosaïque  repré>!enlant  des  luttes,  trouvée  en  1600  pri''  d'Alnay. 
La  ptemîei  étage  renferme  la  galerie  de  lableaa»  :  'U  Péruyin, 
ascension  du  Christ,  un  des  chefs-d'œuvre  de  ce  maître,  donné 
p«  le  pape  Pie  VU;  Ruimi,  St-François,  St-Dominique  et  )a 
Vierge;  i'EtpagnoUt^  le  corps  de  Sl-Frantois;  Carache,  le  Ijapléme 
itae,  le  Jonrdaln;  TcnUra,  St-Pierre  au  ca<^hot,  gardé  par  des 
soldats;  Bonnefondi,  portrait  de  Jacquard,  Inventeur  du  métier 
ï  tisser,  né  i  Lyon  eu  1752,  mort  en  1834;  un  portrait  de 
Jacquard  tissé  sur  son  métier;  "Aiitrl  ItûTtr,  la  Tierge  S  l'enfant, 
distribuant  des  bouquets  de  roses  t  l'empercar  Haximilien  et  i. 
son  épouse.  Une  autre  salle  renferme  les  bustes  de  Lyonnais 
célèbres:  PhiiOiert  Delarme,  l'architecte,  mort  k  Paria  en  1577, 
BermiTil  JuMleu,  le  botaniste  (1699  i  1776),  Jacquard,  It  ma- 
réchal Sachtl,  etc. 

La  BiUîothiiiue  a  beaucoup  souffert  en  1793.  Néanmoins  elle 
possède  encore  80,000  vol.  et  beaucoup  de  manuscrits  et  de 
raretés.  La  "plact  BcUteour,  une  des  plus  grandes  de  l'Europe, 
ravagée  en  1794,  a  été  restaurée  depuia  et  décorée  en  1826  d'une' 
statue  de  Louis  XIV. 

Sur  la  place  Napoléon  on  remarque  la  itaiue  en  Irunu  de 
Xapotéon  I.  C'est  entre  cette  place  et  la  plai«  Bellecour  que  s'étenrl 
le  quartier  aristocratique  de  Lyon. 

Mon  loin  de  U  place  Nipolénn  te  trouve  Tembaicatlcre  draBaleani 

à  vapeur,  qui  parlent  loua  lee  matins  à  5  ou  7  bf urca  pour  Angnan  l^n 
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ost  fnrl  joli. 

Le  chemin  dï  fer  de  Lyon  i  Murseille  fpartïnt  de  U 
gare  de  PenaAeJ  traverse  le  Rhâne,  en  offrant  une  belle  -vue 
ïur  la  ïllla,  au  deasua  de  laquelle  ou  volt  a'^ever  fièrement  lea 
tours  dï  Nolru-Dame  de  FoarïiÈres.  Au  deli  de  La  Guillotiftre 
(p.  10]  le  train  s'engage  dana  uu  Joli  paysage  entoura  de  mon- 
tagnBâ;  il  dr.  le  Mont  Pilaf  (y.  ci-dessous).  Les  stations  sont: 
Sah^Fond,  Feyiln  BTee  an  beau  chiluau  au  hord  dn  RhBne, 
ScT&in,  Chasie,  Estreisin  et 

TieiinB  (B6ld  Ombry,  ch.  l'/j  fr.;  omnibus  25  c],  le  Tiama 
des  Romains,  une  des  villes  les  plus  anciennes  et  les  plus  riches  de 
la  Gaule,  a-ec  un  ancien  Temple  (d'Auguste  7),  une  belle  Cathf- 
drnlc  de  St-lSa/aiict,  en  stïle  de  transition  do  gothique  à  la  re- 
liaiB'^aiii'e,  et  Qii  pfM  suiptndu  sur  le  Rh6iie.  L'antique  église 
de  Sl-Pltrtt  est  également  tamarqaablB. 

En  passant  en  ohemin  de  Fer  on  ne  voit  rien  de  la  ville;  on 
passe  «u  dessona  par  un  tnonel.  Stations  de  Yuagrit,  Lef  Rçchti, 
Lt  Péagt,  Salaàt  et  St-Rambert  Cp.  6). 

Au  delà  de  Tienne  on  voit  \  dr.  un  ofiiTlJsjtie  d'origine  ro- 
msine,  appelé  le  plan  de  VAiguiRe,  vulgairement  le  lom&iau  dx 
Pilote.  Fins  loin,  à  droite,  au  delà  du.  Rhône,  on  aperfoit  U 
chaîne  pitioresqu»  du  ifoiM  Pilât  (1143  m.),  au  pied  duquel  se 
trouve  la  Câlt-rÔUt  avec  ses  eicellents  vignobles.  On  voit  sur 
les  montagnes  plusieurs  ruines  de  vieux  cbàteaui. 

Las  stations  snivantes  sont  Andiiiuttte,  St-ValUer,  Senieê  et 
Tain,  aven  le  célèbre  vignoble  de  l'Ermitage.  On  voit  dans  le 
lointain,  ï  g.,  les  demlères  pentes  des  Alpes,  taêiae  U  pointe  du 
Hontblanc.  Toumon.  vis-ï-vis  de  Tain,  est  le  berceau  des  ducf 
de  Saubise. 

La  vallée  de  l'hirt,  qui  s'ouvre  &  g.,  dans  la  dlrectton  de 
OrtnabU  et  du  petit  St'Demard,  servit  en  213  av.  J.-C.  de  passage 
i  Aniiibal.  lors  de  son  expédition  eu  Italie  avant  les  batailles 
du  Tessin  et  de  la  Ttébia. 

Passé  l'Uire  on  voit  l  g.  les  cimes  neigeuses  du  Montblano. 
Derrière  laa  vignobles  célèbres  de  St-Pefay,  on  aperçoit  le  châ- 
teau de  Cruiiol,  b«rceau  des  ducs  d'Uzis. 

Talenee  (Pottej,  le  Valentlu  des  anciens,  puis  capitale  du 
duché   de   Valentinoia    fondé   par   Louis  SU    çqim   tfet,i.\  ^^^i^*-. 
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■nJDard'hiii  rbef-lieu  du  département  de  la  Drôme,  paxsède  encore 
grand   nombre    de    Tieilles   iuheoiis   int^reesanteE.     Napoléon 

leura  rmnme  sous-lieutenant  d'artillerie  au  r«z-de-citiauBB£e  du 
N"  A  de  la  Grande  nie.  Ce  fut  S  Valence  que  mourut  le  pape 
Pie  VI,  le  29  août  1799,  retenn  prisonnier  pu  la  république. 
Son  buste,  dans  l'antique  calliidrale  roioane,  est  de  (Imnvn, 

Tïlence  est  relij  i  la  rive  droite  par  on  pont  suspendu.  En 
imont  de  St-Peray,  on  voit  ï  dr.  sur  la  montagne  le  château  dt 
Beauregard,  construit  dil-on  par  Vsnban,  serrant  aujourd'hui  de 
iHTC  poni  l'escellent  vin,  analogue  au  Champagne,  qui  oroît  sur 
cette  côte.  L'EtoHe  est  pittoreequement  situé  vis-à-iie  sur  la 
coltine.  Passé  La  VouUe,  ivec  son  chàteaQ  des  ducs  de  Tenta- 
doiur,  on  passe  i  g.  devant  rembonchnre  de  la  Drôme,  riviiie 
qne  le  train  franchit  prie  de  Loriol.  Nous  nous  rapprochons 
dn  Rhâne. 

Mcntélimart  renferme  le  cbiiteau  de  la  célèbre  famille  Monteil 
d'Adhémar.  La  voie  s'éloigne  du  Rhône,  la  plaine  ï  droite  s'élargit. 
Les  environs  produisent  beaucoup  de  soie. 

Jfi  ai  aév,g<,i  (j-  1^96  à  l-âgc  Ile  70  ans),  dont  an  montre  eaeare  La  hal\re 
rtle  tombeau,  dani  l'égiitt,  malerf  la   deitniclion  du  thltcxa  par  lea 

Viviers,  évëchi,  est  l'ancien  chef-lieu  du  Vivarais.  Les  sta- 
tioiu  suivantes  sont  Qiâieauneuf ,  Dousïre,  Pitmlatte  (vis-ï-vie 
BouTff  Sl-Andlol),  La  Falud,  La  CroàHre  («is-à-vis  Poni  St-Etpril). 
avec  un  pont  en  pierre  de  36  arches  (1265  i  iSlOJ.  Le  Mont 
Venlota:,  qui  s'élève  au  SB.,  est  haut  de  2080  m.  Mondragon 
et  Mornuï  sont  les  demiSras  stations  avant  Orange. 

Orangs  {•Hôtel  dts  Prince»;  HSicl  de  la  Poste,  ch.  2,  déj.  i'/j, 
s.  1  fr.;  Oriffon  tfori  les  deui  derniers,  chersj,  l'Arauaio  des 
Romains,  au  moyen-âge  capitale  d'une  petite  principauté  qui  donna 
son  nom  1  la  maison  royale  d'Angleterre,  à  laquelle  elle  avait 
appartenu  jusqii'i  la  paix  d'Utrecbt,  Cette  ville  possède  encore 
plusieurs  édifices  d'origine  romaine,  sur  la  route  de  Lyon,  h 
10  min.  d'Orange,  un  Arc  dt  Triomphe  en  partie  bien  conservé, 
avec  des  bas-teliefs.  L'époque  de  sa  construction  est  inconnue: 
maie  iÈ  ne  remonte  point  au-delè  des  empereurs,  probablement 
de  Marc  AurAlc;  le  nom  de  mariu,  gravé  sur  un  des  boucliers, 
avait  fait  naître  l'opinion  erronée,  qu'il  avait  été  érigé  en  mémoire 
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de  la  victoire  de  Msrïufi  sar  les  Tenions  près  d'AqiiiB  Seitia 
(Ail]  en  102  at.  J.-C.  Le  'Théâtre  romain,  i  l'eilrémité 
oppoi^ée  (S.)  de  la  ville,  est  haat  de  40  m.,  sur  110  de  long; 
Bes  murs  ont  i  m.  d'^paisBear.     Le  mur  parfaitement  conserva  de 

entraient  en  scène.  L'acoustiqae  de  tout  l'fdiRce  est  excellente. 
L'inscription  EQV11Q  II 1  sur  un  iradiii  l  g,  désigne  U place  dts 
empereore.  A  calé  du  Théâtre  on  cemarqne  quelques  d^tis 
d'un  Ctripie.  Orange  devait  avoir  40,000  hab,,  comma  le  prouve 
la  circonférence  de  ses  mnta. 

A  partir  d'ici  le  chemin  de  fer  reste  Sloign*  du  Rhône  et 
des  montagnes ,  et  traverse  une  plaine  àé}i  plantée  d'oliviers. 
Les  stations  sont:  Courthtaon,  Bedarridei  et  Snrguti  (embranche- 
ment pour  CofpmtTO»,  p.  17].  fioguemaure,  situS  il  g.  au  hord 
du  Rhône,  passe  pour  l'endroit  où  Annibal  passa  la  rivière  pour 
aller  en  Italie.  Bientôt  on  aperçoit  le  Palais  des  papes  et  le^ 
tours  d'Avignon. 

ATignoD  (^RÙità  dt  l'Europe,  eh.  2,  h.  et  serv.  !</■  ft-; 
HStei  du  Luamboarg,  l'un  et  l'autre  k  15  min.  de  la  «tatlon], 
VAvtnio  desRomaine,  est  entouré  de  tours  at  de  murs  bien  couservis, 
prouvant  son  antlqtie  importance,  qa'elle  conserva  jusqu'au  siècle 
de  Louis  XIV,  où  elle  comptait  encore  80,000  hab.  fanjonrd'hui 
elle  n'en  a  plus  que  33,000).  D'abord  colonie  romaine,  la  ville 
patwxi  aui  Bourguignons,  pnis  aux  Francs,  devint  la  capitale  du 
Tenaisin.  fut  prise  en  1226  par  Louis  VII],  en  1290  par  Charles 
d'Anlou,  et  devint  la  résidence  de  sept  papes  (1309  à  1377), 
depuis  CWnienl  V  Jusqu'k  Gcégoire  XI.  La  ville  et  le  Venaisin 
Testèrent  néanmoins  la  propriété  des  papes  encore  apiïs  lenr  retour 
i  Rome,  jusqn'en  1791. 

Sur  la  n*e  g.  du  Rbâne,  au  sommet  dn  BoelitT  des  Dont 
[cupea  domlnorum,  100  m.),  on  voit  B'fflever  la  Catt/druie  dt 
Â'oire-Dume,  construite  an  14"  siècle,  avec  on  péristyle  beaucoup 
plus  ancien,  r^crmment  restaurée  sans  goAt.  Klle  renferme  le 
•tombesQ  de  Jean  XXII  (+  1334)  et  de  Benoît  XII  (f  1342). 
La   Glaclhe,   tour   carrée   «'élevant  derrière   la   cathédrale,    était 

prison  de  l'Inquisition.     En  1791   pins   de  UOO  victimes  de  la 
ivolution  y  flirent  massacrées. 
Le  'Palail  dci  Papti  (actuel ieroent  caserne  pour  1800  hommes), 
«ombre  édifice  dans  le  voisinage  de  la  catW4i».\B,  s  fevfe  tï»s.Vr-s*i- 
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pu  GMroenl  V  et  ses  deux  auccaeeeurs.  La  Chapelle  da  St-Offie« 
est  décorée  de  fresques  de  Giolto  fl324]  ;  la  Tour  des  Oubliettes 
servit  en  1351  de  prisoD  \  Bienzl,  pendant  que  Pétrarque  était 
le^u  avec  distinction  !i  la  cour  du  pape. 

L'Ancienne  Mairie,  Tis-i-vis  dn  palais,  était  la  Honnale  des 
papes.     Sun  portail  est  décoré  de  bas-ielief^. 

Dq  haut  du  rocher  on  jouit  d'une  *iue  superbe  sur  VlUeneuïe, 
qui  e'ftend  sur  la  rive  dr. ,  an  NO.  les  Cévennea,  au  NE.  le 
Hont  Tentoux,  à  l'E    la  Durante  et  les  Alpes. 

Avignon  ne  possède,  outre  ces  tfdillces,  que  peu  de  cnriosités. 
Devant  le  TkéStre,  les  statues  de  Racine  et  de  Molière;  On  haut, 
les  médaillons  de  Jean  XXII  et  de  Pétrarque.  UBàld  de  vilU,  i 
efité  da  théâtre,  a  une  horloge  curienae.  La  statue  de  Pétrarqne, 
érigée  sur  U  place  en  1858,  est  l'œuvre  du  sculpteur  EriUoti. 

Le  "Afinft  Calvel,  rue  Calade,  renferma  des  antiquités  ro- 
maines trouvées  surtout  l  Voison,  près  d'Orange,  de  1838  H  1840, 
des  médailies,  des  bronzes,  des  dessins,  et  des  Cahleaui  de  Joieph 
Vemet,  n£  i  Avignon,  de  son  fils  CarU  e<  de  son  petit-tîls 
Horace  (*Maieppa). 

Dans  la  rue  des  Lices  on  remarque  les  ruines  de  VEglite  des 
CoTdelieT3,  détruite  pendant  la  révolution.  Elle  renfennalt  le 
tombeau  de  la  célÈbre  Laure  de  Sovei,  que  Pétrarque  vit  en 
1326  i  Avignon,  et  qu'il  aima  sans  jamais  lui  déclarer  sa  pas- 
fiion ,  qtti  lui  inspira  tant  de  délicieux  poèmes.  Elle  épousa 
Fouqnes  de  Sade  et  mourat  en  1348.  Pétrarque  ne  la  suivit  au 
tombeau  qn'en  1374.  Un  Anglais  du  nom  de  Rensall  a  fait 
ériger  en  1823  un  petit  monument  i.  Laure  sur  l'emplacement 
de  l'église  des  Cordeliers. 

AviËnon  a  déji  un  cachet  tout  méridional.  On  j  rencontre 
deux  cboaes  fort  désagréables:  les  porte-faii  «u  débarcadère  des 
bateaux  à  vapeur,  et  le  veut  appelé  MMral,  qui  a  doimé  naissance 
•nx  vers  latins  suivants: 

Anmia  ventam, 
Sine  vento  venmiosa, 
Cum  venio  faatidiosa. 

Les  hôtels  sont  h  '/s  'ie"»  •*«  la  gare.  —  On  tait  des  excur- 
dons  )  Oringe  (p.  14),  au  Ponl  du  Gard  et  i  Nhnet  (p.  17), 
t  Carpcntra'  et  i    VauHuie, 
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IB  dirtcUon  il  Monl  Ventnnj,  josqu'iu  yilUee  de  l'auriuM  (Hfllel  de 
LjiiriB,  prii  varlablei),  d'où  un  aBoUcr  mène  le  long  de  la  Sorgue  s 
r^bolle  gorge  de  Vauclux,  stec  len  ruinei  d'un  cbiiËiu  des  éTÎqiiet  if 
CaTiiUou,  et  oae  fo"!  d'oU  s'éooule  U  source. 

A.  qnelqoeii  minotoB  au  delt  d'Avignon  le  chetnln  de  fer  passe 
U  DuTonee,  la  Z>rucntiu  des  RanalnB,  qui  descend  de«  Alpes 
Cottlennea  pour  se  Jeter  dans  le  Rhfine.  On  volt  partont  dtf. 
olÏTifTE.     Les  stations  son!  Barlitniane,  Graveaon  et 

Tamicon  (Hûltl  da  Empereurs;,  jadis  réjidencH  du  roi  Binl 
d'Ai^oti,  l'ami  des  Qonbsdoiua,  dont  ou  Toit  ici  l'antiqno  nianoir- 
L'église  de  St^-Maitbe  est  da  14"  siAcle.  Seuucuîre,  en  fnr«  de 
Taiâston,  est  cflibre  plr  sa  foire  de  Juillet. 

Eïcursion  (3  h.)  à  ^(-Arn*,  pMris  de  rastroli 
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Jteiiil  et  la  'Wi  II»  a-»<nene  .e  IronTcnl  dui  le  ToWnsge, 

btioB  «1  ne  bsmln  ri^iUuTfB  ea  IT&S.  prit  Ae  I>  nwri  d»  .A^tnjiAdf,  It- 
quclle  airt  iclaeUMdfDl  de  lirotr.     Elle  eit  enloitrée    de   pronenidei. 

La  cutllne  couverle  de  promenades  qui  l'élive  derrière  U  Kinrce  eil 
k  'TÏHTniufi»  (tuirte  oisesB),  d'oriEine  romsinE.     C«tail 

icbes  du  Blidne,  cl  k  l'O.  Ut  Vjtiniet.    Od   penl  snsii  ; 


TVS,  COS.  XI.  TttlB,  I 
se  qui  ilenlUe,  quen  l'sn  de  Bnme  731  (13  ev.  J.-C),  AuguBle  fll  ean- 
•  tmite  1(1  mors  rt  Ici  porlee  de  la  cnlonie  ds  Vemiiuui.  La  paru  de 
France  eit  plDB  >iiD]>le:  Il  n'en  eilale  plui  qu-uoe  lenle  arche. 

La  TlUe  de  nlmea  «omnlc  parmi  gei  hablUnU  IS.DOOproteitanta;  aniii 
fnl-elle  le  Ib^itre  de  nombreuses  dlBieniioni  rellgieiiiei ,  nrlout  pendanl 

1664  le  labiLC  d-AmËHque,  flall  un  médecin  de  tlimei.  M'  OuiaQI  y  est 
AgalemeDl  né  en  iT?7. 

dea  CéTennei  pnnr  le  jeler  à  TE.  dana  le  Ebgne,  ail  une  dee  cautruclioDi 
romainea  lea  plm  grandiatee  du  monde.  Il  l'éliT»  en  Irols  ^lagei  d'arches 
(S  CD  bu,  Il  an  milien,  et  36  en  haut)  à  uns  banteur  dn60n.,  au  milieu 
d'une  TBlWe  saniaga.  K.  Agrippa,  générai  d'Arigusla,  paaie  pour  le  eon- 
tlrnclBOr  de  ce  pool,  qui  était  destiné  i  conduire  Tean  d'Alran  prti  de 
8l-<tueDtln   el  d'Ure  pria   d'Uièa  jusqu'à  Nim<u  (3  milles  géagr.l.     On 

sb  paaaent  lea  laiturei  ne  date  que  de  17U.  Le  Pont  da  Oard  est  fc  5  1. 
de  tltmei  (2Va  h.  de  voilore,  10  à  fi  fr.);  on  dise  à  I^  Fixa. 

i.  2  h.,  par  Lunel  (célèbre  par  «m  ïin)  (,)ii«i«-inorlM  en  en  k  H/ï  1-  S.)  i 
Mantpallier  (' UâUI /fait,  cb.  SVï,  d«j.  i»/».  "",  5/,,  omnibus  l/jfr.; 
mitl  du  M,il,!  Ueitl  ai  Lmiru),  eheMleu  du  département  du  Héraoll. 
Tille  iDduitrIellfl  de  fidOCO  bab.,  dans  une  contrée  cbamiante  el  un  climat 
très  -  lalnbre.  Lea  balna  tuIiIbi  ;  attirent  beauconp  d'élrangeri.  Hanl- 
pelUer  as  développa  au  10*  aièele  d'un  village  nommé  JCuni  /Vinfuc 
Drbaln  V  ■,  fonda  «a  1188  une  unlTenlté  dont  la  facnllé  de  médecine  eit 
encore  aujourri'bnj  célèbre.  La  ville  enl  beaucoup  à  lonffrir  pendant  les 
guems  de  rellKlOD.  La  pain  j  fut  eonelne  le  19  net.  \«&.  Qo  ;  visitera  la 
u  Prfnm,  avee  la  Ifalue  de  Lonla  XtV,  le  Chltean  d'ean  at 
e  (jusqn'aoi  Pyrénées)!  I»  ■''»■■«•  *»  p'onl'i:  !'««>;.  i«  Mt- 
aiuiic  Fabri  (portrait  de  Laurent  de  Uédicls  par  RaphaH,  ele.J. 
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Revenons  i  Bt'iucaire  fp.  17].  La  chsmiii  de  fer  pusse  snr 
la  rive  ganiihe  du  Rhône  et  atteint  Arles  en  2  heures.  La  contrée 
a  le  type  complet  émeut  méridional.  Le  palola  ptovenjal  est 
presque  inintslligiblB;  il  offre  encore  bien  des  restes  lie  l'anrienne 
langue  des  Irotifta'fours. 

Arlei  CRGUl  du  Nord  [PlnuBl,  oh.  2,  ih«  complet  li/a, 
B.  1  fr.  ;  HBtd  du  Forum  [Gsnihicr]),  VArelate  on  Ardaa  des 
■ncleiu,  jadis  une  des  villes  les  plus  Fonsidéiables  de  la  Oanle, 
attuellemfnl  villa  de  peu  d'impottonce  (19,000  hab,),  avec  un 
pori  sur  le  Rhfine,  l  S  Ueuea  de  sou  embouchure  dans  la  mer. 
Illle  communique  par  un  pont  de  bateaui  avec  TrînguctalUc,  qui 
est  situé  sur  l'antre  live. 

On  peut  voir  en  3  ï  4  b.  toutes  les  cuilositës  d'Arles. 
*8t-Trophimt,  cathédrale  du  6"  ou  7'  siScle,  avec  un  beau 
•portail  du  12^  ou  iS",  et  des  "cloitres.  —  Le  *Muiie,  dans 
l'ancienne  église  de  St*-Anne,  tentermo  de  nambreusea  an(i- 
i{uiU«  ttouïSes  à  Arles  Q»  Vénus  d'Arles  a  été  transférée  au  Louvre 
à  Paris),  entre  autres;  nne  belle  léti!  de  femme,  uii  Auguste 
(tiOUTÉ  en  1834),  Silène  couché,  Mithras,  un  antel  d'Apollon, 
des  inscriptions  et  des  ssicophages,  la  plupart  chrâti^iis,  trouvés 
dans  l'ancien  cimetière,  —  Le  *TMàtre  d'Auguitc,  avec  deux 
colonnes  corinthiennes  de  l'avant-scSne,  la  scène  même,  et  une 
partie  des  gradins.  —  U'AmphilhéSIrt  est  plus  grand  que 
celui  de  NSmes  [p.  17),  mais  moins  bien  conservé.  Il  a  614 
pas  de  circonférence,  105  de  long,  55  de  large;  25,000  jipecta- 
teurs  pouvaient  s';  placer.  Les  deux  étages  sont  supportés  pai 
60  arcades,  telles  d'en  bas  en  style  dorique,  celles  d'en  haut 
wt  style  corinthien.  L'intérieur,  jadis  oecupé  par  des  maisons  de 
paavres  détruites  il  y  a  30  ans,  est  complètement  vide.  Flanqué 
de  4  tours,  dont  deoi  subsistent  encore,  i]  serrit  sucreselTement 
de  forteresse  aux  Qoths,  aux  Sarrasin.i  et  k  Charles  Martel,  qui  en 
ehusa  ces  derniers  en  739.  Cet  édifice  paraît  appartenir  \ 
l'époqne  de  Tltns.  Le  concierge  [^  l'O.  de  l'AtSiieJ  fait  nn 
petit  commerce  d'antiquailles 

Snr  la  ptact  cfu  Forum  on  remarque  deux  colonnes  de  granit 
et  les  restes  d'un   fronton  corinthien;    snr    la  place  de  i'Bâlel  de 
Ville,  édillre   datant  de   1673,    un   *oléli>que  antique,    sanj  hiéro- 
glyphes;  il  n'est  donc  point  d'origine  égypciaona.     Il  porte  Vvi^^ 
«cription    suivante;     A    m   Majesté    NaiiQlîow    111    ï,Tn-si»«MlcaB 
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Frant'ili.  Il  ujjura  b  no«  enfants  un  avenir  de  paii  tt  de  prf,»- 
pfritf.  Il  a  sauvé  la  FYance  de  VanarchU  io"«  son  heure-ux 
f/ouvernemerd.     Le»  ml6hanli  Irtmblenl  tt  U>  bons  il  riuaurtnt. 

Les  Champt-Elyiêei  (Aliecsiupa},  sa  SE.  de  la.  ville,  sncien 
clmetiAie  romain  consacra  i  Is  sépulture  cbr^tianne  pai  .Sl-Tro- 
phlme  qui  y  Ht  auesi  construire  une  cbapelle,  jouiiieslent  au  moyen 
&ge  d'une  ci  grande  c^éltriW,  qu'où  y  apportait  les  morts  àe 
bien  loin.  On  y  voit  encore  un  grand  nombre  de  sarcophages,  en 
partie  BDUB  terre. 

A  3/^  I,  d'ArJas  (NE.),  le*  ruiimi  de  t'anoieiiDU  abbaye  de  MoHt^'kiVfvr, 
du  10^  ïlèclc,  avec  dPH  mdDumeDtA  délabr^A   du   uicmlrofl  de  la  mjùsou 

Ad  detï  d'Arlea  on  voit  s'iïtendri^  le  delta  fonné  pu  lea  quatrc 
hoocbes  dn  Rh6ne,  VJlt  de  Camargue,  Jadis  couTert*  de  villages 
et  de  iioavrnta,  actuellement  traneform^e  en  champs  et  eu  pâturages 
ofi  paissent  des  troupeaux  de  moutonii,  de  bœufs  et  de  chevaux. 
Ste-Marie,  aitu*  au  bord  du  Fetit-EkSne,  décharge  de  l'Elan?  rft 
Valcarii,  est  le  seul  village  de  la  Camargue. 

Passé  Arles,  on  volt  i  dr.  l'amphithéâtre,  k  g.,  dans  le  lointain, 
lei  Alplrur.  La  vole  traverse  la  piai™  de  Crau;  stations:  BaphUe, 
St-MarUn,  Entresun,  Miromus,  SI-ChamtiÈ,  Derre.  Devant  S l-Chamas, 
ï  dr.,  l'Etang  de  lierre.  Long  tunnel  (G  min.j  près  de  la  btalioji 
de  fiopTvic. 

Embrancbemeiit  no  1  h.  par  tUiqti^avavr  (vMIée  ninuslique. 
grand  aqueduc  moderne  anensnl  l'eau  i  Uarielllcj  à  Aix  (Palan- Roi/ali. 
l'ascienn  ecolosic  rom.  i'Jgaœ  Stiliw,  oii  Harlui  v^oquît  les  Teutons  en 
102  av.  ].-C..  capitale  de  la  Pruvence  au  ino7en-t{e,  pairie  dea  ttoubailourt, 
ikvBC  Dna  beUa  «allie  St-Sauveur,   el  un  Hulée  riebe  en  labUaux  iMllan» 

A  U  sortie  de  Bognac  ou  passa  t  travers  des  rochers  sauvages: 
bientôt  on  aperfoit  la  mer  et  le  golfe  de  Marseille  avec  ses  i!eg 
de  rochers,  Château  d'If,  Eutonatati,  etc.  Au  delï  d'un  petit 
tunnel,  on  voit  apparaître  à  g.  nne  foule  de  maisons  de  campagne 
et  un  paysage  tout  méridional,  entouré  de  hautes  mniitagues 
(Monta  de  l'Etoile,  Si-'V,  Gardialt,  Puget,  etc.);  au  premier  plan, 
le  port  de  mer  le  plus  Imporlant  de  toute  la  France. 

Hnneille,  le  Vatialia  dei  Grecs,  le  Matallia  des  Komain^. 
importante  déjii  dans  les  temps  les  plus  reculés,  ville  de  250,000  liab., 
chef'liui  du  départi:ment  des  Bouches  da  Bhâne,  est  uiir  ville 
^"  fli's  plus  considérables,  surtout  à  caoae  de  ses  relations 

■c  l'Orient,  l'Italie  et  l'Afrique. 
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de  terre  lU  \.  atii  réunie  aux  ïlfs,  cit  qui  en  agrandira  cDii- 
8id£ribl«aent  l'ftendue.  Ce  sen  donc  U  que  se  diiigvrant  les 
premier!  pas  du  touriste.  Lh  port  proprement  dit  est  long  et  étroit, 
Us  forta  St-Jean  et  St-Nifolas  en  défendent  rentrife.  La  large 
rua  appelle  *Carmeb>in  conduit  do  port  au  centre  de  la  ville, 
Bitné  plus  baat,  i;omiDe  on  s'en  speTfoit  bientôt  aui  raee  qui  y 
mODtent.  La  Caiinebièri',  l'orgueU  des  Harseillaia  (ils  diuent  que 
si  Fari«  ,TBil  une  Cinnebière,  ce  :<eiait  un  petit  Marseille),  est 
eoupte  i  angle  droit  par  une  aulre  rue  principale,  le  'Couru,  qui 
»a  de  la  pointe  N.  de  la  ville  à  la  porte  de  Rome. 

L'ilr«  de  trlompht  au  N.  de  la  ville,  ^rigd  en  mémoire  de 
rsipidltiaii  du  duc  d'Angouléme  en  Eapagiio  [1823),  eat  mainteualil 
ddsore  du  seulpturea  de  Bamtj/  et  de  David  ttAnfen,  relatives 
aux  batailles  de  Marengo,  d'Austerlitz,  de  Fleurua  et  d'H^iopolio. 
Inscription:  A  Louis  Hapolfoa  UarieUU  TeconTtaiiiartte. 

Non  loin  du  port  iMlive  l'^glite  de  St-Viidor,  avec  une  crypte 
du  1I«  aiènlB,  r^glUe  même  d.'  1200,  les  tours  de  1350,  construlK. 
par  le  pape  Urbain  V  qui  y  [ftail  abbé.  L'antique  cathédrale  de 
Sl-Latare  a  iU  rërenunent  restaarde.  Le  Muiét  (au  deU  du 
marché  aux  Capucinï}  renferme  dee  antiquités  et  quelques  tableaux, 
dont  "deux  de  PhUippcleavx.     Ouvert  le  dimanche  de  11  »  4  h. 

Le  grand  m^pilat  a  é«  fondS  en  1730  lors  de  la  grande  peste, 
dont  40,000  pers.  furent  les  visUmes.  L'évéque  tU  lieliutice  fut 
le  seul  qui  ne  perdit  pas  courage  lors  de  celle  effroyable  cala- 
mité; anasl  lui  a-t-on  poaé  en  1853  une  •sJatue  avec  l'inscription: 
A  Magr,  de  lieiiunce ,  pour  ptrpSuer  It  touvenir  de  ki  cliariti  et 
d€  ton  déeouemait  durant  lu  peste  rjw   désola  Marteille    en  JTJti. 

Do  des  plus  beaux  pointa  de  Marseille  se  trouve  prSs  do  fort 
de  'Noire-Dame  de  Ut  Garde,  avee  la  chapelle  du  mémo  nom, 
renfermiut  une  image  miraculeuse  et  une  foule  d'ex-voto  de 
personnes  échappées  aux  dangers  de  la  mer  et  aux  maladies. 
De  la  lianleur  ï  dr.  an.-deaaus  de  la  l'hapelle  on  jouit  d'nne  'vue 
superbe  sur  Maiseille  et  les  nombreuses  (environ  5000)  maisoiis 
de  campagne  (bastides)  qui  l'entourent,  kur  le  port,  les  îles  avec 
le  château  d'If,  ancienne  prison  de  Mirabeau,  et  la  mer.  Derrière 
la  chapelle  on  découvre  une  vue  superbe  sur  la  mer. 

Les  promenades  près  du  port  ne  nont  pas  trèa-agréables.  On 
préférera  le  •Prodo,  continuation  de  la  rue  de  Borne,  où  ion 
'ouït  d'uni-  tris-bulle  vne.      Les  baiuj  de  mer  se  trouvent  k  son 
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eitrémité.  A  l'endroit  où  la  rut  tourne  à  droite),  il  '/i  heure  dfl 
marr.he  àe  la  Caonebièce,  se  trouve  ie  Château  dts  fleuri,  tieu  d« 
TéJDuisssncs.     OmnibuE  aux  bains.  IjO  c. 

Le  *Cin>ttièrt,  à  c6((j  de  U  gaie,  TeDferme  entn'  autre»  led 
tombeaux  de  l'aTchitoote  PencAuud  (f  1833),  du  profEsseut 
Lalltmand  (j  18B4)  de  MontpolUer.  et  des  9  gardes-natloaioi 
qui  furent  luêa  lors  des  émeates  du  22  et  23  juin  1S48. 

On  compte  700  pas  députa  le  phare  Jusqu'i  l'Bnlrtfe  de  la 
JolteEfe,  où  abordi'Dl  les  bateaux  i  vapeur;  666  pas  depuis  le 
corps  de  gsrdv  du  la  douane  jusqu'à  la  jeUe,  où  se  trouve  une 
station  d'omnibus.  La  grande  .<alle  de  la  Comiçite  (quarantaine) 
est  dficorée  de  tableaux  de  Vemet,  de  (iufnn,  de  Oérard,  de 
David,  et  de  sculptures  de  Puget. 

Nous  reeomiDïiidoDa  une  'course  en  omnibus  depuis  le  Jardin 
Eoologique  (entrée  1  fr.)  jusqu'à  la  Joliette.  Une  autre  dn  Château 
des  tleuis  ï  la  vallée  et  à  k  source  de  Lorioi,  de  lï,  le  long 
ie  la  mer,  k  Endounie,  village  situé  an  bord  de  la  mer.  De  là  on 
revient  en  1  h.  ti  la  Cannebièie.  Un  disouvre  le  meilleur  'pano- 
rama du  nouveau  port,  près  du  petit  reatuurant  de  la  Tourelte, 
dans  la  rue  qui  rourt  parall élément  au  port,  à  100  pieds  plan 
haut.  Les  environs  de  Marseille  offrent  peu  d'attraits.  Jolie 
promenade  sur  la  Jetée  qui  ^fpare  la  Joliette  de  la  mer. 


Le  chemin  de  ter  de  Marseille  à  Toulon  et  Nier, 
inaugoré  en  1864,  part  de  la  station  pr*s  de  l'Arc  de  Triomphe 
(p.  22).  11  reste  d'abûtd  à  nue  certaine  distance  de  la  mer  et 
traverse  des  défilés  locbeux,  en  passant  par  La  Ponime,  St-Maretl, 
Bl'lltnet,  La  Penne,  Oanp'Major  et  AvbaijM  (statue  de  l'abbé 
Barthélémy).  D'Ici  la  voie  se  dirige  au  S.,  traverse  par  plusieurs 
tunnelB  les  rochers  sauvages  d'OUioufci  prèâ  de  Omis,  nt  aCteini 
La  CioloJ,  au  bord  d«  la  mer.  Sl-Cyr,  jum  loin  de,  ruines  de 
nnirecMinn  (p.  1\),  Bandol,  dans  un  site  charmant  su  fond 
d'an»  anse,  iiec  un  port  fujûHê,  OUiovlti,  St-yataire,  La  Begne  et 
loalon  ("Croix  de  Mallti  "Oroix  d't^rj,  port  de  guerre  de  Is  France 
(iO,000  hab.),  avec  un  donble  port  forlifiéj  ses  foitirications  les 
plus  importantes  sont  celles  de  La  Malgiie,  AiguilUtte  et  Ballajultr, 
it  le /brt  .Vai>DlifDn,  surnommé  le  .petit  Gibraltar".  £n  décembre 
1793,  300  Anglais  le  défendirent  contre  une  armée  française  dir- 
fots    plus    nombreuse.       Il    fut    enfin    cris    4' a^iWA,      ^wi«i-e<"^'-> 
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ïlora  litutcnanl  d'artillerie  âgé  do  23  ans,  s'y  distingriB  pont  la 
piemiAre  fois;  11   ans  apièa  il  était  «mperenr. 

Toulon  est  pauvre  en  curiosités,  ai  l'on  en  eicepte  le  poit 
d*  gutrre,  le  bagne  at  Varstnal,  qu'on  peut  visitei  toaa  les  Jours 
i  2  h.  d'adjesser  i.  cet  effet  i  9  h.  du  matin  ou  i  2  h.  préciEïs 
a«  liiiieau  de  l'amirauté,  où  l'on  reçoit  un  billet  coctie  présen- 
utlon  du  passe-port.     Les  poailioïres  sont  Interdits. 

Li  'vue  de  la  hauteur  de  La  Malgut,  au  S£.  de  TotJaa,  ett 
une  des  plus  belles  da  midi  de  la  France. 

Le  Jardin  botanique  renfenne  beaucoup  de  beilBs  plantes 
méiidionales. 

De  Toulon  a  AjcMwio  (en  CorieJ,  2  hat.  ï  -vap.  par  semaine 
un  '22  II-,  il  Basiia  en  24  b. 

An  delï  de  Toulon  le  chemin  de  fer  qaitle  le  bord  de  la  mer 
et  se  dirige  ta  NE.  i  travers  les  Montagnes  dei  Mauve»,  par  La 
Oarde,  JJyire*  (y.  oi-dessoua),  La  Crau,  Soilih-PoTit.  La  petite 
rl^liie  que  l'on  traverse  ici  est  [à  Oapau,  Suivent  rtiErs,  Le 
Pugtt  de  Oueri,  Camoules,  Fignam,  QonfaTOn,  Le  iMe,  avec  tes 
ruines  d'une  luclanne  abbafe,  et   Vidauban,  dans  nn  joli  site. 

a  dei  Btà  jiforj,   iliu^e   à  quelque  Idlali 


Blui  do  iMaal  ou  de  Filon,  du  Furl-STCt, 
u,  eu  parlie  habitél  el  rorUfiéi,  mali  mgini 
nbritiB  que  la  ville  d'H^ïrei. 

Sur  la  plaa  Rotali  k  H)-ire<  on  remarque  le  buBlo  du  cdlètre  pré- 
dioteur  Jmn  JbipUiU  JUaH-Oon,  aé  k  Ryire)  le  2i  juto  1663,  mon  e^Sque 
it  ULermout  en  1T12. 

Passé  Vldanban  la  voie  ftanchlt  VArgem,  qui  tevolt  nn  peu  pina 
b89  la  Daiilt.  La  procbalne  station,  Lei  Arct  (embranchement 
pour  Draguignan  [Poste]),  est  une  petite  vUle  de  10,000  b»b., 
dans  un  joli  site  et  uu  climat  trAs-doux.  Suivent  Le  Muy, 
JCofUcbrtine  et 

fréju  (Poste),  le  Forum  Jutii  des  Bomains,  fondé  pat  Jules 
César,  avec  des  ruines  romaines  (entre  autres  la  „porte  dorfe"); 
.'aal  la  patrie  dn   géntfral    romain   Julins   Agrlcola   et  da   l'abbé 
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Sieyes,  qaî  tut  ronanl  avec  Napoléon.  Ce  ftit  Aaa  le  peiit  port 
lie  St-Raj}haêl  que  Napoléon  aborda  le  9  ocl.  1799,  S  son  retour 
(l'Eçypte.  Le  9  noT.  (18  brutusire)  suivant  tl  abolit  le  Directoire 
et  se  Ht  ptoclameT  premier-ccnBul.  Il  s'embarqua  dans  le  même 
port  le  28  «Tril  1814  pour  se  rendre  i  l'île  d'Elbe. 

Entre  Fr£jns  et  Nloe  la  toie  reate  presqoe  contlnaellemEnt 
en  Tue  de  la  mer:  ï  g.  'e  Mont-Estre.  Station  de  St-Raphail, 
dans  un  alte  magmfïqne  su  débouché  d'une  gorge.  Saivtnt  .Aga^ 
et  Cannts  (Grand  Hôte!  de  Cannes,  200  lits,  dans  le  genre  des 
grands  Hûfels  de  Paris),  pedte  ville  plttorasqnemBnt  située  sur 
la  baie  de  Naponle ,  on  Golfe  Jouan;  Napoléon  y  dSbarqna  le 
1  mars  1610  &  son  retoar  de  l'iU  d'Elbe,  Bientôt  on  aperçoit 
Vile  St'-MixTgutrae,  rouverte  de  bois,  dans  le  fort  de  laquelle 
on  montre  le  canhot  oB  fut  enferrué  de  1686  ft  169S  ^rbomme 
su  masque  de  fer".  Sar  l'île  8t-Hanorat  on  remarqua  les  débris 
d'un  couvent  fortifié.  Au  sommet  du  rocher  au-dessus  de  Cannes, 
l'égliae  de  XnWe'Dame  de  t'Etpfrance,  stutout  vénérée  des  marins. 

Antibei  (B6tel  dt  France!,  VAntipalU  des  anciens,  colonie  de 
HaisellU,  aujourd'hui  nn  petit  port  tris-anlma',  est  joliment  situé 
sur  im  promontoire,  et  oifre  une  vue  incomparable  sur  ta  mer, 
le  golfe  de  !Nice  et  la  chaîne  des  Alpes  maritimes.  Dne  digue 
ronstrnite  par  Vsuban  relie  le  port  auï  île»  voisines.  On  passe 
ensuite  par  an  payaige  magnifique,  que  baigne  te  Var,  torrent 
Impétneni  qui  fonna.ic  jnsqu'en  1860  !a  frontière  de  la  France 
l'Italie.     Stations  de  Vcncc-Gagnts,  de  Var  et  de 

Siée,  V.  p,   160.     De  Nice  i  Gên^a  v.  R.  17. 

S.  De  Paris  à  Arona  sur  le  lac  Majeur  (et  Kilan) 
par  Troyes,  fiâle,  Berne,  Fribourg,  Lausanne  et  le 
Simplon.    Lac  de  Genève. 


lifr.  ici;  7fr,  80,  a 

le   l  Beme  (lipie    sqIhb  cenlrsle)  er 
fr.  eOc.t  de  Berne  par  Fribourg  ï 

1  31/,-5  h.  pour 

-à 

i«aqu-ï  Arnaa  (jusq 
*:fr.i.    Four  les  pi 
4»  m^M  "H  baiei 
Souïerel  Icomt.  p. 

Ja  par  joor  en  IB  b.    Diligencei  aulee 
u'à  D,>mD  d-Oiaola  codpÉ  35  fr.  ao  o. 

in  il  vapeur  de  Lansanne  (Oucliï) 
34>  C6l  préférable  au  chtmin  de  fer, 
V8,.i.ur  sur  le  lac  Majeuï  ■..  ï,*»,*. 

es,  Hos-bonnei, 
i  de  là  i  ArOM 
e  â  ta  p.M.- 
&  Villeneuve  n 

r 
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Cette  route  est  U  pin?  directe  entre  Paris  et  la  frontitre  suisse 
I  premiSras  etations  sont:  Noiiy,  Bomy,  Nogent-ntr-Marne,  OÙ 
I  traverse  la  Marne  sur  us  long  yisdat  &  30  arches,  Enteroln- 
viiie,  OiOMCT-la-FeTTiire  ,  Grelt,  Nangti,  LotigtitvUU  (embranche- 
ment pour  Proiinaj,  Hetml  (embranchement  pour  Montereau,  p.  2), 
JBïtt,  puis  Nogtnl-iuT-8eme.  Cette  viUe  de  3800  bab.,  eituSe 
BUT  la  rive  gauche  de  la  Seine  qui  est  navigable  ï  partir  d'ici, 
fut  TigoureuGcmeiit  défendue  en  1614  contre  les  allies  qui  étaient 
AAih  parvenus  ï  délmife  l'un  des  deux  ponts  sur  la  Seine.  L'église 
date  du  15°  siècle  et  sppartiont  au  style  gothique.  Suivent  les  atatione 
(te  Ponl-aur-Stint,  BenâUy,  Magrigns,  Sl-Mesmin,  Payns,  Barbtrey. 
Trojea  (HStei  àts  C^nirriiTt;  BStel  Sl-Lauraii;  'Qrand  Muleti, 
chef-lieu  du  département  ie  l'Aube,  vUlc  de  2T0O0  hab.  et  for- 
teresse d'une  grande  importance,  est  située  sur  la  rive  gaucbe 
de  la  Seine.  La  Cathéd-Tale  de  St-Pitrrt,  dont  la  construction 
Temoute  au  13^  siècle  (le  cLœur  est  du  14',  et  la  nef  d«  la  fin 
du  16*],  est  construite  en  style  Bamboyant  et  possède  de 
beaux  vïtraui  peints.  L'église  de  Si  -Urbain  est  inachovée,  St-Jtan 
est  l'égUsB  où  se  célébra,  le  2  juin  1420,  le  mariage  d'Henri  V 
d'Angleterre  avec  la  princesse  Catherine  de  France.  Sl-yicolag, 
Si-NauâTe  et  St^-Madeleine  renferment  égalsmenl  de  beani  vitraui 
peints.  Sï-Paii/oJ&n  possède  de  belles  etatuen,  8t'Etmy  une 
statue  do  Christ  en  brome,  exécutée  par  Qirudon.  l.'HÔUl  de 
Ville  a  été  construit  de  1B24  i  1670.  La  Bibliothèqat  de  U  ville 
compte  pins  de  60000  volumes  et  de  5000  manuscriU. 

Mouti/ramey  et  Vendtuvre  sont  les  stations  suivantes;  le  chemin 
de  fer  s'eDKage  dans  !a  vallée  de  YAube. 

Bw-niz-Anbe ,  ville  de  fïOOO  hab.,  située  au  pied  ilu  Mont- 
St^-Germaine ,  sur  la  rive  droite  de  l'Aube,  est  reliée  à  la  rive 
gauche  par  un  pont  fn  pierre.  Le  27  février  1814  lea  environs 
de  cette  villa  furent  le  théâtre  d'un  sanglant  combat  entre  30000 
Français  commandés  par  Oudinot  et  les  alliés  (Bavarois  et  Russes) 
sons  les  ordres  du  prince  de  Schwarzenberg.  Les  alliés  restèrent 
maîtres  du  champ  de  bataille. 

Suivent  Ctuinaui,  puis  Cbanmont,  ville  de  7000  hab.,  chef- 
lieu  du  département  de  la  Haute-Marne.  (Embranchement  pour 
Chilons-sur-Marne  par  Sl-Diiier.)  Ce  fut  à  Chaumont  que  le» 
souverains  de  la  Russie,  de  l'Autriche,  de  la  Prusse  et  de  l'Angle- 
terre conclurent,  le  1"  mai  1814,  le  traité  connu  sous  le  nom  de 
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^quadruple  slliaup.e'-,  par  lequel  ils  rPnouTBl6r«iil  pour  20  aiii 
rengagement  de  se  prêter  uns  mutuelle  KssistaDce  et  d«  maintenir 
p»r  la  forcB  la  paii  du  monde. 

Contrée  monotone  eolre  CliBumont  et  Langret,  ancienne  ca- 
pitale des  Linganei,  ville  forte,  renommée  pour  sa  coutellerie. 
Ls  Cathédrale  de  Si-Mammie  est  c^mstimte  en  style  roman. 
L'ancienne  ^giisB  de  St-Diditr  a  4l6  transformée  en  on  Jfuaâ 
reufenuant  des  antiquités ,  quelques  tableani  et  une  roUectlDn 
d'oieeaux  de  l'Afrique  méiidionnle. 

SoiTent  les  stations  do  Chalindriy  (embranchernsnt  pour  Neu- 
cUtel  par  Dfile  et  Ponlarlier),  Tavemay  (embrenrlipinetit  pour 
Nancy  et  Epinai),  Veionl,  ville  de  6500  hab.,  chef-lieu  da  dé- 
partement de  la  HflutB-Saône  I, embranchement  pour  Auionne  par 
Oray],  Colombier,  CrivaiCy,  Genh/rtmlU,  Litre,  situé  au  milieu 
d'une  contrée  martfcaganse,  Eovcbianp»,  Vharm^Kainty,  célilbre  par 
sea  hooillôrea ,  Bas-EvetU. 

Bsltort  t  Ancienne  FoattJ,  forteresse  de  premier  ordre,  eoroniBU- 
c^e  par  Vauban,  est  U  clé  de  la  Fience  de  re  c6té  de  la  Suisse. 
Un   i^mbrancbement  s'y  détache  pour  Besançon  et  Dâle. 

Allkirch  sar  l'/ll  est  une  «ille  industrielle  dont  le  cbàteau,  actu- 
ellement en  ruines,  servit  jadis  de  résidence  aux  arcbidacs  d'Autriche. 
HnlhDiuis  (ViUe  de  Pariii  Lion  rougt;  Cîgt/gœi  *B6Ul  de 
France,  tout  près  de  la  station J,  ancienne  ville  libre  de  l'Empiru 
Qermanïqne,  située  sur  lu  oanal  du  Ilhin  ati  Rhône,  est  la  princi- 
pale ville  de  fabrique  du  Uaut-Rliinj  elle  compte  3D000  bab. 
(jplus  de  37000  en  y  comprenant  les  □□vriers  qui  viennent  y  tra- 
vailler chique  jour  des  villages  environnants). 

Rixheim,  Habeheim,  Sierentt,  Barlfnhtim  ft  enfin  St-Louii, 
àtTailTH  ville  de  la  France,  siège  de  U  douane.  Sur  la  gauche 
de  St-Louis  on  aperçoit  l'ancienne  forterâEse  A'Bimingue,  construite 
■OUI  Louis  XIV  par  Vauban  (1679),  prise  par  les  Autrichien* 
■t  rasée  en  1815. 

BàlB,     >Drfi  Kanlge,  au    bord  du  RbiD,  cb.  2  (t.   et  aa-dc9sui, 
3U  c.  dei.  I  tt.  H),  din.  15  h.  1  fr..  >ecv.  1  tr.;  Slnrch,  ch   2  li., 

j.  1  fr.  fiO,  d!n.  a-ï,  ï,  à  l  h,  a  fr.,  sprr.  76  c;  -Wilder  Mann,  prix 
analogneii  •Krone,  ch.  2  fr.,  dej.  i  fr,  25,  dln.  aï.  ï,  3  fr.,  s  75  c; 
"'apt-,  lu  dEDX  derniers  au  bard  du  Bhiti.    HSIel  Saliwelserbi'r, 

ba  de  U  (are  centrale}  Hdlel  de  la  poatai  Schwan.  —  A  Petil- 

Lla  (rive   drolle  du  Rbln):    -Bier,   cb.  I  fr.  5(1,    déj.  1  fr.,  a.  50  c.  ; 

reni,  mimes  ;rii(  Baseli^rHuT,  ris-ï.vla  de  la  bUIIod  d~i<^V«w'VT.  (a 

'  badfllai  bon  realauranl  au  rcE-de.uhiuasêe. 
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l'unifersltS;  l'H6tel'de-VUU,  construit  en  1608  m  stylo  bour- 
iniignoii,  le^tBore  en  1826:  U  nouvelle  ^gli^e  gothique  rie  Sf -£tj<(i- 
btth  ;  le:  Monument  dt  St-Jacqucs.  devuit  la  porte  sppal  ju  Aeschenthor, 
eu'<e  de 
1  26 
Le  ciiemin  de  r  m  d  !  11^ 
leln,  où  les  habitant  d  1  -siIIb  d  I 
iiTr»r™t,  le  3  août  1838  1  b  11  anri  i 
le  partage  (in  rantoi  en  d  x  p  a  La 
pour  entrer  dauï  t  Ja  a  L  )f  1  (  F  Ik 
RheF-lieu  du  âamt-cantan  de  Baie-Campagne. 

&  63  oDvrierB  qui  y  furent  asphyxiés  la  28  mai  1857,  fait  passer 
1»   Toie   sur   le   revers  miridionai  dn  Jura,     Elle  fratichit  ensuite 

OItsn.  'Reataurant  de  la  gare,  bon,  molna  cher  dans  la  aalle 
d'attente  de  3'  daEse;  B6iel  dt  ta  gare,  prèa  de  la  atation,  eb.  3  fr.. 
h.  60  e.,  d«j.  1  fr.,  s,  60  c.  ;  •TAurm,  bon  et  pas  i-her;  "Holt- 
mcnd;  Kreut,  Olten  est  la  deuiiSme  ville  du  canton  de  Solenre. 
Elle  compte  2340  liab.  et  est  sftuSe  an  point  da  croisement  dea 
lignes  suisses  de  l'e^t,  du  centre  et  de  l'ouest.  (Da  Zurich  t 
Aaran  t.  p.  64.)   A  Olleit  on  change  presqne  toujours  de  voiture. 

Le  chemin  da  fer  passe  par  un  tunnel  sous  la  château  d'Aar- 
■.  bourg.  Soit  Aarbourg,  aitntf  dans  le  canton  d'ArRovi"  fembranche- 
Bient  pour  Lucarne  au  SE.,  v.  p.  41),  pais  HenogenMtr:h>te,  où 
raa  change  souvent  de  voiture  (embranchement  pour  NeuchàteO. 


&  Arr,m:  BERNE.  .J.  Ur.ult.     29 

En  deçà  ie  B«r(/  oui/  |  eu  allem  Durgdorf)  tïUb  indnslrielle 
piltoiesquement  aituée  su  pied  d  une  LOllme  le  train  Iraiii^liit  im 
tnniiél  i  la  aortl»  duquel  il  pas'B  la  Grande  Emmc,  rivière  Eor- 
tant  du  cëlËbre  EmmtnIhtÀt  Ce  Fut  dans  le  rhaleas  de  Bertboud 
que  Pe>talo»!i  fonda  en  1718  H  tflèbre  maison  d'Édacation  qu'il 
trsnsKia  en  1304  h  Mûnrb»  Duchaee  prae  ri  Hofwyl  (t.  ei-desaons), 
et  biantfit  après  à  Yverdon.  Près  de  la  etatton  de  Sehtenbûht,  on 
aperçoit  il  droite  le«  vastes  b&timents  à'Hofii'yl,  établissement 
d'edu<;atiDn  l'flïbre,  fond^  Il  y  a  60  ans  par  Mr.  de  FeUenbern. 
Le  pont  de  far  qni  traverse  VAure  &  Berne  sert  au  haut  de  pas- 
sage au  cbemin  de  fer,  en  bas  aui  antres  voitures  et  aux  pidtODB. 
Berne.  -BerDet  Huf.  à  côié  du  pslaîe  fédË»!,  ch.  3  fi  et  plus, 
b.  1  b.,  àéj.  1  fr.  aO,  diD.  a.  T.  à  1  b.  1,  à  5  h.  1  fi.  50,  b.  1  (r.i  USiel 
Belloue,  cb.  et  b.  21/,  IV.;  cci  deux  bfileli  ont  use  vue  complèle  «ur 
lee  Alpes.  -  Prés  de  la  statjnn:  •ScbweiserboF,  ch.  à  3  fr.,  d^. 
Ifr.  as,  dtn.  à  mitll  Vg  pour  3  fr.,  à  fi  h.  3  Fr.  M,  s.  75  c-,  •H6tel  et 
KcilBuiant  du  Boulevard,  bitie  de  Baviire  à  fiO  c.  la  banlsille.  — 
Dans  la  partie  aspérienre  de  la  ville:  'Hatal  de  l'Europe,  ch.  2  b.  et 
plus,  b.  BO  t..  déj.  1  fr.  25,  dîn.  b  midi  Vs  pour  3  fr„  k  6  h.  4  fr.,  a.  75  q. 

hâlel  ont  la  vue  inr  lea  Alpei,  ch,  et  b.  3  fr.  50,  il«j.  1  fr.  M,  dln.  S, 

tous  quatre!  à  prix  moyena.  Encoce  moins  cbers:  Slorcb;  SchlUss  cl. 
En  cas  d'un  iiijour  dt  courte  duri<c  à  Berne,  on  suivra  le  mleni 
nt)D braire  anivant:  d'abord  à  la  tcrrusc  «e  la  calbëdrale  fnioDunenl 
de  ZabrbigeB),  place  de  la  calbëdrale  Imonoment  d'ErlBch),  lerruig  de 
la  Monoaie,  tairaBae   du  Cstiiio.   Falali   f^d^ral,  peUt    basllon,    ecand 

ch^^min  d?  fer  en  Schenzll,  en  passant  près  du  nourean  jardin  botanique. 
Chacno  de  ces  pointa  de  vnc  aurpaasc   le  précédent  en  beanlé.    Retour 


peut  aller  directement  du  grand  baation  au  SchSDiIi,   et  à  partir  de  Ik 
comme  cl-dessns,  promenade  de  3.',b.  en  lont 

Semé,  ville  de  29364  hib.,   che(~liea  du  canton  le  plus  pni^ 

Bint  de   tonte  la  Suisse,   quoiqoe   le   pays   de  Vaud  et  TArgovie 

s'en  soient  séparés  en    1798  pour   former   dea    cantons   distincts, 

est  eonatnilte  snr  les  rocliera  de  aris  d'une  presqu'île  formée  par 

îée    Binnosittfs   de  l'Aare,   qui  coule  S  32  mitres  plus  bas.     Elle 

^L     il  distingue   de   la   plupart  des  autres  villes  de  la  Suisse  par  la 

^H    ««raelïre  national  tout  particulier  qu'elle   a  su  se  conserver,     L» 

^H    ^laparl   de   ses   larges   mes  sont  arrosées  par  des  ruisseaux  lim- 

^H    Jtdea  ;   les  maisons  de  la  ville  vleilte   sont  pourvues  d'arCï.'iv^  «. 

^B    tei-de-chanssfe 
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30     Houle. I.  BEUNE.  T>t  Pai-i, 

La  '■ChiithfdT(ût  gothiqns,  commencée  un  1421,  at^heife  *n 
1573,  restaurée  en  1850,  est  nmSt  de  tri^-braul  oni»nient<i  en 
pierre;  vue  eoperbe  da  haut  île  U  tour  inarheT^e  (94  mStrea). 
Ls  ylace  k  l'O.  ie  la  cathédrale  est  d^corfe  de  la  Statut  fjueitre 
de  Rodolphe  d'Ertach,  la  vainqaear  de  Laopen  (<i.  pi.  basj.  Elle  a 
dt£  ^rigtfa  en  1848.  La  Temuat  dt  la  ealhSdrale,  emplacement 
pUntf  d'arblBs  au  S.  de  U  cathédrale,  est  ransacrée  au  souvenir 
du  fondateur  de  la  lille,  BtrthoUl  dt  Zahrhtgtn,  dont  la  statue 
dt  brome  y  a  été  érigée  en  1847.  Fr6s  du  parapet,  à  32  mètres 
au-dessus  de  la  rivière,  on  jouit  d'une  vue  superbe  lur  les  Alpes. 
(Les  (onrelles  ani  deuï  coins  de  la  terranae  eervent  l'après-midi 
de  Café;  on  peut  y  avoir  des  glaces.)  —  Le  Palait  ffdfeal. 
achevé  en  1857,  est  un  superbe  édifice  en  pierres  de  tsille,  con- 
struit dans  le  style  des  palais  de  Florence  Les  anlontéa  de  la 
Confédération  belvtftique  y  tiennent  leurs  séances  (1°  ie  conteil 
fédéral,  qui  réunit  dans  ses  mains  la  direction  eupreme  des  affaires 
et  le  pouvoir  exécutif;  2°  le  conseil  des  Etats,  composé  des  re- 
présentants des  cantons;  3°  le  conseil  National,  on  les  députes 
de  ta  nation).  —  Le  Mustt  possède  ites  cDllectian:  d  histoire 
naturelle  et  d'antiquités;  la  Salit  da  Biaui-Arti,  dans  le  chœur 
de  réélise  française,  renferme  une  collertion  de  tahleauï  pour  ta 
plapart  modernes.  —  La  Fùne  aux  ouri,  de  l  autre  enté  do  pont 
grandiOBB  sur  l'Aare  appelé  pont  de  Nideck  est  une  des  parti- 
cnlarités  de  Berne,  qui  y  entretient  depuis  des  siAclee  le<  ani- 
maux dont  ses  armoiries  sont  décorée-  (an  allemand  Bar 
signifie  ours). 

Le  cbemin  de  fer  de  Fribonrg  franchit  an  delk  de  ta  itation 
de  ThoTÎshcaa.,  ta  profonde  vallée  de  la  Smjfne,  qui  fbrme  la 
ftontlire  entre  les  cantons  de  Berne  et  de  Fnboorg  A  l'/s  l 
de  la  station  de  Flamatt,  au  conQuent  da  la  Singine  et  de  la 
Sarine,  est  situé  Liaipcn,  village  célèbre  dans  les  annales  de  la 
SaisEH  par  la  victoire  qne  les  Bernois  y  remportèrent  le  31  Juin 
1339,  sous  les  ordres  de  Rodolphe  d'Erlach  (v  ri-dessus}  sur 
les  habitants  de  Fribourg  réunis  ï  la  noblesse  de  1  Uechtlaiid,  de 
l'Argovie,  de  la  Savoie  et  de  la  HautB-Bourgogne.  Avant  d'arriver 
i  Fribourg,  on  franchit  !b  vallée  profondément  encaissée  de  U 
Sarine  an  moyen  da  nouveau  *pont  de  fer,  long  de  388  et  haut 
de  74  mètres,  i  la  constraction  duquel  on  employa  3  millions  de 


h  Arona.  FRIBOURO.  3,  Route.    31 

Tribonrg.  •Hôtel  de  Zœbringen,  près  du  pont,  jolie  vue  de 
la  terraMe,  oh.  2  fr.,  b.  50  c,  déj.  1  fir.  50,  dln.  à  midi  1/2  et  à  8  h.  3  tr.y 
à5h.  4fr.,  8.  1  {r.\  Hôtel  de  Fribourg,  dans  la  ville  haute  ^  *Abbaye 
des  Merciers,  ch.  2  fr.,  d^.  1  fr.  50,  dîn.  à  5  b.  3  f^.,  s.  50  c. 

Fribouig,   chef-lieu  du   canton  du  même  nom,   de  l'ancien 

VechUandf  a  été  fondé  en  1176  par  Berthold  de  Zttbringen  (t.  p. 

30)  sur  une  presqu'île  formée  par  la  Sarine,  dans  un  site  analogue 

à  celui  de  Berne.     La  ville   compte   11Ô07  hab.  parlant  pour  la 

plupart  le  français.     Fribourg  est  situ^  sur  la  limite  des  langues: 

l'allemand  se  parle  encore  dans  la  ville  basse.     L'intérieur   de  la 

ville  ne  répond  pas  %  l'idée  qu'on  s'en  fait  à  la  vue  de  ses  dehors 

aussi  grandioses   que  pittoresques.     A  l'exception  de  ses  ponts 

et  de  l'église   de  St-Nicolas,   elle  ne  possède    rien  qui  vaille  la 

peine  d'être  vu. 

Si  Ton  ne  s^y  arrête  que  peu  de  temps,  on  fera  le  mieux  la  promenade 
suivante  (en  Ih.):  passer  le  grand  pont  et  remonter  jusqu''au  pont  de 
Gotteron,  que  Ton  traverse  pour  se  rendre  à  la  chapelle  de  Notre-Dame- 
de-Lorette  (vue  superbe  sur  la  ville);  puis  descendre  dans  la  ville  basse 
à  Tarsenal,  oii  Ton  passe  le  vieux  pont  de  la  Sarine  pour  monter  par  des 
escaliers  à  Téglise  de  St-Nicolas. 

Le  grand  *Pont  suspendu,  inauguré  en  1834,  mesure  266  mètres 
d'une  pile  à  l'autre;  il  est  haut  de  51  mètres  et  supporté  par 
des  cordes  de  fer  (composées  chacune  de  1056  fils)  de  390  mètres 
de  long,  et  ne  forme  qu'une  seule  arche.  Un  peu  plus  haut  se 
trouve  un  deuxième  pont  du  même  genre,  long  de  700  pieds 
d'Angleterre,  haut  de  285  pieds,  le  Pont  de  OoUeron,  jeté  sur  la 
vallée  profonde  et  pittoresque  du  même  nom.  Ce  pont  est  encore 
plus  curieux  que  le  précédent,  en  ce  que  l'une  des  cordes  de  fer 
qui  le  supportent  est  immédiatement  amarrée  au  rocher,  ce  qui 
a  épargné  les  firais  d'une  culée.  —  L'église  gothique  de  St-NicoUUy 
la  cathédrale  de  l'évêque  de  Fribourg,  a  été  commencée  en  1286, 
et  achevée  en  1600;  son  clocher  de  86  mètres  date  de  1442; 
elle  renferme  un  orgue  célèbre  (on  en  joue  chaque  soir  à  8V2  h., 
mais  on  peut  l'entendre  aussi  à  d'autres  heures  moyennant  le 
prix  de  12  francs  payables  à  l'organiste  Voigt;  12  personnes 
peuvent  assister  au  concert  à  ce  prix;  chaque  personne  de  plus 
paie  1  fr.;  on  trouve  à  cet  effet  chaque  jour  des  sociétés  dans 
les  hôtels).  7—  Les  vastes  bâtiments  du  Collège  des  JêsuHes,  sup- 
primé après  la  guerre  civile  de  1847,  s'élèvent  au  point  culminaiiit 
de  la  ville  et  dominent  toute  la  contrée. 


[ 


I 


32     lti,uu:t  LAUSANNE.  lie  Puni 

ht  ctiemlli  de  fer  de  FrlbnDr^  i  Lialannf  travcrap  dss  cliltnpg 
t»ttà\t»  et  il«B  pr^i,  traiiclilt  plusieurs  tranchées  dsni  U  inr,  k 
gauche  l««  montiiKiieB  d»  Fribourg  «t  de  la  vallée  d«  la  Slmme, 
•t  [las^F  par  Hornoat,  Oron  et  ('itxbra  (itatlon  poiit  Vevcy,  qui 
•n  ut  élalgDt  d'IVi  1-;  on  omnibus  y  rondult  piur  1  fr.  1 
l'atrivie  de  rhaqoe  eouToiJ.  Bient6t,  t  la  «ortie  d'on  tunnel,  on 
voit  M  déployer  tout-è-ïoup  la  "^ue  ta  plu»  aurprerantc  sur 
U  plui  fraude  parllK  du  Isr  L^man  «t  les  montagitea  qai  l'fn- 
Ifiorenl,  depula  lea  hauteum  mj-dstaoB  de  Vevey  (cette  lille  leate 
MCb£eJ,  U  vallJB  du  Bhâne,  la  Sayole,  Ja«qu'au  Jura;  en  bal.  de 
nombieax  Tlllaga*  entnutda  de  vtninb1e«.  On  bavene  ce»  plan- 
tatlona,  franclill  un  grand  vUduc  L  9  archet  lar  la  vaUtt  dt  la  Pou- 
(Ëu  (t  g.,  dant  le  tond,  le  vledur  de  la  ligne  de  l'oueit),  et  arrive  k 

Lkntums.  •Faumm.  cli,  3  (r,  tV  plut,  b,  i,  d^.  I  tr.  M.  dlD. 
k  I  b.  S.  i>a  h.  1  (r.,  i.  I  (r.;  •Uâicl  Dlbbani  •BcIIutuci  HAicI 
du  Orand-Pont,  <ih.  I  tr.  M.  M}.  1.  dln.  .,  t.  3  Ir.,  i.  !>0  c;  Hâi* I 
BIcbmoDd.  -  A  Oueliy  t*  |i,  m-.  *Heiel  Bean-BlTaEt.  «UbUi- 
aanaDl  fraodiaii,  prta  du  d^buculère  dtg  baleaui  k  vapeur,  eh.  S  tt.  «i 
plBi,  b,  U  0,,  d^.  1  b.  60,  i.  U)  c. 

Laueanne,  chef-lieu  du  canton  de  Vend,  ville  de  21,000  hab,. 
titube  an  milieu  d'un  payange  cliarmaDt  tur  lei  terranaM  du  ifonl- 
JoTot  al  dominée  par  sa  rafh^diale  el  ton  rSâteau,  ett  partagi'e 
eu  deux  par  une  étroite  vgU^e  que  frinehit  nu  euperbe  pont,  le 
•Ûfond-i'ont,  tonstruil  de  1839  k  iSU.  A  l'inlirieui,  la  ville 
ne  présente  que  peu  d'ititjiét.  —  La  'CaUUdrait,  construite  de 
123Ô  k  1275  et  connaerte  par  U  pape  Qrfgoiie  S  en  présence  de 
Bodolpbe  de  Sahsbonrg,  est  un  ^dirine  du  «^lile  gotbique  le  plu» 
■Impie  et  ta  plua  vigoutrui;  l'intérieur  en  eat  tièB'Curieuz;  belle  vue 
loi  la  ville,  le  lac  et  les  Alpes  de  la  Savoie  du  haut  du  elocher  liaul 
de  60  marea;  le  marguilliei  qnl  fait  voir  l'égllae  «r  tient  taujoura 
daoa  r^dlflce  ou  devant  U  porte.  —  Le  Muait  eataonai,  non  loin 
de  la  callijdtale,  dan»  le  Collège,  renrerme  une  collertioii  d'hiaiolre 
naturelle  at  une  d'antiquité»;  la  SiuiU  Arlaud  se  inaipoïc  d'une 
roUection  de  tabletai  pour  la  plupart  anciena,  —  Vue  calibre 
du  'Signal  (648  m.],  allu^  k  </)  1-  au-desana  de  la  ville;  on  n'y 
volt  point  le  Slontblanc,  niaia  bien  du  haut  dea  litlltt-Uoeha.  qui 
te  trouvent  également  k  <,t  i.  de  Lausanne,  k  di.  de  !■  grande-route 
dTverdan.  endroit  d'otl  l'on  Jouit  en  général  d'une  vni-  excellente. 

La  cliemi»  rie  fer  ault  k  partir  de  Lausanne  la  rive  NE.  du 
Ur   dr   Urnkve  juaqxi'A    Villeneuve   |et   de   lit   elle   te   dlrice  eur 
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Huttgay  Pt  Sion).  Le  Yoyige  en  bate«u  i  vipcur  1  paitii 
A'Ouchy,  port  de  Lausanne,  mis  fa  communication  avi-c  cetM 
Tille  par  nn  serricK  d'omnibue  faisant  le  trajBt  en  '/i  h,,  jusqui 
TUlmeave  (p.  34)  oa  Bouveret  (ji.  34),  est  prdf^rable  an  chetnin 
de  (er.  Lee  Tcrsanta  escarpés  des  montagnes  entre  Lausanne  et 
Tevey  s'appellent  LnBaux  et  produisent  un  dps  mpilleurs  et  dat 
plus  généreux  vins  blancs  de  la  Suisse.  En  avant,  on  voit  s'ouvrir 
on  panorama  superbe  des  montagnes  formant  la  limite  supérieura 
do  laa  de  Genive,  k  l'endroit  où  la  vallée  du  Bh6ne  y  déboucba. 
TOTOf.  •Tcoii  CouroBoes  ouHSlel  Mon  net,  Inul  au  bacd  U 
lac,  ch.  de  S  ï  4  fr.,  b.  TB  c,  d^.  1  [i.  H),  dïa.  i  midi  l/ipaur  3  fc,  k^ 
et  SU.  4  rr,  s.  I  Tr.  i  •BSlel  daLac,  au  bord  du  lac,  plus  petit,  cli.  31^ 
et  plus,  b.  50  E.,  déj.  1  li.  25,  dîn.  kl  1i.  S  fr..  àS  b.  1  Fr.,  ï  S  h.  3  fr.  Kh 
•TToii  Bols,  non  loin  dn  cbemin  de  fer,  unsvae;  •Croli  Blanchli, 
th.  2,  d^.  1  tt.  as.  dln.  a.  t.  3  h.,  i  50  c-,  Hitlel  du  Pool,  prél  M 
diemis  de  for;  Hâiel  de  la  Potte,  dmu  nmérieur  de  la  ïiIJu. 

Vevey,  la  seaonde  ville  du  pays  de  Yand,  compte  6500  hab. 
Elle  est  célèbre  par  son  site  charmant  aotaiit  i^ue  par  ^la  nou- 
felle  Héloise"  de  BoasSBau,  dont  on  peut  embrasser  le  titéitre 
d'un  coup  d'iBil  de  la  petite  terrasse  du  marché,  sur  le  qnal,  à 
c6tÉ  du  Château  de  ST  Couureu  (•jardin  superbe  renfermant  une 
fouir  de  plantes  exotiques,  1  fr.  au  Jardinier):  l  l'E.  la  Tour  de 
Peili,  Clarens,  Montram,  ChiUon;  puis  Villeneuve  et  l'embouchare 
du  Rbâne;  à  l'a rri Are-plan,  les  hautes  Alpes  du  Valais,  ta  Dent 
du  Uidi,  le  Mont  Gatogne  et  le  Mont  Velan  (Pain  de  Sucre), 
Toisiiis  du  G rand-St- Bernard;  snr  la  riva  S.  du  lac,  les  rochers 
de  Melllerie  dominée  par  les  cimes  de  la  Dent  d'Oche;  su  piad 
des  montagnes,  St-Glngolpb.  —  L'/glùc  de  St-Martin,  construite 
eu  d«hors  de  !a  ville  en  1498  et  servant  au  culte  seulement  en 
rfté,  mnfenne  les  tombeani  des  Anglais  Ludlow  et  Broughton, 
membres  du  tribunal  qui,  sous  Cromwell,  condamna  )i  mort  ee 
1648  le  toi  Charles  l"  d'Angleterre. 

Entre  Vevey  et  Villeneuve  on  parcourt  la  partie  la  plus  belle 
plus  grandiose  de  tout  le  lac  Léioan.      La  paroisse  de  toutes 
las  petites  localités  dlssémine'en  aux  bords  du  lac  et  le  long  des 
montagnes  :    Ciartru,  Chemei,   Venta,  Monireux,  GUon,  Colongei, 
Vtytaux  etc.,  se  tronva  i  Hontreux  (mtd  de  VUnion:  PonfJ,  le 
plus  considérable  de  ces  groupes  de  maisons,  aituA  avec  sa  bella 
centre  de  tous   ces  hamesui.     Près  de  cette  église  on 
Jpnlt  d'une  *vu>  célèbre  sur  le  lac,  depuis  l'amboMOauib  ^ii.'^tfiB.* 
BBdelier,  l'IUUe  teptentrlonale,  3°  éUUon.  '^ 
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Jnstjue  bien  Bn-ddï  An  Lsusuine.  On  toit  piPtpJT«r  dmi  flgnUis, 
des  griinsdierB,  des  laiirters  etc.  en  pleioa  terre;  In  vin  qnl  i-,roît 
diDB  cti  paragns  est  excellent.  Cette  rAle  est  surtout  recbtrrh^e 
pBr  les  poitrlniiresi  i.  cause  de  la  dourenr  de  son  climat. 

Une  (onle  île  ,Peinloin"  ont  Ht  élablicn  le  long  6t  CBtlc  rive  (de 
3  £r.  60  i  8  fr.  par  Jour)i  la  plupart  d-«nlM  fX\a  rc{oiTcnt  kOMl  dae 
Toyageurj  de  paijage  aux  prii  ordlnalrei  dei  hBlelu  nëanidnini  ces 
«allons  sonl  «uuvent  pleines  en  é\é  et  on  n'y  trouve  plus  de  place.    La 

A  mi-cliBniln  environ  C'/î  I-)  «"Me  Montreui  et  VHImeove,  le 
•<%âe«au  de  CJiiUon  e'éiive  do  sein  des  flots,  k  10  mètres  de  la 
rive,  uni  un  rocher  se  dressant  \  pic  jusqu'ï  la  surface  da  lac 
piorond  k  cet  endroit  de  1C6  mïtrcB.  Cet  antique  donjon,  aux 
mnrâ  épais  et  ani  nombreuses  tonre,  est  relié  au  rivage  par  un 
ponl.  C'était  Jadis  un  cbâteau-fort  des  ducs  de  Savoif  ;  plus  tard 
il  servit  de  prison  d'état,  et  depuis  i798  d'arsenal  et  de  prison 
militaire.  Il  est  ronna  par  la  décentloil  de  Bonivard,  prieur  de 
St-Vlctor  \  Ofnève,  qui  y  fut  retenu  prisonnier  de  1530  à  1536; 
comparez  „le  Prisonnier  de  Chîllan",  pogme  de  Lord  Byron,  corn- 
posé  k  l'hôtfl  de  rAncta  i  Oochy  (p.  33).  Les  sallts  du  château 
ïvec  leurs  vieux  plafonds  de  bois,  ses  galeries  ËOUterraine;  ovec 
leur»  colonne»  et  leurs  vofites,  et  tous  les  souvenirs  du  temps  des 
ducs  de  Savoie  qni  se  rattachent  k  ses  mors,  en  rendent  la  visite 
des  plus  intéressantes  (1  fr.  de  pourboire*). 

Villesenve  (JJ6UI  du  Porl.  près  du  débarradïre  des  bateanx 
k  vapeur;  Hfilel  Vietoria,  ptïs  de  la  gire;  Ai^t)  est  situé  k  l'em- 
boQcliUte  de  la  vallée  du  Rhône,  mais  k  quelque  distance  de 
ce  fleuve.  Le  chemin  de  fer  de  la  rive  droite  du  Bbfine  vient 
rejoindra  k  St-Manrioa  {v.  d-dessons)  celui  delà  rive  gauche. 
Celui-ci  aboutit  provisoirement  k  Bouvertt,  village  situf  au 
bord  du  lac,  station  des  bateaux  it  vapeur;  la  continuation  de 
cette    Toie    sur    la    riie    S.   (savoislenne)    du  lac  Léman  est    (m 


La  partie  inférieure  de  la  vallée  du  Rhône,  large  ici  d'u: 
lieue,  est  marécageuse  et  bordée  des  deux  côtés  de  hautes  chaîn 
de  montagnes.  Les  versants  des  hantenre  de  la  rive  droite  so 
plantés  de  vignes;  on  récolte  pr*s  d'Tuorne  un  d*6  meilleurs  cr 
de  la  Suisse.  Aui  abords  de  St-Maurice  les  montagnes  se  ra 
ptochenl.  Le  chemin  de  fer  de  la  rive  droite  franchit  le  £A6i 
et  débouche  dans  la  ligne   principale.     Sl-MaMTkt  (Union;   G< 
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Haragny  f  B6tel  Clm,  Hôttl  de  la  Tour,  cb.  2  fr.,  l.  60  c, 
dtfj.  1  fr.  OO,  dtn.  3  fr.,  s.  50  c;  'Orandt-Maisan'Poiie,  cb.  1  fr.  50, 
d^j.  1  fr.  50,  s.  50  c.  i  Cygne},  peliie  ïille  tris-antm^e  en  fU 
pat  la  foule  des  voyageurs  qui  y  paesrnt,  eila^e  au  point  dn 
croisement  des  routes  du  lac  Majeur  par  le  Simplon,  d'AosIc  et 
de  Turin  par  1"  Graiid-Sl-Beniard  (v.  R.  i5),  et  du  chemin  de 
Ciiamouny  par  la  Têfe-Noire  ou  le  Col  de  Bilme  (S>  UeuesJ.  — 
Au'drseus  de  Hartigny  $'£1^vent,  sur  une  montagne  (604  DiËtrtE), 
loE  ruines  du  cbàteau  de  La  Batia,  $ltu£  précisément  i  la 
pointe  de  l'angle  droit  que  forme  ici  la  Taille  du  Btâue,  de 
aorte  qu'on  y  Jouit  d'une  vue  des  pins  étendues  en  amont  et  en 
iTBt  du  Denve. 

Le  chemin  de  fer  et  le  gruid-cbemin  suivent  la  vallée  en  ligna 
droite  aur  des  digues,  passent  devant  les  nouveaux  bains  de  Saxon 
(•bôtfl),  dont  les  sources  iodurfes  sont  surtout  efficaces  contre  les 
maladies  cutanées ,  et  atteignent  Biddts,  où  ils  franchissent  le 
Ebône.     Le  rbemin  de  fer  aboutit  provisoirement  & 

aïOB  (HCM  dt  la  Poitti  Lion  d'Or,  ch.  I  fr.  50,  d^.  1  fr.  50, 
s.  50  a.;  l'Amisnt  est  un  fort  bon  vin  du  Valais,  de  même  qus 
le  UlacitTj,  ville  de  420T  hab.,  rlief-Ueu  du  canton  du  Votait, 
qui  fut  incorporé  i  l'empire  frin^ais  en  1610  sous  le  nom  de 
dfyartanati  du  Simplon  et  ne  fut  rendu  i  son  ancienne  indépen- 
sé qu'en  1815.  De  loia,  Slon,  avec  ses  deui  chàteaui  assis 
deux  hauteurs  Isolées,  fait  un  effet  dee  plus  imposants.  La 
bàateur  située  le  plue  au  N.  est  couronnée  par  les  luines  du 
chitesu  épiacopal  de  TourtilUon  (70O  mètres),  constrait  <«<.  S.1!^^, 
'ditruit  par  un  Incendie  en  1788,     V,a -sub  i  ert  wi^e*i>ii,  «&  k'-^"''- 
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Juaqn't  Mtrtigny,  an  MooDt  Jaaqu'ï  Louèche.  La  binteur  au  H,, 
moins  il'vtt,  S9t  surmontai)  du  v1«di  châttau  de  Vaiéria,  cod- 
■trult  sur  lea  ruine»  d'un  casiel  romain,  irtuellement  occupa  pu 
un  gJiDlnsl»,  et  entoura  de  toar.H  e(  d'autre»  caualructloni,  parmi 
laïqQplleB  OH  remarqua  l'^Mï  de  Sr-C(rfAerinï,  fondée  au  0'rièolB. 
tin  trolultnia  cbàteau  épiscopal ,  celui  de  Majoria,  fût  consuma 
par  un  Iticendie  avec  une  partie  de  la  ville  eu  1788. 

La  ville  mime  ne  renferme  rien  d'Int^remant,  t  l'eiceplfon  d« 
■on  ancienne  Calhidrale  ëpiieopale,  SAiRcn  en  partie  gotblqni, 
•n  partie  roman,  et  de  l'^ljgante  (gUit  de  St-TModult  qnl  a'tflAve 
t  cGM.  En  ne  a'arrétant  que  peu  d'heurea  t  âlon,  on  fera  le 
mleni  de  monter  au  Tourbillon  (20  mLn.%  ha  contrée  aaz  en- 
ïlrong  de  Sion  eeC  U  plus  belle  de  lanle  la  valMe  du  Ebâne. 

aller  el  nloiu  (par  Suilcoi  inlérleui  B  fi.,  cijup«  II)  rr.),  ICbeoilD  d<^ 
nulete  de  Laaècbe  à  Kandcrjlc«  par  la  Qemmi.J 

3%  ("•"■•}  SUrrt  (•Soleil)  est  pittoreaqueroent  altu<  aur  une 
colllua  dan*  le  valalnai!»  de  quelques  ruines.  Les  environs  pro- 
doitant  un  eicelleni,  vin  auelogne  au  Halvotsle.  Le  petit  village 
de  Fingi  est  altaj  anr  ta  limite  des  langues;  de  Flnge  Jusqu'aux 
sources  du  Btiâne  toute  la  population  eit  allemande. 

Le  f^oe  bourg  de  Laulela,  avec  son  château  et  sea  toura,  t.~l 
aituj  bien  haut  sur  la  rive  droite  du  Rbâne.  A  gauche,  au-dessus 
de  t»  gorge  de  DaMa  qui  vient  d^oucher  Ici,  on  volt  briller  lui 
nue  hauteur  avancée  !>■  clocher  de  Varen;  bien  haut  k  droite, 
au-dfaïus  de  Louèche,  sur  un  grand  plan  tucUnJ  couvert  de  gazon, 
a'^tend  le  village  alpestre  A'ATbignDn. 

Sur  U  rive  gauche  du  Khône  ae  trouve  le  petit  village  de 
fiuilen  (*H6tel  de  la  Souate),  que  traverse  la  chaassde. 

3  TiMrlemasne  ("Poste  on  Lion  ;  "Soleil).  Plus  loin,  on  voit 
«e  dresser  k  gauche,  au  fond  du  LiBtschentbal  qui  vient  dé- 
boucher ici,  les  paroU  de  glafle  du  glacitT  de  Ttchingel.  K  l'K., 
dans  la  prolongation  de  la  valMe  du  Rhâue,  les  groupes  de  mon- 
tagnes s 'entre  cro  lie  ni  en  conliasea;  le  large  système  de  mon- 
tagnes qui  forme  l'arrière- plan,  le  groupe  du  Simplon,  eat  domina 
par  le  grand  placier  de  Kaitwiuitr  (v.  p.  37).  An-desaua  d<' 
Baron,  i  gauche,  lea  neiges  llemelles  du  fitefteAhom  (3955  m.). 

2'/s  y>i9'  ('Soleil,  ch.  1  fr.  50,  d«J.  1  tt.  50,  dln.  a.  ï.  3  fr.  50. 
iouper  a.  t.  2  fr,  50,  s.  60  c;    «roate.  ch.  1  fr.  50,  d*J.   1  fr,l 


BBIEG.  :).  iioule.     37 


r:z- 

■  Mt  un  endroit  fortnm^nt  eniloEamagë  psi  ]e  ticmbloment  ds  terre 
I  in  25  Juillet  1865,   et  distlnpi*   psr  U  beauté  de  ses  environs. 

■  *B<lls  vue  prèB  de  TéelaH  et  tu  cimetière.  L&  Bnpetbe  mon' 
I  tagne  roUTette  de  neige  que  l'on  «perçoit  au  fond  de  il  valWe 
r  de  U  Vlêgp  n'est  pu  le  Monl-Korie,  comme  on  le  pr^end  ordi- 

Dtirement,  mais  1b  Balferin  (3781  mitres),  la  première  pointe  dn 
MiiehabcL  qui  sjpsie  les  vallées  de  Saas  et  du  Cervin.  (Cheval 
de  Viige  k  Zennatt  32  fr.;  t'eXFursion  de  Viège  par  Zermatt  au 
Gotner-Grat  et  retour  peut  se  faire  il  cheval  on  à  pied  en  3  Jours, 
V,  la  Suitit  par  Batdeker.') 

IVs  Brieg  (708  mitree)  [Poste  ou  ÏVoù  Couronnes;  'Hôtel 
d'AaglKttTTe ,  th.  2,  d^j.  1  fr,  50,  b.  50  c;  miel  du  Simp/on, 
modeste),  petite  ville  an  pied  da  Slmplon.  C'est  M  que  com- 
mence la  route  du  Simploii  proprement  dite,  dont  la  coa- 
Btroction,  commencée  par  ordre  de  NapoUon  en  1800  dn  cuti 
italien  et  en  1801  du  c6ti  snluse,  ne  fut  achevée  qu'aprie  6  luu 
de  travaux.  La  rout«  du  Simplon  fut  la  première  grande  roata  _ 
des  Alpes  après  celle  du  Brenner  [p.  96),  et  la  première  pratfqij 
rrable  en  voiluve.  -■■ 

La  route  qnitle  à  Brieg  la  valWe  dn  Rhfine  et  romcnte  la  rive 
gauche  de  ee  Qeuve  en  longeant  la  chaîne  de  montoenea  qui  la 
borde;  elle  change  souvent  de  diiectiOQ,  de  sorte  qu'elle  conduit 
altemativemenc  vers  les  quatre  points  rardinauz,  et  court  en 
serpentant  le  long  du  versant  de  la  montagne.  Elle  fait  surtout 
nn  grand  détour  l  l'E.  pour  éviter  la  vallée  de  la  Oanler. 

i  Bfriiol  (1724  m.),  la  troisième  maison  de  refuge,  en  même 
temps  poste  et  auberge,  Au-detk  du  quatrième  refuge,  on  voit  en 
arrière,  dans  la  direction  du  N.,  mais  seulement  par  un  t«mpe 
clair,  les  Al/pes  de  Berne  et  l'immense  yioeter  d'Melsch  qui  en 
descend  dane  la  vallée  du  Rbâne.     Le  bout  de  chemin  entre  le 

(cinquième  refuge  et  le  sommet  du  col  est  l'endroit  te  plus  dan- 
(«reui  è  l'époqne  des  avalanches  et  des  ouragans.  Aussi  a-t-on 
Aabll  six  refuges  et  un  hospice  sur  l'espace  de  moins  d'une  lieue. 
La  paierie  du  gl/tcitr  de  Kidlvasacr  passe  boue  la  chute  que  fonn» 
le  ruisseau  sortant  de  ce  glacier;  par  une  des  ouverlutea  prati- 
quées dans  le»  patois  de  cette  galerie  On  peut  voir  passer  cette 
chute  snr  sa  tjte.     Vue  superbe  près  du  sixième  reftige  (le  der- 

Inier)  sur  les  Alpei  bernoises  et  le  glacier  d'Aletsch;  tout  en  baa, 
dans  la  vallée  du  Rhône,  on  aperçoit  Brieg. 
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Le  col  du  SimplDn  eal  élevé  de  2021  mètres  au^deasus  du 
niiean  de  Is  mfi.  Le  nouvel  Hoipice,  situtT  &  15  min.  plus  loin, 
bel  tfdlfice  sssfi  tonsiil érable,  a  é(é  fondé  par  Napoléou  1°',  diiIh 
BchsTé  senleœent  eti  1825.  On  J  est  reçu  «yec  la  plus  gt»iid» 
piévenance;  au  lieu  de  paiemenr,  on  dépose  dans  le  troni^  de  la 
chapelle  l'équivalent  de  ce  qu'on  aurait  payé  ï  rLùtel.  Une  large 
vallée,  touverte  ^ï  et  lï  de  roses  des  Alpes  et  entouiée  de  eimes 
blancliBa  et  de  glaciers,  forme  le  point  culminant  du  passage  du 
Simplon.  On  découvre  sur  les  montagnes  situées  vis-à-vis,  au  S., 
tes  masses  Imposintea  du  glacier  de  Raul,  L'ancien  Hotpice,  vieille 
tour  carrée  située  i  droite,  bleu  plus  bas  que  la  nODvelle  route, 
en  ictuellemetiC  habité  par  des  vachers.  Plus  loiu  i,  gauche  on 
aperçoit   le   glaeUr  de  iialm,    â  droite   celui   de  Roaeboden   avec 

5  Sirnpion  (1410  mètres),  en  italien  Stmpiont  [Poste,  dîn.  e.  v. 
3  fr,;  Tue  du  Fletschhom,  bonne  auberge,  b  l'extrémité  inférieure 
dn  Tillage).  La  route  fait  au  S.  un  grand  détour  que  le  piéton 
peut  éviter  en  suivant  un  chemin  direct  mais  très-mauvile 
qui  rejoint  le  grand-cliemln  près  de  la  galerie  dAlgaby.  C'est 
pr&i  de  cette  galerie  que  commence  la  partie  la  plus  intéressante 
de  la  route  du  Simplon:  elle  y  passe  par  la  gorge  de  Gondo,  un 
des  ravina  les  plus  sauvages  et  les  plus  Kiandioses  des  Alpes, 
M  rétrécissant  de  plus  en  plue  i  mesure  qu'on  avance,  jusqu'ï 
ce  que  ses  parois  de  roche  glissantes  et  escarpées  yïenliBlit  enfin 
surplomber  la  route,  qui  est  resserrée  entre  ces  masses  verticales 
d'une  hauteur  vertigineuse  d'un  côté,  et  les  flots  bouillonnants  de 
la  Divfria  de  l'autre.  La  plus  curieuse  des  galeries  taillées  dans 
le  roc  est  l»  galtrit  de  Qonito,  tunnel  de  222  mètres  de  long,  cou- 
atruit  en  1805  par  Napoléon,  et  fortifié  eti  1830  par  les  Suisses. 
Au  débouché  de  la  forge,  le  Frasiaone  (eu  allem.  Alpîenbadi)  se 
précipite  d'un  rocher  d'une  hauteur  coneidérablei  un  léger  pont 
7  lïanchit  cette  chute;  des  deux,  cotés  les  TOrliers  s'élèvent  1  pic 
Jusqu'à  une  hauteur  de  650  mètres;  l'ouverture  sombre  de  ta  ga- 
lerie forme  un  contraste  sin;u1iei  avec  les  nuages  d'écume  blanche 
qui  s'élèvent  de  la  chutai  c'ast  un  des  •tableaux  les  plus  Impo- 
saiils  des  Alpes,  surtout  t  une  distance  de  40  k  50  pas,  de  beaucoup 
plus  beau  que  les  points  les  plus  célèbres  de  la  Via  Mala  (p.  68). 
Oondo  est  le  dernier  Tillage  suisse;  10  min.  plus  loin  ou  passe 
la    colonne    qui    marque    la  frontière  de  l'Italie.     S.  Uareù  est    le 
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prnnler  vilUge  itaUefti  mslgrj  cela  on  n'y  ïnit  paa  euïore  „a'ipa- 
noair  It  fleur  de  l'oranger". 

3  IstUe  (656  QiètrsaJ  (•Poeta,  bon  et  pas  ohet,  dio.  a.  v,  3  fr.; 
poate  il  1  clia».  pour  Domo  d'OasoU  7  fr.)  eat  If  ai^ge  de  la  doiiaiic 
italienne.  La  vallée,  moina  sauvage  qu'au  comnianeement ,  n'en 
conttaue  pas  moins  &  d^loyer  de  superbes  paysages.  Prit  du 
poiil  de  Crevola,  dont  les  deui  arclies  a'flèvent  l  une  hauteur  de 
près  de  30  mètres  au-dessui  de  la  rivière,  ellf  d^ourhe  danf  la 
large  et  fertile  vaUrfe  de  la  Toia  (en  ital.  Tocf),  appelée  ici  Val 
d'Otiola.  Le  paysage  revêt  de  plus  en  plus  le  raractÈie  méri- 
dional. La  route  suit  k  vaille,  d'abord  large,  que  la  Tosa  a  recouverte 
de  d^tia  de  rochers  et  de  graviers. 

3  Doao  d'OMol»  (306  Diitres)  (Grand  HÔlel  dt  la  VilU  ou 
Ancienne  Poate,  oli.  2  fr.,  b.  50  c,  déj.  1  fr.  50,  s.  1  tr.,  belles 
chambres;  vis-i-via  un  CsfS;  Qrand  USUl  (fEipa^at,  en  face  de 
la  poste),  petite  ville  d'un  eitfrïeur  décidément  italien.  Voitures 
i  1  chei.  pour  BaveoD  15,  Brieg  45  fr.;  ï  3  chev.  pour  Brie^ 
80  fr.  Chaque  matin  k  6  h.  il  part  d'ici  une  diligence  (6  fr.  la 
place,  dllig.  ital.,  pourb.  au  postillon)  pour  Faltaoïa,  ville  et 
aUtion  dea  bateaux  t  vapeur  du  Uc  Majeur  (p.  207);  le  service  du 
chemin  de  fer  est  provisoirement  suspendu.  Frâs  de  Maaom,  où 
vient  déboucher  !i  l'O.  ta  vallée  d'Auzasca,  qui  s'étend  dans  U 
direction  du  Motit-Bode,  la  route  traverse  la  Tosa  sur  nn  pont 
BDuvant  déjà  détruit  par  les  Sots  impétueux  de  la  rïvlïre,  et 
Douvelleueut  reetauré. 

3  Vogogna  (*Coroiia,  cb.  1  fr.  50,  déj.  l,  fi.  et  b.  1  Ir.J,  petite 
ville  au  pied  de  lochers  escarpés.  Suivent  les  villages  de  {30  min.) 
PrtmoieUo  et  de  Carcio^o,'  ï  Cl'Vl  !■}  itigiartdcnc,  on  lepaHD  au 
tuoyeu  d'un  bac  eut  la  rive  dxoite  de  la  Toaa,  Trois  quarts 
d'heure  après  on  atteint 

2'/j  Omaviiaao  (Auberge  d'Italie;  Ctoce  bianci),  village  d'ori- 
gine allemande.  Les  earriâres  de  marbre  qu'on  exploite  dsns  lei. 
Litout  (elles  des  versants  de  la  rive  gauelie  de  la  Tosa. 
une  partie  des  ma.tfriauz  pour  la  construction  de  la 
Cathédrale    de    Milan    (p.    175).      Qravtlhna    (Euiopa)    est  situé 

déboufhé  de  la  vallée  de  la  Strnna,  où  passe  (dons  la  direction 

du  S.)  une  ciiauasée  conduiaant  au  beau  -lac  rf'Orta  (v.    R.  25; 

journalier   de   dillgencea   entre   Orta,  Gravellona,  Pallani» 

et   lutra,   R.   24").     Près   de    Furiolo  (Leone  it'oto,  ^ïq^x*  »i*.  'W- 


^ 
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nhet),  tUU^c  iltori  dme  nne  contr^ft  dei  pina  TertUcK  (forfti  d» 
ehiti\«aim  et  de  noyers,  noiera  et  oltvlïra ,  chimpa  de  mat» 
entrelaçait  de  ïifmeaj,  Is  ronto  piase  deTant  une  des  plna  erande» 
etnltrei  du  K^anlt  de  l'Italie;  les  rolonnsi  hiDtea  de  6  ni^tcet 
d*  la  baaitiqne  itcenaatat  recnnatrulte  (sprèa  l'incsndie  de  J823) 
de  H.  Paolo  Aiorl  le  mtira  pris  ds  Borne,  proTletinent  do  cea 
oanllrei.  On  ilteint  rnsulte  la  riia  80.  do  lae  Majeur  {R.  TA), 
au  laUifu  duquel  on  Toit  aVlever  dane  le  lointain  la  cbannant» 
Itola  Êlmirt,  la  pins  aeplimtrionata  dm  lUi  Borrarnfeii. 

î'/l  Baoeno  (•IlellBïneJ  eat  une  station  dee  bateanx  i  Tspeor; 
«fpendant  Ils  n'y  abordent  pas  toujoora  (eomp.  p.  204'|,  La  di- 
ligence ne  ee  rharge  de  transporter  que  lea  Toyagptira  qui  trouvant 
place  ilana  la  Toiture  principale;  elle  n'a  point  de  snppUments. 
Baveno  est  l'endroit  d'ob  les  tonrlstea  venant  du  Slmplon  ont 
coutume  d'aller  Tiaiter  les  flea  Borrom^iw  (romp.  R.  24j.  La  route, 
aitiie  preaque  aani  interruption  'ur  dea  plies  de  j^init  et  dei 
maaiira  de  mafonnerie,  i^Stale  la  rive  en  passant  par  BtiSM  l'Hilel 
<Ui  lin  Borromtet,  bureaa  dra  dlllcencea,  k  0  min.  N.  de  Vendrolt, 
grand  rhoix  de  Journaui  et  d'indicateur»,  milenn  slleminde; 
AViergo  Reaii,  maiaon  ItalJ,  atatlon  du  bati^an  t  va  penr  dea  servie 
aur  chaque  trajet ,  ausal  bien  située  que  Haïeno  pour  la  visite 
dea  ilaa  Borromtet;  Belgirate,  l^m,  Meinii  et 

4  Aroiut,  T.  p.  210.  Chemin  de  fer  fpar  Novarej  i  Mllas 
T.  B.  24,  25  et  20,  t  0«nea  R.  26,  i  TnHn  B.  24,  SA  et  20. 
—  Par  Sato  Calrndt  (bat,  t  vap.  Juaqu'Ui)  et  OaUaratt  (chemin 
d«  («r  à  partir  d'ici)  k  MUan  t.  R,  24. 

4.    De  B&le  &  Côme   (et  Hil&n)   par  le  St-Oottbard. 
Lac   des  Quatre -Cantons. 


IHr..  de 

pouctr 

Lut 

igtur 
ICo 

c.  (1" 
i  Ju.q» 

au  hnri 

plaeeK  i 
■i.  la  un 

Daic.u  à  .«petii 
le  FJuclon  h  Câaw 
;  d=  C«MrUla,  p.  1 
IriiJr.  31  fr.  90  c). 
,  polie  l.t««n.e.  1 
,  eaia»  du  cbeixlD 
.iiqv'kNIlaD:!"*] 
r.  60oni7tr.  lOc. 
(par  ciemplf  pour 

188)  ïn 
On  p« 

de  ter 
■laebS 

k  parlli 

par  Jour  c 
née  (elle 

(i.  iû.  U" 

■  d'AlTM, 

asccnllofl 

«»/,li. 

pBr  Jour 

•n2Sh. 

fr,  80  c. 
cal  de  U 

,  vapeur. 
à  Aarui 

cl.  4S  tt. 

du  111(1), 

un  piHl 

îBt.  à, 
eip'dlei 

lartlr  da  BU' 
r  aci  elleU  i 

■  billet  il 

e,  etsor 

■    SHIUat  rien  s 

p..  Ini  l'tmpérl 
paBlillDD.    Ce  II 


I.  Rotitt.     41 
aiUfu;  on  fin 


■  ri  le  lempi  Tisnt  k  b«  gSUr.    Hlls  11  faut  en 
ûa  d^HoApenLlialt  d'Airalo^  de  Hagadino.  de  Faido, 


«cHte  STec  rbâleliar  de  FInelen  ou  de  Came  pour  loul  le  TOTage,  y  cumprli 
lei  poarboiresi   on  d'>  eJore  qa*ii  exhiber  cet  «cril  lui  dlff^enti  relcli 

auUon,  et  cnocbe  L  Airolo  el  k  Faido, 
De  £fli«  ft  Aarbourg  v,  p.  28,  Zo^n^m  l*R(Bssli  ;  Ochs),  petite 
tIIIh  animée,  est  la  station  snivante.     Le  paysage  est  insipiinanl; 
on  »oit  &  dr.,  dans   le  lointain,   les  cimea  cfiuvertes  de  nai^  de 
l'OteiUnd  liemois;  na  milieu  1  dr.  la  Jnngfrait,  i  g.  le  Moina  et 
l*Elger   »ii-dess«s   dea  hsuteiirs  boisées   de   I>  vallée  de  l'EmiBe, 
dont  la  principnle  est  le  Napr.     Au-delll  de  Wrmwyl  on  aperfolt 
k   dr,   le   Mauenite,   petit   lac   avec    une  île  et  nn  petit  thâtean. 
le;   Hirsch)  eet   la   station  snivante.     C'est  une  viSe 
I   dont   les   portes  sont  encore  sarmontées  de  l'iiglB 
Bl  iam  tét«8  de  la  msisnn  de  Habsbourg.     Plus  loin,   prSs  de  là 
m   de   Nottujjit,   la   voie  s'approche  du  lac  de  Sempach,  Ions 
1„  large  de  3/4,  et   trfts^obionneni.     Ce  Ise  est  moins  ci- 
par  la  beauté  du  son  paysage  que  par  les  sonvenirj  historique» 
Vjfdi   s'y   rattachent.     A   1»   pointe  SE.  du  bassin  on  voit  s'élever 
~i  petite  ville  de  Bemptiell  (Kreut;  Adlerl,  dont  les  envirnris  furent 
1   théâtre  de   la  fomeosf  bataille  du  8  JniUM  \^*S),  ■j^i  ^îe.T.\i«ï*- 


t 
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Liopold  duc  d'Aotrichf  rt  Arnold  d*  Winkelried,  «.u  dSTOQPment 
duquel  les  Suisaus  furent  redevables  de  le  victoire.  On  commenre 
njinmolni  k  tirer  eu  doute  l'authruticit^  de  Ft  fait.  Le  champ 
de  bataille  sMtcnd  sur  le  versant  NE.  de  la  bauteur,  d'où  l'on 
Jouit  d'une  Jolie  vue.  Quatre  croix  m  marquent  la  limite.  La 
chapelle  i  V:  I.  de  Sempacb  dfdgne  la  place  où  p^rille  dnc  L^opold. 
La  ïole  traverse  plusieurs  bols  de  sapins.  On  aperçoit  les 
parois  d^cblrfes  et  les  dentelurea  Aa  Pilate,  &  g.  U  lon^e  croupe 
du  Bigl,  entre  les  deux  un  superbe  panorama  de  montagnes.  A  côté 
dn  Pilate  ou  voit  s'flïver  i  gauche  la  masse  entière  du  TiilU 
(3240  mStres).  Pris  de  U  station  i'Emmenbriieke  on  franchit 
la  petite  Emmt,  paia  on  suit  les  bords  de  la  verte  Beusj,  écou- 
lement du  lac  des  Qustre-Cantons.  La  gare  de  Lu  cerne  est 
Bituma  sur  la  rive  gauche  de  ce  lac,  vis-ï-vis  des  hôtels;  les  ba- 
teaux à  vapeur  abordent  i  la  gare,  tant  ï  leur  départ  qu'ï  leur 
arrivée,  et  vont  de  II  s'amarrer  prfts  des  hôtels. 

LneBine.  «SchweliertioF,  oh.  2  h.  et  pltis,  b.  1  (t.,  dej.  1  fr.  GO. 
dio.  Il  midi  Vl  pour  3  fr.,  »  4  h.  pour  1  tr„  s.  I  fr.;  •Englijcher  Hftli 
•SohwaBj'HBIeldu  RIeI,  ch.  3  li.,  b.  SO  e..  di!j.  1  fr.  2fi,  dln.  a.  v. 


tous  d«alemenl  modeitea.  —  Cafij  dot  Alpes,  pièa  du  déharcadire  ieê 
bïleaui. 

Luceme,  ville  de  11600  hab. ,  chef-lieu  du  canton,  est  situ« 
k  l'eudroit  où  la  Htuii  s'échappe  du  lac  des  Quatre-Cautons. 
La  rapidité  de  son  courant  est  aussi  remarquable  que  la  limpi- 
dité ctisTalline  et  la  teinte  émeraude  de  seii  Ilots.  Les  muraiUes 
parfaitement  conservées  qui  entourent  la  ville  du  côté  de  la 
campagne  et  qui  datent  de  1385,  les  9  donjons  qui  les  doiuilient, 
et  la  rangée  de  beaux  hôtels  qui  se  sont  élevés  sur  la  rive  du 
lar  dans  les  dix  dernières  années,  prêtent  ï  Luceiue  une  physio- 
DOQiie  imposante  qu'on  n'attendrait  guère  d'une  ville  de  si  peu 
d'importanoe.  Sa  position  en  amphithéâtre  dans  la  baie  NO.  du 
lac  dei  Qualre-Caiitona ,  entre  le  Bigl  et  le  Pilate,  en  face  des 
neiges  étemelles  des  Alpes  d'ITri  et  d'Engelbeig,  lui  donne  en 
outre  un  charme  tout  particulier.  Les  plus  jolies  promenades 
daus   1*6  environs  de  Lucerne  sont  à  l'O.   au   Giitich  (&    V4  I.  de 
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■  iDODtét:  de  U  porle  de  Bâle)  oa  à  Gibraltar-,  au  S.  «  Krirnn  par 
H  rallie;  à  l'E.  i  ^flmicinden;  mais  surtout  aai  'Trois  Tilleuli 
V  (Drâ  Lindenl,  t  ^/4  1.  E.  de  U  ville,  non  loin  du  C'juvaii  de 
B  fjiifucinê  du  Wetemlim:  an  y  jouit  d'un  puiarama  liupeibe  des 
T  mviione  de  Luceme  et  des  tnontsgnes,  dont  le  milieu  e^t  occupa 
pic  le  Titlîs  [t.  p.  42);  à  dr.  on  iper^oit  au  ioiu  la  Finsler- 
Aulioin  et  le  Schieckhoni.  La  tUIb  même  ne  lenrerme  de 
cnrieui  que  le  Lion  et  (oui  sa  plui  encDiB  l'Art^enal.  Le  fameui 
•Lion  de  Luxeme  (à  5  min.  du  SchwBlzorhof,  en  dehors  de  la 
porta  de  Waggii,  au  NE.  de  la  ïlllej  a  6ti  &d%é  à  l'instigation 
dn  colonel  FiySer  eu  aDuvenit  dee  26  olficiers  el  760  soldats  de 
la  garde  suisee  qui  fuient  misâaocés  k  Paris  le  10  août  1792 
\  la  d^etise  des  Tuileries.  Ce  monument  ae  compose  d'un  lion 
mourant  Qoiig  de  9  maires,  haut  de  6),  pert^d  d'un  trnnfon  de 
lante  et  défendant  de  U  griSe  les  lys  des  Bourbons  ;  il  ast  place' 
dans  une  uïche  de  14  mitres  de  long  sur  9  de  haut,  taillée  dans 
la  paroi  de  roche  verdàtre.  On  montre  le  modèle  de  la  statue, 
exécuté  par  ThoTwatdssn,  dans  la  maison  voisine.  Les  noms  de^ 
rictimaa  sont -gravés  au-dessous  du  lion,  sur  le  rocher  couronné 
de  guirlandes  de  planter  grimpantes.  Une  source  qui  dégoutte  du 
haut  du  rocher  forme  en  bas  une  petite  nappe  d'eau  ombragée  d'érablmi 
et  de  sapins.  ^  Le  Maiit  Slmiffer,  dans  le  ToUinas»  ^u  Lion,  ren- 
ferme uiie  belle  collection  d'animaul  des  Alpes  disposés  en  groupes 
(1  fr.  d'BntréeJ.  —  La  Diorama  de  Meyer  (entrée  1  fr.),  près  de  U 
porte  de  Wieggis,  sur  le  chemin  qui  conduit  au  Lion,  est  un  pano- 
luna  du  Rigikulm,  qui  passe  devant  les  yeux  du  spectateur  tandis 
qu'on  en  fait  changer  les  effets  de  lumière  ;  on  peut  y  rafraîchir 
le  souvenir  de  ce  qu'on  a  vu  au  sommet  du  Kigi,  ou  compléter 
ce  qu'on  n'y  a  pas  vu.  —  Non  loin  de  U,  Il  l'E..  dans  la  direc- 
tion du  lac,  se  trouve  l'église  ds  St-L(odtgar,  construite  au 
,  les  deux  tours  élancées  en  1506.  Elle  renferme  un 
orgue  célèbre.  —  VArienal,  situé  sur  la  rive  gauciie  de  la  Reuss, 
us  l'oueid érables  de  la  Suisse,  renferme  une  foule  de 
bacbes  et  de  masses  d'armes .  de  casques  et  d'armures  du  temps 
des  guerres  de  la  Snisso  contie  1»  Bourgogne  et  l'Autriche,  sur- 
tout de   Sempach  tp-  -^O 

Le  •FUaCs  (^ISHmèlres),  sur  lea  bauteuii  duquel  on  Iroure  acmellemenl 


» 
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L«  "Lac  dst  Qnatra-Ouitoai  ('437  mitre»),  ainei  nommé 
d«>  tanlons  d'LVf,  de  SeAiryt,  dTndnDirfrftn  et  de  Luceme  qu'il 
bugiK,  9urpBts«  «Ti  bïKntfl  eauTsge  tous  Ivi  autres  iirf  de  la 
8ul«ae  et  mima  de  l'Europe.  Lea  sriuveiiirB  biattirique»  qu'il 
rtTeille,  et  que  SchlUtr  a  ni  «dmlrabUment  rendus  dana  son  drame 
de  OuiUaum»  Till,  en  rehaiiËBent  ecr^ore  le  charme.  Ce  Uc  a 
presque  la  forme  d'uue  croll  dont  la  eommet  est  formd  par  la 
baie  de  Laceme,  la  branche  N.  par  celle  de  Kaaenavbc,  l^elle 
iv  S.  par  le  lac  d'Alpnarb ,  et  le  pied  par  les  lafa  de  Itnocha 
M  d'Uri.  Il  a  une  lon^enr  totale  de  bVa  I-  entre  Luceme  et 
Fluelen,  et  une  largeur  mailmalg  d'I  1.,  et  de  dii  minutes  HeD- 
lament  rntre  les  deni  Ntt  (t.  p.  46],  entre  Alpnacb  et  Kûbb- 
nicht.   Il  mesure  5  lieues  entre  lee  extiïmitéB  des  deux  branebei. 

Les  bateaux  &  vapeur  partent  de  la  gare  et  abordent  enrore 
une  fojB  pris  do  quai  od  ne  trouvent  lea  hAtela.  A  quelque 
distance  de  Ja  rive,  Lncerne  présente  un  aspect  des  plus  pitto- 
resques avec  BEE  mure  et  «es  tours.  En  avant  l  g.  on  voit  le  RIgi, 
à  dr.  le  Pilale,  tout  droit  di^-vant  soi  le  BUrgetiator-k  et  la  Blumslp 
ou  Corne  de  Stans.  A  çauehe  du  Pilate  on  découvre  allernatl- 
lemenl,  aii  desbus  des  montages  de  Saxelen ,  tes  différentes 
Eommltis  des  Alpes  bernoises,  la  Junefrau,  l'Elger,  le  Moine,  le 
Wettrrborn,  le  SJcbreckLom  ;  le  Fhiâter-Aarhom  seul  reste  invisible. 

BiBiitôt  on  voit  s'ouvrir  A  r.  le  lac  de  Kûimacht,  il  dr.  le 
lot  lïAlpnach;  on  se  trouve  Ici  au  centre  de  la  croix  que  forma 
le  lac.  Dans  le  lointain,  k  dr.,  on  découvre  /fujimicAI;  lei  tours 
en  ruines  de  ^eu-HiJ>^ourg  se  montrent  à  g.,  tout  prts.  Au  H,  le 
«ombre  Biageiutoek  (1H9  mètre»)  recouvert  de  forêts. 

Vn  d'id,  le  PU^ae  (t.  p.  43J  fait  une  Impression  lonte  parti- 
cnlitre.  Ses  cornes  Aitbiziit,  dépouitl^es  de  toute  végétation, 
et  rarement  libres  da  nuages  ou  de  brouillarda,  contrastent  sin- 
fnllirement  par  lent  aspect  sombre  avec  le  paysage  riant  qui 
les  entoure,  et  surtout  avei^  le  Kigl  qnl  s'élève  en  fane  et  dont  la 
pied  est  couvert  de  jardins,  d'arbres  fruitiers  et  de  maisons,  le» 
flancs  de  tniiXt,  et  las  cimes  de  vertes  prairlei.  Au  pied  du 
Bigl  C»  B-)  «'«tend  W^ppu  f«L(Bvre,  eh,  1  fr.  60,  déj.  1  fr.  25, 
s,  50  c;  Concordia,  ch.  2,  déJ.  1  fr.  50,  din.  3  fr.  ;  de  plus  quelques 
Pensions),  au  milieu  d'un  paysage  des  pins  fertiles  fehitsipiters, 
ngnlers,  amandiers),  le  port  oll  débarquent  ordinairement  les 
■voyageurs  qui  veulent  faire  l'ascension  du  Rtgi  du  cfité  de  l'ouest. 


b  Cfinie. 
Le  'Sigi  llSiXIm 


ou  de  Lacerr  «n  4  à  H/s  *'■     Oa  ;  moDle  le  iDJeai  pu  Artb ,  OoJdftD  od 

Eulm.    Comp.  U  9uf3jtf  par  Bie^et^. 

Suit,  h  gauche.  Fltxnau  arec  U  itot^en/Iuc,  tiKott)  paroi  de 
rocbe    rougfl. 

Deux  pTomontoirea  de  rodierB  qai  a'^tendent  bim  sTant  dana 
le  lac,  et  dont  l'nn  dearend  dn  Rigi,  Viutre  du  Bûrganstock 
(p.  44),  eembleDl  bsmr  le  lac.  On  les  appelle  lea  Net.  Fasatf 
ce  détroit,  le  lac  prend  \  VO.  le  nom  de  lac  de  Buoehs,  da  viltige 
de  Buocha  (Rressli)  sita€  t  dr.  i  quelque  distance  de  U  rive, 
La  Corne  de  Buochi  (1810  mStrea)  et  celle  de  Staru  (1875  m.] 
e' élèvent  aa-dessna. 

Btckenried  («Sonne,  th.  1  ft.  50,  d<J.  1  Cr.  ;  «Mond;  bonue 
pension  ï  4  on  5  fy.  dans  l'un  et  l'antre  de  ces  hâtela  )  Stera}, 
vttUKB  situé  au  bord  du  lac  dans  un  paysage  chamunt.  Tia-k-vla 
l'étend,  sur  une  bande  de  terrain  dee  plus  fertiles,  resBeri^e  entre  de 
hauts  rochers ,  le  village  de  Oeraou  ("Sonne i  *BAtel  Millier);  situe  au 
milieu  de  plantations  de  chitalgniers  et  d'arbres  fruitierii,  cet  endroit, 
qui  Tait  artaellement  partie  du  canton  da  Sohwyz,  tftait  Jusqu'en  1798 
le  chef-lieu  d'une  république  grands  ft  peine  d'une  lieue  carrée 
et  dont  U  population  s'^evalt  au  plus  k  1000  imes.  C'était 
l'état  le  plus  petit  du  monde.  On  aperfoit  sur  la  crête  da  la 
montagne  l'hâtel  du  Eigt-Seheidak  (1649  mitresl  qui  se  détacha 
en  silhouette  sur  l'horizon. 

A  TE.  «'«lèvent  lea  cimes  nues  des  deni  Mythm  (1878  et 
1815  mètres) ,  aux  pieds  desquels  s'étend  le  bourg  de  Sehwyt, 
*  1  1.  du  lae.  Sar  la  rive,  il  l'embouchure  de  U  Muotta ,  est 
situé  le  beau  village  de  BruniiBii  (Hôtel  et  Prmlon  de  l'Aiglt  d'OTi 
"Baiati;  *llirieh).  port  dn  canton  de  Schwyî.  L'imposant  EatrepOt 
(Suittnhauii  est  orné  au  dehors  de  deux  fresques  assez  grossIAre- 
ment  eiéentéea:  elles  représentent,  d'un  c6té  les  troh  aonfédéréa, 
en  cammémoiatlon  du  19  déc.  1315,  jour  où  les  tnis  cantons 
jurèrent  pour  la  première  fois  U  ligue  élemelia,  aprAs  la  vlctoln 
de  Morgarten;  de  l'aatre,  deui  c»mbattanla  avec  rinscriptioll: 
rSuJler  ail  vainqueur  dt  Saea  et  fonde  Sehtiiyt. 

tTreib,  port  du  canton  d'Uri,    est  situé  vis-i-vis    de  Bninueo.. 
la  hauteur  sont  situés  la  paroisse  df  StïHabttg  VT.^"* 's*^**! 
_  ----- À 
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et  le»  drux  •Pmslone  pr*>  ('•'  Is  cLapelle  du  Maria- BonnmbtTg 
(841  m«tre>),  txh»-Ui<\Miaiiéet  Aim*  \et  'letnlnri  tcnipi;  au-deeiiiA 
•VIDvp  !•-  aUdtrbauen  ou  SeeUibcrg  (1086  Tn«tr««> 

C'"»t  près  dï  Brnnnen  que  romiaeDw.  le  bras  S.  dw  lac  dit 
Lko  d'TIri.  Les  rivrs  s<  rappiDchcnt ,  les  moDUgiiee  ï'élètent  k 
ptc  da  dItuu  du  Uc,  Lea  gorgm  qui  «'ooTrani  jt  et  lï  l^«cnt 
voir  ï  ui»)  hintRur  Ti'itigineuDe  dia  pniiitca  eacarpJVB  lecouvsrtM 
da  DelcB*  <tenipll«a  ^t  «q  partie  tolléu  du  onagta.  FrédafmnDt 
•n  (wud*  qna  Tait  ici  le  Uc,  k  peu  du  dl>taaiM>  de  eu  rivai,  an 
dliUngno  le  Wyîerultin  du  Mytherultln,  raehet  pyramidal  s'^lmnt 
t  26  minu  au-desEQ*  du  lac  et  portant  eo  Itttrrs  coloaaalei 
rinapription  (aliem.):  v^"  chanlrt  île  THl,  Frédéric  SdtUUr,  Ui 
IroU  eantont  1669".  A  c|ualqae«  pu  de  It,  au  pitid  du  Sesilabcrg, 
on  voit  aVtiindrs  une  ppJouitc  parsemé»  d'irbreH  nt  d«  quelquei 
maiian»,  «t  doun^iomt  lacllnje  vers  le  la^i  c'est  la  (aniBui  ariitll 
ou  Biitti,  ob  le*  Uoie  conjatis:  Weiarr  StaulTacher  d«  Sttiin«ii  dm» 
le  canton  da  Schwfz,  Arnold  an  der  Balden  d»  Milclitlial  dan* 
le  canton  d'Untarvalden,  et  Walter  POmt  d'AtUnghauaeii  dani  le 
eanton  d'UrI,  (CRompignda  de  30  lionuoeB  de  ues  untnns,  Jurèrent 
la  prami&rK  ligna  helïéUqae  diuH  la  nuit  du  7  au  S  noTpmbre 
1907i  — '  La  montagne  de  forme  bizarre  qui  a'^ltve  vln-k-via, 
«M  la  FnAnalp  (1912  mitrea),  du  baut  de  taiiuelln  on  M"  d'une 
tii»>belle  vue  [on  y  monta  le  miaui  de  Bmnnen,  p.  45j.  Bient6t 
on  ddcouTre  k  gauciia,  au  pied  de  lAehtlen/bih  on  Aiertberg 
(1022  mitreij,  le  ptaUau  de  TeU  aiac  une  petite  thaptUt  ouverle 
du  câté  du  lac  pI  t  moitié  ear.hja  dana  dai  boaqueta.  Ella  est 
om^e  de  peLntueii  grotsiiten  relatlTea  ï  l'hlatoire  de  Uulltauma 
Tell,  et  fut  inaugurée  par  le  canton  d'Uil  en  1388,  n'eat-k-dlre 
31  ans  apria  U  mort  de  Tell,  en  pr&anrn  de  114  pernonnes  qui 
avaient  encore  conno  pertonnellement  le  llbi^ratenr  de  la  Noiaie. 
La  obapella  l'élèTH  &  l'endroit  même  ofl  Tell  «'élança,  pendant 
la  trmpéte,  du  bateau  da  Oeinler  qui  l'emm^tnalt  captif  k 
Kflianacbt.  —  Iji  vue  «ur  cette  dernière  partie  du  trajet,  Ju»- 
•|u'k  Fluelaa,  eit  vraiment  grindloK'.  La  montagne  k  la  cime 
«n  forme  de  caatel ,  qn)  t'élïvi'  k  pic  au  bord  du  lan ,  k 
droite,  eat  le  OUaeAcn  (3467  m.Ji  la  vallée  de  la  KeuM  eat 
firniée  k  l'arrtire-pUn  par  la  pyramide  du  Briitatitock  (3076 
in.J;  atfdeasua  da  Fluelen,  k  g-,  oS.  toU  M-dmaer  là  Viltiigàit 
(3191  m.).  .1    i^„..  ,™., .-,...,„  ^.,'. 
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8%  (do  Lueenif]  rlnelwi,  en  ilalisn  fiera  (•XdJer,  ch.  1  fr.  60, 
déj.  1  fr.  50,  dÎD.  3  St.,  s.  75  c,  beUu  tub  d«  1«  terrasBo  devînt  I» 
maison;  *Kraa,  raoinG  rhei),  nst  situd  k  l'eitr^nilté  S.  du  Uc  des 
QaKtre-CantoDS,  an  miliifD  d'noB  nature  grandiosv.  Lu  £«uii,  es- 
iulis  JK  diDB  lea  dernière  temps,  et  trSs-euricnne  poor  ies  ingÉniBiirs, 
d^DDche  1  l'O.  du  iUl«ge.  C'est  ici  qns  «ommtnce  la  roate  da 
St-Gotthud.  Elle  conduit  d'aliord  «1.  3/,  b.  k  Altoct,  ou  (W 
CAditr,  c-h.  1,  déj.  1  fr.;  •ScUûaiA  ou  Porte,  eh.  1,  déj.  1  fr.; 
•BcM-;,  chef-lieu  du  canton  d'Uri.  Ce  bourg  de  2430  hab..  re- 
construit apr*8  l'incendie  de  1799,  fut  le  thÉàire  du  fameoï  eonp 
d'arbaljte  de  Tell,  qui  y  abattit  la  pomme  dr  la  tête  de  son  fiU. 
Une  itatue  coio»sale  de  Ttll ,  en  plâtre  Titriil^,  donnée  par  1« 
BDcitti  de  tir  de  Zurich,  s'élïis  i,  l'endroit  même  où  était  p6flt 
l'intrépide  archer.  ~  Le  bel  édifice  aux  contrevents  jaunes  et 
noiia,  an-delft  d'Altorf,  l  g.  de  la  route,  est  l'arsenal  du  canton 
itTri.  A  gauche  du  débourhé  du  Sckitchenthal.  on  voit  s'étendre 
■Dr  nne  colline  le  Joli  village  de  ISirçltn  ["Tell),  oû  naquit  et 
vécut  le  libératenr  de  la  SnlEBe.    Une  ehapeUe  a  été  élevée  en  1B22 

leprétentant  les  pricipam  événements  de  sa  lie.     La  roote  fi^iichit 

tei  le  inavage  Scitadunliach,  qui   est  canalisé  II  cet  endroit.     La 

grande  prairie  ï  dr.,   près   dn   pont,   est   le   tieu   de   réunion  de 

l'âEsemblée  du  peuple  (Landsgemelnde),  qui  y  tient  conseil  chaque 

année   li:    1"   dlnianrhe   de   mai,    et   dans   laquelle    chaeun   des 

14500  bab.    dn    ranton    âgé    de    20    ans    aceomplis ,    excepté    lej 

ecclésiastiques,  est  admis  k  voter;  l'assemblée  donne  son  enfïrage 

«n  levant  In  main.     Au-dell   de  la  Reuss   on   distingue  h  dr    le 

etocber  d' Atiinghauitn    et    les  ruines  du  château  du  même  nom, 

oft   monroi   en    1307   le   baron   Wemer   d'Attlnghausen ,   l'avant- 

dernier  de  ea  race.      C'est  un  personnage  bien  connn  par  le  drame 

H     âe  Schiller.    Walter  FOrat,  le  Irolsitme  des  conjuras  du  Kûtli  (p.  46), 

^m    ttkit   citoyen   d'Atiinghansen.      On   y   montre   encore   sa   maison 

^K I  (aujoiud'hui   propriété  de  la  famille  Eugstler].  —  Près  de  la  IClua 

K*  (*Wei8Bes  Kreui,  ch.  1,  déj.  1  fr.,  biSre,  hStes  prévenants),  vij-i- 

^M   iH  du  village  d'E'rit/'efdcn,  la  route  s'approche  de  la  Rewi.     A 

^H   lauche  s'élèvent   les  groupes  escarpé»   de   la  Petite   Windffttle  on 

^m  «tuitlMotli  (3003  m.)   et    de   la  Ofande   Windgcllt    ou    Kalkstoctt 

^B  (8191  m.),   l'une  k  cûté  de  l'autre.     En  s'approchant  de  Siiinnn.^ 

^M   «pie    la    roule    traversa,    on    Jouit    d'nuP  beWï.  la».  toi  V.  ■Ç.-eï*.>«r 
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iMrk  (p.  46J,  dont  la  pjrrainlile,  Tltlble  do  pl'd  an  tommet, 
Dccupv  v<M  l'trrièrt^-plMi. 

AbMbk  (606  m.)  l'Krew,   fh.  1  fr.  50,  drfj.  i  fr,;   'BtrtKi 

I  V|^  l  d*  Fluelrn,  lO  plfld  du  BrUtenato«k  et  de  U  Wlndgrilo,  M 
k  r<<iiibau«bar>!  du  Kimddmbiieh  daiu  la  EUau.  C<  raliuran  fort 
dr  11  ••Dv*R>  vaUlt  de  Madtran,  qui  Tlmt  d^OQcber  k  l'E. 

U  taatf  du  St-RoUlutd  proprement  dilt;  ae  cumoiance 
qu'à  AiD«U«g,  prit  <lu  uouieau  pont  lur  U  Beu».  La  conairuetiou 
i<gnlUr«  de  cetto  laoM  i  <t«  niTcut^c  ds  1H30  fc  1833  par  Iw 
lantoiu  d'Cri  et  du  Teilln.  Ell«  aurpuic  pour  la  htauli  du 
piyaagp  qo'«ll«  trkvcraf:  toua  Ict  autr«i  paa*agea  de*  Alpo.  Hno' 
tant  d'abnrd  inaenil  blmnent,  slifi  toit  la  rite  gftuch>  de  la  Bcu» 
qui  bouUloDne  bien  plui  bu  au  fnod  dK  aou  lit  profond^meut 
eocslaiJ,  el  forme  t  plualaori  mdrolla  doa  caacadaa;  sur  U  giuube 
on  ■  U  pyramide  eoloasalu  du  Brlttenatock. 

3*/g  JnlaitU  (767  111.J,  malaun  de  p<>il«  M  hameaD.  A*tnt  d'y 
ixtVrtt,  on  folt  b  cbote  do  Ltuttebaebbaelt ,  pua^  l'endroit  call* 
de  V IntiMalpb/uh.  Du  pnnt  appela  PraTteuapr ung  (ttut 
du  molae,  800  mètreaj,  ob    un   moine  rrannbjt,  dit-on,  la  rlTltre 

lUparbe  an  aiant  et  en  airi^Fe  i  la  Beusa  roule  tua  (loti 
boollloiiiutita  ao  tund  du  ratln,  Aiani  d'arrlTd  t  Wanen  (940  m.)- 
(•O-^h»,  ch.  1,  d<J.  1  fr.,  bon»  llt.J,  t  2>U  I.  d'Amatag,  ta  route 
[ranahlt  Je  aau<aKe  Ui^tnliimh  tUaiien'ItauiJ,  qui  deanend  du 
Siuteii.  En  de{  ''l  pont  de  ta  B«aa>,  prfti  de  WatUnsm.  on 
Tolt  II  dr.  U  bail  .  le  du  Hokralpbacli.  Prti  de  UnKh^aen 
(1102  m.)  ('Baiall,  cb.  1,  d«J.  1,  diu.  1  fr.  60)  on  paaa*  k  i'O. 
deTant  le  d<boncb<  d'une  Taille  traniieraaia  d'oQ  aort  la  Uuucht- 
nttfUtufi  la  Toe  ploDRe  dant  ceiia  laliJe  plitorenque  dont  U 
fond  Bit  formé  pu  U  glanUr  rit  Damrna.  A  qoeiqnea  mlantea 
■u-deU  dt  Ùieacbenen,  on  entre  dana  la  laOTage  gor^e  dea  'Seltal- 
Unm.  longue  d'I  I.  et  bardée  dea  deux  rût^a  <Ib  parot*  vcrtlulai 
de  granit;  la  Iteata  bouUloniie  ao  fond.  L*  route  monte  en  ler- 
peat«nt  et  (rancblt  8  ponui  ou  peut  abroger  le  cberoln  nn  tui- 
*ant  Isa  aentlara  qui  coupent  lea  dlSértnt*  coudea  de  la  rtiute 
ou  ta  vlrui  cbemln  de  muleta.  Sur  toute  U  lonifueur  do  eelte 
(orfs    la   loute   eat   axceaalrenieDt  eipoiée   t  la  chuta   dn  ava- 
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Unahes;    on  ■  coastrult  en  1848   une  galerie  de  SB  paa  de  long 
t  l'cndfolt  le  plus  dangereux. 

La  route  atteint  le  •Pont  dn  Diable  [ldl3  m.J  au  milieu  d'ane 
nature    des    plu»  aaiiTages,      La  Reugs  rornie  lu-deaHous    àu  pont 
tme  belle  uliute  de  près  de  33  mjttres  d»  haut,  qui  mouille  c 
tlnnellemeiit   le    pont   dea    nuages   dVcume   gui   s'en   ^rbappenk' 
Li   nouvesD   pont   a  6ti   cnnatruit   en  1630   de   blocs  de  |>ianitt''| 
il    ne  se  compose    qun    d'une    seule    arrha  qui  iïanphit  In  torteal"  , 
l  10  pas   au-dessus  de  l'anden  pont   tout   recouvert   de  mouiMj'-H 
qui  est  encore  debout  quoiqu'il  ne  eolt  ploa  prattrabie.     Cet  ratM  1 
droit   fut   le   thMtre  de   unjElanta  oombata  entre  lea  Frantais  l 
le«  Autrichleiia  le  14  soQt  179»,  et  un  moU  plus  tard  i 
Friiivei'   et   [es  Russes.     Dès  qu'on   a  pass<   le  Pont  du  Diibltt 
là   route   monte    en  zigiag,   passe  devant    une  chapelle  et  arK**^ 
en  5  min.   au   Trou  ifVri.  galrrie  de  88  pas  de  long  perche  dailè- 1 
le  roi!,  l'Onetrulte  en  1707 .  msia  ob  ne  pouvaient  passer 
pWtons  et  les  bétes  de  sommn  Jnsqu'k  la  construction  de  la  rouMi.  I 
actuelle  (v.  p.  43J. 

On  est  étrangement  fTa|ip£,  k.  la  sortie  du  tiou  d'Uri,  du  c 
trasie  entre   les  rocbers   sauvages  qu»   l'on  vient  de  quitter  e 
verdoyente   et   oatme   vallée  d'Uritren   (1527  m.)  que  traverse  liffl 
Beuaa  et   que  bordent  des  di<ux  c6tiJs  de  hautes  montagi 
«t   en    partie    eouvertea   de   neiges   e'temelles.      Cette   vallje   < 
longue   de  3  1,  et  large   de  ib  min.i   c'était  probablement  le  Uf 
d'un  lac  avant  que  la  Reuss  ne  se  fût  Trayé  un  passage  à  travers 
lei  Schcellencii  (v.  p.  48). 

4^^/}  Andermatt  (1445  niittrea)  ou  Vn«t*n,  en  liai.  Osent 
CSt-Ootthard,  -h.  1  fr.  50,  déj.  1,  din,  s,  v,  3  a.,  i.  75  n.; 
Drel  Sanigt  ou  Poatei,  ihué  \  Vï  I-  du  pont  du  diable,  est  le 
chef-lieu  de  la  valMe.  En  1799  en  petit  village  eut  t  subtl 
plusieurs  pillages,  et  en  outre  i  supporter  pat  moins  de  681,700  . 
jeornfes  de  logement  militaire  des  armées  tïan^aise, 
^triehienne.  L'ancien  vicaire  Meyet  (k  côté  de  l'hStel  i 
8l-Qolthard)  possède  une  des  plus  belles  collections  de  minéraux  d) 
8t-0ottbard,  inrtout  de  crisuui  de  roche;  on  peut  ei 
des  échantillons,  niais  i  d»  prti  élevés;  ou  en  trouve  anasi  ( 
vente  dans  la  plupart  des  h6teU,  surtout  t  Anislag,  Wasen,  i 
dermett,  Hoepenthal  et  Airolo;  on  le*  achHe  le  moins  cher  i 
fhnimei  et  aux  enfanta  le  long  de  la  roule.  ~-  8ur  lmis< 
le  leplen  tri  ouate,  3"  «AlUon  ^ 
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ilermatt  à  Bnspenthil  on  volt  brlIJcr  ï  g.,  bien  aa-deiiuu  de  la 
iTODpc  An  11  monUfine,  U  cime  du  ^iJoelrr  if(  Itti'à'ine.  floiffn' 
Ibal  (1460  in.f  («Mcyerhof,  ch.  2,  d«].  1  h.  50,  Ubls  d'hâle 
I.  V.  il  7  h,  du  »olr  3  fr.;  «LcEwe,  maini>  «her)  tire  «on  nom 
d'un  bouplei  «uppriinf  U  y  a  b[«n  de»  années.  Une  nooTeUe 
TDnta  pir  Rttnlp  et  U  Purka  conduit  d'kf  t  J>  rtll^e  dn  Bhâne. 

La  natr.  dn  Sl-Oolthsrd  monte  à  partir  d'Id,  en  décrivant 
do  nombrontOB  ilnnoait jb,  par  une  valide  aolittire ,  sur  U  rivo 
piiiebe  du  brai  de  la.  Reu»»  qui  prend  si  saoree  t  dr.  dans  la 
lae  de  Ltmendro  (2084  m.),  iuTiiiïbie  de  ia  cbananée.  La  rivièie 
a  uae  pente  de  660  niètrea  Joaqu'ï  Andermitt,  et  ds  915  mitroe 
Jasqu'k  Flneien.  On  la  tMTorHtt  poai  la  demiire  roli  prâti  da 
•on  éuoulenient  du  lac  on  c|UBBtion  ,  inr  le  pont  de  BodMTit,  qnl 
■e  trouve  d«Jk  dani  le  canton  du  Teuin,  k  25  min.  au-de>aDOB 
du  pofnl  citlminanl  du  i-oi  du  tt-eotth»d  (2115  m.).  On 
y  paaie  entre  pliiiienrs  petit'  laça,  au  milieu  d'an  plateau  en- 
ealaié  «l  di^nné  de  végétation,  tel  qu'on  U  rencontre  à  la  piu' 
part  An  paasigea  de»  Alpi'Jt;  re  plateau  *ist  entouré  d*  ton*  câ- 
téa  ilei  plna  hautes  Hommitét,  presque  toutea  oonieitee  de  neliçe. 
du  groupe  du  St-Gottliaid ;  iea  plna  rappracbéva  on  lont  t  l'E. 
ia  Prota  (3003  m,}  n  1b  TtUOtom  (2647  m.J,  i  t'U.  le  Luoen- 
dn  on  i>l»<i  di   Vinei  [2t)S0  m.)  et  In  iWte  (2746  m.J. 

3Vs  Mbtreo  dtl  a.  OoUardo  (2094  m.),  maleon  de  poste,  k 
5  Diln.  H.  au-deaaoua  du  cil,  sombre  auberge  italienne.  L'anber- 
gltte  de  \'Hoipiee  pour  iea  piuvrei,  aitué  un  peu  k  g.  (bar, 
téiégr.J,  fait  ronstruirr  un  petit  liiitet,  Hlnéraax  k  prii  flie; 
eliien*  de  Terre-NeuTO  k  tendre.  A  pied  on  mettra  l'/i  b, 
pour  aller  de  t'boapice  \  Airolo,  3  b.  k  la  montée;  la  diligence 
ne  va  paa  plnï  vite.  On  rencontre  de  la  neige  an  passage  du 
nol  preiqnr  durant  tout  l'été. 

Environ  k  10  min.  an-drik  de  l'hospice,  la  roate  franchit  le 
Teaiin  ITieInol,  dont  le  brae  principal  pri^d  aa  sonrce  k  l'E. 
dans  le  lur  dtf  SMa,  qu'on  ne  volt  paa  de  la  chaussée.  A  quelques 
mlnutea  plus  loin,  près  d'un  grand  blon  de  rocbrr  couché  au 
Tiord  du  chemin,  une  Inarriptlgn  taillée  dan»  le  roc  au  bord  de 
l'ancien  ''hemin  de  mnlsts,  et  dont  on  nr  peut  plna  dé- 
•  hHTrer  que  les  mola  ^Sntcaraw  Virfpr'',  rappelle  Iea  événemenu 
d«  l'innéf  IT99.  Près  de  la  premitre  maison  de  refuge,  la  Con- 
lonfcru  8.  Antonio,    la   route  entre  dans  le  déaerl  et  sombre   Val 
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laeo  I-P  rheniin  desiend  en  décrivant  de  nombreusse  (46)  il- 
nuneitjs  qnn  le  piifton  peut  ^iltrr  en  iuï*ant  la  ligne  du  t^^ 
graphe  Aa  bout  du  Val  Tiemota,  dont  la  longaiiDr  totale  est 
d  oiie  deml-Uene ,  on  toit  >e  déployer  un  vaete  'pinoiama  de  U 
Terte  ïbIIiSb  d  Airolo  Jusqu  i,  Quinio  Le  Vai  Btdretto,  d'où  sort 
le  brab  oecidental  du  TeSBln,  s  ouvre  à  droite, 

2%  Airolo  (1179  m.)  (Po»ie,  t.'nne  par  Mctta,  fih.  2  fr., 
déj.  1  fr.  60 1.),  premier  village  où  l'on  parle  l'italien,  situi  »n 
bord  du  Teasin,  e»cellcn(  quartier-gfntfral  ponr  les  toorieles  qol 
Ycnlent  visiter  en  diîtaii  les  veraanta  méridionauï  du  St-Gottbard. 
A  pro  de  dislance  aa-deli  d'Airoln,  la  route  entre  dans  le  Strttto 
dt  Stalvedro,  difili  que  600  Français  défendirent  en  1799  conlM 
3000  grenadins  russui'.  Quatre  pérores  on  galeries  y  «ont  lailMea 
dans  quatre  paioia  de  rocbe  parallïlee  qui  deeeendent  Jusqu'au 
nlT"au  du  Tessin  sur  la  rive  gaurhe  de  eette  rivi»re.  A  20  min. 
de  res  gorges,  sui  la  rive  droite,  on  voit  se  cabrer  la  superbe 
«liute  do  la  Caieaeela. 

Immédiatement  au-delk  de  l'anberge  très-simple  de  7)(uio 
grandt  (948  m,),  on  entre  dans  un  second  'diffil^  encaissé  entra 
des  rochers.  Le  Tessin  y  a  percé  le  Plaiifer  (monte  Piottino) 
et  se  précipice  i  traverB  la  sombre  gorge  en  une  série  de  cascades 
La  route  passe  le  long  de  ces  superbes  'chutes  en  descendant 
la  gorge,  franchit  (rois  ponts,  et  court,  sur  an  espaça  de  50  pas, 
au-dessous  d'un  rocher  qui  la   surplombe. 

3Vb  r«Wo  Cîlf»  m.)  (•Anffrio,  eh.  I  fr.  50,  b.  50  c,  dtfj. 
i  fc.,  souper  2  fi.,  s.  50  et  SoU),  capitale  de  la  Levontina,  localUé 
caractère  tout'1-fait  italien.  Toute  la  vlUJe  du  Tessin,  appelée 
liSieventina.  dépendait  jadis  du  canton  d'Uri  et  était  administrée  de 
tll  niBnière  la  plus  arbitraire  et  la  plus  despotique  par  des  baillis 
F.fnt  achetaient  ces  fonctions  de  l'assemblée  du  peuple  pour  qufllqnes 
Fimoéesi  Insse  de  cet  état  de  choses,  la  population  se  souleva  en 
Tîi755,  mais  l'insurrection  fut  bientôt  étouffée  et  ses  chefs  con- 
k.llainnés  à  mort  et  exécutés.  En  1798  Ins  Frangais  mirent  fin  i 
KfiKte  oppression,    et  depuis  1811  la   Leventina  réunie  aa-v  sHWftî. 
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lapt  bilHitgBS  luliena  des  douzu  vieux  cantons  de  U  Saiaie  fornii> 
1»  BUiton  du  Tflsaln. 

L*  rout«  trsTerse  ât  supcrhM  p»yeigf«;  lus  nombreuï  tloBh'ïra 
oonitroiu  d»n8  la  style  IUIIbii  font  nn  effrt  deh  plufl  pittorefiquee 
an  bant  des  manCagnes  qu'ils  couTOnnent.  A  droite  et  à  gtuche 
on  Toit  se  précipiter  du  haut  df<B  roch^TB  plutloucs  cBBU>de«i 
dont  U  plus  beile  eBt  Is  Cribiaiehina,  qui  imita  dans  sa  Rhute  Ivs 
plia  «t  la  tiBiispareoci!  d'un  Toile.  D'jnnrmra  bloc»  de  cncber 
diiperBds  Ck  et  lï  sont  entremêlas  da  beaax  cbàtiignie»)  k  dr., 
au  pied  da  la  montigop,  on  voit  s'^t^ndre  toute  une  foril  de  ces 
■rbroB.  Lu  Duiturn  de  la  vigne  et  du  mûrirr  eommenee.  A  l'en- 
dtoit  oti  la  routr  dMcend  en  aiirprntint  aitr  la  dernière  terrasse 
de  U  vallée,  lo  Tessin  (orme  encoin  one  bvlle  caecade  au-de«suB 
de  laquelle  passe  la  pont  de  la  cbauBs^p.  Au-delk  de  Olomieo 
(376  m.)  (Cervo;  CoronaJ,  encore  une  halle  chute,  l  droite;  c'est 
la  Crtmuiina.  Le  28  décembre  1178,  600  Suisaas  remportèri-ot 
t  Qiomico  une  glorieiui:  vicloite  sur  l&OOO  Hilsnaia. 

3Vb  Bodio  (331  m.)  C'Algla  ou  Poste).  Au-deli  de  Pûi- 
Ugflo  (298  mO,  lo  Bramo  vUnt  dibourber  t  g.  dans  le  Tessiii. 
Le  Bienno  di^cend  du  Val  lUegno  qui  s'oiiTte  Ir.l,  et  que  traver- 
sera le  chemin  de  fer  du  Lukmsiiier  (le  molna  dlevtf  des  cals  de 
la  Suisse,  1918  m.)  et  d-^  U  valtie  du  Khii.  antérieur  (Jusqu'à 
Colra,  V,  p,  6Q).  I.s  vaille  du  Teasin  s'élargit  et  prend  le  nom 
de  niviera  [ce  qui  signifie  „ïall*e  du  fleuv.i").  Des  ceps  da 
vigne  de  la  grosseur  du  bras,  des  châtaigniers,  des  noyers,  des 
Taflrleis  énormes,  des  figuiers  de  20  pieds  de  haut,  annoncent  de 
plus  en  plus  l'approrbe  de  la  „belle  Hrsp^rie".  Les  vlgni^a  for- 
ment d'ipaia  toits  de  verdure  soutenus  par  des  latlia  reposant  sur 
des  piliers  di-  KTielss  hauts  de  3  1  j  mfttres.  Lea  fUs  du  télé- 
graphe sont  (fgalamrnt  supportés  psr  des  piliers  seinblablee  '<ur 
an  long  espace  de  clienilii.  Ls  contrée  eat  rendue  maiBnine  par 
de  nombreuiea  innndatiotia.  Biiuea  (Unione)  est  l'mdroii  sui- 
vant, t  1  I.  de  Badlo;  c'est  toi  qu'aboutit  la  route  d'Ollvone  par 
Ik  valide  de  Blegno. 

l'/s  Oiapna  (300  m.J.  Prts  de  Cnniimo,  on  passe  devsiii 
plusieurs  Jolies  easaadea;  au-densDs  de  Ctnro,  on  découvre  k  g., 
>  mi-haateur,  le  couvent  de  8.  Maria.  Avant  que  la  roule  ne 
flanchtsie  la  Mofiii,  qui  deseend  du  Bernardin,  la  route  du  Rer- 
nardin  (p.  791  vient  déboucher  k  g,  dans   la  nfltre.     Arbtdo.  of. 
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fat  livrfp  1»  30  Juin  1433  la  sanglatite  bataille  entre  let  Suiasflt 
(3000)  et  les  Mil,iiiai>  (24000],  est  eilui  an-ddi  au  pont  àt  1» 
MoPBa,  S  (T.  lip  la  route. 

31/3  Belliniona  (233  m.)  (_*mtel  de  VUle,  en  dehors  de  U 
poite  S.,  hâte  alleuiiiad;  Angtlo,  prSt  de  la  porte  9.,  en  tîIIb, 
auberge  italienne),  on  des  trois  ciiefe-liflui  du  oantoa  du  Tessin, 
sltfge  du  goaiernement  allernotiTement  aver.  Lugano  (p.  199)  et 
Locamo  (p.  305),  prtfseiite  de  loin  on  aspect  des  plus  grandiaSEs 
et  des  plus  eurprenaute  aveo  ses  beaux  murs  crénelés  récemment 
restauras,  et  ses  trois  ehâtesui  jadis  fortifiés.  Cependant  l'in- 
térieur de  cette  tille  tout-ï-fait  italienne  ne  répond  guère  &  l'idée 
qu'on  sVn  fait  du  dehors.  Les  trois  château»  appartenaient  autre- 
fois aux  trois  cantons  dont  les  baillis  gouvernaient  le  Tessin 
(eotnp,  p.  51);  le  Casteilo  grande,  situé  sur  une  rniline  isolée  b 
l'O.,  appartenait  &  Urlj  dee  deux  autres,  le  plus  ba.s,  il  CaiMlo 
dt  meMO,  à  Sehwyi,  et  le  plus  haut,  il  CaettHo  Corbario  ou  Corbi 
(458  m.),  actaeliement  eu  ruines,  au  canton  d'Unterwalden,  Ces 
cia(«l!  étalent  le  siège  des  trois  liaillig;  chacun  d'eux  avait  sa 
petite  garnison  et  plusieurs  piices  de  canon.  Aujourd'hui  le 
Castello  grande  sert  d'arsenal  et  de  prison;  on  peut  entrer  sans 
permission  dans  la  conr  et  les  jardins  pour  jouir  ds  la  lue  tui- 
preiunte  qui  s'ï  oITre  an  regard  (on  donne  un  pourboire  i  l'in- 
dividu qui  est  chargé  de  voua  accompagner).  La  vne  est  tout 
aussi  belle  du  haut  de  la  chapelle  de  8.  Maria  dtUa  Salutt. 

La  route  suit  la  vallée  du  Tesain  (comp.  p.78)  qui  s'élargit 
de  plus  l'n  plus  i.  mesure  qu'on  approche  du  lac  Majeur;  '■Ile 
court  au  pied  des  roonugnes  qui  s'élivenl  i  l'E,  et  an  S.  La 
-rlgaenr  de  la  végétatloa  et  les  belles  formes  des  chaînes  de 
montagnes  qni  s'élcigneni  ici  de  plus  en  plus  des  deux  c6tés, 
rehaussent  encore  le  charme  du  paysage.     En  dev^  de  Cadmaao 

1(236  m.),  aux  abords  du  lac  Majeur,  la  route  de  Magadino  (p.  78) 
«  détache  i  di.  de  la  nfilre,  qui  abandonne  ici  la  vallée  pour 
monter  en  serpentant  pendant  l'/a  1-  le  long  des  pentes  du 
Ifonte  Cmtrt,  i  travers  de  superbes  forfits  de  chitaigiiiers  ;  on 
voit  s'y  déployer  les  •points  de  vue  les  plus  variés  cur  BoUin- 
tona  et  la  vallée  du  Tessin,  snr  l'embouchure  de  ceUe  riviiie 
dans  le  lac  Majear,  la  partie  septentrionale  de  et  lac  et  Locuno 
(fl.  31).  Arrivée  an  sommet  du  passage  (553  m.),  où  l'ou.WtMs'a 
On  corps   de  parde   et  une  anbetge,   VOstetia  hmcoo.,  \a-  i"*»*».  t^ 


t 


M      Bmile  4.  BIRONICÛ. 

deaccnil  entre  les  montagnes  dans  uae  vallée  ferliln ,  et  atteint 
derrière 

3Vb  BironicB  (462  m.}  la  rive  du  Vedtggio,  petite  riviire, 
ordinairement  k  sec  en  iti,  qui  prend  sa  Bourev  i,  quelques  lieaeE 
k  l'E.,  au  pied  du  Montt  Camoghf  C2227  m.).  «"  sommet  duquel 
on  Jouit  d'une  superbe  «ne  sur  toute  la  chaîne  des  Alpes  depuis 
le  Fiëmost  jn^qu  ï  la  Valteline  sur  l^s  lacs  d?  llt&li>>  ?pp(en- 
Monsie  et  la  viEte  plains  de  la  Lombardie  On  a  également  uiie 
belle  vue  embrassant  aussi  len  lacs,  du  sommcl  du  Monte 
Court  (1256  ra~\  qn  on  peut  alCeludre  en  2  b  de  I  Ostena  nuova. 
Fsss£  BironiFO,  on  reste  continuellement  dans  nne  contrite  char- 
mante st  des  pluo  fertiles  un  voit  sans  cesse  i  g  la  double 
cime  du  Camoghf  l</4  1  Tavtmt  neptrion  t  mm  Taeemt  ïn- 
ftnori,  bonne  luberge,  50  mm  Cademplna  20  mm  1  eun  (belle 
TUB  de  1  église  de  la  Madonila  di  S  Martino) 

Avant  d  attemdre  Lugano  (30  min  ),  i.  la  descente,  le  paysage 
devient  de  plus  en  plas  ncbe  et  plus  tuiunant  On  déiouvre 
dnbord  le  Monte  S  Saliadorr  avei.  son  pèlerinage,  puis  le  lac  de 
Lugano,  dont  les  eaux  claires  et  verdatres  reflètent  les  contours 
(Itguxti  des  montagnsi  qui  le  bordent  plus  loin  un  grand  nombre 
de  nuisons  de  campagne,  surtout  la  belle  villa  du  colonH  Luvin! 
avec  sa  tour  ronge  et  ea  rotonde,  enfin  la  ville  et  ses  loits  plats. 
an  promler  plan  one  grande  caserne 

3^,8  Lnguio  (284  m  )  et  de  11  ï 

e*,g  CAme  V  R  23  d"  2 

De  C&me  i  Kilaii  v  11  22 

fi,  De  B&le  à  Colico  snr  le  lac  de  C6me  (et  Milan) 
par  le  Splngen.    Lacs  de  Zurich  et  de  Wallemtadt. 


ic  en  161/,  b.,  Iriis-bodoea,  pottr  22  Tr.  10  c.    Oomp.  la  notice 
relative  aux  plkcea  de  diligence  i  La  p.  il. 
1  Ztirifh: 

a)  par  Olten. 
S  atm  V.  p.  28.     Passe'  OIten,  le  chemin  de  ter  teste 
t  dans  le  voisinage  de  VAan  jusqu'à   la   Jonction   de 
■  avec  la  Limmat  près  de  Brugg.    Paysage  Insigninanl; 
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k  g.,  lu  commencement  de  U  canrse.  quelques  jaliBS  échappées 
sar  les  verEants  pittoresqaes  et  boieés  de  la  cbatne  du  Jura,  Dn 
tunnel  fait  paaser  li,  voie  sous  la  niDiitigTie  où  est  sltii^  Aarau, 
de  aorte  qu'on  n'aperçoil  presque  rien  de  cette  yille. 

AariiD  (' Wilder  Mann;  Lotwe:   Ochi;   'Kronti   Hotfdij,  rills 
de  5i63  h»b.,    chof-tien    du  Cinton  d'Aigoyie,  ext  domina  au  N. 
pat    U    Woâaerfluh    C869  m.),    au  NE.    p>r  la  (lùtifiuh    flli  m.)- 
Passé  Aariu,   on   voit    suc   tes   hauteurs    le»    vieux    manoirs    de 
BihtTitrCn,  Lmibnurg,  Wildtgg,  WUdtniUin  etc.    La  vole  ne  s'eloign» 
guïre   de   l'Aare.     A   g,   Isa   bains  de   Scbinmach    IJ'HoUl    i 
160  cbambres   et  àH  bains);   &  dr,,   au   sommet  du  WUlpelabeig,. 
colline  boisée  de  â29  miCrcH  dMMTatiou,   les   ruinea   du   chàtea»  if 
de  Habsbourg,   berceau  de  la  célèbre  famille  impériale,    fondé  «D.  | 
1020  par  le  comte  Kadbod  d'Altenbourg;  on  y  trouve  une  auberge   | 
rastique  (bon  vin)  et  une  belle  vuet  au  fond  la  chaîne  des  Alpei. 

Bmgg  (*Rotsili,  prix  modîiéa;  *Rolhra  Haui,  prix  mod^rél]*  j 
petite  ville  jadis  propriété   de   la  tusiaon   de  Habsbourg  et  r 
dence  de  Bodolphe  de  Habsbourg.     L'ancienne  oiboye  de  Kctnift~    1 
ftliUn  {i  60  min,  SE.  de  Brugg),  Jadis  couient  de  ClarissBS  et  dl'  ! 
Frires-Mineara,  a  été  fondé  en   1310    par  l'Impératrice  Elisabefil   \ 
et  sa  fille,  la  reine  Agait  de  Hongrie,  à  l'endroit  même  où 
ripoui  et  père,    l'empereui  Albert  d'Autriche,  avait  ^lé  aasaasiâS'  1 
deux  ans  auparavant  par  le  duc  Jean  de  Souabe  et  ses  compllcea. 
£tlpprlm£e  en  15'23,  l'abbaye  fut  transformée  en  hfipital  et  plus 
tard    BU  maison   d'aliénés.     L'église   sert  aciuelleinent  de  remise 
i   un   train   de   pontons;   le  chœur  seul  en  est  encore  aiTeelé  au 
culte;  les  "vitraux  peints  du   14^   siècle  qu'elle  renferme  sont  de 
toute   beauté.  —  La  Beuss  et  l'Aare   forment   ici  une  langue  de 
terre  sur  laquelle  est  aitué  le  petit  village  de   WindUch  [à  10  min.  E. 
de    Briigg) ,    construit   sur    l'emplacement    de    Vindoniita,   bourg 
imporlsnt  des  Helvétiens  et  quartier-général  d'une  légion  romaine 
pendant  les  pieiulera  siècles  de  l'ère  chrétienne.    On  peut  encore 
teconnaitre  l'emplacement  de  l'amphithéâtre;  le  puits  du  couvent 
de  Koenigafeiden  e^t  encore  sujouid'bui  alimenté  par  un  aqueduc 
souterrain  de  conatructioD  romaine. 

La   voie   franchit   la   Beuts   inmiédiatement  avant  sa  Jonctiov   1 
&vec  l'Aare.    C'est  t  Targi  que  vient  aboutit  le  chemin  de  jouctioA  J 
de   la   ligne   badoise   qu'il  rejoint  à  Waldsbut  (p,  57),     La  ligna 
de  Zurich  «'approche  de  la  Liinnial,  dont  fc\U  !.«.'\.v\a^iw&.\~i«iîii'v 


H       56     Routes. 

3ADEN.                                 T'i  BSU 

W        Khdejii   Ips   peiitea  eecsrpéea 

du  lit  profondément  encsisEé  de  la 

F         'i"»"  sont  partout  plantées 

de  vignes. 

BÊ.ieafWage-  loetBe-  Hôtel  du  Chemin  dt  fer  i    dont  lea  b.ins 

tr 

mp      d       R  in                appoUlt 

A\         Aqu. 

b       d             rte            détruite 

L                                  pp          S           u 

£  dm   459  m          m  n           villa  at 

■          fir                        m                d 

n         rtb              .   C'est 

gn                  p           4        fameoBe 

■        p.       d     B 

h     d        30      4*»  R       t  Bolfu- 

■        e.            rt 

6            NE                11               loin  de 

■ 

Ut      atn        E     tt  M  tri  lai 

w 

g      h                   mm             ,ffra»d> 

n      Slad        h        d 

If   Lhnmai        te       Divers 

b        m                              d 

d              m 

D     ptt     n                p 

d«  Baden 

-des  us       B 

pp       tr         g      h      ee  vastes 

b  tin.    Ub 

d      ai    V         O     ux       W  Itingen, 

appnin       pM        g             « 

dArg  vi           tr          nn       en  s«- 

m               L       fi 

ur             1,1      des  p      es  alton- 

g                      m        d        p 

d               m         g     856  m   ,   î.   g., 

p     p           p              d 

C          p           nitiikan 

L     w                                 la 

m                         M         a  opir. 

24      p    m            99 

pas          d            tm       ,   après 

p                 R 

Z        h                          jusqu'à 

Z        h     fT                            d 

p         g        surt                    pprochei 

A  p       et  plus 

p                      p     d        Ab 

m              N   p        U  Ui.    Le» 

Bsnt)  d      m     tagnas  p 

d     Z       b      n               ta       maisona 

nip  gn        A          d 

■a          gat             iiD  tr  nehit  la 

Sht                tr  9- 

pn    anp 

b)  P«   Waldihul  «t  Tors». 

Cetta  route  est  prÉWr.bii 

1  i  la  précédante  poar  les  voyageurs 

qui    viennent    en  Suisse    psr 

ie  ehemin    de  fer  badois,    vu    qu'ils 

n'ont   pBS    besoin    de   traver! 

îer   tout  Bile    pour  se   rendre    de  la 

gaie  badoUe  i  l'embarcadire 

de  la  ligne  Suisse,  et  qu'ils  peuvent 

au  mntriire   continuer   Itnr 

rhemin   eau»  changer  de  wagon  [en 

Toyageanl  par  1b  irain  de  vi 

ifisse),  ou  bien  en  montant  eeulement 

.            d'une  voilure  dans  Tsutre,  it 

Bâle  ou  à  Waldabut,  selon  les  trains. 

k         'Jusqu'à  Turgi  on  pruniira  pli 

.ce  ï  dioiie,  où  se  trouve  la  -ne.) 

ft  ColicD.  WALOeHUT.  fl.  Boute.    67 

L'embarcadèrB  de  lu  ligne  badoiae  »e  trouve  1  Petit-fâlC, 
comp.  p.  28.  La  voie  triTerae  la  plains  fertile  6t  «Buei  ressBriie 
qui  a'Siienà  entre  les  lersasta  mfiidionaui  et  plantée  de  vignes 
de  la  Forét-Noira,  et  le  lit  presque  partout  profondément  encaisai 
du  Rhin.  Près  de  la  «tation  de  Rlieinfelden  (Srhitt;  Krone),  on 
atteint  leji  bords  du  Rhin,  dont  le  lit  y  est  semiï  de  lorbers,  et 
la  rive  anisBe  [gsuchej  e^carp^e  et  couverte  de  forêts.  Le  vilUge 
eoiaee  de  Hhanfeldm,  situa  vie-i-vis  sur  la  rive  g.,  i  étd  eonstruit 
des  d^ris  de  la  etatiou  romaine  appelle  AugQsta  Bauraroraoi  et 
fondée  BOUS  Auguste  sur  l'omplaoemenl  du  viLage  actuel  de  Basel- 
Angst,  sita«  k  1  1.  à  l'E.  Rheinfeldeii  était  Jadis  une  place  trèi- 
torlï  Bt  im  des  «astels  avancffu  de  l'Empire;  souvent  aasiSg*,  il 
fut  rosé  en  1744  par  les  Français,  et  fait  partie  de  U  SuIseb 
depuis  1801.  Le  Rhin  se  précipite  en  écamiiil  pur  dessus  les 
rochers,  et  formu  un  tourbillon  nomme  le  Croiktt  de  iinfer 
iHoàlenkalitnJ,  La  «aie  coupe  les  vignobles  et  les  jardins  de 
l'ancienne  commanderle  de  Biuggen,  vaste  édifice  Jadis  propriété 
de  t'otdre  Teulonlqns,  occupé  depuis  1817  par  un  asyle  ft  un 
séminaire.  Brennet  est  la  station  pour  la  vallée  de  la  Wehra 
(eomp.  La  Bordé  du  BMn  par  7iaed<lier). 

Saeekïngtn  (Bsd  ou  Loeve)  est  un  endroit  considérable  possé- 
dant une  belle  église  collégiale  t  deux  cloehers.  Frts  de  la 
suCioD  de  Kltin-Laufenbotirg,  le  Rliin  profondément  encaissé  entre 
des  rochers  forme  des  rapidos  qD'oii  ne  peut  pas  voir  de  la  gart. 
Le  village  suisse  de  Laufenhourff  (Poste),  avec  son  vieux  fhàtean, 
eat  piltoresquemenC  asaie  en  face,  sur  les  rochers  de  la  rive  gauche, 
dans  le  canton  d'Argovie.  La  voie  passe  par  un  long  tnnnel.  et 
puis  sor  de  hauts  viadurs  près  de  LuUinjien  et  de  Hauautein. 
Elle  ne  se  rapprocha  dn  Rhin  que  par  intervalles, 

WUdlhDt  IRtbêtork),  la  plus  considérable  de  ces  petites  loea- 
lltés  des  bords  dn  Rhin.  e'élSve  sur  le  rivage  escarpé  du  fleuve. 
Le  chemin  de  fer  la  contourne  du  raté  de  la  montagne.  lel 
ïiotre  nain  quitte  la  voie  principale,  laquelle  se  dirige  sur  Srhaff- 
hoDse  et  Constance.  En  amont  do  Wald^hut,  l'^are  vient  à(- 
boui-.her  dans  le  Rhin;    an  voit  do  chemin  de  fer  le  lit  de   cette 

de  fer  de  jonction  franchit  le  Rhin  près  de  Koblaa  au  moyen 
d'un  pont  an  treillis,  traverse  un  tnnnel  en  décrivant  une  grande 
Bourbe,  et  se  rapproche  de  VAmt  pria  da  KLlnaiMiui  cOA».  ■*ïs'*ï* 
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□e  reEle  néanmoin.q  lisible  que  jusqa'à  U  prochain»  station  d« 
DoeUingin.  Plus  loin  on  voit  apparaître  i  dr-,  sa  faite  d'un» 
collloe  boififle,  It  manoir  do  HabgbouTç  (p.  56),  Le  chemin  de 
ffr  fBisf  la  Limmai  tout  pri»  de  son  embouchare  dans  l'Aarc. 
A  !a  sUtioD  de  Turgi  (p.  Ôâ),  on  accroche  les  wagons  an  train 
■venant  d'Aarau  (p.  55).     De  Turgi  i  Zorieh  v.  p.  56. 

Znrioh.  •HStel  et  PenBlonBuur  au  lac,  site  tuperbe,  jardin, 
niiloD  du  bains,  cabinet  de  lecture,  eh.  de 3  t.3tt..  b.  AOc,  il<j .  1  fr.  50, 
dlD.  1.  T.  à  1  h.  3  ti.,  k  4  h.  1  (r.,  g.  1  ti.\  'Hâtel  Baur,  Ti>.à-vis  de 
U  po.to,  ch   a  fr.,  b.  50  c,  dëj.  1  fr.  SO,  dîn.  a.  ï.  i  1  h.  3  fr,,  à  »  h. 

pont  de  laLimmU.  Tac  IQT  lea  Alpeii  'Zurlcbei  Huf;  ■Storch,  tIi-s- 
Tis  du  Sehwen.  cb.  el  déj.  2  fr.  SO,  dln.  3  fr.  âO  c;  'Palke,  ijrii  ana- 


;  paflier  te  pont  de  la  caUiédrale  jn&qu'i 

c  plus  bel   âdUce  de  Zurich;  passer  devaut  le  grand  Hôpital  et  X'EcùU 
teltirtriinique  de  la  confédératian .  jusqu'au  BtMdirt   du  jardin  toujoari 

le  là  au  bord  de  la  Linunat,   passer  le   pont  intérieur  et  aller  lucoesBi- 


Zuricb,  le  chef-lieu  du  canton  du  mûme  nom,  est  une  ville 
de  20331  hab.,  et  de  plus  de  45000  3Î  on  y  rooiprend  ses  fau- 
bourgs. Elle  est  située  i  l'eïtre'mité  N.  du  lac  qui  porte  son 
nom  (p.  60),  sut  les  deux  rives  de  la  Limmai,  dont  les  flots 
aiuris  fijr  échappent  avec  rapidité  du  riant  bassin  dont  elle  est 
lYcoulerDFaL  Zurich  est  la  ville  la  plus  florissante  et  la  plus 
industrielle  de  la  Suisse  (matiufaqturea  de  soie  et  de  coton;  le 
ranton  possède  10000  métiers  à  tisser  la  soie),  et  en  même  temps 
te  centre  intellectuel  de  la  Suisse  allemande,  le  siège  d'une  nni- 
versitë  at  de  t'i<cole  polytechnique  filide'rale.  Sa  situation  au  bord 
du  lac  transparent,  dont  les  rives  HgAremetit  inclinées  sont  cod- 
vertes  au  loin  de  belles  maisons,  do  vergers  et  de  vigncbles,  est 
incomparablement  belle;  l'arritre-plan  est  formtf  par  la  longue 
chaîne  des  Alpes  et  lears   cimes   couvertes  de  neiges  éternelles. 


r 
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8  curiosités  que  renfenoe  l'tntéiiour  ds  la  Tille  ne  prdsenUlU 
-qu'un  Intérêt  seronilairc.  La  CiOtUdrait  fOnHê-MOnater!,  située 
■nr  DUS  ooUine  tu-deseas  du  pont  supérieur,  a  été  conatruile  *» 
It",  12'  et  13'  siècle  dans  le  style  roman  le  plus  simple.  Elle 
possède  trois  granâe  Tilriui  moderues  exécutés  i  Zurich.  On 
lemarquera  surtout  les  *CIoîlrES  voisins  datant  du  commencemenl 
du  13°  siècle  et  restauras  depuis  peu.  Ils  passent  sous  l'^iole 
dea  flllea,  édifice  construit  en  ISâl  dans  le  style  de  l'église  sur 
l'emplacement  de  l'ancien  palais  des  chanoines.  ^  La  Bi6Ho(fiÈgue 
de  la  ville  otcupe  une  ancienne  église  datant  de  1479  et  appelés 
.iWasserklrcbe",  c'eal-à-dire  „égliae  de  l'eau',  parcequ'elle  était 
alors  entlAiement  entourée  d'eau.  Elle  est  située  i  câté  du  pont 
de  la  cathédrale  (entrée  bous  les  arcades),  et  possède  une  foule 
de  mannserlts  précieux.  Ou  y  conserve  auasl  le  grand  "Plan  en 
relief  d'uue  partie  de  la  Suisse  eiécuté  par  Muller,  et  nu  relief 
sut  une  bi«D  plus  grande  échelle  de  la  vallée  d'Engelberg,  parle 
même  Mûllor  (1  fr.  de  pourboire,  plusieurs  personnes  2  fr.).  — 
Le  vieil  Aritnal  (derrière  l'Hôtel  Baur,  en  ville)  renferme  de 
vieilles  armes,  des  DéaDi,  des  hallebardes,  des  armures,  quelques 
drappsui,  des  arbalètes,  la  hache  d'armes  de  Zwingli,  conquise  le 
11  oct.  1531  i  la  bataille  de  Kappel  par  les  Lucemois,  conservée 
pendant  longtemps  ï  l'arsenal  de  Luceme,  et  mSïn  transférée  i 
Znricb  après  [a  gaerre  civile  de  1847,  avec  l'épée,  U  cotte  de 
mailles  at  le  casque  du  réformateur.  —  Aa  N,  de  la  gare  se  trouve 
U  PlatiijiiU,  jolie  promenade  bien  ombragée  le  long  du  courant 
rapide  de  la  Llmmat,  Au  mlliea  des  bosquets  on  remarque  le 
simple  MonumeTit  de  Oeiantr  (f  1788),  poêle  célèbre  par  aea 
idylles,  dont  cet  endroit  était  la  promenade  favorite.  La  BOd 
(p.  56)  se  jatte  dans  U  Llmmat  i  l'O.  de  ce  parc. 

Pour  peu  qu'on  en  ail  le  loielr  et  que  rslmosphére  eoit  claire,  an 
ne  devra  pas  négliger  de  monter  i  l'>U<tti  (ST3  m.),  monlagae  qiuB'élave 
à  31.  ËO.  de  Zurich,  «l  d'oli  l'on  Jouit  d'une  vue  analogue  k  celle  du 
Rlgi   (•auberge   au  sominel,   13  chambres  k  1  fr.  50,   d«J.  I  fr.,   e.lOc.; 

feca  bien  de  monter  i  U*W«id  |51Sdi.)  ('auberge),  k  I  1.  KO.  de  Zurich. 
le  pUi  beau  point  de  vue  dea  environl  ping  rapprochas  après  TUeUii  ou 
bien  à  la  •Bargii-TKTiua  |anb.|,  à  10  nln,  BE.,  sur  le  cbsmln  de  TUelli, 
Le  chemin  de  fer  dt  Zurich  h  Colrt  [en  6  à  7  h.,  pllx 
13  fr.  70,  8  fr.  80  c,  ou  6  fr.)  n'atleint  le  Uc  de  Zurich  ti^-V 
Bspperschwyl ;  Ip  voyage  en  bateau  i   laçem   ».ra  Ve  \»'s   ** 
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Znriah  (40S  m.)  Josqa'fi  Rsppersrhwyl  on  Sr-.hmrrlkon  (p.  61)  lui 
«Ht  doDU  bii<n  préférable  (l'arrlije  des  triin9  nt>  correeponâmt 
■psa  toujours  AvtK  le  départ  des  bateius  nn  est  souvent  oblige 
d'attendre  à  Kapperscbwyl )  Ce  lac  est  long  de  8'/,  1 ,  larRe  \  1  I 
tout  an  plus  (entre  iit^fa  et  Rtcbtnanyl]  et  atteint  sa  pltu 
fraude  profondeur  (144  œ  J  eutre  Thalwyl  et  Herrlibere,  il  est 
alimenta  par  la  Liitth  [^  b3j,  et  ae  dérbargi;  par  la  Limmat 
D  n'offre  point  les  beanttfi:  sauvapei  de  beaurnnp  d  aulrpa  lacs 
de  la  finisse,  mais  il  les  surpasse  tous  par  la  ebarme  du  paysage 
Sai  riTeg  s'flèvent  en  pentes  douées  recouTertes  en  ba«  de  prés 
et  de  champs  fortilos  plus  hant  de  vignobles  et  de  verBera,  et 
n  sommet,  1  I'Et  à  noi  hauteur  de  812  mètres  ï  peine  de  belles 
forlts,  le  tout  parsemé  dune  foula  de  maisons  de  johos  villas 
et  d'Imposantes  fabiiqnee,  qui  composent  pour  ainsi  dire  les 
faubourga  interminables  de  Zurich.  Aa  fond  du  tableau,  on  voit 
«'élever  la  langue  chaîne  aux  cimes  blanches  des  Alpes  de 
OUris  et  d'Dii. 

Le  bateau  t  vapeur  part  de  la  Bauschanï  [p.  58)  et  traveras 
le  Ue  en  ligne  droite  eu  se  dirigeant  sur  Baendlikon  (rive  ocrl- 
dentale).  A  g.  on  voit  les  beaux  villages  de  JVeumiimiïr,  faubouTg 
de  Zurich,  avec  une  jolie  église,  et  de  ZotUton:  à  dr.  WoItisAo/'en, 
et  plu«  loin,  au  bord  du  lac,  Riiichllkon  et  KûimacU  (•Sonne), 
village  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  celui  du  même  nom  (p.  44) 
sur  le  lac  des  Quatre-Cantons.  Le  bateau  longe  la  rive  O.,  en 
passant  devant  Frltnlach  A  dr.  et  Thalwyt  i  g.  (Ktone  ;  Adler), 
oh  l'on  a,  près  de  l'église,  la  plus  belle  '"vue  du  lac,  surtout  du 
haut  de  la  galerie  de  l'église.  Suit  Oberriedtn,  puis  le  beau  bourg 
d'Horgan  ('Meierhof;  Srkvnm;  Biteiffami  Krauet).  où  débarquent 
les  voyageura  pour  le  Rigi  ou  Luceme.  La  presqu'île  boisée  i'Au 
i^'avance  plttoresquement  au  milieu  du  lae.  Vis-ï-vis  s'étendent 
MttLen  (Lœwe),  Ohtrmeilen,   Vetikon  et  Mannedcrf. 

Sur  la  rive  occidentale  on  voit  WsBdeniwjl  (*Engel,  ch.  1  fr.  50, 
déj.lfi-.),  localité  la  plus  importante  des  bords  du  lac  (59fl3hab.), 
et  Biebtenwjl  (Drei  Karvge:  'Engel,  pas  cher),  beau  village  ob 
débarquent  les  pilerins  de  la  Souabe  se  rendant  k  Einsiedeln, 

Le  bateau.se  dirige  ensuite  vers  la  rive  N.  (joli  coup  d'œU 
rétrospectif  sur  l'hémicycle  de  la  rive  méridionale,  'WffidenBwyl 
et  Bichlerswyl)  sur  BtMia  (Smnt;  Lavt),  localité  la  plus  con- 
sidérable de  la  rive   droite  du  lac,  que  le  bateau  longe   ï  partir 
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i'ici.  A  l'apprDchf  de  Rappftachwyl,  on  découTre  t  droita,  ïu- 
dBssona  des  versants  soiubreE  et  boi.iés  de  l'EUd  (1102di.)i  où 
ptaae  un  cbemln  CDoduisant  ï  EinsiedfdD,  les  petites  îles  ds 
IHiLelau  et  d'Ufnau,  celle-ci  propriété  da  couvent  d'Ëinsiedeln, 
•vec  une  ferme,  une  tf^lise  et  une  chapelle  du  12°  siècle, 

S&pperlohwyl  et  de  U  k  Schmtrikoii,  y.  ci-dessous. 

Le  chiMDin  de  fer  de  Zurich  k  Coiie  ^anchit  d'abocd  la 
pont  de  II  Silil  mentionna  p,  Ôtj,  mocte  eD  d^criraiit  une  gnnde 
cOiiTbe,  passe  la  Lïmmat  sur  un  pont  en  treillis  (ï  g.  la  Wtîd, 
p.  59)  et  entie  dan^  le  tunuel  i'Oerlikon,  long  de  91Q  m.,  que 
la  train  traverse  en  IVz  min-  A  Walllatilen  notre  ligue  sa  dé- 
tache au  SE.  de  celle  de  Winterthur  (Schaffhouse,  Bomanshorn, 
Sl-GfllI-Eoracbach-CoiM).  Elle  passe  près  de  la  rive  orientale  du 
lai'  de  Grtifcrtiiee,  par  Uattr,  que  domine  nu  vieux  château  sur- 
nii>..tg  d'une  grasse  tour  an  centre.  Âa  NE.  de  la  station  de 
fiiili,  on  voit  se  dresser  le  Itochlit  (1119  ru.),  dn  bant  duquel  ou 
a  une  belle  vue;  11  B"y  trouve  une  auberge  avec  18  lits.  La  voie 
atteint  enfin  le  lac  de  Zurich  [p.  60)  prêa  do  Eopperachwyl,  après 
quelques  échappées  sur  les  Alpes  de  Schwyz,  puis  II  ^.  sur  le 
MQrtsch  en  stock,  le  Speer  et  le  Sentis. 

Bapper»chw;I  (Schwan,  sur  le  lac;  Friikof,  bureati  ie  la 
poste;  BôUl  du  LacJ ,  ville  du  canton  de  St-Qall  (2600  hab.), 
pitloresquement  située.  L'aspect  «n  est  encore  rehaussé  par  le 
vieux  château  des  comtes  et  l'gglise  paroissiale  d'un  roté,  et  le 
•souvent  df  Capurins  et  la  maison  de  tir  de  l'&utrr  c£té  de  la 
colline  ombragée  de  tilleuls,  du  haut  de  laquelle  ou  jouit  d'an 
panorama  cb armant. 

Le  pont  de  1462  mètres  de  long  qui  y  met  en  commun icatlon 
les  deux  rives  du  lac,  a  M  fondé  en  13&0  et  reconstruit  en 
1819.  Il  est  large  de  près  de  4  mètres,  repose  sur  180  triples 
piliers  do  bois  de  dièna  et  n'a  point  de  pnrapet. 

Le  chemin  de  l'et  longe  la  rive  N.  (droite)  du  lac.  Les  boini 
dt  Suolen  et  Laclien,  important  village  du  canton  de  Schwyz,  sont 
gttués  sur  la  rive  opposée.  L'arrière-plan  est  formé  par  les  mon- 
tagnes de  Schwyz  et  de  Olaiis.  Behmtrikon  ('Koessli,  pas  cher; 
Adier),  station  du  chemin  de  fer  et  du  bateau  à  vapeur,  est  situé 
à  l'extrémité  supérieure  du  lac  de  Zurich,  non  loin  de  l'endroit 
«A  te  Canal  de  la  Linth  vient  y  déboucher  (au  S.).  Ce  canal 
«  été  commence'  en  1807  par  suite  d'une  ordoiiuinte  iii.  ^-s-as»:- 
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ement  prov  quts  par  Conrad  Eacher  de  Zurich  et  arliei*  en 
1S32  Lu.  Laith  qu  avait  pau  i  peu  ranvert  de  p  erses  et  de 
gravier  les  tBrrauia  fertiles  qui  «Spjrent  le  lac  de  Zon  h  de  ceint 
de  1^  allenstâdt  et  co  rerti  lee  fris  en  marj  agee  de  sorte  qaa 
les    liabllantB    en    p^nssaient    on    étaient    Oblige      d  fn   Krer    par 

11  te  dec  lïAyres  qu  y  régnaient  la  L  nth  fut  canalisée  d^pu  9 
MoUia  et  dirigée  dans  le  iar  de  M  allensWdt  et  de  ce  cansl  dans 
le  Ja  le  Zurich  nu  plutôt  la  Vaag  1  ancien  écouleme  t  du  tac 
de  Wallenstadt  d^Duchant  dane  la  I  inth  fat  également  cana 
llaée  La  travaux  coûtèrent  1'  2  i»  """>  de  fr»nc9  et  renplirent 
eompléleme  t  le  bat  qa  on  s  en  éta  l  proposé  la  contrée  eal 
redeTenue  fertile  et  nourr  t  un  erand  nombrp  dp  nouveaux  Lotone 
La  voie  touche  Lsnach  (Falke  Bimpte')  beau  village  avec 
plnBieura  fabriqnei  et  fchncnia  [*Qai  ir).  puis,  il  dr,,  le  canal  de 
la  Linth  an  S  on  voit  se  déplo^vr  une  superbe  échappée  sur 
U  Yaliéo  de  lilans  et  ses  montagiiea  convertes  de  neige.  (Dn 
embranchement  remnntant  cette  vallée  conduit  eu  '/î  t-  de  Weaen 
i  Qlaiis  et  la  diligence  de  là  en  2  h.  aux  bains  de  Stachel- 
btrg  nue  des  excursions  les  [tus  belles  de  toote  la  Suisse,  comp. 
la  <!unse  par  BiitdtUr  ) 

Wsien  '"^pccr  tout  près  de  la  gare;  Schwert)  est  situé  k 
1  extrémité  ocridenfal  du  lac  de  Willenstadt,  dans  une  position 
très  abritée  et  au  milieu  dune  végétation  luiuriante  qui  rappelle 
les  vallées  méridionales  des  Alpes  I  a  voie  franchit  le  canal  de 
la  Linth  et  atteint  la  rive  S  du  Ue  de  WalIenaUdt  (435  m.,), 
le  long  duquel  elle  court  pendant  4  1.  jnsqu'ï  son  extrémité 
orientale  Cette  partie  du  voyage  est  une  des  pins  intéressantes 
et  des  plus  helles  que  1  on  puisse  ftire  en  chemin  de  fer  fvue 
k  gauche  I  'VisHuls  sur  la  rive  N  an  voit  se  dresser  les  pa- 
role de  rochers  presque  perpendiculaires  des  Sept  Kurfmltn  ï 
1852  mètres  au  deasns  dn  niveau  du  lac  (le  plus  élevé,  le  Scheiben- 
siofl,  s^élève  ï  2304  m.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer).  Sur 
la  rive  S.,  dont  on  ne  peut  malheureusement  point  voir  l'ensemble 
en  y  passant  en  chemin  de  fer,  les  rochers  des  bords  du  lac  sont 
lellempnl  esearpéa,  qu'il  a  fallu  y  percer  9  tunnels  pour  frayer 
passage  su  chemin  de  fer.  En  général,  le  lac  dn  Wailensladt 
le  cède  k  peine  à  celui  des  (Juatre-Cantons  acua  le  rapport  de 
la  majesté  du  paysage,  et  nul  autre  lac  de  la  Suisse  ne  peut  lui 
faire    concurrence    l    cet    égard.      De    petits    villages    tHùUthorn. 
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furg  Dnttrlcrten  que  touche  li'  rtarmin  de  fer  ie  «ont  ftablu 
HT  ta  rive  S  à  1  tmtinarhure  de  quelques  petits  tonïnta  qui 
icBcendent  des  p«iite9  presque  in  Accessibles  du  lUurUelteiutoclc 
£2443  m  )    retraite  fatante  des  chamoi» 

Watlenatadt  (Ailtt  m  bord  du  lac  cb  I  fr  50  Aé]  1  fr  , 
Hlrsch  dam  1  intérieur  de  la  tiIIï)  est  une  petite  ville  bien  d«- 
ehv  silaée  i  quelques  minutes  de  la  nvB  E  du  Uc  et  ï  *  4  l 
du  ciiemin  de  fer  i  1  embou  hure  de  la  lew  dans  le  1»'-  rlïière 
dont  la  loie  '^ult  la  vaille  jusqn  à  Sargans  Le  passage  reste 
con  tammenl  beau  ï  dr  =ur  un  rocher  avance  on  voit  les 
mines  de  Graeplang  <is  i  na  i  g  sur  la  bauteni  pris  de 
Baericlus    le  pèlerinage  de   ^1   Georj^en      Pris  de 

Bnlguil  iioeaifi  Lnewr)  petite  ville  avec  an  rhitean  pitto- 
resquement  assis  au  dAouch^  de  la  valltfï,  eut  la  hauteur  iiolant 
les  afHuents  du  Rhin  Lt  du  lar  de  ^ allenstadt,  notre  ligne  atteint 
celle  de  la  vallée  du  Rhin  (^Roiec1iaeh*Coire,  p  74)  Le  lit  de 
oe  Eenve  s  y  flSve  de  plus  en  plus  chaqoe  anntfe  eonvre  la 
contrée  d  eaux  cronpisiantes  et  la  transforme  en  un  vaste  mai^ 
cage  Jusquï  présent  le  Bhin  est  forrd  de  couler  vers  leN  et  retenu 
dans   son   lit   actuel    par    nne   digue    naturelle    haute    d  environ 


7  mitres  et  ï  peine  large   de   65;   mais 'il   serait   bie 

11   possible 

qn'il   se   dirigeât  un  jour  i  l'O.   en  se  rompant  comni 

B  Butrefoll 

on  passage  par  les  lacs  de  Wallenstadt  et  de  Zurich. 

emonte   ensuite   la   large   vallée   du   Rhin.     En    de^t  de 

n  voit  se  précipiter  t  dr.  unt:  cascade  écuioante  qui  sort 

ite  de  rocher,  non  loin  des  ruines  du  château   de  fVeu- 

imbtrg.     A  l'E.,  au  Mi  du  Rhin  qui  en  baigne  la  hase,  s'élive 

(B  fîacscbtrbtrg   [1144   m.)  s'*^*^  '^  Si-Ltaîmsttig  (727  m.),  dé- 

i  fortifia  qui  fut  l'objet  de  fréquents  combats  entre  les  Suisses, 

les   Français   et  les  Autrichiens.     Les  fortifications  détruites  par 

^  «es  derniers  eu  commencement  du  19'  siècle  ont  o'té  reconstruites 

I    (deux,    demi-bastions     reliés    par    une     courtine,    la 

[   «suis    forteresse    de   la    Suisse),    puis    coDsid^rablcmenC  agrandies 

18&2    et   pourvues    d'nne    grande    caserne.      La    vue    du  haut 

1   dernier  blockhaus,   que   l'on    aperçoit  sur  la  pointe  escarpée 

L  M   piae  élevée,   est  magnifique.     Au-daMos  du  Flaeecherberg,  on 

se    dresser    la    pyramide  grise  du  FaOmiit  (3567  tu.)  et  Im 

a  blanches  de  la  Sctiaplana  (2969  m.) 
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BagaU  (*Hof  Ragala,  ch.  2,  d£j.  1,  dîn.  3  fr..  a.  50  e.: 
Tamina'HSttl,  mêmes  prix;  UUtl  et  pcnaion  CtÀlatiéa;  Behwti- 
terhof),  village  su  bord  de  la  sïuvsge  Tonuna,  qui  ae  jetU 
dans  la  Rhin  en  aval  de  l'endroit.  L'ancien  bailliage  du  couvent, 
le  château  de  l'abbé,  a  «ti  transfonué  en  1840  en  maison  de 
bains  et  en  hôtel  (y.  pi.  haut),  où  l'eau  dea  geurcea  de  Pteffers  est 
amenée  par  un  aqueduc  de  4062  mOtres  de  long.  Le  cimetièr» 
[enferme  [contre  le  mur  E.)  le  tombeau  du  philosophe  SchtUing, 
qni  mourat  Ici  en  1854;  le  monument  qui  le  Euimonte  a  été 
Jrigé  par  le  roi  Mailmilien  de  Batiâre  „au  premier  penseur  de 
l'Allemagne,  son  mattie  chéri". 

TiBller  t€>  •Balni  itVùeSai  ci  la  céLiibre  Oorge  delaTsmioa,  niiBR 
trouvent  leiiour^aa.   Un  chemin  de  Toilnrea  un  pea  ëteoit  mail  bon  mène 
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point  de  rivale  dans  lei  Atpei.  elle  aurpasie  mBme  la  célèbre  forgi 

Le  chemin  de  ter  franchit  le  Rhin  sur  un  pont  couvert, 
treillis  de  bols.  Vla-i-vis  de  Hagati,  sur  la  rive  droite,  se  tro 
U  station  de  Mityoifeid  [aile  Post),  ancienne  petite  ville  a 
eitiiÉc  dans  la  partie  la  plui  fertile  du  canton   des  Grisons      A 
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I  ml-hiuteut,  on  voit  «.pparaître  l'anfienne  al/baye  de  Pfafftn 
(y.  p.  64].  Aa  pied  des  hauteurs  ^ui  sMI^vvtit  i  l'outrée  da 
PrBttlg4Q  (ï  gO<  ^'"^  ^'^^  '°  Landijuart  en  se  (raysnt  son 
cbemin  I  travers  une  dlroitn  gorge,  on  loK  s'étendra  le  bourg 
de  Itidan»  avec  la  r.hâteaa  de  Bodmer.  C'sit  ici  que  croît  la 
melllem  vin  de  la  vaUée  do  Rbin;  on  l'appelle  ^Kompleter". 
La  voie  pasBO  la  Londçtwrt;  vls-i-vla,  «u  delk  du  Rhin,  on  iper- 
«oit  les  cimes  nues  du  OrouAom  (2848  mO. 

La  contrée  entre  Mayenfetd  et  Coirp  se  distingue  par  sa  fer- 
tilité. La  station  de  Ziseri  (Krone]  en  forme  le  centre.  Ziiera 
est  un  vieux  bourg  dau9  le  voisinage  duquel  se  trouve  McirnaTO, 

II  belle  campagne  de  l'évÈque  de  Coirs.  Mais  ce  pays  a  aussi 
le  grand  désavantage  d'être  exposé  i.  de  fréquentes  inondations 
et  ï  des  snsablemente  provenaut  de  torrents  (Rufatm)  qni  se 
précipitent  des  montagnes,  et  qui  compromettent  même  ['exislence 
du  chemin  de  fer  après  de  fortes  pluies.  A.  droite  on  aperfoit 
ICB  cimes  couvertes  de  neige  du  Caianda  (2311  m.]j  les  versants 
boisés  de  la  rive  g.  du  Bbin  sont  couronnée  de  vleDi,  cb&teaux 
en  mines  ^  KrotUattcin,  lÀahitmttin,  BaldeiuUin,  etc. 

OoiTB.  •Sleinboek;  •Fielesk  el  Welatea  Kieus  tAouIs;  Luk- 


a  poste),  pas  ehan.  —  A 


,  JAnit  de  la  plua  belle  vae  si»  la  ville,  itL  vUlée  du  Bhm  et  Ise  moDUeDBa. 
Coire  (&91  m.),  le  chef-lieu  du  canton  des  Grisons,  est  situé 
Btir  la  PIcssur,  \  '/i  '-  <1<  l'embouchure  de  cette  rivière  dans  1« 
lUiln.  C'est  une  ville  de  7060  habitants,  dont  5432  prolestsiits 
danx  la  basse  ville,  et  plus  de  1631  catholiques  demeurant  pour 
la  plupart  dans  l'enceinte  de  la  Cour  épUeopidt  entourée  d'un 
vaste  mur  d'enceinte  et  dominant  la  ville  i  l'E,  Cette  partie  de 
U  ville  est  ce  que  Coire  renferme  île  plua  curieux.  C'est  lii 
qnr  s'élève  l'église  éplscopale,  la  'Cathfdrali  de  8t-Ludu>,  dont 
la  partie  la  plus  ancienne  remonte,  dit-on,  au  8"  siècle  (le  chœur 
a  été  construit  de  1178  i  1308,  la  courte  nef  fut  consacrée  eu 
Le  Falaii  ^iieopià,  i  c6té  de  l'église,  est  an  édifice 
-  tlks-aneien.  La  Chapelle,  une  des  premi6i«a  cQnï^mi'.'àtiM.^  k}bi.W- 
alie  ieplentflonale,  3,"  édition.  ^ 
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ti«nnes  de  la  contrée,  est  eilaée  dnas  l'enceinle  de  la  vieille  toor 
roEEiine  appelée  Manocl  IMan  in  oada),  qui  est  relie'e  an  N, 
au  palais.  Cette  tour,  et  une  antre  tour  d'origine  romaine  n 
appelle  Sfinoil  iSpina  in  ocuUi),  forment  l'angle  K.  de  la  Coui, 
La  Tleille  tour  ao  NO.,  aiei:  les  murs  qui  s'y  rattachent,  paraît 
également  dater  de  l'époque  romaine.  Leurs  nomn  désigoent  le 
joQg  sons  leqnel  les  RhiCtienB  c'étaient  reteona  que  par  les  menaces 
continuelles  des  Romains. 

A  partir  de  Coire,  la  grande-ionte  [du  SplQgen,  dn  Ber- 
nardin [R  6]  et  de  la  vallée  do  Rhin  antérienr")  remonte  la  larpe 
-vallée  da  Rh  n  qui  e  (  ici  oomplétenjent  honinnlale  et  an;  In 
moindre  harme  Au  deli  du  Rhi  le  villape  de  Fdalem  a  étend 
au  pied  du  Calanda  (_v  p  ti5)  Lne  partie  dn  rocher  qui  sur- 
plombe ce  village  se  détacha  de  la  mnntagr  e  en  1850  la  partie 
de  1  endroit  une  retCe  catastrophe  enaevel  t  sons  ses  dAns  a  été 
reconstruite  un  peu  plus  loin  Le  reste  des  ma  ions  est  con 
tinuBllement  n  ei  a  é  du  même  sort  La  route  traverse  le  beau 
village  dEms  troman  et  cathol  J  non  1  ui  des  ruines  du  tichi 
mannir  d  Hohenema  Aient  d  atteindre  Keii^henau  on  passe  le 
sombre  pont  couvert      ong  de         mître»     qui   franchit   le  Rhin 

2  (iieues)  Beiehenna  (586  m.)  i^AdUr,  ch.  1,  déj.  1  fi.), 
groupe  de  maisons  dont  les  habitants  parlent  l'allemand,  dépen- 
dant dn  château,  sitoé  h  la  Jonction  da  Rhin  antérieur  et  do 
Rhin  jiofl/rjeur,  que  l'on  voit  la  mieux  du  jardin  toujours  ouvert 
de  M'  de  Planta  piean  parc,  helles  serres),  a  cfité  de  l'Adler. 
Le  château,  situé  vis-S-ris  de  l'entrée  du  jardin,  et  conatmit  par 
les  éiêquea  de  Coire  qui  lui  donnèrent  Itt  uom  de  Reiehtnau  en 
l'hanneur  de  l'abbé  de  l'île  da  mime  nom  (dans  le  lac  de  Con- 
stance], était  occupé  vers  la  (in  du  siècle  dernier  par  une  célèbre 
maison  d'éducation.  C'est  Ici  que  ie  duc  Louis  Philippe  de 
Chartres,  qui  monta  pins  tard  sur  le  trâne  de  France,  remplit 
pendant  son  eril,  sous  le  nom  de  Chabos,  les  fonctions  de  pro- 
fesseur de  langue  iianfsise  et  de  mathématiques,  du  mois  d'oc- 
tobre 1793  au  mois  de  juin  1794.  Le  château  rpnferme  divers 
souvenirs  du  séjour  qa'y  fit  le  roi. 

Un  deaiitme  pont  da  bois  couvert,  plas  ancien  qne  le  premier 
(les  voyageurs  aasis  sur  le  siège  sont  obliités  de  se  baisser  en 
ï  passant) ,  franchit   le  Rhin   anUritur   au-dessuB   de   Reichenati. 
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tOQt  près  &t  la  jonction  de  cïlte  rivière  et  au  Bhia  postérieur. 
C'est  dsne  la  vallée  dn  Rhin  anMrieor  (OberUnd  dsE  GriMnO.  niais 
sans  traverser  le  pont  toeiitioniié,  et  en  suivant  les  versants  de  1» 
rive  g.  lie  la  rivière,  que  court  la  (Çrande-route  conduisant  k 
Diifntli,  et  de  U  un  chemin  &  mulets  pat  le  LuhnanUr  i.  OZironc, 
où  Teeommence  la  ^ande-roat»  qui  va  d^oneher  k  Biiuca  dans 
celle  dn  St-Qotthard.  Le  chemin  de  fer  projeté  depuis  des  années 
suivra  la  même  direction  (comp.  p.  52).  Notre  ronte  gravit  une 
colltne  bienlât  aii-delï  de  Itelchenau.  Elle  tODcbe  au  village  de 
Bonadux  et  k  celui  da  Rhmiim  où  se  trouve  un  cbàteau  de  U 
tinillle  Vifli.  La  vaille  de  Domltachg,  appelée  en  roman  rotni- 
Uaica  (vailit  domeittta).  que  la  route  suit  sur  la  rive  g,  du  Rbin 
juaqn'ï  Thnais  [\b  versant  0.  de  cette  vallée  s'appelle  Htimenberg 
ou  liontagna)  '  ee  disCin^e  par  sa  fertilité  et  le  grand  nombre 
de  ses  cb£te«Di;  les  villages  sont  alternatlTement  romans  ou 
nllemandi,  catholiques  ou  réformés. 

Entre  le  pont  de  BathaArunnen  et  Saisis  on  passe  devant 
les  cbitesox  de  JavaUa,  d'Orlnutetn,  de  PaipeU,  de  Canova  et 
de  Rlefberg  sur  la  rive  droite,  et  de  ReaUa  sur  la  rive  g.  A 
gauche  de  la  route  s'élève  la  grande  maison  de  correction  du 
-^antan  des  Grisons.  ICaixii  (667  ro.)  (Kreuz):  ï  dr.  un  couvent 
de  religieuses  et  un  beau  paysage.  Au  S.  Ja  cime  blanche  du 
Pi»  Curvtr  (_297(t  m.');  plus  \  g.  le  Schyn.  et  derrière  lui  Je  Fit 
St-Michti  (3163  m.);  su  y.  le  TitucnliBm  avec  le  RinçtUpUa 
(3162  m.).  Avant  d'arriver  à  Tbnals.  près  du  village  de  Ma«ein, 
on  passe  devant  le  château  de  Tagilein   et   la  prairie  en  ampbî' 

ifâlre  ot  se  réunit  l'assemblée  du  pfupla. 
3%  Thuiis  (717  m.),  en  romsn  ï^son  (T-iacia)  (_*  Via  Mata, 

1.  1  fr.  60,  déj.  1  fr.  ;  'AdUr  ou  PoiU,  ch.  et  déj.  2  fr.  50,  s.  75  «.), 
est  sitné  k  l'embouohnre  de  la  Xolla  dans  le  Rhin  postérieur. 
Les  flots  grisâtres  de  cette  rivière,  rcndns  troubles  par  la  massa 
schiste  décomposé  qu'elle  charrie,  donnent  au  Rhin  la  couleur 
ibre  qu'il  a  à  partir  d'ici.  La  vue  du  pont  de  la  Nolla,  où  la 
Toute  passe,  est  des  plus  intéressantes;  au  fond  do  la  vallée  de  la 
L  on  voit  ss  dresser  les  masses  (chauves  du  Pit  Beetrin  (2751  m.). 
lu-deU  de  Thuale  la  vallée  du  Rhin  semble  être  entièrenienl 
fermée  par  de  hautes  montagnes.    L'entrée  de  la  gorge  d'oâ  sort 

e  Bhin  est  gardés  sur  la  rive  dr.,  à  194  mètres  au-dessus  du 
niveau  du  fleuve,  par  les  ruines  du  manoit   àa  H(ï\rtt.-BiiS**-  '•'^ 
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de  Havt-BfaU,  eilaées  an  S.  de  la  monlagne  ;  au  N.  n'ilév»  la 
CAopeUe  lU  Sl-Jtan,   la  premiare   %liae   chrétienne   de  U  TsUee, 

Depuis  Tannée  UTO  jusqu'en  1822  le  chemin  [de  mulets^ 
montait,  i  piLrtir  de  Tliusis,  d'abord  la  long  du  versant  de  la 
rive  dr.  de  la  Nolla  et  n'atteignait  le  défilé  que  près  du  liauieau 
ds  RoTigeUa  fjt.  pi,  bas)  eituiS  i  droite  de  la  route  actuelle.  Le  che-i 
min  qui  traTersail  ce  défilé,  la  célèbre  •Tinnala,  n'avait  alors  qii'nne 
largeur  d'nn  peu  plus  d'un  mètre  et  suivait  toujours  la  rive  g. 
En  1822  la  route  actuelle  fut  conatraite,  et  le  clieinin  du  défilé 
ooDBidérablement  élargi.  On  est  tout  frappé,  &  l'entrée  de  la 
goTge,  du  passage  eabit  de  la  clareté  t.  l'obiicurité.  Les  parois 
de  roche  calcaire  qui  la  bordent  a'flèïent  i  une  hauteur  de  près 
de  500  mètres.  Avant  de  s'y  engager,  ou  jouit  du  ICan%ii  fdiaire/ 
d'nn  beau  conp  d'ceil  sur  le  château  de  HauM-RLétie ,  Thusis  et 
l'Heinienberg.  Le  Trou  perdu  (Verlortn  Ijoch),  galerie  de  près 
de  30  mètres  de  long  taillée  dans  le  roc  lors  de  la  construttion 
de  la  nouvelle  route,  \  '/j  1.  de  Thusis,  est  ordinairement  tout 
linmide  de  l'eau  qui  an  dégoutte.  Dn  peu  plus  loin,  on  passe 
sous  une  demi -galerie ,  ofi  les  rochers  surplombent  la  chemin. 
A  l'endroit  où  le  parapet  cesse  et  où  commence  la  balustrade  en 
bois,  le  regard  plonge  dans  l'abîme  où  bonïUoiuie  le  torrent.  La 
"vue  en  arrière,  l  travers  la  sotnbre  gorge  sur  la  tour  abandonnée 
de  Haute-Khétïe  et  les  pentes  resplendissantes  de  clareté  de 
l'Heizenberg,  fait  un  effet  tout  particulier. 

Près  de  la  'maison  de  poste  (vin,  caféj  de  RongtUa,  ta  gorge 
a'éUi^tj  mais  bientôt  les  rochers  se  rapprochent  de  nouveau.  On 
traverse  trois  fois  de  suite  la  rivière:  ï  15  min.  (de  la  maison  de 
poste)  premier  pont,  construit  en  173B;  Ô  min.  plus  loin,  deuxième 
pont,  de  1739;  25  min.  plus  loin,  troisième  pont,  de  1834.  Le 
paysage  est  le  plus  grandiose  près  du  'dtuxiiTue  pont,  K  une 
profondeur  d'environ  100  mètres  on  apergoit  le  Bhin  qui  serpente 
à  travers  une  gorge  tellement  étroite,  que  les  parois  qui  la  bordent 
Tiennent  presque  se  toucher  k  leur  sommet.  Le  27  aoilt  1831 
les  eaux  grosiirent  ï  tel  point,  qu'elles  attetgnireut  presque  l'arche 
du  pont.  La  Via  mula  aboutit  près  du  dernier  pont,  construit 
nprès  l'inondation  mentionnée, 

La  routa  antre  maintenant  dans  ta  valift  d*  Seftum»  (866  m.), 
qui  est  déjà  plus  large.  Elle  s'appelle  en  italien  Sasame  tValiit 
;  sii  ruisseaux  qui   s'y  jettent  i  g.  et  i  dr.  du 
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haac  deg  montagnes.  Les  vertet  pralrieB  et  les  miiaons  piopretles 
de  cette  voilée  rjjouisseat  le  regard  après  Iss  aomlires  gorges  de 
Il  Via  maU;  l'arriere-plai)  est  foroij  au  S.  par  la  rime  pointae 
de  VHirli  fITS?  m.>  Le  Ehin  forme  uue  petite  ohute  (u-dessns 
dn  Tieui  pont.  A  la  sortie  de  la  gorge  [à  3  1.  de  Thusis),  on 
■tteini  ZUUb,  en  roman  Ciraun  (aub.  A'AUoggioi  Potle),  où  ^e 
tioaie  l'%Hee  U  plus  ancienne  du  pays.  Ad  sommet  de  la 
hauteur  \  dr. ,  sur  la  rive  g.  dn  Rhin,  en  amont  du  village  de 
Conai  que  couronne  le  Piz  Beverin  C'^898  in.J,  dont  on  fait  l'as- 
cension de  Ziltis  en  G  h. ,  on  découvre  les  restes  du  muttl  dr 
FardSn  ou  de  La  Ttirr,  dont  le  baHlI  provoqua  eu  premier  lieu, 
au  milieu  du  15'  aiède,  comme  Gessler  l'avait  fait  150  ans  plus 
tfit  dans  le  pays  d'Uri,  la  dflivrancB  de  la  vallée  du  Joug  des 
petits  tyrans  qui  la  maintenaient  dans  l'obéissance  d  b  u  d  u 
cbàteaux-fotts.  Cet  insolent  baron  étant  entré  au  j  d  n 
rabane  d'un  paysan  appelé  Jean  Caldar  qu'il  baissa  li    d 

la  bouillie  qui  venait  d'être  B«rvie  pour  le  diner.    L    p  y    n    i 
péré  lui  sauta  aussitât  i  la  gorge,  et,  lui  plongaan  é      d  n 

la  chaudière  bouillaote,  a'écrla  :   Mali/ia  m  il  pvU  eha       Uaa        dut 
(mange  toi-mime  la  bouillie  que  tu  t'es  assaisonnée)  £       g 

2*/s  Andeer  (976  m.)  (_*Krone  ou  B6UI  Fravi,  ch.  1  fr.  50, 
déj.  1  fr.,  s.  50  C.3,  chet-liea  de  la  vaUée,  est  un  village  de 
581  hab.  (protest.,  romans).  Devant  IVûdroit  on  voit  s'élever  la 
toiu  du  château  de  Casleltalsch;  Jolie  vue  sur  la  vallée  près  dr 
l'église  datant  de   1673. 

l.a  route  monte  ensuite  en  serpeutaut,  passe  devant  les  ruines 
du  château  de  Barenburg,  et  entre  dans  la  *gorge  de  Ro/fla, 
longue  d'I  I.,  couverte  de  forets,  et  analogue  ï  la  Via  mala.  te 
chemin  monte  sans  cesse;  i  ses  eûtes  le  Bhin  bondit  «n  toutes 
sortes  de  cascades.  Non  loin  de  l'entrée,  il  g.,  on  voit  le  Rhin 
d'Aven  lAvener  RheinJ  se  précipiter  ds  la  vallée  dt  Ferrera,  ol 
se  TéuBir  (10i6  mO  "«c  '"  Rbin  postérieur  en  formant  une 
belle  chute  dont  les  nuages  d'écume  s'élJvent  1  une  hauteul  con- 
tldérable.  A  partir  de  la  chute  la  plus  basse,  le  piéton  peut 
éviter  les  sinuosités  que  décrit  la  route. 

Verf  l'extrémité  de  la  gorge  on  aperçoit  au  printemps  !>  travers 
RIS  percées  les  champs  de  neige  de   VEinihorn.     Un   vieux  pont 
franchit  le  Kbln  ;  puis  on  passe  par  une  voûte  de  18  pas  taillée 
I    dans  le  roc  tSasa  plana).     Puis  on   voit  se   AS^Xû^tt  \ft  -çh*»**.* 


t  (tes  monoines. 

cette  tallfe  TfjiKittaÊÊ  jt  9 

t  l'HifU  (1737  m-V    L«  WÈà» 
a  lieni  pont.      A  I*  nrfc  * 

I  ZaUs.    en   TomM  Ikaw 

i    VigiUe    11   pbti  ■»:»£- 

Di  ï  di. .    SOI  U  rï*>  ^  E 

1  de  ZiUii  «n  (  1. . 
I  ou  de  ta  Twr.  fea 
I  milieu  <tu  15'  riMc  « 
1  ivu  lo  f«p  dTc.  s 
kttti  tfniu  qw 

Mun^atu.    Cm  ik^ 
«  «'«"'  >•»-•  «ïr^ 
Bbatdllï*  «ni  nsic  '  - 

I  IW  Mot*  lOu^ 

■lioBe   lie  lisui  grindE 

-it:     l'égliae    fiitoitriSB    de 

..i);   le   ««cond,   k  10  min. 

tch.   1    fr.   60,   dtfj.    1  (r.)- 

tn«  italienne.   L'intcrlp- 

•■u   plus   loin,    rappelle   que  cVpI 

construire  cette  route  de  „OarenFUi 

■uil   jaté   sur   la  vieillB  route  hit  re- 

.ouTelie  couBRartton.     Les  diligences  ne 

a  attelle»   de  8  che**ai.     La  vaUée  de  la 

dtfbtis  de  rochers  qui  sa  sont  d^tachds  des 

ils  se  composent  pont  la  plupart  d'un  gneiss 

qui  ptrad   une   couleur  rouge   au   contact   de 

itnvage  de  la  *alMe  est  en  partie  masqua  par  le 

^ant   des   cb&taignlers   qnl  couTrent  le  fond  et  lu 

jels  on  voit  se  dreiser  le  clocher  blanc  et  ^lancA  de 

JfimJonna  di  QaUivaggio.    S.  Giatomo  est  ddjà  entonré 

\    f  iblei  forets  de  ces  arbret,  qui  croissent  presque  Jasqn'au 

\  ]t   des   aiODtagnga   escarpées.     On   atteint  enfin  lae   vastes 

■Oblei  de  ChUTsnn*;  la  Ttfgtftatton  mMcItanale  se  déploie  duu 

"U  sa  rlelkeMe. 


F 
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slpestrF  du  Rheinvialdthal  ou  Val  Rhcm:  i  di.  on  a  le  villsiçe 
de  Suwri  (1326  m.),  «n  fac«  le  Piiio  fc«(/o  f27I7  m.)  M 
VEinthon  (2942  m.J;  »  g.  de  Sp!ûf!*n,  k  cûW  du  PUio  Ueetlln, 
U  TomftoAom  {3278  m.),  tout  ï  l'O.  le  ZappoHhom  (2989  m.)  eic. 
3</y  Bplagen  CI JdO  Di.),  eu  romui  5f»lu[;i  ('iin»!  foifenbaui 
[Postï],  cil.  2  fr.,  h.  50  c,  d<j.  1  fr.  M,  dln.  s.  v.  3  fr,  [halle  de 
I»  dilig.  pour  le  dîner,  i  9'/»  h.  du  mat.l]:  "Harig.  pas  cher), 
chef-lien  du  Rheinwildtbal ,  «bIMb  analogue  i  celle  d'Urseiao 
[p.  49),  eal  eortout  aniniS  par  les  voyagenra  passant  le  Splflgen 
et  le  Beruardiu.  La  route  se  bifurque  près  du  village  :  tout 
droit,  i  rO.,  elle  conduit  an  Bernardin  (p.  75j:  S  gauche. 
aa  8..  elle  paeee  le  Rliîn  et  monte  en  serpentant  par  une  galerie 
de  85  mfttreâ  de  long,  cotisnlld^e  par  det  poutres  d<-  ttarerse,  de 
sorte  que  iei  voyageurs  as^ia  sur  le  si£ge  sont  obligita  de  se 
liaiaiar.  En  Jetant  nu  regard  en  arrière,  on  voit  s'élever  au-deasuti 
du  village  de  SplQgen  les  Hsnce  dépouillas  du  Kidkberg.  On 
remonte  ensuite  une  valliïe  diserte  et  puis  d'Innombrables  zig- 
zag! le  loug  du  venant  occidental  de  la  valtfe,  passe  devant  une 
maison  l;olfe  destinée  it  sertir  de  refuge  (2036  m.),  et  atteint 
le  eoX  dn  BplQgen  (2118  m.),  Spdupu,  Colmo  dtl  Orso,  situi  i 
1163  m.  au-dessous  de  la  cime,  visible  de  la  cittiédrale  de  Milan, 
du  Tambohùrn  ou  Schnithom  (3278  m,J  qui  s'en  élève  t  pic 
i  l'O.  On  fait  l'ascanslon  de  cette  montagne  en  3  à  4  b.  de 
marche  assez  dangereuse.  La  montagne  converle  de  glaciers  qui 
se  dresse  ï  l'E.  est  le  Surtttt^om  (3026  m.).  L'étroite  croope 
de  Ja  montagne  rorme  la  limite  de  la  Suisse  (GrlsousJ  et  de 
l'Italie  (Lombardie).  La  bomp  qui  marque  la  frontièrp  (autrefois 
autrichienne ,  actuellement  llaliennej  ludique  ttne  bautenr  de 
2117  mètres.  Une  vieille  tour  s'élive  dans  le  voisinage.  Le 
passage  du  Spldgen,  déj»  connu  des  Itoinains,  n'était  qu'un  simple 
chemin  de  mulets  Jusqu'en  1818;  le  gouvernement  autrichien  fit 
construire  de  1819  i  1821  la  route  accueUe.  Après  avoir  franchi 
le  col.  on  atteint  en  15  min.  la  Logana  („1904  mrtrf  ml  llvtlh 
dcl  mare",  comme  on  peut  le  lire  sur  une  table  de  pierre),  Jadis 
douane  et  bureau  de  paase-ports  saide,  actuellement  poste  de 
douaniers,  groupe  de  quelques  maisons  dout  une  auberge  lr6:<- 
almple,  situé  i  l'extrémité  supérieure  d'un  basslu  aride  et  désert 
qu'entourerai  île  hautes  montagnes. 


r 
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La  roQte  deGcend  ï  partir  de  lï  en  déclinant  d'innooibrablea 
ilgza^  1«  long  du  isrsant  oriental  de  la  montagna  ;  trnia  longues 
galeries  en  maçonnerie  (de  22T.  '209  et  49T  m6ti-eE  de  longunnr), 
k  toits  avances  poui  faciliter  la  chuu  de  la  nuige,  et  i  fouettée 
OQ  forme  de  meurtrières  aur  les  cbtii,  garantissent  les  voyageurs 
dei  avalancbes.  Pase^  la  deuxième  galerie,  on  aperçoit  Isola  «t 
l'analenne  tonte  détruite  par  l'inondation  de  1834.  La  nouvelle 
louli-  fait  uti  détour  potlr  evller  la  dangerease  gorge  de  la  Lira, 
entre  I^ola  et  Campa  Doleino.  Immédiatement  an-drlà  de  Pia- 
notiD,  village  aussi  4l«v4  qav  celui  de  SplOgen,  et  avant  d'entier 
dans  une  petite  galerie,  on  voit  la  chute  abondante  da  Madeiimo 
qui  se  précipite  dans  la  vallée  d'une  hauteur  d'enviinn  2SS  m. 
Due  petite  plate-forme  près  de  la  roule  permet  de  contempler  A 
aon  alB«  cette  magnifique  'eatcade.  NÉanmoins  le  conducteur 
de  la  diligence  n'a  pas  toujouti  la  politesse  de  permettre  aul 
voyageurs  de  descendre  de  voiture  pour  Jouir  de  cet  imposant 
epeetacle.  Eu  continuant  sa  route  on  a  encore  plusieurs  échap- 
pées sur  la  chute  aux  différente   coudes  que  fait  le  chemlu. 

Ô'is  C>nipo  DolBina  (1083  m.)  se  compose  da  deux  grands 
groupes  de  maisons:  le  premier  renferma  l'église  entoor^a  de 
frênes  et  le  „C(tmpa  Sarto"  (cimelièrej;  le  second,  t  10  min. 
du  premier,  i'auberge  de  la  Poste  {cb,  1  fr,  ÔO,  déj.  1  fr.]. 
C'est  loi  qu'est  étabbe  maintenant  la  douane  italieune.  L'inscrip- 
tion taillée  dans  le  roc  un  peu  plus  loin,  rappelle  que  c'est 
l'empereur  FianfOis  qui  a  fait  construire  cette  route  de  ^ClavtTma 
ad  fij^muni".  Un  coup  d'œil  Jeté  sur  la  vieille  route  fait  re- 
«ounaitra  l'utUité  de  la  nouvelle  construction.  Les  diligences  ne 
pouvaient  y  monter  qu'attelées  de  8  chevaux.  La  vaUie  de  lu 
Lira  est  parsemée  de  débris  de  rochers  qui  se  sont  détachés  des 
montagnes  voisines;  ils  se  composent  pour  la  plupart  d'un  gneiss 
blanc  et  cassant  qui  prend  une  couleqr  rouge  au  contact  de 
L'aspect  aauvage  de  la  vallée  est  en  partie  masqué  par  le 
feuillage  lumtiant  des  châtaigniers  qui  couvrent  le  tond  et  su 
milieu  desquels  on  voit  s*  dresser  le  clocher  blanc  et  élancé  de 
l'église  de  Madonna  di  OaLlivaggio.  S.  Oiacomo  est  déjiv  entouré 
tables  forêts  de  ces  arbres,  qui  croissent  presque  Jusqu'au 
:  des  montagnes  escarpées.  On  atteint  enfin  les  vastes 
■vignobles  de  Chiavenn»;  U  végétation  méridionale  »e  déploie  dans 
toute  sa  richesse. 
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2''/^  OUiiVenna  (317  m.),  le  Clavama  Ae»  Bomaiua,  plus  Urd 
rheWieu  An  comti  ic  ClB»eii  (Hôtti  Conradi  [poste],  aub.  lu- 
lïeiine,  point  de  prix  Diei,  beaui^oup  de  Toitures  et  de  cbeiRDX 
pour  tonte»  les  d^Btinatiom;  Cliiavt  d'Oro,  puBtbIe,  eh.  1,  Bovp. 
■.  T.  3.  d£J.  1  rr.,  bonne  cuisine  itaL  La  bière  de  CbisTenna 
paMe  poni  la  meilkore  de  l'Italie  septentrionale),  eet  tme 
tlellle  ïllle  wÈs-commertanle,  de  3000  habitants,  s'fleïarrt 
dans  an  site  channaiit  au  bord  de  U  Jfoiru,  prki  du  difbonchf 
de  U  lallée  dt  Btrgtli  fVai  liregaglla)  qne  iraveree  la  grande 
roots  (ï  VE.)  conduisant  par  le  Haloja  d*ns  l'Eugadlne  sa- 
pMeure.  Vis-k'Tin  de  la  po.ste  «'élèvent  lei  ruines  runsl- 
d^rables  d'un  cb&teau  qui  appartint  en  dernier  lieu  i  la  famille 
de  Salit  et  qni  rut  t  subir  une  foule  de  «Mgea.  Jolie  vue 
vue  an  Jardin  du  chïtrau  nanuué  „(I  paradito"  (&0  e.  dr.  pour- 
boire), qni  t'étrnd  sur  la  pvnte  d'un  rocher  isoM  tapisa*  de 
Kignea-  —  8.  Loretuo,  l'égliie  principale,  non-loin  de  la  poste, 
a  un  gracieux  eampauUe  isolf,  qui  s'^ève  de  ann  ancien  cime- 
tière (camipo  lantol  rnloorj  d'arcades.  L'église  même  ne  ren- 
ferme rien  d'intéressant.  Les  amateurs  d'antiquités  remarqnerunt 
dane  la  chapelle  baptismale  fiattiittriol  un  vieux  baptistère  trèt- 
curleul  orné  de  bis-rellefn.  A  râlé  de  l'église  se  trouvent  deux 
otmalnt  remplis  de  crânes  et  d'ossemenu  entassés  et  disposés 
en   toutes  sortes  de  ligures. 

La  route  de  CoUco  traverse  d'abord  des  vignobles  ;  mais  bien- 
tôt  on  aperçoit  les  traces  des  ravages  occasionnés  par  les  débor- 
dements de  la  Ijta  et  de  U  Maira.  Ces  doux  rivières  font  leur 
Jonction  en  aval  di>  Chlavenna.  Presque  toute  la  largeur  de  cette 
vallée  encaissée  entre  de  hautes  montagnes  est  exposée  k  ces 
inondations.     Près  de 

2  Bit»,  U  route  atteint  les  bords  do  loe  de  Riva  ou  dt  Mn- 
tola,  qgi  est  également  entouré  de  montagnes  tellement  élevées, 
qne  les  rives  ne  pouvaient  Jadis  en  communiquer  entre  elles 
qu'au  moyn  de  bateaux ,  Jasqu'i  ce  que  la  construction  de  la 
rente  du  SplOgen  vint  enfin  remédier  è  cet  inconvénient.  0» 
lac  formait  anciennement  la  baie  T4.  du  la/'  de  Came.  Mais  dans 
le  courant  des  siècles  les  alluviona  de  l'AAda  l'endiguèrent  k  tel 
point,  qu'il  n'est  plus  ectnellement  relié  au  lac  de  Cfime  que  par 
un  canal  presque  entièrement  desséché.  La  route  eâtole  la  riva 
ï.  dn  la/',  «UT  de»  dignes  maçonnées  et    t  travers    quelques    ga- 
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leiiBB,  tt  franchit  enanito  VAdda.  Aïsnt  d'itteindr*  le  point  de 
JoncttOD  d«  notie  rouM  avec  celle  du  Stelvio  qui  traverse  la  Taltellne 
(p.  115],  on  voit  il  dt.  lea  ruiiies  do  phâtMn-fort  de  fWntè*,  con- 
■tiuit  en  1603  par  les  Espagnols  lorsqulla  rîtai^nt  mattres  de  Milan, 
«t  djtniil  an  1796  par  les  Francis.  U  ftait  alors  eitui  enr 
une  ile  et  <:Dmmanilait  Ventrue  de  lu  Taltellne. 

3  CdUcd  {Albergo  Piatsa  OarBnldi,  au  bord  do  Sac;  Iinia 
BtUa,  aub.  ital.  l'ane  et  l'antre).  C'est  ici  qn'on  atteint  les 
bords  dn  lao  de  CÔme  jTt,  23).  Le  Monit  Ltgnone  (2613  m.) 
e'fflftve  majeituenaeraont  an-desans  de  la  ville.  Omnibus  pour 
Chiavenna  (iBW)  i  6  et  9Vs  t.  dn  matin.  M'eiBageries  flm- 
prtaa  Fojimmi)  l  midi  '/î  jn»qu'à  Sondrio  (p.  116)  en  5  h.,  et 
t  10  h.  du  soir  direetement  Jnsqu'i  Bonnio  fn  15'/j  b.,  en 
9  h.  jusqu'l  Tirano.  —  De  Colico  il  C4me  t.  p.  195  i  187;  de 
Came  à  Xilu  v,  R.  22. 

6.    De  Friedrictisli&fen   (on  de  Lindan)   à  H&gadino 

BOT  le  lac  Kajenr  (et  Hîlan)  par  le  Bernardin.    Lac 

de  CoBstaDce. 

ihemjii  de  fti  de  Rombub  L  Colre  en3Vt— Ëb.  (pour S  fi'.  80,  6  It.  SB, 
4  h.  BOcJi  diligence  de  Colre  l>  Nagadlno  (2  rots  par  jour  «a  éti}  ea 
tSIi.    (Coupé  aOfr.fiO,  iDli^iifurSerr.  lOc).    Voiei  pour  lee  placei  de 

Le  lao  de  ConiUnDS  (39S  m.)  a  30  1.  de  rlrconféri^nce, 
14  de  long  tt  environ  3  de  large;  sa  profondeur  maiimale  (entre 
Friedrichehafen  et  Arbon)  est  de  313  mitres.  Son  priacipai 
Affluent  «9t  le  Rhin,  dont  les  atterris  s  ements  ont  formi  un  vaste 
Delta  i  aon  embaucbnre,  entre  Bregenz  et  Rorschach,  et  qni 
s'en  échappe  ï  Constance.  Les  eaoi  dn  lac  de  Constance  baignent 
oinq  £tsts;  l'Autriche  (Vorarlberg),  la  Bavière,  le  Wurtemberg, 
le  grand-dudié  de  Bade  et  la  Sulsee  (St-Gall  el  Tliurgovie).  Le 
paysage  de  ses  borda  ne  rivïlise  penl-étre  point  en  beauté  STec 
d'antres  laes  de  li  Saisse  :  ndanmnine  cetl«  nappe  d'eau  ifnonne 
M  transparente,  ses  rives  animées  par  une  foule  de  villages,  tes 
belles  montagnes  verdoyâmes  qni  s'élèvent  sur  la  rive  méridio- 
nale, et  que  domine  dans  le  lointain  la  chaîne  des  Alpes  de 
l'Appenzell,  au  milieu  desquelles  en  reiDarque  snrtout  le  Sentis, 
1  SE.    quelques    cimes    couvertes     de    neige    de»   K\^Wi  (taNut- 
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a^J^r^ï.  —  tout  crU  n«  mauijuen  pu  dr  surpitndrr  et  d'ili' 
prciaionTier  profonJfmtnl  le  voyageur  qui  *'ipptorh«  poor  U 
première  f'ila  <le>  AIp««.  La  rltt  orienulf  ainsi  ijue  c«11«  da 
l'O.  laiit  géndrsleiuciit  plitHB^  au  N.  au  aprrr(oit  qaflqusi  moii- 
Uenet  boitdflt  ïu  milieu  d«><(uelleii  on  reourqaa  un  point  hlaiir., 
au-demua  de  Metrëbotirg;  e'ett  \e  beau  château  d' UeiUçtnberg 
(T&S  m.)  appartenant  au  prince  da  FUiHenberg  et  viaibie  de  wui 
!•■  poluta  du  lac, 

Triadrfcliilwfeii  et  Lindin  ae  troovr^nt  iiniu  daii*  le  guliU 
<n  AUeniagnt  ie  Hadiker,  ou  le  gulàt  m  Suint  du  uiËue  auttur. 
Le  bateau  à  vapeur  lilioune  le»  Qnta  limpides  du  lac  qui,  agllifi 
par  la  tempête,  lont  tapablea  de  donner  le  mal  de  mer,  Aprâ* 
utie  travereée  d'l</4  li.  un  aborde  k  Bortchkcli  dana  le  voiai- 
uage  de  U  station  du  cbvmin  de  fa  \k  «■  l'entrspâl,  k  ilr.  la 
balle  balle  au  bIJJ,  (*Sethof,  au  bord  du  lae,  cli.  1  fr.  60  ï  2  ù.. 
din.  2  fr.,  Aij.  1  fr.;  •Hlfieh,  ch.  1  fr,  60,  d«].  i,  dln.  *.  v.  2  fr.; 
'Sr-kiff;  'Kront  ou  i'ottti  'Oriitur  Jiavm,  Judlii  au  bord  du  Ue. 
~  Lr.  Tint  de  BlitirMuA,  de  Schu/pimue  et  de  ffinfertdw  /N^- 
ttiAaeh)  août  les  meilleurs  et  lei  IDoilu  cbera  du  NE.  de  la  Suiaae,^ 
Baricliaeli  a«t  un  bour;  eonaidrfrable  (26IT  liab.J  faiiant  un 
grand  (Taflp,  anriout  m  c^ritales  rouant  du  la  tjauabe  et  de  la 
Ravilre  ;  tuu  Diarchj  au  bM,  qui  a  lieu  touo  Ua  Jeudi»,  eat  trii- 
tmpuruiit.  MabUttcmcnl  dt  balru  du  lac  i  f>  min.  a  droite  en 
sul   dr-  Rorauiiach  (30  c,   le   tialn,  liUK"  romprlsj. 

La  atation  prinr.lpale  du  diimln  da  ter  eat  eituje  s 
10  oilu.  de  Roraeliach ;  voyageurs  et  baifaiiea  y  aoni  conduit»  de 
1*  Blatloti  du  port  par  uu  piftli  eoi  brandi  émeut  )  on  change  aou- 
»ent  de  Toitures  k  la  gare  prinolpaie.  La  vole  citoie  le  Uc  pen- 
dant 'luelque  lempa,  en  laissant  à  droite  dea  pitursgea,  des 
champt  de  bif  de  Turquie  tt  dea  verg'ra.  On  T«t(  apparaître 
à  de,  sur  U  hauteur,  le  TllUge  de  Heiden,  un  dea  eudrnlu  du 
cauloii  d'Appenzell  le*  plus  frïquBtit^A  pour  U  cure  au  pétil- 
lait. Laa  rbtlaaux  de  Warttyi/  et  de  Wirtenitc  s'éUvenl  le 
premier  an  baa,  le  aaeand  plua  liant  auc  U  versant  de  la  uou- 
tague;  plua  loin  on  reuiarque.  sur  le  flau'^  du  Budihert/,  mnn- 
ligtie  plaut^e  de  vlpiea  qui  l'atance  an  setllie  daim  la  vallée 
du  Ukin,  le  charmant  château  de  Weinburg,  proprl^t^  du  prince 
ifa  f/obrmoU»rD-8igm»tln%Vii,  aver  un  point  de  vue  retioismj 
pn^  dt  It  ta6/e  dt  plerrt.      Le   rhenilu  de  (at  Ws-'Bine  i-i^n.V«.\» 
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plsinB  eu  partie  trèa-fertile  formée  d«ns  le  coar»nt  des  siftclea 
par  lea  alluvions  et  \if  d^pSts  du  Wtin,  et  stleist  ce  fleuve  près 
d«  U  Blatian  de  AAeineob  (Hecht;  Eioae;),  peliCe  >ille  assise  au 
pied  de  collines  plantées  de  vignes.  Le  Rhin  n'y  est  navigable 
qns  pour  de  petits  radeaux,  et  change  fréquemnienl  de  Ut.  11 
forme  prè9  de  la  station  de  8t- Margarelhcn  la  fiontiArf  de  la 
Suisse  [St-Gall)  et  de  rAutriche  (Vocatlberg).  La  plaine  qu'il 
traverse  est  couverte  de  pierres  et  exposée  %  de  fréquentes  et 
dangsrenses  inondations;  des  deux  citée  du  cbemin  de  fer  on 
voit  des  vergers  et  de^  plantations  de  blJ  de  Turquie. 

La  valide  du  Gbin,  Jadis  appelée  Bhtngati  awpéritur,  et  gou- 
reratfa  Jnequ'en  1708  par  les  baillie  de  la  Suisse  comme  le  Tes- 
lin  (p.  51),  la  Thuigovte  etc.,  oSce  une  grande  variété  de  pay- 
sages aussi  pittoresques  que  grandioses.  Près  d'AItitndten 
Clitei  Kœnige  ou  Porte;  Krone;  Habt).  ville  de  7'Ï93  b»b. ,  on 
voit  apparaitte  i  dr.  le  Sentis  au  fond  d'oD  lavin;  i  l'arrière- 
pUn  S.  on  aperçoit  les  neiges  de  la  Scosaplana  s'élevant  au-des- 
sus du  Faiknifls  (p.  G3).  La  frande-route  passe  i  VO.  par  le 
défllé  nommé  Htnchenêpruny  (saut  du  cerf]  que  dominent  li-f 
parois  escarpées  du  ffomor  (1753  m.)  el  du  flofinifeaslen  (1300  m.]. 
Le  baut  roeber  boisé  qui  s'avance  eu  saillie  au-dessus  de  Ig 
petite  villa  de  Senmcald  s'appelle  la  Kaiael  (chaire).  A  Boay 
on  croise  la  grande-roule  venant  da  TogRonburg  situé  à  l'O,,  et 
conduisant  à  VE.,  au-delà  du  Rbiu,  A  FeldkircK  en  Vorarlberg. 
qni  est  le  siège  d'nn  évéché,  et  possède  un  grand  pensionnat  dirigé 
par  des  Jésuites.     On  voit  déjà  de  loin ,  su-deasns  de  la  station 

IdBBueft«(*SonnB;  •HiBmIi),  le  grand  cbâteau  blanc  de  WenUnbtrg. 
Vis-à-vis,  sur  la  rive  droite  du  Rhin,  on  aperçoit  sur  une 
hauteur  la  ville  de  Vudui  avec  son  ehâteau,  capitale  do  la 
'.  frincipaoté  de  Lleobtenslein.  fille  est  située  au  pied  des  Drti 
SehxBtêttm  (trots  scBursJ ,  moutagne  qu'on  a  déjà  plusieurs  fois 
TU  borner  l'horiion  dès  qu'on  a  passé  Altst»dt«n. 
Au-dsBsua  de  la  etatiou  de  Sevtlen  s'élève  le  vieux  château 
crénelé  de  Wattau.  Près  de  la  station  de  Trvbbach,  les  rochers 
du  Scholiberg  se  rapprochent  tellement  du  fleuve,  que  la  route 
et  le  ehamin  de  fer  nrt  dû  y  être  pratiqués  à  la  njliifl.  Les 
restes  cousidérahles  du  château  de  Outttnhtrg  s'ilàveM,  ctv  tiL';,».. 
BUf  la  rivB  droiw  rin  Rhin,  à  l'eniîolt.  oii  cQoïBwace  \».  ïw*^^** 
^L  du  St-Lazieiiiteig  (p.  ë3). 
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B&rgBni,  où  déboucha  ta  ligne  Ht  Zurirb,  t%  de  là  au  Tillagg 
da  Bpl&gBii,  1.  p.  63  k  70. 

Lt  roQle  dii  Bernardin  (d«  Sptiigfn  A  BellinzoniJ  a  ité 
coDitniite  de  1819  l  1323  aux  <ïaie  du  canton  des  Grisons  et  de 
la  Sardaigne;  ce  dernier  paye  avança  infanmoini  la  œsjenre  partie 
ie  cBB  fraie,  dans  la  prÏTision  des  aTintagee  énormae  que  le  port 
de  Gtoea  et  Turin  retireraient  d'une  commiini cation  directe  arec  le 
lac  de  Conatsnce  et  les  pays  qu'il  baigne  (p.  73).  La  route  re- 
monta depaia  le  village  de  Spliieen  (U50  m.)  la  vaU/e  <U  Shtln- 
aald  k  l'O,,  en  suivant  la  rive  gaut^be  du  Rhin  poiléritnr,  Jueqa'k 

2%  ainUrrheln  riS25  m.)  (Poste,  petite  anbvrge  ractiqnc), 
village  le  plus  4\eié  de  la  vallfe  de  Rheinwald,  iiitnd  i  i  heures 
de  marche  (en  partie  Irie-p«nlble)  de  la  source  NE.  du  Rbin 
(postdrlfDr)  (2890  m.),  qnt  e'rfeonle  du  glacier  de  RhàToeald  on 
de  Zapport  A  10  min,  au-del))  du  village  la  roule  passe  le  pre- 
mier pont  (1617  m.j,  qui  franchit  le  Bbin  en  trois  arches;  pois 
elle  monte  la  pente  méridionale  de  la  vallée  en  16  contours; 
belle  TUe  mr  la  vallée  du  Rhin.  Enfin  on  traverse  une  petite 
vallée  aride  pour  arriver  peu-à-peu  an  lommet  du  col  du  Boi- 
nmTdin  (2137  m.).  Ce  passage  «tait  d«jt  connu  des  Romains 
et  s'appelait  Vogilierg  Jusqu'au  commencement  du  15*  siècle. 
Lorsque  St-Bemard  de  Sienne  vint  prêcher  i'Eïanglie  dons  ces 
contrées,  an  Arva  une  chapelle  sur  le  versant  méridional  de  la 
montagne,  ce  qui  donna  lieu  k  sa  dénomination  actuelle.  (Il  ne 
faut  pas  confondre  cette  montagne  avec  le  Grand-  et  le  Petit- 
St-Bemard,  entre  le  Moul-Cenis  et  le  Simplon.)  Les  alentours 
du  petit  lac  Moeiola  sont  couverts  de  plantes  des  Alpes  aussi 
-belles  que  rares.  Une  grande  maison  qui  s'y  trouve  porte  l'in- 
scription: „Caia  dl  Rifugio"  (auberge).     L'écoulement  S.  du  lae 
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3*/8  s.  Bemardmo  (1627  m.)  (Hôtel  Brocco;  Hôtel  Râvlit», 
penaioti  t  7  fr.  et  ï  4  fr.  50  c:  Uôt«l  Motto,  penslan  à  6  ti.). 
le  TillagB  le  plui  é[evf  dp  li  vallée  de  Miaoi  (Val  âfesoeco  on 
Mesolcmal  qui  dfliouehB  i  Bellinzon»  din»  U  Riyiera  (p.  62). 
Le  source  acidulée  Mc^a  bnona)  de  S.  BernaTdino  est  trèe-fr<- 
quentée  eti  é\f.  Eulre  cet  endroit  et  S.  Qiacamo,  U  Moëea  fait 
ttlie  chute  qu'on  ne  peut  néanmoins  bien  voir  qu'en  suivant  do 
S.  Bemardino  &  S.  Glacomo  le  sentier  eut  la  riTe  gauche,  puis 
aui  la  riïB  droite  de  la  Moiiaa.  La  route,  sur  la  rive  gauche, 
fait  uD  nombre  inllni  de  ztgzage.   et  cfTre  i  la  dearenti^  aiie  foule 

(1146  mj,  d'nù  la  vue  embraase  toute  la  vaUée  et  lea  rnlneB  gran- 
dioseâ  du  ckâUiui  de  Miiox  (Monaoj:,  Maïux,  Metorxo)  détruit 
en   1526  par  les  Qriaons,  et  situé  au  dessous  de 

3  jWmdfco  (790  m.J  ou  Cremeo  («auberçe  de  Toscani,  à  c6M 
de  la  poste).  Dû  se  rémlit  raaaecDblâe  do  peuple.  Le  noyer  et 
le  rhàtaignier,  la  Tlgne  et  le  mais  annoncent  bientât  te  cisl 
itatifn.  Lp  site  de  Mesocro  eat  charmaiit.  La  lallée  est  antonrée 
de  rochers  escarpés,  d'où  descendent  une  foule  de  petits  miaseauz 
en  formant  des  chutes  analogues  ï  celle  du  Staubbach.  8o<ata 
(666  m.),  au  pied  du  BeTnardin,  est  siluj  presque  \  la  mSme 
hauteur  que  Coire  (692  m.),  ce  qui  proure  combien  le  versant 
méridional  des  Alpes  eat  plus  escarpé  que  celui  du  N,  Passé 
Soazia,  on  atteint  le  fond  de  ta  vallée,  et  \  partir  de  \l  U  che- 
min est  horizontal.  Au  del4  de  la  Moesa  Treil  découvre  encore 
bien  des  traeea  de  l'inondation  de  1834  (comp.  p.  68). 

Près  du  deuiiiuie  pont  en  aval  de  Suazia,  le  Baffatora  forme 
une   belle   cascade.     Près  de  Cabbiolo  (460  m.},  encore  nne  et»-*. 
cade.     Lostallo  possède  déji  df  grands  TiRnoblea,  *l 

3"/a  Canw.  Près  du  coufent  de  Capucinfi  on  aperçoit  l*f  i 
premiers  figuiers  et  mûriers  de  toute  U  route.  L»  tour  fortifitfs- 
près  de  Orano  n'appelle  la  Ftorentina;  les  vignobles  sont  plantés 
an  berceaul.  fiooeredo  (PosU;  Croce),  avec  les  ruines  du  châ- 
teau de  la  famille  jadis  ai  paissante  de  Trivtdce,  eat  le  chef- 
li*u  de  la  vallée  de  Hisox  inférieure. 

8.  riUorc   est    le  dernier  village  des  Qriaons,  Lummo  le  pre- 
mier village  du  Tesaln.     En  deçk  dn  pont  de  l»,  Woflifc,  "la-  ■ïo^'» 
da  Bernardin    tombe    dans    CfUe    du   Sx-Qiilttia\4  Vs-  ^"^      *^'*' 
deaaoDi   da    confluent    de    la    Moës»    et    à.u  ■ÏB*a\a  l^\t™«i>    ' 
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apprçoit,  sur  le  VPrsaTit  de  la  monlsfrne.  le  village  i'Arbtào,  lo- 
calité da  EOmbre  mémoire  dans  l'iiletoirs  de  la  Suisse.  Ls  30  juin 
1422,  l'année  suisse,  forte  de  3000  hommes,  y  combattit  24000 
Milanais  l'oaimandjs  par  las  célèbres  grinfiraux  Pergola  et  Carmaç- 
nolt.  et  laissa  2000  de  ses  bra-VKS  sur  le  cbanip  de  bttaUle, 
Ils  sont  tnteiTfs  bod»  plasieurs  amas  de  terre  près  de  l'^gUss  de 
St-Faul,  appelle  CAJeiarcusa  i  cause  de  sa  couleur  rouge.   D'ici  pai 

3Vb  B«Uùuon»  â  Cadenaan  t.  p.  53.  Notre  route  se  àé- 
tsche  Ici  de  celle  ponduisaut  au  8.  ï  Lugano  par  la  Monte  Ceneie, 
et  descend  la  large  lallrie  dn  Tes«in  en  suiiant  le  pied  N.  du 
licTiU  Ctnere  (p.  d4J,  jusqu'à 

3Vl  lUgftdino  {Btllevut,  près  du  débaicadâre  des  batekux  i 
Tapeur,  en  même  temps  Caff-res lançant),  composa  de  deux  tU- 
lages,  Ma^adino  lupérieur  et  Magadïno  inférieur,  et  situj  k 
l'emboucbuie  du  Ttiain  dans  le  lac  Majtur  (E.  24),  an  milieu 
d'une  contrée  maricageilsB.  C'est  le  port  le  plus  septentrional 
deseerri  par  les  beteanx  11  vapeur.  Service  des  bateaux  ï 
vapenr  sur  le  lac  Majeur  v.  p.  204. 

De  Magadino  i  Atoub  v.  B.  24. 

D'Arona  h  Ililui  i.  p.  211  et  213. 

B.   Par  FAutrieh€  (la  Styrie.  la  Carniole.  le  Ttrol). 


imardl,  jeudi  cl  samedi  seulemenl.  >nilaree  de  l»  daeee)  en  le  h.; 
pusle    en  23-33  h.  i  prli  do  parcouru!  a&  fl.  S3,  26  (1.  49,   17  (1. 

"nne   demï-henre  stmI  le  départ  du  Irala  an  hures.»  d'expËdïlinn, 
prËienlalloD  du  billet  du  voyageur,  paient  la  lue  entiÉre  anai  Aéd\ 


EODlolr,  d 

en  Wnrlemberg  et  en  Sniiee).  On  ne  famE  qas  dans  lei  CDupâs  décignëa 
k  cet  effet.  La  vue,  au  passage  do  SeDunerlDg,  esl  presque  conilaminent 
i  giuïhe.   Lu  dernier  banc  du  dernier  woeon  lordinalreiDeDl  d?  3e  classel 

L'embarcadère  du  chemin  de  Ter  du  Midi  est  situé  entre  les 
lignes  du  Belvédère  et  de  la  Kavorlte.  La  voie  est  aseei  élevée, 
de  sorte  que  la  vue  embrasse  i  TE,  la  vaste  plaine  jusqa'anï 
EDontagnea  de  !n  Leytha,  k  l'O.  le  chaO'  da  maisona  de  Vienne, 
Ff  ane  foaJe  de  -  earapagnes  M  de  villiirea  procréa  e(  populeui 
'iret^!  jTD  pfed  et  sur  le  versant  de  belles  uioTitapiBn  ani  în-™*» 
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Iw  pJna  Tarifes.  An  Bommet  d»  la  montagne  An  Tiemi»  fWiBn« 
Berg),  A  g.,  or  d^courre  une  roionne  gothique  de  1542,  omée 
dfle  atïtuea  d«  St-Cr*pin  et  de  St-Crépinien.  Pri'S  de  Ynllfe  d« 
Hcbffinbnmn  à  Laxenhouig,  on  voit  ï  dr.  ]«  G1ori«tte  da  parc  dn 
ScbœnbniDD.  Plustenra  châteaui  «n  ininei  ronronnent  lee  mon- 
tagnes à  dr.  ans  environ»  de  la  Mation  de  Srunn,  entre  antres 
cbIqI  de  Lieehlenutân,  détruit  pnt  lei  Turt^i,  et  an  desens  le 
Ttmplt  dti  hvtaanU,  temple  dnrlqne  Mgê  par  le  prince  Jean 
LiBchtensteiii  (jf  1836)  en  mémoire  des  hussards  qui  lui  sanvAient 
U  de  en  1609  h  la  bataille  d'Aspern.  Ca  monument  i'f- 
lève  enr  la  crête  de  la  pina  haute  mOntsgne  dea  enTJrons,  au 
de^GQS  de  la  Briihl,  vaille  locheuse,  rlrhe  en  beaux  paysages, 
^'ouvrant  pris  de  la  station  de  Madling  (Hirnch),  et  appartenant 
au  prince  de  Llvciitensteln,  dont  le  pftre  l'a  fait  décorer  de 
promenades  et  de  ruines  artifidelles.  L'embranchement  qui  se 
détache  11  Mœdliug  conduit  à  Laitnbourg  fGhâtcm  de  plaisance 
et  pare  de  l'empereoi).  Le  vin  qni  croit  pris  de  la  atation  de 
Uumpoldikirehm  est  axoetlent.  Le  petit  tntinel  qui  inlt  porte 
l'IiiBcriptioti  „rect(i  >e^^  („je  nuia  la  ligne  droite"}.  Sn  appro- 
chant de  Baden  on  voit  &  dr.,  sur  les  banteare,  le  MoM-Catvairt, 
let  ruines  de  RauheTuUin  et  de  EmtKcntuk,  au  milieu  le  chïtean 
de  Weilburg  et  VHeienenlhal.  La  vue  A  gauche,  enr  la  vaete 
plaine  parsemée  de  TiilageB ,  est  bomfe parles  montagnri  de  la  Ltytha. 
B«dsn  f5lad(  Wim;  Htdoute;  Fuchs;  Schteantr  AdUr:  La\ee! 
Café  près  de  la  station),  ville  avec  de  jolies  maisons  de  campagne, 
cflibre  par  ses  écartes  tbemialea  (18—29»  R.)  d«ji  eonnues 
des  Romains  (Thrrmat  Pannanieat)  et  dont  le  principal  flfment 
consiste  en  snUate  de  chiui.  La  bouree  principale  (Urspmng}, 
as  pipd  du  Mont-Calvairt  (v.  ci-deeaU5,  belle  vue  du  sommet), 
sort  d'an  rocher  dolomitique  de  calcaire  des  Alpee,  et  ronmtt 
15386  seaui  par  jour.  On  a  établi  i  côté  an  pavillon  \  colon- 
nade appelé  Cnreaal ,  et  un  petit  pare.  Les  bains  voisins  )>ont 
pour  la  plupart  des  bains  de  société,  oil  les  malades,  revêtus  de 
iiagt  peignoitE,  se  baignent  en  compagnie.  L'Heciogabad  (bain  dn 
,  dae)  peut  contenir  \  lui  seul  150  baigneurs.  Lea  galeries  an 
baiiins  sont  ouvertes  au  public.  Un  peu  plus  loin, 
is  la  mÉme  direction,  se  trouve  une  école  de  ■rrVil\.'.iï&  vtWrV*^ 
lenisée.  pntigie  par  un  haute  ijloiatra  en  4«w<  K'fla-çxA\xawî»* 
irliBdtuxaeies;  le  basiin  est  remçU  ïem  t\nsnfi»\'' *^»  Na'v'tf*'- 


r 
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TtMlan  CSclmtUtTKof)  *tt  r«nommé  pont  l'escBllmt  tIh  qn* 
proda;ssnl  »»»  eoTirons;  e'eit  le  mellteal  de  !'Autrieb«,  surtout 
1«  rouK*.  L«  long  st  bu  édifice  \  l'ontiée  de  VcasiBU  est  un 
«Dtrepûl  iIb  «lue,  l.s  grand  bitiiiD  <la  psre  du  omti'  Fiies  asl 
■llnielitd  put  DUS  «aurca  tbrrmile,  et  a  laojoiui  une  tempJnCure 
de  t9^  K.  ^  on  y  t  ^ttbli  an  grand  at  un  petit  bamiu  de  ui- 
tatlon  qui  e'éiouli^Dt  par  udh  caieadn  (avec  dui  doucbeaj,  on 
peut  aasal  t'y  ba!^«r  en  balt^naire;  cee  bilna  goiit  tria- fréquente». 
Prta  dft  Ltobindorf  nri  d^conTre  A  dr.  lei  penta»  d^pouUKea 
dn  Schateberg  (2134  mOr  au  aammet  duqu--l  »«  trouva  un  ravin 
ùt  la  neige  ce  tond  Jamala.  Theriiitnffld  [toaAi  en  1TS3  par 
Harie-TliérkBB  pour  lae  officivr»  liivalldw,  dont  chacun  y  a  aa 
maison)  eat  «ntnurj  de  vanUm  cbampe  de  h\6  de  Tarquifl.  A 
drolu  on  volt  la  liakcttndarfei  (villiEe  aai  fuiéei],  où  se  fa- 
briquent les  fuiëea  k  la  CongrAve  pour  l'artillerie  autrirhienns 
(les  batteries  de  fuijeit  sont  gamisonn^i»  à  Neustadt). 

Hsiutadt  ou  WientriKh-HaiUadl  {BlrKhi  Unyarticlit  Kront. 
tout  deux  dans  l'inUrliiur  de  la  ville;  Stadlen  Uasl'  tituj  Sftlic- 
boui,  non  loin  de  la  station),  ofl  naquirent  les  empereurs  VtSàf- 
rlr  IV  et  Halimilien  1",  est  uns  ville  de  10800  hab.,  entièrement 
leconstrultr  après  l'incendie  df  1831  qui  n'épargna  que  14  mai- 
aOQS.  O'uat  une  ville  v^ritablemnit  nouvelle  (Neu^Udt  —  vliie 
nouvelle),  entourée  d'une  baute  muraille  crfnul^u.  A  ]'E.  de  la 
ville  l'élève  le  vieux  manoir  des  Babenberg,  oecupd  depuis  1752 
par  UD*  érole  militaire  de  400  ahim:  la  cour  d'faonneur  a  été 
décorée  en  1860  de  la  statue  ("haute  de  4  mètreii,  modelée  par 
(Hsser)  de  HsTie-Thérèse,  qui  fonda  cette  école.  Neuit^dt  est 
relié  t  Vionne  par  un  eontiJ  servent  essentiellement  au  transport 
du  bois  et  du  charbou.  Un  embranchement  du  chemin  de  ter  se 
déuchant  au  SE.  conduit  en  2  h.  à  OedtnbouTg,  situé  k  2>/,  1.  O. 
dti  lac  lali  dt  Neutiedd  C21  I.  de  circonférence). 

An  dirlà  de  Neuatadt  on  apet;ait  encore  à  droite  le  Schcie-'' 
berg  |v,  ci-deasuaj,  qui  se  montre  ici  du  pied  \  la  cimej  9  g. 
Im  montagnes  de  La  Leytha.  Un  traverse  d'abord  daa  champs  de 
mais,  puis  des  forébt  de  «apios.  A  dr..  au  loin,  sur  le  versant 
de  la  Diontagne,  lu  château  bien  conservé  de  8d>ttutetn,  propriété 
du  prince  de  Liechtenstein.  Prts  de  la  station  de  Ttnùtt,  le 
Sclmevberg  apparaît  encore  une  fois  k  droite.  l'aUdtach  posièd» 
qlnaleuri   fabriques.     Avant   d'arriver  l  Ulaggnlti,   on   «oit  ï  g.. 
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sur  la  mantsgnp,  Ip  riHtel  àe  WnTltnutein.  Le  voste  châUau  de 
Olagffniti,  im  li  cnilitif.  ^talt  Ju3i)u'«n  1803  une  ibbaye  de  B«- 
oêdictina:  BOtuelUment  H   est  ocruprf  par  divïtsus  autorités 

C'fBt  prfta  d«  SlOBgniCi  MSÎ  m.)  (-Bvffel  dt  la  garej  que 
«Dtiimenc«  le  *Clieiiiin  de  fer  du  B«inm«riog,  achevé  eu  1863, 
la  TitDBtT Dation  la  plua  grandiose  do  aontinent,  qui,  eut  une 
étendue  de  Ô'/^  milles,  coilt»  37'/a  millionB  de  franfis.  Celte 
ligng  curleoBB  conrt  le  long  de  locbarn  abruptes .  franchit 
15  tunnela  et  autant  de  pnnta.  et  ollre  aans  cesse  les  païstge»  les 
ping  vsrlfs  et  1^9  plus  grandioses  (prendre  place  i,  gaacbe). 
Li  lopomntiTe  ralentit  n  marche,  1&  vole  rommence  i  montât. 
Le  ehâteau  de  Gloggnitz  se  présente  majestueueement;  U  verte 
Schwanaa  et  U  papeterie  imp<ri»le  de  SMeglmùhl  apparaissent 
m  fond  de  U  vailée.  A  gancbe  les  trois  pointes  du  Semmiring. 
à  r arrière-plan  0.  U  fiarnip.  La  voie  contourne  en  une  vaste 
tourbe  la  paioi  de  la  montaene  qui  bsrrn  le  passage  su  N,.  et 
■'engage  sur  le  magninque  viaduc  à  S  arches,  long  de  292  mètr», 
igul  e»t  jeté  enr  la  valUt  de  Rcichenau  (inclinaison  de  1ï  voie 
1  :  40).  Fuis  elle  mont^  le  versant  méridional  de  la  vallée. 
La  pspBtirif  impériale  se  montre  de  nouvcso,  bien  au  fond  de 
la  valltfe;  i  l'arriëre-plan  O.  1«  Ilaialp,  Après  avoir  passé 
.di^lil  petits  tunnels,  on  atteint  EiMtrg.  Vue  étendue  sur  la 
plaine  et  sur  Ologgnitî,  qui  se  trouve  à  176  mètres  plus  bas 
qu'Eicbberg, 

Le  chnaln  de  fer  tourne  ensaili'  le  Ootichaktgd.  franchit  deux 
tunnels,  et  s'arrête  ï  Klamm,  château  du  prince  de  Liechtenstein, 
coostralt  sor  une  pointe  de  rocher,  mais  â  moitié  détruit.  C'était 
Jadis  la  dé  de  la  Styrie.  On  aperçoit  bien  plus  bas  l'ancienne 
TDiite  du  Semniering,  quelques  fabriques  et  lus  maisons  blanches 
de  SchotttBitn  dans  un  ravin.  En  Jetant  un  coup  d'œil  en  aniSre 
an  doll  du  tunnel  suivant,  on  voit  apparaître  sncore  une  fois 
le  cbàteau  de  Klsmm  dans  tonte  sa  majesté  sauvage.  La  verte 
lallée,  profonde  et  animée,  est  l'/ltUli^aAen  infiritur.  Le  train 
passe   maintenant    le    long   de   la     Wemtetlelviand  par  une  longue 

tpleri''  pourvue  de  soupiraux  et  établie  en  partie  sur  des  archei, 
tn  partie  sur  on  pont  taillé  dans  le  roc,  franchit  Dn  tunnel,  et 
|hese  enfin,  au  moyen  de  deux  ponts,  dn  versant  N  au  versant  S. 
il*  VAtUttgrabtn  tuplritm:  Joli  coup  d'reil  en  arrière 
Ip^sa  élagéas  du  pont;  k  rarritre-plan  1«  Scbneebet^. 
I      BmdekGT.  l'Italie  lepMDtrlonale,  S^édlUan.  ^ 
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Apria  SToÏT  irarerBé  encore  trois  tuuudla.  on  arriva  k  la  station 
de  BamnLeriag  iheataixnml  près  du  tunnel.  œ^diocTa],  point  le 
pla»  iieié  de  la  Toie  (907  m.l;  le  train  mfl  l'/j— l'/t  b.  \  j 
arriver  de  GlOEgniti.  A  20  min.  d«  la  station,  au  bord  de  U 
l^baassâe  qui  atteint  ici  eon  point  de  culmination  (_1020  m.),  se 
trouve  VAubtrpe  de  l'archiduc  Jtan  et  un  monument  en  l'honneur 
de  l'empeiear  Charles  TI,  le  premier  constiacteui  de  cette  route, 
gddUlu  ad  maria  Adrioliei  liltara",  comme  le  dit  l'inscription. 

Pour  SvitBf  de  monter  encore  de  pria  de  100  mètres  pins 
hsDt,  on  a  percï  le  Semmeriu^,  li  frontière  de  l'Autriche  et 
de  ta  Styrie,  d'un  tunnel  absolument  droit  de  1462  mïCrea  de 
long  [5  min.  de  traversée),  dont  l'entrée  n  apparaît  ï  la  sortie 
qne  comme  un  point  lumineux  i  peine  perceptible.  Au  delh  de 
te  tunnel  on  traverse  quelques  prairies  difserles  encaissées  entre 
des  DiontaEnes  et  parsemées  de  quelques  habitations  recouvertea 
en  bardeaux;  pui»  on  pasne  1  Sfitai  et  1  Mâriiaiolilag  r*A-iiu- 
)Mtui  Etephimt;  Bu/fcl  dt  la  gartj,  i  682  mètres  su-deseas  da 
niteau  de  la  mer. 

La  voie  suit  le  cours  de  la  Afûn  dans  une  Taille  charmante 
en  partie  butane  et  animée  par  quelques  asiues.  Passé  Krieglach, 
on  découvre  dans  le  fond  le  nouveau  château  de  M'iierdvrf  avec 
ees  quatre  tours  \  sur  la  hauteur  le  vieux  ohât.eau  du  même  nom. 
Au-dessus  de  Kindbtrg  ou  voit  un  château  du  comte  Inzaghi, 
au-dessus  de  Kapfcnbtrg  les  ruines  pittoresquiis  du  manoir  du 
DiSme  nnm,  propriété  du  comte  Stubenbere.  Près  de  la  station 
de  Bruck,  le  vieax  chàlaau  de  Landskron. 

Bmok  f'HùUl  du  liemin  de  fer:  AdUr;  Uilterbrau),  ïiUe 
située  an  confluent  de  la  Milrz  et  de  la  Mur,  avec  un  vieux 
château  des  princes  du  pays,  décoré  d'une  i-érie  d'nrcades.  C'est 
ici  que  se  détache  ï  dr.  la  grande-route  par  Klafenfurt  i  Veniae. 
La  voie  s'engage  dans  l'étroite  vallée  de  U  Mur  au  milieu  de 
vertes  prairies  et  de  montagnes  boisées;  le  grand  château  blanc 
entouré  de  jardins  qui  s'élève  près  de  Ptmtng,  appartient  i 
M'  de  Bocï.  Aux  environs  de  Mixnitt  se  trouvent  de  grandes 
grottes  de  staJartites,  surtout  la  caoemt  du  draçon  ( Dradia^ioUt 
nu  Kugelititken)  au  N.  de  Rathelitein,  sur  la  rive  g.  de  la  Mur; 
un  chemin  fatigant  y  conduit  en  1  h.  [tël  m.).  Les  aarlineta 
prés  de  f>ti&aUaen.  village  de  la  rive  droits,  appartiennent  au  prince 
dt  LobiottltM,     de    même    que    le  chiteau    4e   Pfannbttq  *M.i  wiife 
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montïgim  coniqup  de  la  rive  gancbe.  Le  ohàtesu  de  Rabm»ltin, 
qni  B'flftTB  sur  les  foi'hars  de  la  rive  droite,  est  la  propriitS  da 
prïtice  de  LiF<rliteDE(i>in,  Ls  Toie  traveiBe  une  galerie  de  Zb  areliei 
tnilMe  dan>  les  rochers  de  1&  Badtlwand;  ta  grsnde-route  pases 
an-dessus,    la  Mur   à  côtf.     Peygaa   posaide   des  mines   d'argrnt 

Apris  avoir  fiuiehi  !a  Mai,  le  tiain  passe  par  KlelnSUibiat 
et  descend  ensuite  entre  les  rochen  et  la  litière  dans  on  bweiB 
fertile  aa  milieu  duquel  e'^lève  le  cûue  isoM  que  couronne  U 
citadelle  de  Oratz  (t.  pi,  bas),  et  aa  pied  duquel  «'étend  la  c»pi- 
tale  de  ls  St;rie.  Striusaipel  se  montre  sur  la  hanleor  à.  l'O.; 
Jolie  £|;llse  gothique  avec  un  clovher  t  jour  de  1350.  Le  castel 
de  Uafting  t  dr.,  propriété  du  comte  Attems,  et  oil  les  habitants 
de  Qratz  ont  coutame  de  l'aire  leiire  promenades,  rusieta  aveu 
SDCcès  aui  attaque»  des  Turcs.  Le  chAteao  d'Egyenberg  i  dr., 
t  1  !.  de  Urati,  ri-li<  à  la  irUle  par  une  allée,  appartient  an 
«omte  d'Heiberstelnj  sa  chapelle  lenCerme  une  statue  de  la  corn- 
t<»e  exécutée  par  Canova. 

Qratl.  Hfiicls  de  la  rive  dr,  de  U  Hue;  •Elsphant,  cli.  olb.  1  fl., 
wiiliDii  dOeUngurici  'Quldnei  Boni  'Flnrian.  bDnnEa  malsoDi  île 
%"•  classe-,  BOBOl,  cti,  l/,  U.,  modesle.  -  Riya  g.  de  la  Mur;  «Eriber- 
1.08  Johann,  <^-  ^>  b.  1  fl.,  «.  42  kr.,  bon  realauranl  ï  prix  inod<ri!a| 
Rtadt  Trlesl-,  Goldne  Kronei  nnBa'isehe  ZroBS. 

Uratz  C^^'^  mOi  «apitale  de  la  8tyrle,  est  plttoresqnetacnt 
aitné  sur  les  deax  rivea  de  la  Mur  qu'y  traversent  deul  ponti 
de  bols  et  deux  ponts  suspendus.  C'est  un  des  ubet's-lieux  de 
ptovince  (631T6  habO  les  plus  agréables  de  l'Autriche.  Avant 
1848  r'était  le  paradis  des  offlrieis  et  des  fonetionuiiren  en  le- 
traite,  qui  ï  demeaient  encare  aujourd'hui  par  rentaines  [prèa 
de  40  générani},  quoique  la  vie  y  ait  considérablement  enchéri 
depnis.  De  belles  rues  bien  droites  ont  été  construites  dans  les 
demitres  15  années;  U  ville  s'agrandit  JonrneUement  par  suite 
dn  la  suppression  de  la  forteresse,  —  Le  'ScUotiier^  (colline  du 
iditteau),  qui  s'éltve  L  envliou  130  m.  au-dessus  da  nlvean  de 
I*  Mur,  domine  toute  la  ville;  les  furtirieatioos  qui  y  avaient  £t$ 
constniltea  au  15*  siècle  rontr<'  les  Turcs,  furent  détruites  en  1800 
par  le»  Français  ;  mais  en  1649  U  partie  supérieure  de  la  montagne  a 
<M  de  nouveau  légèrement  fortifiée  et  garnie  de  çiiV\ï»»i«a-,  sî>i  \woiA 
d'ane  'vue  célèbre  sur  le  cours  de  \a  Wut  W  U  vfiWfe*  v>T>^-«''™* 
fB'eiie»lssent  des  montagnes  snpeilies-,  tfesX  wq  ftta  ■V'^'sxilîb.»»    »* 
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plu^  besui  de  rAilemsgne^  tu  N.  1b  Sohœcbel  (1438  ml,  au  NO. 
la  ïhïine  des  Alpes  da  la  Haute-Styrl»,  in  SO,  celUs  de  ScbwiQ' 
terg,  la  S.  le  B»nhergebirg«  fp,  85).  Le  plateau  daiaiit  le 
cbilet  est  om<!  de  la  statue  du  général  baron  de  Wclden  (f  1863), 
canlëe  en  bronze  sur  un  modèle  de  Gaaser.  —  La  Oathétlralt 
gothique  date  de  1446;  le  toit  de  caivre  du  rlocber  a  été  poiê 
en  1663.  A  cât«  de  la  cathédrale  at  tronie  le  Mauiolie  que 
l'emperonr  Ferdinand  H  ff  1837)  s'est  irig*  lai-méme.  L'archiduc 
Jeyi  (f  1859),  le  vicaire  de  l'empire  gemianique  en  1848, 
ï  est  également  enterré.  —  Le  Théâtre  est  on  des  meilleura  des 
tftata  dépendant  de  la  conrotiiie  d'Autriche;  la  place  voisine  est 
dicorie  d"  la  ntatue  de  l'empereur  François  7'^  par  Marcheai,  — 
Le  Palah  des  Etnti,  construit  en  1569  dans  la  Herrençasee,  est 
un  bel  €diS.ce  occupant  presque  tout  un  carré  de  mes-  Occupa 
par  les  assemblées  des  Etats  de  Styrle  jusqu'en  1848,  11  a  «té 
récemment  de  nouveau  affenté  1  cette  destination.  —  Le  'Johan- 
neum,  grand  édiftce  entouré  de  Jardins,  a  été  fondé  en  1811 
par  l'arcbiduc  .Tean  pour  le  développement  industriel  et  scienlt- 
fiqus  de  la  Styrle;  il  renferme  toutes  sortes  de  aoliectioni  de 
produits  du  pay?.  et  surtout  un  tr6s-beau  mnsf  e  d'histoire  naturelle. 
Passé  GrslK,  on  voit  se  développer  de  plus  en  plus  le  cBrai^tÈre 
nii^ridional  de  la  vé^itation,  A  droite,  contre  la  montagne,  on 
aperçoit  le  ehâleau  de  /'remidiften,  propriété  du  comte  de  Saurao, 
à  gauche  une  vaste  plaine,  des  deux  c6tés  des  montagnes  loin- 
taines.  An  del&  de  Kaiiidorf,  Sur  la  hauteur  i  ganche,  le  château 
de  Weiaienedc,  célèbre  dans  l'histoire  des  guerres  de  l'Invasion 
tutijae,  actnellement  propriété  d'un  Viennois.  Les  montagnes  à 
droite  forment  la  limite  entre  la  Styrie  et  la  Cariiithie. 

^Avant  d'arriver  ï  WiLdon,  le  train  passe  la  Kainacit  fUr  un 
pont  de  boii;  la  hauteur  est  couronnée  par  les  mines  du  châleaa 
de  Wiidon,  oH  Tycho  de  Brahe  fit  jadis  ses  observations  astro- 
nomiqnes.  La  nouvelle  villa  nanquée  d'une  tour  appartient  au 
baron  Claudine.  Près  de  heihnilx  on  passe  i  droite  devant  l'im- 
posant  cbàteau  éplscopal  de  Sedcmi,  k  g.  le  château  de  haheek. 
On  traversa  ensuite  la  Sulm  sur  un  pont  en  treillis.  Au  sommet 
d'une  hauteur  boUée,  k  droite,  on  voit  s'élever  le  château  d'EArm- 
JiatMen,  propriété  du  comte  Atlama.  avec  le  mausolée  t  coupole 
4at  prJnees  d'Eggeaberg.  Le  rbàteau  suivant  de  Splrlfeld,  dont 
taar  Kst  dénorée  de   crofasaiitn,   appartient.  é^a\eQiBn<,  au  («nAt. 
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Att«ius  il  était  jadis  propriété  de  la  duchesse  de  Berry  dont 
la  complue  laa  r^BiJonce  Aétf  le  '■h»teau  d»  flruTuute  est  wlurfe 
ï  j<4  1  dlci  On  trODYB  i  U  station  de  Splelftld  des  TCitaieB 
pont  leh  baine  de  OtacliaAerg  flolgn^s  de  4  1  Le'  bains  dfjk 
connu  des  RomauiB  sont  de  nonTesu  en  vpgue  depuis  1B34. 
La  voie  quitte  les  bords  de  la  Mur  et  s  engage  dans  leî 
montagnes  qui  'errent  de  limite  aux  alâuente  de  la  Mm  et  de 
U  Drave  près  de  Faimit.  on  fran  bit  un  "laduc  &  64  atel  t" 
de  66"  mette  de  lonR  lear  tt  un  tunnel  d  ^gale  dimenaion 
(3  mm    de  tra«ts«Bl 

Maibonrg  (^Stadl  Wien  Stadt  Minin  le  plus  pris  de  U 
station  I  la  deumêma  Tille  de  U  Styne  est  moins  anime  que 
Oratz  Lt>  monument  but  la  place  de  1  âglise  est  consacrif  ^  la 
mrfmoirp  de  tuseards  tutfs  dani  les  campagnes  de  1809  An  bO 
de  U  ville  on  voit  1»  rhaine  du  Bâcher- Gfiir je  étendre  ses  ra- 
milïcatians  du  ccté  de  la  (janntbie  Le  pied  de  ette  montage 
est  planté  de  i  gnes  tandis  (|ae  see  Bancs  lont  couTert  de  forets 
Le»  «  ns  les  plus  eiqai'  qu  on  i(  olte  ï  ea  base  E  et  S  ont 
ceui  de  Pickeren  et  de  Tadissllen  (ChtTun  de  ter  pont  >  Uath 
par  Klaçaxfwrt  I 

Jolie  vue  lu  haut  du  pont  dtt  chemin  de  fiT  BUi  la  Drait 
A  main  droite  on  a  une  chaîne  de  ha  itenr  peu  élevées  ans 
eela  la  conttés  eet  plate  jusquan-delà  An  statione  de  ffronirAj 
fàd  et  de  Pnigtrhof  (Un  «mbrinchemeiit.  livré  à  la  cironlatjon 
en  1861  coidQit  par  Aam.a  le  long  de  la  nve  5E  du  Plaltm 
Btt  Ul  de  il  milles  de  long  sur  1'  i  de  large  et  par  Stibl 
imineniourp  directement  i  Budt  Pesth  )  Le  pajsage  te  tedevient 
plus  attrayant  que  pris  de  PaUichach.  au-deli  de  deux  tunnels, 
au  pied  du  Wotieht.  Le  Uohiiidier  BaUtTbmrmen,  courre  minerala 
d'une  grande  répntatioD,  est  sitaé  i  4  1.  SE.  d'iui,  presque  nui  l> 
frontière  de  la  Croatie 

La  langue  allemande  fait  place  au  slivftne  ou  «énide  (dialecte 
■laie)  La  voie  Bïtpente  dans  une  rintrée  montagneuse  et  peu 
habitée  dont  les  vallées  étroite"  sont  encais«ées  entre  des  moii- 
tigues  ma^ifiquenieut  boiBéc>:  et  plantées  ;ï  et  U  Geuleniunt 
de  blé  de  Turquie  et  de  vigne?  Suivent  les  stallons  de  Ponigl^ 
8t-OeBram  [i  g  sur  la  montagne  Ue  tomei  àim  tV»Xa«à^  »X 
qnflqaeg  nsinei  Tout-i-fouç  m\  -stivX.  s.b  fe.*v\«i«  '^"° 
>ma     h  regard  embrisse  une  W^v-  ■çVa'vtve  XH»"*^*' 
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ondulée,  bUn  cnltlvje,   tiH-populeafie,    et   bornée  par   les  Alpas 
de  la  Carinthie. 

CilU  (^3  m.)  iKTOne;  Beitaumnt  du  tu  gare),  vieilla  ville 
d'un  bel  aapecl,  fondas  par  l'emperenr  CUuile  tCïaitdin  Celltia). 
lies  maraillo  de  Is  villa  portent  eni^orc  lee  Uicea  de  l'origin* 
romaine  de  ClllJ:  on  y  voit  des  bSB-ieliefi  et  des  iaicrlptiona 
de  rette  époque.  Le  cbàtoia  d'06erctUi  B'^èv»  au  sommet  d'un» 
moDts^e  bolstfe;  sur  le  versant  NE.  le  eouveut  lazariste  de 
et-Jofe^,  aveo  deoi  tonte. 

Plis  de  Cllli  le  fbtmin  de  fer  traverse  plusieurs  rois  la  verte 
Sarm,  et  l'engage  dani  U.  valide  étroite ,  sauvage  et  bolsfe  de 
rftte  riiièrr;  la  'paysage  entre  Cilli  et  la  ataUun  de  Sovs,  k  U 
BOrtie  de)  montagnes  près  de  Lalbach,  est  la  partie  la  plus  balle 
de  tout  le  voyage  de  Gratz  à  Triesle.  On  aperçoit  souvent  des 
église  Et  et  dea  chapelles  blanches  au  sommet  des  montagnes. 
Marki  Tûffir  a  4lé  entiirt-ment  reconstruil  aprïs  l'incendie  d« 
I840j  on  y  voit  les  débris  d'un  vieui  château  et  lei>  nouveaiu 
(1858)  baint  Françoit-Jaseph  (31"  BO,  sources  thermales  M  «ta- 
blissement  pour  la  «uie  au  petit-lait.  Bad  Tûfftr,  ou  Eamtrhai 
(dfli  connu  des  Rooiains,  au  dire  des  inscription»  qu'on  y  a 
trouvées),  aussi  nommé  TepliH  (ce  qui  signifie  „bains  chauds" 
en  slave),  posside  une  nouvelle  et  une  vleille^aUoii  de  bains 
(2Q0  R.],  toute»  aor(e.<  de  promenades,  un  chalet  dans  un  site 
ebarmant,  etc.  Ces  bains  sont  surtout  (rdquentés  par  les  hubitanta 
de  Trteste. 

Sttlnbriioktn  est  une  localité  florissante  an  bord  de  la  Sove, 
\  l'endroit  où  la  Ssnn  vient  s'y  Jeter,  C'est  lei  que  le  chemin 
de  fer  A'AgTom  ^'embranche  au  SE,  Entre  SteintarQcken  et  Sava 
(trajet  d'I  h.)  notre  ligne  ne  quitte  point  la  vallée  de  la  Save, 
qui  est  ici  encaissée  entre  de  hautes  parois  de  roche  calcaire  et 
ïOuvent  si  étroite,  qu'il  y  reste  i.  peine  aaaez  de  place  pour  U 
ilvièie  et  le  chemin  de  (ti.  La  station  de  Hratinif  est  située 
au  milieu  d'une  contrée  riche  en  houilles;  puU  viennent  TriffaR, 
.Sujiar,  le  premier  village  de  la  Camlole,  et  8ava. 

Ici  la  vallée  s'élargit.      Le   château  de  iJonoioict  et  la  fabrique 

d'esprit  de  vin  au  bas  de  la  montagne  appartiennent  à  M'  Khren- 

reicb  de  Vienne,      Le  train    franchit    ensuite    un  pont  en    treillis 

jirêa  de  IMIai.  puis   un  petit  tunnel  ;    le    çayia^e    teste  continu- 

•fffBeat    btta.       MresmiU   et    hnatt    snnt  \e6    tUtVcHv*   iiVvniAtt*. 
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Arrivée  i  l'embouchure  de   U   Laihofh  dona  la  Sove,  la  voi?  quitte 

hautes  uontagiips  nav  l'on  aperfolt  aont  les  Alft»  Jviitnna  (Aipet 
(te  laCamirÀe);  par  nu  temps  clair  on  découvre  au  NO.  le  Terplou 
(3132  mO-  Lbs  deux  monts  iaeWs  au  NO.  sont  les  Qonbtrge. 
Station  de  SaUoch,  puis 

Lûbaol)  [SU  m.)  (Bta^  Vfim;  EUpkiaiil,  an  Slovène  Ljttbijana, 
capiUln  de  la  Camlole,  est  une  ville  de  20T4T  bab..  située  sur  la 
Laibscb,  dus  une  large  plaine  entourée  de  montagnilB  en  tetrasses. 
Un  vaste  cMUitu,  actuellement  transfonuf  en  prison,  domine  la 
Tille;  la  vue  y  est  très-belle;  on  y  découvre  surtout  le  Terglou, 
le  Lolbl  et  le.4  montaenos  de  la  Camlole.  La  Cathédrait.  avec 
dea  voûtes  un  pleln-cintre  et  nne  coupole  en  style  Italien, 
est  dâcoT^f  d'orn<>mcnts  en  stuc  et  d'une  foule  de  fresques  du 
18'  siiclv.  Le  IftuM-A'ationat  (Ltmân-MuiCu/m).  établi  ilans  le 
bâtiment  des  écoles,  près  da  la  cathédrale,  lenl'enne  une  oolleo- 
tion  de  produits  du  pays. 

Le  congrès  qnl  siégea  ^  Laibacb  du  27  Janvier  au  il  mai 
1831,  et  dont  l'objet  principal  était  la  rfpreaalon  du  aoulèvement 
de  Naples,  a  jnleui  fait  connaître  le  nom  de  cette  ville  que  sea 
curiosillfe.  La  plus  grande  pUce  de  Laibach .  où  se  trouvent 
plueieurs  Cafrfa,  s'appelle  encore  aujourd'liui  la  place  dn  Conpfta 
( NarodnHerff) .  Le  Monument  de  Radelzky ,  le  vaijiqueur  de 
Novare  (33  mars  1849),  buste  en  bronze  de  près  de  2  mètrei 
de  haut,  sur  un  piédestal  en  marbre  de  la  Carniole,  a  M  ârigé 
en  1860  „par  les  citôyena  de  Laibach  k  leur  concitoyen  hono- 
raire''. La  coiffure  pittoresque  des  feuunes  de  la  Carniole  se 
compojg  d'un  mouchoir  blanc  retombant  sur  lea  épaules  bd 
longue  pointe. 

La  voie  traverse  les  landes  marérageuses  de  Laibach  an  moyen 
d'une  digue  de  2340  mètres  de  long  sur  environ  j  de  large,  et 
paasB  ensuite  la  Laibacli  qui  est  déjk  navigable  i  cet  endroit, 
quoiqu'elle  ne  aorte  de  terre  tout  an  plus  qu'i  1  lieue  dlci,  près 
i'Oberiaibach,  Cette  rivière  est  probablement  identique  avec  celte 
qui  prend  sa  source  prts  de  la  station  de  Sl-I'eter  (p.  89),  qnl 
■e  perd  enauite  dans  la  grotte  d'Adelaberg  sous  le  nom  de  Fotk, 
reparaît  bods  le  nom  d'Cm  pr*s  de  PlonMa,  et  i\!i^s.ni\v '«\.«î*iJJt 

au   S.  de  LoitBrt.   [v.  page  îfe^.     "û**  ^^itwaœAw» 
aatlognea  an  reproduisent  souvent.  ilMïa\es  Alçea  J^ieoi«.i«%*''i*'*™ 
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de  montasDe»  csloirea  tr*v«r8snt  presque  loate  la  Garni  oie 
du  NO.  au  SE. 

ATKnt  d'atteindre  Fransdorf,  le  train  franchit  nn  viadur  éle^tf 
de  39  m.  lu  milicD,  long  de  58â  m.,  et  lepuEaut  sur  nue  deuble 
rangée  de  "ib  arches  âcperpos^es;  11  entre  en^niti'  dans  lee 
montagnes,  paâse  par  Oberlaibach,  et  l'arrêle  à  la  station  de 
Loitich  (487  m.)  CPof««  o"  "''■lie  ^e  Trieate). 

I^i  Mi  nea  de  Uercure  d'idr)^  toDl  élDle°^ead'cD>iron  aliènes  NO* 
de  Loitieh.     On  y  va   en  roilure  pour  Ë  à  Ë  a.  en  4  h.    L-inepeclion  d» 


Suit  U  atatiOD  de  Sarek,  au  SE.  de  laquelle  (à  1  bonne  lieoe) 
Mt  bUd^  te  lac  iJe  ZirbniJi  founnlUant  d«  poissons  et  eafenai 
entre  de  hiutti»  montagnes.  Les  eaui  de  ce  Uc  «'fcoulent  par 
des  fentes  et  des  ouTeFtnrce  en  entonnoir,  et  reparaissent  d&ns  la 
falltfe  de  Laibach  où  elles  forment  la  rîïiÔre  appelle  BiitTita  ou 
Borunàa.  Fuih  vient  Adeliberg  (555  m.),  eii  slo<ène  Postojna 
(Krone;  Eisenbibn). 

Lct  célcbrei  •Orroliei  de  «laliciiles,  d^è  foonuet  au  moyen- 
tce,  (1  retrooïÉe»  par  liaeitd  en  1816,  bodI  pUcéw  loai  me  BclniliUe[ri.lic)n 
Ipéciole  qgl  délivre  à  Adeliberg les  cartes  d'entrée  àTClkr.  pu  personne. 
Obaqoeeuide  („Gronendiener")  rejolt  80  kr.,  l'éclairage  ordinKiro  comprt»; 
pour  1  k  3  pen.  11  but  3  guides,  et  1  guide  en  soi  pu  4  pers,  de  plus; 
une  cbalse  k  porteurs  coSte  61].  30 kr.,  la  petite  îllnmlnaliDD  de  l  livres 
de  cbkndelles  311,  10  kr..  chaque  livre  de  plus  DO  kr.  jusqu'k  dix  Uvrrn. 
Bus  Illumination  lupplémeo taire  rimpresslon  est  imeerapljile.  La  vlsiie 
ordinaire  de  In grolle,  Josqa'au rideau,  dure  !>';  à3h.,  jusqu'au  beiTtdére 
Ih.  La  lempëralure  est  de  TOK.  O^ea  OnlUt  di  la  Btrrii,  piês  da  Sl-Camiait, 

r»ccks  en  est  bien  plus  diffleile.) 

Vue  allée  de  lilleuli  conduit  en  montant  à  renlrée  de  ta  polfe  qui 
est  fermée  par  une  grille.  Cette  entrée  (721  m.l  eal  «lignée  d'i/a  1. 
d'Adelsberg.    La  grotte  se  eonpose  de  pluiienn  compartliDenu;  son  pntnl 

3fi  mètres  On  j  remarque  surtout  les  conflguntlons  bisarree  des  gtalactitef , 
<w  coBcHtiBBÊ  plemastê  deseendanl  de  la  voilte  de  1%  grotte,  el  des 
»IUMf,Bl!cf.  on  manifloBB  oui  te  forment  aiir  le  «oi  oai  \a  tiiuM.  4«  «as» 
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figansenl  drap^et,  el  fsibUmeat  ^Uair^Ëi  psi  Jm  luœièree  pluéfs  d(rrdtrc{. 
taulâi  CE  lom  Aes  cucsd^s  p^triaécs,  des  jels  d'eau,  des  pilmltre.  des 
eyprèi  de  plene:  puis  dee  cDlonnel  nanjciluausement  ittttiti  ou  ren- 

bsplïiées  des  numi  les  plua  singulleei,  (tunique  s- on  et  det  calonnes  ont 
jusqu'à  n  pieda   do  diamitre.     SI  I'ùd   consldire  que  la  ehule  ordjuire 

Déjii  STuit  d'arriver  à  AdelBberg  on  entre  dans  ane  régiooi 
aride  et  inhospitalière  oomposén  de  blocs  de  rochers  oalcairos- 
■ngnleui  et  d^poollMs  de  T^g^Iation;  c'est  le  Korit  (en  ital.  Cano,, 
BQ  Slovène  Gabreck'),  plateau  àieert  a'ftendant  do  Fiume  (R,  40^ 
k  Qœrt  (B-  38),  coup*  d'un  grand  nombre  de  ravins,  et  rouvert- 
fk  et  U  de  quelques  broussailles  et  d'^onlis  décomposés.  Les. 
lOeLers  sont  percis  d'nne  foule  d'ouvertures  en  forme  d'entonnoir 
(Dolllnes).  Le  vent  du  NE.  (Boia),  qui  règne  souvent  danb  res 
parages,  est  en  *tat  de  renverser  des  voitures  pesamment  charg^es^ 

(train  de  vitesse  en  2Vj  >i.  d'Adelsberg  k  Trifste).  11  franclitt 
près  de  Js  station  de  Presloiiec*  le  Poik  tl  la  vallée  de  cette 
rivière,  passe  par  B  tunnels  au-delà  de  Sl-Ptler.  puis  par  Letttaaht 
SI  nivattc  fi  3/4  1.  SE.  d'ici,  près  de  jVueia,  se  rrouvenf  les 
grottes  de  Si-Caiatan  mentionnées  p.  88  et  R.  38;  daOE,  1c- 
voisimige,  la  bonne  auberge  de  Mahorcif).  Pas«£  la  station  de 
Setsima  (510  m,),  la  voie  croise  la  grande-route  et  s'abaisse  en- 
suite peu  k  peu  vers  la  mer  eo  faisant  de  larges  contours,  et  en 
passant  parles  stations  de  Praieceo  et  de  jVairesiria  (changeiaeiit  de- 
voitnre),  ofi  se  dftache  le  chemin  de  fer  par  Ddine  i  Venise  (B.  38|.- 
Cette  dernière  partie  du  voyage  offre  des  •poinli  de  vue  superbea 
sur  la  nappe  blene  de  l'Adriatique ,  Trieate  et  les  cfitea  d'islri» 
(oïl  târhera  de  se  placer  i  droite),  La  dernière  station  avant 
Trieate  est  (Mgnano.  dont  l'floignement  eu  ligne  directe  de 
Prosecco  (v.  ci-deGSUs)  est  k  peine  d'une  demi-lieue.  Sur  la  Funta 
Orignana.  qui  s'avance  dans  la  mer,  on  voit  le  bean  ïhâteau  de 
plaisance  de  Miramar  (R-  39).  Immfdlatemenl  avant  d'arriver 
k  Trieste.  on  franchit  tin  tunnel  de  283  mètres  de  long  quL 
aboutit  dans  la  gare. 

TrietU  V.  H.  39. 
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An  sortir  de  Munich  le  dimain  de  fer  prend  U  dirertlaD  du 
•ud;  k  gulcfae  Is  TberHien*ieig  k*«c  lu  lemplr  da  U  Ololre  st 
Il  (UtUB  de  U  BivarU.  L«  p«y»ge  eit  d'ibord  plit  et  monutooe. 
An-dcli  de  (ïroHticMdnAe  on  puas  le  lit  profondément  encalai< 
dp  I'/mt  inr  nn  ponl  de  fei  (le  petit  chitMU  de  iScAicimeaJk, 
«ilii<  k  droite,  et  que  l'on  apervoii  k  peiue  du  chemin  de  (et, 
■ppuienait  m  céltbra  >cul|iteuT  Hi?hwBnrïia[er,  muti  en  1S18,  qsl 
l'tTklt  filt  conetruirs  lal-mëioe).  Futé  le  elktlDii  de  Sautrlaeh, 
U  *oIe  court  en  l^ne  droite  >ur  la  alition  d'HoUkirdiea  («b  i* 
difUebe  une  grinde-rautc  poui  Tegeniiee,  WUdbul-KceuUi  et 
Jenbai-k,  eu  putiot  prti  de  rA«hen«ee,  f.  92),  On  longe  eneutte 
p*i  liiteridleii  U  tir*  gauelie  de  la  Mangfiiii,  éeoiileiDent  du  lac 
de  TegemMe,  ]ui>r)u'l  l'enihouebure  de  celta  dfièra  daua  l'Ion 
pria  de  Boxanbeim.  La  ptytige  a'euibellli;  Jolie  ^shippje  k  droite 
■ur  U  *ilKe  de  la  HMigfiU  et.  ku-deaaae  de  U  chaîne  de  colllnai 
bolijet,  inr  lea  monUgn»,  au  milieu  d'equellai  on  distinfue  la 
WtTuUUttta  (t.  p.  91).  L*  i^hemln  de  fer  deecend  rapidement 
Juiqu'k  Wtittrham.  La  colonne  |athlq<ie  lu-deik  dMiUlnp,  k  diolte, 
a  (U  ijlftt  par  len  femmei  d'AIbllng  en  mémoire  dei  adleuk 
tf"  roi  de  Oriee  Othon  et  de  ta  uitre  «n  1833.  Prti  de  ta  •tttlon 
^'^ya^eid   ,r    troowf   une  «rende  fabr^ne   de  vioftuAt  tUnA^i»* 
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Koianhelm  ('fhfidtnT:  Aile  Po»i;  *Kœni<i  Otlo;  Buffet  de  ta 
farel,  point  do  crolsem'-nt  des  lipios  il'Innïbruck  et  de  Salï- 
bour^,  Jolie  petite  tiHd  avec  de»  sauneiies  et  de,t  bains  «allns. 
L'eau  filif  y  vient  de  Beichi^nhall  [8  cniUea  E,).  A  Bosenhïini 
le  ciiemin  de  fer  reprend  la  direction  dn  «nd  et  pasae  Is  Muig- 
fall.  Neubtuem  avec  B«s  murs  d'enceinte  et  Ms  portes,  Bl  un 
cliiteau  su  liaut  d'un  locher,  se  mondr  sur  le  «sraiiit  de  la. 
montais  de  la  riie  drnlti-,  an  drlk  dp  la  Etition  do  Haubliriff. 
I.i  (tatlon  dn  Brfmmnbourg  |^*subeTi;e),  située  au  milieu  d'an 
psysige  chtrmaTiC  ï  l'entrée  des  munlagEiee,  est  en  ét4  le  Tendct" 
vous  de  nombreux  ëtranj;e[s.  Le  ehâteuu  dt  Brannenbourg,  qai 
domine  la  contt^*.  sctuellameni  propriété  dn  comte  Pallavicini 
«t  récemment  restaura,  est  silnj  un  peu  plus  i  VO.,  ilnat  qu* 
le  village  du  même  nom.  On  fait  souvent  d'ici  l'ascenaioD  (en 
4  hO  da  Wendelitein  [204S  m.),  situ«  au  80.  (la  seconde  partis 
de  lu  luonUe  est  tris-pénlble).  Au  sommet  on  trouve  une 
flhapelle  avec  une  vue  trÈ3-«tendue.  Pris  de  la  ststion  de  FiuA- 
bach,  ou  voit  S  droite,  sur  un  rocher,  la  ruine  de  Faiktmtein 
plus  loin  li^  muri  du  château  de  Kimalein.  Le  Htukopf  et  le 
Orarahom  s'^èvrTit  ï  gauche  nu  bord  de  l'inn.  On  lei  volt 
de  tris-loin  dans  la  plaine.  La  ciéU  chauve  du  KaUtrgébityt 
ae  montre  A  gauche  dàs  qu'on  a  psasé  Oberaudorf,  La  station 
de  Kiefenftàdtn  est  le  dernier  village  bavaroU.  Près  da  la 
^•ifdU  ifOfAon,  petite  et  gracieuse  église  gothique  constroit* 
par  l'architecte  Ziebland  eu  mémoire  des  adieux  du  roi  OthOD 
(comp.  p.  90),  le  train  franchit  la  frontifire  du  Tlrol  et  s^ approche 
de  Kafitaln  CPoile,  tiès-bon;  'Amrachtn  Brmi>,  ville  située 
dans  un  paysage  charmant  sur  la  rive  droite  de  l'Inn.  Sa 
Tieille  forteresse  et  ses  nouvelles  tonra  de  lortiUcatlon  sur  les 
deni  rlvee  font  on  très-bul  efTet.  Ce  fut  la  aenle  foiterease- 
frontière  dont  les  Français  restirent  maîtres  en  1809,  L'empereur 
Mazimillen  l'assiégea  en  lôOd,  la  prit,  et  fit  décapiter  oonuue 
tnmifage  Is  rnnuDandaiit  bavarois  de  Pienzensu.  La  foriereise 
n'est  accessible  que  d'un  câtf  par  une  montée  trAs-escarp^e  ;  on 
7  monte  les  provisiona  an  moyen  du  grues.  Elle  sert  actuelle- 
ment de  prison  d'état,  et  on  ne  peut  la  viaiti'r  qoe  sur  présen- 
tation d'an  permis  d'entrée  délivré  datià  U  ville  ^k  \»  tisw^vBsar 

.     La  vuf  du  Mont.  (:;cilBQir( ,   ieiïVtae  \»  ç'issw.t-*»** 
■c  néinmoing  pri^ferable  i,  celle   de  \a.  ÎOïXei*ss« 


r 
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A-vaiit  d'atteindro  Kirehiidd,  1a  Toie  pstse  sur  !a  ri^e  droiiB 
de  l'Inn;  elle  franchit  VAche  un  deçà  de  la  station  de  WtBrgl 
(Fosle-  Lamml  C'est  i  WiErel  que  vient  dffboncher  la  Erando- 
route  de  Salzbourg  à  Rei  benLiII  Lofer  et  bt  lohanc  Paase  U 
statlQU  le  Aun  U  i  ganchB  au  bord  de  la  chaua  ie  la  pp  te 
igUie  de  Si  Léonard  fondée  en  1019  pu  1  ampereur  Henn  II 
On  paeee  ensa  te  on  petit  tunnel  au  SO  de  la  vieille  petito 
ville  de  Battenbtrg  ("Lederer  BrasuJ  dont  les  environs  possède!  t 
àes  mines  d  argent  et  dn  cnitre  Le  minerai  qnon  y  eitra  t  est 
miB  Bii  fonte  1>  BnxUgg  ('JDdenwirtb  •HerrenhansJ  station  an 
dalà  de  laquelle  U  vo  e  impasse  auT  la  rive  eauihe  de  1  Inn  Sur 
]>  me  droite  an  sommet  des  roli  nés  rocheuBes  aituios  fliire 
I  Inn  et  la  ^rai  de  route  t  ^l^ient  les  casteia  encore  hibiléa  d» 
Matun  et  de  L  cU  err  et  la  ruine  i^onsiderable  de  Kropfibera 
au-desans  de  laquelle  se  trouve  ï  dr  le  d4boucti<ï  du  Z  Uerthiil 
Des  arbres  empêchent  le  Toyae^ur  dy  jeter  un  oup  d  œ  I  Ad 
fond  de  la  vaUée  oi  vo  t  se  drceaer  dea  monugnes  anx  tn  bb 
convenei  de  neiges  ^ternellee 

lanbBoli  'Brni  est  un  endroit  Important  par  ses  hauts 
fonmeam  et  es  martinets  il  eat  iitn^  k  1  entrée  de  la  vallée  de 
lAcha  dans  laquelle  se  trouve  !i  !■  2  1  au  N  et  «  32£  mètreft 
an  dessus  du  niveau  da  I  Inn  le  pins  bean  Uo  dn  Tirol  1  Achenaee 
dont  Us  eaux  dun  beau  bien  foncé  OLcupe  tu  bas  in  de  2  I 
de  long  snr  '  4  de  Ur^e  0  est  \  lenbaeh  qne  déboarhe  la 
grande-ronte  c  ndnisai  t  d  Holiklrchen  (p  90j  \  Tegernsee  Vi  Id 
bsd  Kreath  et  le  long  de  1  Achensee 

L  Imposant  château  de  Traitbtm  situé  but  Id  ver  ont  de  dr  e 
et  percé,  dit-on,  de  365  fenêtres,  appartient  an  comte  d'Enzen- 
berg.  Fins  loin,  sur  la  hauteur  à  droite,  le  bean  couvent  de 
Bénédictins  de  Viedii;  puis  la  station  de  BohwBi.  Le  bouri^ 
de  ce  nom  (Pote)  est  pittoresqaement  situé  le  long  d'une  pente 
boisée  sur  la  rive  droite  de  l'Inn.  11  fat  incendié  par  \e& 
Bavarois  le  15  mai  1809.  Les  mines  d'argent  dn  voisinagi',  qu» 
les  Fngger  d'Augsbonrg  exploitaient  au  15*  siècle  en  commuD 
aïBC  l'empereur  Maiimilien,  et  qnl  leur  rapportaient  pour  Imr 
part  pins  de  300.000  florins  par  an,  sont  nctnellemeot  épnisée.q; 
malt  les  mines  de  fer  et  de  cuivre  sont  encore  en  plein  rapport. 
Ort  mmarquen  U  belle  façade  lie  l'église  p«Di5eis.lii  de  Sihw.ii, 
Br/^ux  édifice  eonnrait  en  1502,  recouvert  de  çU^iies  à»  ta'i'iiT, 
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divisa  i  rinWrieor  en  quatre  nefs,  M  ponrïu  de  dtiiii  chiBUce 
cornspondanC  sux  d«ux  nefs  centrales 

La  Toie  contonme  Hall  (569  m.)  fKrant;  Btrr),  vieille  ville 
Bitn^e  6ur  l'Iiiii,  au  pied  du  Salibetg  (1468  m,],  et  dominée  p»r 
la  Monnaie  (Mv,nxt),  vieille  tour  trè^-intfreii santé.  Le  Salzberg 
piodait  annuellement  20  millioDs  de  kilogrammes  de  sel.  Les 
principales  mines  sont  ^oI^£e9  de  la  ville  de  3  1,  L*eaa  saline 
•lu'on  y  pnlse  eat  conduite  i.  Hall  où  elle  «Ett  soumise  ï  la 
•zaisson.  Le  cimetière  ds  la  ville  renferme  le  tombeta  de  Joaeph 
Speckbacher  [f  1820  avec  le  gracie  de  Major  autrichien;  ses 
cendres  reposent  actuellement  )l  Innsbrnck,  p.  95],  te  compagnon 
d'Andr*  Hofer.  En  approclianl  d'Iiinebruck,  on  voit  briller  k 
Sauche,  SOI  la  rive  droite,  le  ehâttaa  ^Amria,  construit  an 
13*  siScIe  et  encore  parfaitement  bien  conserviJ  1  l'eitSrienr 
(1  3/,  1,  de  la  station  d'innsbmck}.  C'était  Jadis  la  résidence 
favorite  de  l'arehldur  Ferdinand  II  (f  1595),  qni  y  fonda  la 
cflJbre  CDlleotion  de  vieillea  armes  et  d'antlqnitfis  Kxanstti4e  \ 
Vienne  en  1809,  et  de  son  Sponse  Philippine  ffelser,  fille  d'un 
citoyen  d'Angsbourg.  Le  train  passe  l'ïnn  sur  un  pont  do  pierre 
de  trois  grande?  arrhea,  non  loin  do  l'embonchnre  de  la  8iU  qui 
descend  du  Brenner;  puis  il  franchit  le  lar^e  fond  de  la  valHa 
sur  un  pont  en  bois  d'une  grande  longoeor  et  entre  dans  la 
gare  dlnnebruck  au  S.  de  la  ville,  sur  la  route  du  Brenner,  non  loin 
de  la  riche  abbaye  de  Pr^montr^a  de  Wiltau  et  du  mont  htà  (p,  95). 

InnibtUOk.  Oesierroîchischor  Hof.  cb.  1  tt.,  b.  21,  dcg.  «kr,, 
^n    1  II.,  I.  S5kr.  i  'OnldDe  aonna,  cb.  TO.  il«j.  35  kr,  dtn.  1  Q-i  am 


Innsbrurk  (686  m.),  sirfge  du  gonvemement  du  Tirol.  villo 
i]e  11224  hab,,  avec  unegami«onde3000h.,  est  gracieusement  aSta^ 
Eur  l'fnn  au  mllieo  d'nne  large  vallée  plantée  de  maïs  et  bordée 
au  N,  de  montagnes  ealoaires  escarpées,  déchirées  et  hautes  de 
ïrS»  de  3000  mètres  (ScAftfin.  Brandjoch.  Frauhûtt.  Hohtn-SnttA), 
.  dos  hauteurs  avancées  et  boisées  du  Brenner,  derrière  les- 
quelles    on    découvre    trois    des  plus  hautes  wcoies  fte*  ■owi^'a.^** 


[ 
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Tille.  ïïs-ii-via  du  Tillage  de  Hiihtau,  où  se  trome  nn  tfWhlEsse- 
mEiit  hydroth^rapique  et  de  baine  (plue  bas  encora  se  tiouva  le 
pont  dn  cht'mÏD  de  fer,  t.  page  93];  et  un  pont  de  hoU  mettant 
m  coinmuDicstion  les  deux  parties  de  la  ville.  Ce  pont  fut 
l'objet  do  sangluiles  i^cacmoucbas  entre  les  TlroliuBB  et  les 
Bavarois  le  12  avril  1809;  ce?  âerniere  furent  enfin  obligea  de 
ae  lendra.  Ces  combats  se  rfp^tèreat  sur  uiie  plus  grande  Rebelle 
Il  23  mai  et  le  13  août  de  la  même  année,  surtoat  près  dn 
mont  Isel  (p.  95).  d'où  les  Tirolirns  s'aTaniÈrent  pour  donner 
l'aesiot  i  lu  ville,  et  chaque  fois  aveu  succts. 

En  venant  du  chemin  de  fer,  on  entre  dans  U  ville  par  un 
OTB  dt  Mamphe  (ligé  en  1T65  par  les  ciloyena  d'Inosbrack,  lors 
de  l'enliée  de  l'impératrice  Marie-Thérèse  et  de  son  ^poux 
Fianfois  I",  en  l'honneur  du  mariage  de  l'empereur  L^opoldll  aver; 
l'infante  Maria  Ludovica. 

L'*Egli3e  des  Frandicaiiui  IHopcircht),  eonstruile  an  conunen- 
cement  du  16^  siècle  conformément  à  la  dernière  volonté  de 
l'empefenr  Maxiinilien  ï",  dont  le  'tombeau  s'flève  au  milieu  da 
la  nef  principale  (ses  restes  reposent  iWienerlsoh-Neustadt,  p.  80). 
Lee  parties  principales  de  ce  monument  ont  été  elfcutjes  par  le 
scnlpteur  Alex.  Colin  (f  1612J  de  Malines;  l'empereur  est  reprS- 
aenté  aiçenouilM  sur  un  sarcophage  de  marbre  ;  U  statne  est  en 
bronze  et  a  ilS  conl£e  en  1542  par  le  sculpteur  L.  del  Doca. 
24  bas-reliefs  de  marbre  de'eorenl  les  oôte's  du  sarcophage  (iU 
sont  cachés  et  entourés  d'une  grille  que  le  sacristain  tous  ouvre 
pour  3Ô  kr.);  20  de  ces  reliefs  sont  d'Alex.  Colin,  qui  re;ut  340  tl. 
pour  chaque  sujet;  ce  sont,  au  dire  de  Thorwaldsen,  de  véritables 
chefs-d'œavre  ;  les  4  autres  sont  l'ouvrage  de  maître  Bernard  Abel 
de  Cologne.  Ces  sculptures  représentent  les  principaux  épisodes 
de  la  vie  de  Maximillen;  la  plupart  des  têtes  sont  des  portraits. 
Les  28  statues  colossales  en  bronze  placées  entre  les  coloimes  de 
marbre  qui  séparent  la  nef  principale  de»  bas-côtés,  ont  éti 
exécutées  de  1513  à  15â3  par  les  frères  Etienne  et  Melchtor  Oodl 
et  Hans  Lendenstrauch.  A  gauche  de  l'entrée,  dans  l'église,  se 
trouve  le  'monument  d'André  Hofer,  sculpté  en  marbre  blanc  du 
Tiroi  par  Sehaller.  Hofer  fut  fusillé  k  Mantoue  le  20  février  1810 
par  les  Français  LR.  33);  ses  dépouilles  mortelles  furent  rap- 
vort^es  Ile  ]A  »  Jnmbruck  par  le  1"^  bataillon  de  chasseurs  de  la 
tnls  i  son  retour  dluli«  en  1823;  elUs  ï  Surent  soVBntwttonimit 
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amefelies.  Dos  dem  côtSa  du  monament  aont  placé?  les  tom- 
bi&nx  de  Speckbachei  [p.  93  «t  97)  et  d'Hupiiigot  (p.  97  l't  90). 
VU^-ïis  se  tronyB  un  monumoiii  de  tous  \ti  Tiroliens  morte 
poDi  la  patrie  depuis  17911. 

Le  Poiais  impérial.  (BurgJ  data  de  1770.  Vig^i-TiB,  devant  le 
Tk^Tt,  on  Toit  uns  petite  ilalue  étjuairt  de  L'arohidue  Léopolii  V, 
m  bTonxe.     Le  Joli  jardin  dt  la  eour  (Hafgarten)  s'étend  au  S- 

L«  „tDJ(  d'or"  (^dne  Daehl),  qui  lecouTre  une  tourelle  goth. 
du  coram  eu  cernent  du  16"  siècle,  est  un  toit  de  cuivre  doré  que 
Fr^déiio  „Bu  gousset  yide"  Ht  placer  en  1436  pour  la  eomuia 
de  30000  dûcats  sur  un  des  corps  de  bâtiment  du  palais  ducaU 
pour  faire  mentir  la  sobriquet  que  le  peuple  lui  avait  donné,  ^ 
Le  JVfusM  (FerdinandeumJ,  journellement  ouvert  au  public  (pour 
35  kr.)  de  9  h.  a  midi  et  de  3  i  5  h.  (fermé  le  dimanclie],  ren- 
ferme une  foule  d'objets  du  Tirol,  on  concernant  ce  pajs:  des 
antiquités,  des  ^cnlpturea,  une  collection  géognostique  avec  des 
caries,  des  anicoaui  du  Tirol,  des  tableaux  et  des  dessins,  U 
plupart  de  peintres  Indigènes:  rnnitorme  de  l'empereur  François  l^"" 
en  SB  qualité  de  chef  du  régiment  des  chasseurs  de  la  garde;  les 
portrait*  d'Hofer,  de  Speetliacber  et  d'Haspinger;  les  bretalles, 
le  sabre,  l'amulette  d'Bofer;  le  chapeau,  la  tabatière  et  le  bréviaire 
d'HaspInger;  l'Alhom  Radeliky;  des  trophées  de  la  guerre  d'Italie 
de  1819.  La  colletliou  de  tableauï  léguée  au  musée  par  M,  Tschager 
est  exposée  dans  une  salle  partieulière, 

La  route  dn  Brenner,  déjè  connue  du  temps  des  Romains, 
était  le  premier  passage  des  Alpaa  (1772]  qui  fût  praticable  pour 
les  voitures  ;  c'est  en  ni*me  temps  le  plus  bas  des  passages  de 
la  cliaîne  principale  des  Alpes  (on  voit  encore  des  champs  de  blé 
atl  point  le  plus  élevé  du  Col).  Cette  route  quitte  Innsbruek  par 
l'arc  de  triomphe  (p.  94)  «t  passe  (i  gauche)  près  de  la  gare  et 
de  l'abbaye  de  WUisu  (p.  03).  Le  moni  liel  (794  m.)  se  dresse 
k  gauche.  II  est  la  propriété  du  régiment  des  chassenrs  de  la 
garde,  qui  y  a  son  tir. 

La  nouvelle   roule   (on   voit   i   gauche   le   cbemiu   de  fer  en 
eonatruction)   monte   sans   cesse   en   serpentant  dans  le   Wipplhai 
inférieur,  le  long  de  sombres  forêts  de  pins,   tu  botft,  ie  \*.  Sûi. 
qui   bouillonjiB   dans   son   lit   protondémeut   ei\cKi.t*.6-     t>.   ^'.'o.'Sa» 
U  faUcherkofl  (2307  m,},    montagne    <^o:otv  -as  çwi  ■¥*.%  i-*  '''^ 


L 
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*n  hisant  \r  voyage  eu  «m  inTerse,  Avmt  d'arriïft  i  Snh«n- 
brra.  «n  'nit  le  BtUibarh  s»  prérlpiter  t  droite  .ir  U  vall*»  de 
Stubay;  an  pont  lune  seule  arche  du  45  m.  d'onvertore.  appela 
Stephantbriieke,  ps'iae  snt  ce  torrent.  L'ancianne  roolH  du  Urenner 
se  détxbe  1  dr,  BU-di>U  de  ce  pont;  nn  y  joait  d'ane  Jolie  vae  aiir 
Ja  visite  de  SUibay  renamnije  pour  «an  Industrie  Tn^lneH  de  tar) 
et  son  Joli  piyuge  entremêla  de  varies  pnlriea,  de  louibree  farft« 
-ft  rte  mniiU^nea  convartes  de  neleea  ftamellei!.  Les  voyageais 
«n  omnlbni,  qui  descendent  de  volturK  près  du  pont  niMitionnt 
•t  iTonttnueni  leur  nhamln  k  pisd  sur  la  vieille  tout",  rejoignent, 
«n  De  marehant  pas  trop  Isntamani,  l'amnlbDs  t  l'endroit  ofi  cette 
routa  retombe  dîne  la  nouvelle. 

1  (lleueO  Sehaniitrg  (Poite).  D'ici  l  la  mnison  de  poste  du 
Bri-nner  on  compte  6  heures  de  marché.  Malrty  fl078  mitres) 
{Fltemï  Krone]  est  aitu^  dans  un  pByiaj;e  rail.'^gnt.  Jolie  vue 
■du  cbileso  de  TraoUon,  propriftrf  du  prince  d'Aueraperg. 

IVi  Itei&Mli  I PoiU i  SUinbocki  a4té  entièrement  rfconatmit 
■prè*  l'incendte  de  1853,  qui  dJiniUlt  pcfsqne  tout  l'endroit  ivsc 
IVilliae,  Les  tioia  tableaux  d'autel  de  cette  dernière  sont  l'ouvrage 
du  peinlr»-  KnoUet  (j  I8O43,  qui  «tait  natif  de  Steinach  et  qui 
/ut  en  dernier  lion  directeur  de  l'école  des  beaui-arta  i  Milan, 
La  vaUée  de  VaU  00  de  Fait,  au  fond  de  laquelle  on  découvre 
4in  imposant  glseier,  virnt  déboucher  près  de  Slafflach,  Au-delà 
dr'  Ona,  k  dr.,  las  loines  d'un  cbàtcia  de  barons  ptllsrda  appelé 
iMtg;  on  amnamant  élevé  non  loin  de  li  rappi^Ua  l'entrevue  de 
l'rmpereur  Charles-Quint  et  dr  son  frire  Ferdinand  I"'.  La  roDie 
ae  rétrécit  ensuite.  Au-deU  de  U  KUanm ,  l  'j]  1.  du  sommet 
du  pssiagr.  nn  passe  près  du  petit  lae  du  Brftatr  dont  Ici  eau 
TKrtes  rounntUent  de  traites. 

1^/4  La  maiirm  rit  porte  da  Brenntr  (1422  tn.)  est  sitaée  sor 
1*  limite  dei  affiurnta  de  la  Mer-Noire  vl  de  l'Adriatiqne.  La  vue 
T  egt  inl'reeptée  par  des  motitsgnee  boisées.  La  SiU.  qui  prend 
sa  «ourre  de  ce  cflté,  v»  se  Jeter  dans  l'Inn,  ÏEhaek,  qui  sort  de 
terre  sur  l'antre  versant,  est  un  «ftlnent  de  l'Adlge  A  droite  une 
petite  easead'.  L»  route  travers*  ensuit*  pendant  InnRtempa  une 
«allé»  borlianlala  couverte  dpvardore,  en  passant  pr#n  des  hahw 
'*'  Simngt  (te"  R.).  Pulî  elle  deae.end  Tiçtdreient,  toujours  le 
»"*■  rf-  l'EInck  qui  fait  une  «érlB  de  chutu,  m  v»m«n<. ^ïte  i« 


VialieTg*  ia  SchfUtnbfrg,  puis  L  &0)*«n3iia(  Ibi^rf  il  li  bruseriO 
•t  drTant  la  ruine  de  Sfraisbtrg. 

3  Btariing  C^dlâm)  ("PotUi  Xagtle  ou  Kront-  Adier    oUt 
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mit  âu  NU.  Ico  gliclrn  et  U,  neiges  de  ti 
la  Jatifm,  où  passa  ud  cbamiu  à  mulet 
df  PAsaeyr  et  i  Méisa. 

Non  loin  de  la  route  on  voit  s'élever  les  maDoirs  de  Spreditri- 
■Mn  «t  d«  Rfifm^em-  Près  de  I'«ndroit  où  ee  de'tache  M 
ohemin  conituleant  i  g.  su  pèlerinage  de  Traii,  on  laisse  l  g.  une 
petite  chapellr  avec  uue  peinture  repci^aentast  deui  disfouj  fyui- 
çiis  B'arrétant  ï  la  vue  de  l'image  de  la  Vier^f.  L'tnsaripllon 
(allf-mande)  rapporte  que  ,,loi  ciTBliera  eniicniiB  pouBsèrent  jns- 
qu'ioi,  mais  pas  pins  loin,  en  1797",  C'était  l'avant-gardo  rtn 
général  Joubert  qui  ne  put  avanifr  que  jusqu'à  cet  endroit.  En 
dift  de  Mault  ('Nageleji  !■  couchée  ordlnalrs  des  TOiturJns 
d'innsbnjck ,  on  voit  lee  ruines  de  iancien  castel  romain  de 
Wafauttin.     La    loute    s'engage    ensuite    dans    un    défilé   ofi    sk 

'2  MUitteald.     Le»  deux  boulets  de  canon  engagés  dans  le  mur 

«O-deseuB  de  la  porte  rappellent   „les  combats  du  2  avril  1797  et 

du  5  août  1809".     Ce  défila  fut  en  180S  le  tbéàtre  des  combats 

les   plus   ar-harnés.     Les  liroliens  ,   soua   les   unlree  d'Hofer,   de 

Speckbaclier   et   du    capucin   Uaspinger,   y  Tepoussatenl   au-dell 

du  Breimer  les  troupes  franfaUes,  bavaroises  et  saxonnes  re'uniee 

saa.i  le  commandement  du  général  Lefebvie.    Trois-cents  homme» 

du  régiment  de  Goths-Âlten bourg  furent  cernés  et  fiiU  prisounters 

k  ObtriM.    La  gorge  où  ils  dirent  enfermés  s'appelle  encore  aujoor- 

d'hui  la  „détte>at  dei  Sacona"  fSachienkiemtiie).     Le  débouché  de  la 

^K    MO'S*  (vue  étendue  sur  B[iien}i  pris  i'Untemu  (^743  m.),  appelé 

H  arixtfuir  Klmut  (défilé  de  Briieu),  a  été  fortifié  do  1833  I  1838 

^^B  fJVfHuau/'etltJ ,-  ses  ouvrages  casemates,  aux  taitK  lou^^v** '^'^^^^^ 

^K'4e  très-loin   loriqu'on  vlmt   du  S.     1\&    cDiMii»\i4B\\\.  \«  \ms**.* 

^Hjp  Bienner,  U  route  d'Italie  et  cella   de  Va  CatvW^i*»  0^1'^  *■"  **• 


» 
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Ixr.ii»  |tci  t  l'K.  pour  l'sngagic  dan»  ta  fuatitthat.  Lt* 
UDUTfaui  forts  commcncJB  en  IBQâ  n'ont  pas  été  acbcTéii.  L'entré* 
do  Puatcrthal,  prJii  ila  oc*  fortUicitioiu ,  s'opËr»  par  1«  pont  de 
LadrUuA  jetf  lar  l'Eiisck  qai  boulUonrie  i  un»  cinquantaine  de 
aittreK  plm  bai.  Ce  pont  aiait  tti  détruit  le  4  et  5  août  1809  j 
le>  partis  coin  b  Bilan  ta  m  dlipnltient  ittc  le  plai  Ktand  aotiit- 
nemctnt  lea  redoutes  qui  détemlaient  lu  deui  rivei.  Le  ipaapt! 
de  malMiia  avec  une  noavelle  égliee,  qu'on  aperçait  à  f.  dîna  la 
rallée,  eat  le  courent  da  Smalfl  (denx  aubergesj  Fondé  en  1142. 
Lee  fiai»  de  Vahm  «mt  k  dioita  dp  la  chaosiée.  La  végétation 
eciumence  il  préaentec  le  uacictèra  méridional  ;  on  rait  àr*  ofaâ- 
tali;iiier«  et  des  vigiief. 

■i  BtUbd  (.6^5  œ.),  en  italiïti  llrtuiaumt  ('El^hioit,  \  r.ùU 
da  ta  polie,  on  n'y  trouva  nourent  point  de  plaça;  'Sonnt,  pin* 
uodetle),  lut  pendant  neul  slèclea  la  capitale  d'une  prlDcipaaM 
(cclétiaatique  auppriniée  en  1603.  AuJourd'LoI  encoie  elle  eat 
le  (ié((  d'un  é'érhé.  Auaii  i-t-alla  compWlanjent  «onservd  le 
caractire  d'une  itlle  Boumlie  au  réglais  clérical,  La  CotUdrofe. 
•vec  deux  eloebeiB  eoDiertd  en  i-ulvre,  a  été  acherée  an  1751.  A 
dt«it«  du  portail  le  trouTa  l'antréa  det  anciens  'eloUfit  oméa 
d'autiqniia  petnlurai  muralea  et  d'une  fanle  de  viaillee  plertai 
lanjiilalcei  qui  ae  trouvaient  Jadis  plncéas  dane  l'^gllae  même. 
Le  PuLaii  (plteopat ,  avec  un  grand  Jardin,  a'élète  t  l'aitréinilé 
80.  de  la  villa. 

Puaé  BrUan.  on  voit  pria  da  Sartu,  dut  la  riva  fauctie  d<? 
l'Elucfc,  le  château  de  Faltmui  t  Vz  I'  pl<><  loin,  k  dr.  de  la 
cbautaée,  une  catvada  du  Behrambaeh.  Avant  d'arriver  k  KJausen, 
on  païae  devant  de*  oavea  oU  on  pent  an  faire  lerrlr  d'eicellenta 
biïre  rriiche. 

1'/}  KUnien  ^Giina,-  Raud)  n'eat  compoié  igua  d'une  aaule 
tua  étroile;  de  tout  tampa  c'était  un  dénié  d'une  grande  Impor- 
tance pendant  lea  guerres.  Belle  vue  du  haut  du  couvant  de 
S^cn,  i|ui  couronna  t  dr.  une  pointe  de  rochar.  Lea  ruinaa  qu'on 
vult  bien  plai  bas  sont  callea  d'un  vieux  manoir.  Le  couvant 
était  inclennemanl  une  forterease  rhritienne,  puia  un  cantal  romain 
iSahiona);  Juaqu'au  13*  itftcls  il  servi!  de  rdeldenee  t  Dii  é*«qua, 
et  fut  rufin  tranarsnné  en  manoir  de  cbavalier.  La  crncifii  peint 
•or  it  cour  qui  Mt  aailllo  au  N,  rappelle  le  touvenir  d'un*  rall- 
risate  yu/,  poanulwie  vu    1809  de   cbamliif   m  r,\i»ra\ne  ç«  M* 
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soldais  funçain,  se  pr^dpit»  dans  l'ubime  et  y  Iroov»  U  mort 
La  cbapellc  da  Natre-Damv  il«  Loruttc,  k  i^ùté  dn  couvent  dti 
Capucmi,  possÈdB  toutsB  sortes  d'ornement»  il'igliae  d'orlfins 
espagnole.  C'est  i  ce  couvent  de  Capucins  qu'appartenait  le 
rameui  Joichim  Haepinger  i  U  baibe  ronsse ,  le  courageux 
, Capucin",  un  des  prlnctpiux  chftB  de  ItDsnrrsctioD  du  Tirai  en 
1609.     Il  mourut  m  1868  à  Salibonrg. 

Au-delk  de  Klausen  U  vallée  se  réirfeit.  La  routa,  appelée 
Kutiïïi-jiuej' [rhemln  (ie  Knnter),  du  nom  de  l'inginieni  qnl  la 
construisit  au  14'  siècle,  côtoie  des  parois  de  porphyre  escarpées. 
Souvent  le  chemin  est  iBzri  après  de  fortes  pluies  par  tes  pierres 
et  les  éboulis  qui  viennent  y  roitler  des  hauteurs.  Au  sommet 
de  ces  rochers  se  trouvent  de  fertiles  plateaux  parsemtSs  d'une 
foule  de  Tillagea,  de  l'existence  desquels  on  ne  se  doute  guère 
en  passant  \  leur  pied.  En  degk  de  KnUmann  (Kreuz),  le  Gra- 
daterbaeli  vient  se  précipiter  dans  l'Eisack  par  une  profonde 
HitaUle  dans  le  rocher;  au-deisus,  on  aperfoit  le  rhàteau  de  Troit- 
bvrg  avoe  ses  tours  et  ses  créneaux,  propriété  du  comte  de 
Wolkenstein.  C'est  l'endroit  le  plus  pittoresque  de  eettp  partie 
resserrée  de  la  Tallje  de  l'Eisack. 

2  Atiwuig  1^451  m.]  fPoitt).  Un  grand  éhoolement  eut  lieu 
au-delt  de  cet  endroit  le  19  août  1845,  comme  le  rapporte  une 
liiB''rlpt)on  II  dr.  de  la  route.  Les  hlocs  de  rochers  qui  i^ur- 
plombent  la  route  semblent  la  menacer  encore  une  ftiis  d'une  <Mta- 
strophe  anslogue.  Près  de  Sttg  on  d^coavre  ï  gauche,  i  travers 
une  gorge  étroite,  les  blanches  parois  de  dolomite  dn  Schitnt 
(_2631  01. J.  Les  roues  hydrauliques  que  l'on  aperi;oit  au  bord  de 
fEissrk,  servent  à  y  puiser  l'eau  nécessaire  ^  l'Irrigation  des 
prairies  et  des  vignobles.  A  plusieurs  reprises  on  pa«se  par  des 
bassins  formés  par  les  rochers  de  porphyre  qui  semblent  barrer 
le  passage  aux  eaax  de  la  rivière,  A  Qn  endroit,  pr&s  d'une 
tcierie,  l'Eisack  est  barré  par  une  digue  qu'il  ft-anchll  avec  unn 
grande  tiolence.  Près  du  dernier  pont  on  aperçoit  surlahautenr 
à  gauche  le  château  très-bien  conservé  de  Kamtid,  el  au-deli 
du  ravin,  sur  le  versant  de  la  montagne,  une  grande  forét  de 
chitaigniers.  L'Eisack  entre  dans  le  large  bassin  de  Botzen.  plus 
«emblable  k  un  vaste  Jardin  qu'ft  U  cunfustie-.  \«  »<A,  fîM.ww 
fécondlM  (ont  i  fait  méridionale,  y  ^ia^\^\.  'in  ^t^»,  Vi"*-^* 
lùre,    la  pèche,    \e  bU   v\f  'ti\n\'Q\.»   e^»:-     ■*"*■  '^' 


■urlout  U  vignr  qui  en  r*li  la  TlcbeHe,  Dîna  le  laliiUlii  ou 
d^couTrs  U  rIcLc  ville  d>  Bolien  iTrc  >od  joli  olarrhci  gothique 
ta  grts  Taille  travail  M  1  jqut. 

2  Botian  (283  m.),  en  iUliin  tiotxaao  i Kmierkronti  Morvl- 
tduini  SchvianiT  /idUr,  pour  lueisiiura.  Omntiuf  pour  M^rsn 
plueiinre  foU  par  Jour), 

Bulzcn,  <llle  ir.  0000  babltanti,  >itu«e  au  point  de  Joaetlau 
iM  rODtea  de  l'Allemagna,  de  l'Italie  et  ir  U  guliM,  e>t  aojoar- 
4'liui  «Dcore  la  ville  de  commerce  la  plue  importante  du  Tirai 
(folrM  de  la  MI-cariiD«,  Féte-Dteu,  8t-Beith£leniy  et  St-AndiéJ, 
^tvu  que  BUii  ioduitria  u«  «oll  plut  de  beaucniip  prèi  ce  tju'elle 
ftait  k  VépviUB  où  Venise  daniiuilt  lea  mer».  Elle  aat  située 
dan»  un  payiai^  ehuiuant  au  I>ord  de  la  Talftr,  qui  eorl  au  ti- 
du  Bamtivil  et  d^outbe  ici  diuis  l'Eiiack.  lequi^l  va  tr  j«ter  lui- 
mime  111.  plu»  bai  daus  l'Adige.  Mat»  ne  qui  donne  durtnut 
un  olurmF  tout  particulier  à  r:e  lalileau,  ce  lont  les  luontagiiciî 
de  dolomiu  de  la  valMe  de  Fatga,  aurtoul  le  SMem,  le»  £□■•- 
aaAiM,  le  Uoieagivlen,  la  Uolhtviand,  dont  la  Ioukuc  chaîne  i(- 
pouillji'  de  verdure,  étrantteniBiii  d^couptfe,  alllanii'e  de  neige* 
éceniellen,  £t'-nd  i  !'E.  «ea  maitsea  giiae»  et  rougeàtre».  Le  pont 
de  la  Talfer  e>t  l'eudroit  od  l'un  peut  le  mieu^  goûter  en  apartanle. 
La  plupart  dn  uulaiina  de  U  ville  ont  dîna  ia  toiture  dea  «ou- 
plraut  rc^uverts  de  toita  en  forme  do  casques.  Bliin  que  ptetque 
toutou  laa  ruel  de  IloUen  aolant  arrostfea  par  dea  ruiaaeaui  d'iau 
tIva,  la  chaleur  y  e<t  al  aecsbiaiite  m  été,  que  U  plupart  de>< 
tUDtlIa*  vont  alot*  cLefclier  la  (raîcheur  i  ieuri  campagnes  du 
filRcn,  pliteeu  qui  ■'«lève  au  NE.  de  houta. 

l.'*Kgiiit  parottêiait  a  éU  caïutTolle  en  atyte  gothique 
tu  14*  et  1&*  elide;  la  portail  0.  tu  om^  de  llooi  en  oiarbre 
rouge  (le  Obrlit,  la  lion  de  Juda,  le  potUur  et  le  gardian  du 
unftnaira,  EiAthltl  i,  10.  —  1  Gentie  49,  9.  —  Apocal,  â,  5). 
C'ait  uiia  imtuilon  de  beaut^onp  de  porWlIa  de  l'Italie.  [.a 
tour,  achevée  en  1S19,  sal  d'un  Jati  travail  t  Jour.  l.'^glUe 
Mnferme,  derrière  le  auîlre-autei,  le  tombeau  de  l'archiduc  Benlei 
(t  1853),  iiforf  d'un  baa-reliaf  de  marbre  al  d'une  tfpiUphe  d» 
■a  propre  lonipotUioii. 

A  l'E,  de  l'e'glliï  ut  trouve  une  port«  avei^  l'inarrlpliiin 
rUtmrrteUirW' ■  Elle  conduit  au  nouveau  'cimetière  enkiuf^ 
d'arcadeji.     On  y  resiarqoe.   ifana  l'angle  80.,  le   touibeau  gothique 
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fatnillB  Giovenelli     snrmonte  dune  Msdone 
e>xf  oti  A  iprËB  les  desslai  de  Schnot? 
eouvcnt  da  Franc  Beoitif  poasBde    ima  une  pJi«pell(i  I;  e6tf 
B»pri6tie    on  annen  sntel  trSs  joliment  srnlptS      Cftt  onr 
de  h  vieille  f  oie  sllcman  le 

VoB  chariQMrtB  sur  la  ïJla  et  ses  environs  «uttoul  II  vallée 
de  t  Adii^e  et  le  )>aiisin  de  Botzen  (Bctitner  Boden)  du  hint  du 
'Mont  fai-Biure  o'i  1  on  monte  i  ganclie  an  delà  dn  remblai  du 
ehemin  de  fer  Les  chapelle»  des  atulions  deT»nt  lesquellsb  oo 
parlée  en  y  montant  renretment  des  groupes  plastiques  pemts  de 
grsndenr  natnrelle  *t  jul  ftisent  pre'iqne  le  prote  qne  I  e" 
amateuTS  d  hortirnlnire  vleileront  avec  plaisir  le  jardn  du  comte 
dt  ^amthe  m    relui   le  M    Hbjer    et  plosl^nre  antres 

Le  rhemin  de  fer  de  Rotzen  i  %  ?rone  frnncMt  l'Enark 
qtu  se  jette  plus  bas  dans  1  Ad  ge  (en  illem  EUch)  Cette  nvlère 
devient  navigable  près  de  la  alation  de  Brnntoll  Le  château  de 
Sigrmmdikron  attire  le  regard  il  droite.  Paesf  la  station  d'j4oBr 
(en  liai.  Ora).  oS  vient  dfbnneher  la  tnaRnifique  route  de  la  vaiWe 
de  Flemme ,  la  Toie  passe  sur  l'autre  bord  de  !a  rivière.  Puis 
Tient  U  station  de  Noimarkl.  Le  village  de  ce  nom,  en  Ital.  Egrta 
(Kroiie,  i  «■ôi«  de  la  poste;  Enge!,  sur  le  cliemin  de  Kaltern), 
est  situé  sur  la  rive  gauche  de  l'Adige  et  ee  eompoee  d'une  seule 
rtiB.     L'flftoenl  gernianiqQe  y  prédomine  encore. 

Les  villages  de  Tràmtn,  e^ïbre  par  Ee«  vignobles,  de  Ktirt<tiieh 
et  de  Margrtfd  s'étendent  sur  le  versant  des  monlsgnes  4  droite. 
Station  de  Snium;  le  village  de  ce  nom  est  sltu«  sur  la  rive 
gancbe  et  domina  par  nn  chàtean  en  ruines  perch*  snr  an* 
pointe  de  rorher  qui  semble  inabordable. 

Le  dftue  de  RoechtH-i,  qBi  s'onvre  à  droite,  rondull  an  val  di 
Son.  Les  ïlllageB  de  Meuo-Tedesco  et  de  Mttio-Lombardo,  situas 
des  deux  i^Alés    du    défilé    et  séparés  par  le  ffoet,    sont  itktlens 

S.  Michèle  Lotntardo  (Adler),  avec  an  ancien  couvent  de  l'ordre 
de  St-Au|nietin,  est  la  slalion  dn  val  di  Non.  La  voie  y  repasse 
gaurhe  de  l'Adige.  Un  peu  plus  loin  on  passe  devant 
ien  passage  de  l'Adige,  Ntme  S.  Roeto,  eitué  sur  la 
iFotite  dn  val  di  Non, 

Lavit  est  ta  station  suivante.  Ce  Tillnge  est  situé  sur  l'Ai'l.'fo 
^tll  sort  de  la  vajlée  de  Ficmme.      Dn  çont  çqwïUvâ'i  ct»  îovsSV,*., 
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•t  Uag  d*  fl47  mtttat,  y  fnncbit  U  tancDl  uoTifa  et  In  Ur- 
T>in>  qu'il  iftremft  mut  de  ■•  J>i«r  ibii*  l'AdtiE*. 

ITMU  (223  m.),  en  UlauMid  ÏWmI,  en  UI.  Trfdcntutn, 
lUuU:  Karar>,  la  ul)(  »  nuafu  eil  Oéior^c  dcj  («oJrXi  4i  iHuiltun 
t«rMn*a|ti  prUoliri  qui  r  locMcnt ,  enir*  lalrEi  dg  cimiU  d'Artiila 
(Cbulst  X  4c  Fruftf.  Ï3  B*l  ITH  ,  •!  4'Eu|iB«  Butuhamli*,  vlci-tol 
dlUU*.  7  avril  ISHI.  •CnrOB*.  bflte  Hlnnwd.  rrëqatnU  iw  I»  tune- 
«SiHUlna  4<  Il  «lU*.  0«/»  (ta-t-rl*  df  rEwpa,  l'afini-nldl  m  (Ksi  | 
•TOlr  d«a  (laua, 

TfitiK  (14000  bib.},  Jadli  la  tIIIi  U  plM  rkbc  «I  la  ploi 
Impertasle  du  Tlro),  *  M,  dit-«ri,  fou'I^a  par  la»  Etruiqiin,  . 
AcrabOD,  flUiD,  Ctnl^mife  eu  (ont  d^]k  uitiititin.  8«a  n'rmbrriiMi 
lonii,  ■«  palala  >1«  matb»,  aea  ebttcaux  en  rulnu.  an  UrfM 
rD«*.  axiTil  ttiUmtit  dm  (loupva  de  lOclitr*  glaDdlQiai.  j,«  chitaln 
de  lhi«rt-i:onâtfiUo ,  Jidli  itfildiific*  iIm  prlnr«a-<>«'|uia,  actuelle, 
ment  tiuutlotnii  en  rjaKrne  rortlti^c,  dooitiia  U  vilir. 

La  'CoÂhidraU,  ImAit  vn  104K,  eammtD'é'e  dant  *a  (araw 
•ciiKlli!  tfi  1212  coiuma  la  prouTent  V»  HucriptiODa,  avlm'e 
M  mnunwiceitinit  du  Ifi*  lUtla,  «at  Sanqude  de  baa-c&W)  d'un* 
hsalTTir  remarqiuble  pour  saa  ^flkae  da  atyle  ronuu,  et  furaiMit^a 
d'une  eoapola  otiI*.  L«  portail  eat  iÂKmi  an  linoa  camme  «eltil 
é*  B«tMn  (p,  lOD),  L>ei  uitrde*  de*  eacellan,  dana  le*  umt*  àm 
hM>c4t<t.  aoiit  M*Bi  partiuilièret  i  la  naf  laUrale  du  %.  leBfemit 
de  viaui  tniubeaux,  de>  tretquM  t  DioltM  eSat^ei  et  1*  nonuDienl 
Ml  potpbyrc  du  %futt»i  Tilnltlea  Buii««arino.  qtia  Ut  h*bitao<a 
de  Itrau  battirent  at  iu«ivnl  m  1487  t  la  baUille  de  CallUn» 
(t.  p.  103J,  Il  eal  iryrUtnif  umt  d«  tuut«i  pM<->4.  U 
place  an  K,  du  la  oaUiddraU  «et  d^rarf*  d'uiie  fnntaitui  la  faUtit 
lit  Juillet  iTac  le  cnrp>  da  («rde  t'y  trouve  auiiat. 

S.  Uarla  mofU/lon  (orgue  etrdlMitj,  «ù  U  oncll*  da  Trente 
tUt  te*  atfaurei  da  1&16  k  1603,  pcaaJidr,  (ur  U  paroi  aepten- 
Irionala  du  i:baur,  un  labUau  recouiert  d'un  rld*au,  rrpr'MnUnl 
Ira  meiiibi<!k  4e  rette  ttaemlili'c  :  7  cardlnaui ,  3  pittltrrbet. 
88  ifrbetiquM  et  235  tuinou.  U  colonne  do  U  Vlet»,  eu  H. 
du  thmai,  •  dli  értgit  ni  ISM,  loi*  de  la  c<l«btiliaii  du 
800*  auniterulra  du  l'uncUe, 

Un  rocher  m  ferme  de  luitlon,  qui  l'^ltv*  aui  la  tlTe  ilruil' 

de  l'Adlce,  cl  qu'on  appfll'  Vrruea  on  Dtê  TnnU,  a   t^f  tOttlfU 

«o  /SS7.     Oepalt  ceilt  /poque  on  n'nlitWiit  nue  difllcllenieni  1» 

P*rmS»,iai,  tff  atonti-r  pour  y  )oolf  da  U  •ni:    Un  v'*'*"»*»»»- 


monMr  à  Véglue  dea  Capucms.  eat  le  Tetsant  oppns*  de  la  tsII^ï, 
It  point  de  vue  U  pluB  inWrESBant  das  environs  de  [a  rtHe. 

Jolie  rtiulF  piftoreeque  et  directe  de  Trente  à  Vettitê  par  ^e  Val  Svffemin 
a.uttt  mute  çn^nro  plaa  belle  par  Ib  roJ/^  de  la  Sarca  an  f«  dt  Oarda. 

La  voie  amt  la  Urge  vallSe  de  l'Adige,  três-fertilE  «près  le 
dBaaèchemrnt  des  marais  qui  la  couTraiont.  An  SE.  de  Trente. 
■ar  la  rive  droite  de  l'Adïga ,  le  village  de  Bardagno  et  anr 
casrade  conaid^able.  Vient  ensuite  la  station  de  MatareHo. 
Avant  d'attetadie  Calliaao,  on  aperçoit  sur  ta  banteur  le  vaste 
«hiteau  de  Besam,  propri^t^  du  rotnte  de  Trapp.  Les  d^rk  de 
TDcberB  qa'on  voit  dispersas  (à  et  W,  sont  les  restes  d'un  ^boalemeni. 

Boveredoi'CncBlrtfo,-  Coronaj,  ville  florissante  par  son  indus- 
trie stfrifole  fia  contrâe  entre  Trente  et  Virona  produit  plus  de 
60000  tilogr.  de  soie  par  an) ,  possède  plus  de  60  plandt  et 
fttalorû.  Les  premières  sont  les  ateliers  où  l'on  dévide  la  sole 
des  cocons,  les  secondes  ccm  où  on  la  file.  Les  environs  pro- 
duisent une  masGe  d'excellents  fruits  et  an  lion  vin  rouge  fonc£. 
doux  et  sucrd,  surtout  près  d'isera.  Le  plus  cnrieni  des  édifices 
de  Roveredo  est  le  vleni  autel  sur  la  Piazia  dal  Podestï. 

La  partie  inférieure  d»  1»  vallée  de  l'Adige,  jasqn'à  la  frontière 
italienne,  s'appellt  Vol  Lagarina.  liera,  avec  de  beaux  vignobles 
et  une  fonte  de  maisons  de  campagne  des  babitanfs  de  Koveredo, 
est  situé  sur  la  rive  droite,  non  loin  d'une  caicade;  t  l'E.  de  la 
Toie,  sur  la  rive  Hanche,  près  de  Lâtano,  le  cbâteau  que  le 
Dante,  eiilé  de  Florence  oonmie  Gibelin;  babita  en   1302. 

La  voie  suit  constamment  la  rive  gaucbe  de  l'Adige.  flfori  . 
eit  la  station  pour  le  lac  de  Garda  et  la  ville  de  Riva  {p.  120) 
tituje  i  3'/î  1.  0.  d'ici.  Le  gros  village  de  Mori.  cflèbre  par 
ses  asperges,  est  situé  vls-ll-vis,  sur  la  rive  droite,  an  fond  d'une 
gorge,  sur  la  route  de  Riva  (p.  120).  Omnibus  de  la  station 
de  Mori  a  Riva  sur  le  lac  de  Garda  en  2  h.  pour  80— DO  kr^ 
d'eni  fois  par  Jour  en  correspondance  avec  les  trains  de  Botzeti. 
Prts  de  S.  Marco  on  dlatingoe  encore  sur  la  rive  gaucbe  lea 
dfbris  (ilai^i)  d'an  fboulemenl  énorme  qui  ensevelit,  dit-on,  en 

18S3  une  ville  entière.    Le  Dante  a  décrit  cette  catastropbe  dans 
H.  Divine    Cfnnidit  (Enftr,   XH,  4— 9j.      La   vallée   se   rftrérit 
ffia  de  Srrravallt.  vieux  dotiJon  qui  déVeivàsU  \»  it'C\\t- 
■      Alli  (Ppite).  village  asseï  confi\ii*riiWe,  fciftt  ie&  ^tfii-e^tiviw  *> 
faiaiirs  autrefois   r^jlbres,   est  situÉ  au  v\eà  à'ii 
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ijirp^e  Bt  couThcU  ilc  Tcrdurs.  /luiD  «st  aitud  sur  li  nvt-  droite  ^ 
I'!   coin(<  de  ClstelbatFO  y  ponside  lUi  BhltMu  bien  enlrelenu. 

J'en  mt  Ib  ptemlire  sUlloii  eur  ttrritolre  ifnitien.  La  vi.I1^e 
de  rA(Jig«  «et  tf^krie  cin  lac  da  Garda  t  l'O.  par  la  cronpe  Aa 
UonU  Baldo  (2198  m.).  Fols  lient  Ceralno.  L&  Tofe  s'engage 
eneuite  d«ns  le  ctflSbre  di?fi(/  d»  Vfrone  Cïftiiui]  rft  VerwioA 
puKagr  que  l'Adljir  «'ebt  fray^  i  traTecn  le  TDch«r,  et  où  la 
ririkre,  1a  roula  et  lt^  irlmmin  di-  Ter  ont  h  peine  pu  (roDvrr 
pUcv.  Cette  goritr  était  jxtia  défendue  par  une  forterease  véui- 
ilenne;  maintvnant  U  s'y  trouve  de  nouvraax  rorta  IHivoli, 
Wrattilaw.  Uolinari)  qni  en  font  an  de*  pointi  iiraté^qnei  tia 
pJua  important  11  du  royaume  vénitien.  Le  r  lie  m  in  de  Sei  en 
ItiTerie  k»  ouvrages.  Othon  de  WltteUbarh  y  protégea  en  1I&6 
la  retraite  de  l'année  de  Frfdéric-Birberousee  rentre  le>  Hilanaia. 
(BIvoli  est  MitDé  aur  une  culline  de  la  rl'e  droite^  le  général 
MiiEéiJs  emporta  plusieurs  toi»  ce  Tilltge  d'aaeaut  «n  1796  at 
-n  1T9T,  ri  y  gagna  le  titre  de  dm^  da  BItoIl.J 

Dcmti/iiarii  eat  la  alatioij  auivante.  Au-dell  de  l'Adige  l'mil 
détouire  une  chaîne  de  cnlllnei  n'étendant  dana  U  plaioe  Jusque 
Cuitoua,  bien  au-delà  de  Vérone  j  lea  PiémonUia,  qui  occupaient 
eftti'  pusliton  depuU  le  printampa  18Jë,  en  (nrent  encore  re- 
pouBiéi  la  même  année  par  lu  Aatrichleua.  Soiftriao  et  lea 
■Dtrea  Tillagea  i^ui  lurent  le  théâtre  de  la  bataille  du  24  Juin 
1859  (p-  222 J,  aont  attuéa  it  quelqttea  Ueuea  i  l'O,,  lu-delï  dm 
Mincio  qni  sort  du  lac  da  Qarda. 

On  paau  eneuite  ii  Ptuantina  et  à  Parona  où  ta  vole  (rnn- 
cbit  la  liTiire.  A  8.  Lucia  (p.  222)  on  atteint  la  ligne  de  Vé- 
rone i  Milan,  »t  blentût  apria  l«  gâte  de  Vérone  située  an  S.  do 
la  ville,  d«-iaiit  ia  Porte  nenta  fPorU  nuOTa). 

T4r«i«  ï,  R.  32. 

9.   Dlnnibnick  à  Colico  aor  le  lac  de  COme  (et  Kilftn) 
par  le  col  da  Stolvio. 

M  uiilKt.  Dili||cncr>  <l'liinibrut:k  i  Lindeck  cbu|ii>' juur  |1t^  ibta. 
du  mal.,  fit,.,,  t  midi.  .Di'<.^cric.  i  «  h.  du  mil.l  tu  83/.  b..  de  Lindcck 
k  Halj  i  ruii  par  (enalnt  (IfWt  dlm  .  mard. .  mercred.  M  •endi.  à  S  h. 
a[irki  midi,  rMont  l>  II/i  b.  du  Bial.i  m  Sl/i  h.  Oienlbii  enlre  InBBlmicli 
tl  Undcck,  et  entre  LandKktt  Mali  cbaquc  Joar.  —  Heaiagerlaa  oll» 
MnrBue  n  Saeirlu.  H  mut  tJnsilrlq  et  CoUtc  chaque  Jonr.    La  roule  du 

•nilnencr.       Ut  Tofiurlna  demandent  lO  k  11  IV.  »«  \wt. 
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il  dripeniï-l-OD  cli^ae  unïe  pliii  de  UOOO  fcai 
Du  muls  de  Juin  na  lODunencemeDl  d'octobre 
danger;  maie  l'U  a  fnrt^menl  neigé,  un  fera  i 


La  route  i^fitole  ta  ritt  gauche  di^  ïlnn.  A  20  min.  de  ZtrI 
on  passe  au  pied  de  la  Martlniteaad  qui  s'él*»e  perpendiculalr*- 
ment  à  droite  k  une  hanlenr  de  1170  mètres.  Cent  sur  c« 
rocher  que  l'emperenr  MaiiraîUen  1"'  s'égara  1  la  chaaaB  en 
1493,  prrdit  l'équilibre,  et  routa  au  buid  de  l'abtme  oâ  il  se 
crimpunna  k  une  pointe  de  rocher.  Un  nage  lui  appatnl  alors 
et  le  ramena  sur  le  bon  rhemin  par  des  sentiers  inconnus.  Le 
rocher  où  l'empereur  resta  suspendu,  I  2TB  mitres  au-dessns  de 
rinn,  est  désigna  par  une  aroii  de  18  pieds  de  haut,  placée 
dam  un  renfoncement  vis-à-rts  de  la  chapelle  qui  s'«l*v«  sur  l* 
collliie  boisée,  et  difficile  i  distinguer  d'en-bas. 

P/4   (lieues)   Zlri  (036  m.)  ("Laiwe)    est   dominS   k   dr.  par 
les  ruines  du  château  de  Frageniiân,  jadis  r*aid>-nre  fatorile  de 
Maiimlllan.     (Jolis    vue   du  Calvaire    de   Zirl].      (Une   chaussée 
1  ionduil   de   Zirl   au   N.   par    Mitlmviald,   où   se   détache   k   g.  la 
[^nte  de  FartenJtlTehfn,  et  par  les  lac»  dt  Wulclitn  et  de   ffocKd,  V 
Wt*iltraipt  tac  le  lac  dt  Stiimbtrg,  Où  Von  çeW.  ^itMi»  \ft"^î.vtvi. 
r  pour  Stamierff,    el   de    li   \b    tVtnvm   4*   ^«^   Sa*"?^' 
n/d,  comp.  fAlltmagne  par  Badelcw-I 


* 
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2  Telft  [Poste)  est  an  des  villages  les  pins  ponsidtfrablfB  de  I» 
yill^fl  supérieure  de  riiin.  Il  s'y  detacbi<  un«  Fliaoss^e  condui- 
sant à  Naaaertil  H  Lermoi.  et  dp  !ï:  à  gauche  par  Reultt  et 
ffiiMn  [Hohensrhwingïn)  i,  Bieiienhofm  eur  le  (^bemin  de  fer 
d'Aagfibonrg  à  Lindïu;  i  droite  par  Oarmiieh,  Fariei^rirchtn  el 
ifumau  i  Steslmupl  (y.  p.  105),  comp.  ÏAlUmagnt  par  Badeker 
laentiaDiide  p.  105. 

Notre  ronte  fraocbit  l'Iiui  prts  de  Telfs  et  passe  en°uile  i  g. 
pris  du  grand  cauvent  dt  Btama.  d»  l'ordre  de  CUpam.  fond^ 
«Q  1271  par  !b  mère  de  Conradiu,  le  dernier  des  HolieDstauferi, 
de  ^argeIl^  qu'elle  avait  amassa  pour  la  ranfon  de  son  file.  Ce 
fut  ici  que  l'empereur  Maïlmillen  1*'  reçut  en  1497  les  ambas- 
aadBurs  du  Sultan  Bajaiet,  qui  yenaieni  demander  pour  leur 
maître.  prËt  à  se  convertir  au  cbristianiEiiie ,  la  main  de  sa 
sceur  Gunëgonde. 

13/4  Silt  (Steinlioct)  possède  one  joli*  église  iieuTe,  dfcorfp 
d'un  be»u  tableau  d'autel  par  Hellweger.  Derrière  Sili  on  voit 
ee  dresser  ï  g,  lei  ppiilea  boisées  du  feleraitTg,  couronnées  des 
ruines  dn  cbâteau  du  méiDB  nom  (le  nouveau  cbâtean  fut 
■également  consumé  par  l'incendie  en  1858},  où  naquit  Marguerite 
Maultiscb,  eouB  laquelle  le  Tirol  passa  au  14^  siâcle  l  la  Bohême 
et  de  \i  i  l'Autriche.  PasRÉ  Hamùngen  la  route  franchit  l'Inn 
«t  conduit  k  Magerbach  {*anb,  près  du  pontj  et  le  long  du  pied 
du  Tichiirgant  (2364  m-,  ascension  en  4  h.  à  partir  d'Imst,  vue 
trftï-ftendue).  I.,es  masses  de  d^ris  dont  i'Acht  a  recouvert 
tonte  la  valiÉe  à  son  débouché  dans  l'Inn  an  sortir  de  VOtitihal 
qui   s'ouvre   vis-à-yis,   oSfrent  un  coup  d'ceil  des  plus  étonnants. 

Ce  fut  i  Brennbiicbi,  dans  T'auberge  de  Majr,  que  „mour«l, 
U  9  aom  làSi,  veri  II  h.  du  malin,  8.  M.  Frldcric  AugvsU  roi 
de  Sait,  dts  suîta  dt  i/ejsure»  ju'il  osait  reçues  h  la  tête'',  comme 
le  rapporte  une  inscription  dans  la  cbambre  mortuaire  qui  est 
encore  dans  le  même  état  qu'au  jour  du  dÉcês.  Le  roi  avait 
quitté  la  grande-route  i  Brennbîichl  pour  se  tendre  dans  If  Piti- 
thal.  Mais  avant  même  d'avoir  paasé  l'Inn,  il  tnmba  de  voiture 
i  un  brusque  détour  du  chemin  et  reçut  dp  l'un  des  cbevaui  un 
coup  de  pied  mortel  à  la  tête.  Une  petite  ekapeUe,  i  toit  pt 
clocher  verts,  g'élïve  i  l'endroit  même  où  le  malheur  arriva,  La 
porte  en  est  surmontée  des  armea  dp  Saie  et  de  Bavière;  l'intérieur 


fi  Colico.  IMST.  9.  Hculf-     107 

La  roat«  quitte  Ui  barda  de  I'Iqd  tt  monls  itisfnaiblunent 
pendant  20  minotes  jasqa'ï 

2'/î  Imit  i'Poatt,  ch.  70,  d^j.  35  fcr.,  bonne  bièce,  miiion 
spacieuse;  l'hâte,  Mr.  Stubenmeyer,  est  attentif  et  bien  ÎDstniit), 
bomg  considérable  reconstruit  apria  l'infendle  qai  le  ronsiuna 
en  1823,  et  pic  suite  duqael  on  a  établi  Eur  chaque  maison  un 
échafaudage  peut  faciliter  l'extinction  d'un  nouveau  sinistre  pareil, 
est  situé  au  pied  du  Laggenbtrg  et  du  Platletnkogl.  d'où  nnf 
rhaUÈSée  conduit  an  NE,  à  Nasiereit  (p.  106J,  Notre  route  s'abaisse 
de  nuaveau  el  se  rapproche  de  l'Inn  au  pied  du  Laggersherg. 
\  cet  endroit,  lea  Tiroliens  précipitèrent  en  1809  des  troncs  d'arbres 
et  des  niasses  de  tocliers  du  sommet  des  hauteurs  enrironnantea, 
re  qui  coûta  la  vie  }>  pLas  d'un  soldat  bavarois,  UUi  a  une  jolie 
église  nauvi!.  En  arrière  on  aperçoit  à  T arrière-plan  le  TsebOr- 
gant  (t,  p.  106),  qui  apparaît  ici  sous  la  fonne  d'une  pyramide 
dépouillée  de  végétation,  et  ferme  régullèronent  un  paysage  des 
plus  pittoresques  (i  g.  du  TschilrgaQt  on  voit  dans  l'éloignement 
\e  Sormtmpiti}.  Derrière  Slarkenbach,  an-dell  de  l'Inn,  les  belles 
ruines  àa  château  de  Kronburg  aa  aommet  d'une  haiite  mon- 
tagne conique.  Avant  d'atteindre  le  pont  de  l'Inn  près  de  Zonu 
(831  m.),  011  arrive  i  rir.  I  un  chemin  vicinal  qui  conduit  en 
10  loiii.  i  une  belle  cascade  qui  se  précipite  ft  travers  d'énormes 
masses  de  rochers,  mais  qu'on  ne  ïdit  point  de  la  route.  L» 
pont  de  l'Inn,  qui  ramène  la  route  sur  la  rive  droite,  a  souvent 
été  l'objet  de  eanglanla  Dombats.  En  IT03  il  fut  détruit  parles 
Tiroliens,  ce  qui  obligea  les  Français,  qui  s'étaient  avancés  Jasqu'4 
Prati  (p.  1083,  ''  ^'  rendre  prisonniers.  Le  couvent  qui  l'appuie 
au  rncher  boisé  est  le  couvent-mïre  des  soeurs  de  rbarité  pour 
la  majeure  partie  de  l'Autriche, 

3  LkndMk  (836  m.)  ('•Seftiior.er  AiUir;  "FMe;  '(Mdntt 
AàitrI,  bourg  important  situé  sur  leg  deni  rives  de  t'Inn .  «t 
dominé  sur  la  rive  droite  par  le  tïpui  fort  de  Landtck.  C'est  k 
Landeclt  que  se  détache  k  l'O.  la  grande-route  conduisant  par 
l'AHberff  1  FtldkiTcii  dans  la  vallée  du  Rhin  et  au  ohemin  de  fer 
de  Rorsebach  ï  Coire,  comp.  VAlianagnt  par  Badelier. 

Notre  route  passe  ï  câté  du  château,  sur  la  rire  de.  de  l'Inn. 
qui  pénètrit  ici  dans  une  étroite  gorge  et  forme  plusieurs  rapides. 
A  droite  une  cascade  de  l'trpftacft.  Le  Pont  de  PontlaU,  situé 
ï  2  1.  de   Landeck,   ramène   la    route   sur   la   rive   ic.iu.e'tiï   «^*  \»  _ 
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tiïière  Ce  pont  fut  fatal  X  pluiipurs  n-pnîsa  aui  Bs-»aroi9  lors 
de  lenr  invasion  en  Tirol  La  luilice  tlrolieniie  y  anéantit  en 
1703  iBrmrt  baTatoi^r,  qui  dpvsit  s'aTancCT  par  le  Vinl«ihgflU 
dans  le  Ttrol  méridional,  i  t«t  point  iju  il  «n  écbRppa  i  penif 
quelques  fuyards  qm  apportèrent  !«  nouTelle  du  d(iBa=tre  A  1  fleoteur 
Mailmihen  Emanuel  i,  Innabruck  Lre  1200  Bafarois  qui  étalent 
enlr«a  en  Tirol  dans  U  même  inlenlion  en  1809  rfprouTèrent  le 
mime  sort  le  8  et  6  aodt  de  cette  ann^e  m^morabl»  dans  Un 
bslee  militaires  du  Tirol 

AQ-de9BU8  de  Prutï  sur  une  patni  de  rocher  esrarpSe  &  dr , 
ee  voient  les  rentes  du  chatean  de  Laudega,  non  loin  de  i\  en 
baal,  le  <illage  de  Lmlu,  h  uns  enlfureui  situes  à  I  I  de  PruTZ 
(pni  moderl<s|,  1  ';  I  plus  haut  Obladi».  éHitife  imposant  au 
Dulteu  de  bois,  source  et  bains  d'eau  miniraie  tr*«-cél*breB ,  les 
mirai  organisés  du  Tirol  dans  un  site  'hanuanl  malheur  eu  sèment 
inacceBSibleo  en  voiture  La  sourcL  a  son  écoulement  près  des 
Tocheie  qui  bordent  la  route,  on  y  renconlie  des  enfants  qnl 
TOUS  en  offrent  ï  boire  dans  des  'verres 

Prub  (Ro«e),  oh  la  route  r^pasee  agr  U  rive  droite,  est  situ i 
dans  une  piauie  maricaeeuse  1  l'entrée  du  Konfuerthii  dans  lequol 
i«  trouve  I"  ctflfcbte  pèlerinage  de  Kaitinbrunn 

2  Biad  (87"  m  )  /•^Fcste  Adltr!  bead  village  avec  le  bateau 
de  Sitrimttndiried  occupé  par  le  tnbui  al  du  diatnel  Le  couvent 
de  Capucii  B  au  S  de  1  endroit  fut  fo  dé  sn  17^  siècle  ponr  tenir 
tête  i  la  réforination  qu  menai-ait  d  envahir  le  Tirol  du  i-otS  de 
la  Suisse  On  peu  au-delh  de  Ried  la  route  a  4t4  ei  Qiremn  t 
reconstruits  dans  les  dernières  années  un  Jol  pont  condujt  i 
Taëtnl  sur  la  rive  gauche  de  I  Inn 

2  Pfunda  (■Traube)  e  compose  de  deuï  groupes  de  maisons 
séparés  par  1  Inn  celui  de  la  rive  droite  ofl  se  trouve  Téglise 
s  appelle  dos  Dorf-  celui  le  la  nve  gaur-he  où  passe  la  route 
„ilie  Sluben"  Au  "^E  on  voit  se  dresser  le  i/lac  ir  de  Mcndin 
!a  cime  ia  plus  avancée  »n  NE  de  la  chaîne  septentrional»  des 
«Ipea  de  I  Engsdine  à  I  E  on  découvre  dans  le  lointain  Ire  rimes 
des  montBgne,s  de  l'Oetithal. 

La  nouvelle  roule  franchit  l'Inn  en  amont   de  Ffunds  sut  un 

pont  de  pierre  et  de  boi?,  et  monte  pcu-^-peu  le  long  de  la  rive 

drorfe  de  retle  rivière.      En  partie  tailUe  dans  \¥s  ÇMola  de  rochers 

■le  ,rbistt(3  lunoeh,  2  voûtes  d'ahri  tonltela  tbuVe  ùïî  »v»iMi>L\,ti,V 
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•D  pirtii?  éublip  SOT  des  dlguBS  de  maçaDoerie,  c'est  une  dis 
•routes  las  plus  hardiea  et  les  plus  grandioses  qui  aient  4té  ton- 
aUoïtejt  dans  trs  temps  jnodtmes.  ^Ue  a  été  achevée  en  1865. 
Elle  n'est  pas  moins  remarquahls  pat  ses  [beaui  points  dB  vue 
sur  l'étroite  vallée  de  l'Inn,  dont  le  plus  beau  se  trouve  A  l'/'j  l. 
de  PfoDds.  à  *Eoali-FiiiitenDfinE,  groupe  de  jolies  maisoos  sa 
bord  de  la  route  (*aub.)-  Tout  au  fond  or  découvre  ranciennt  ■ 
Fïnsttrmiini  (9S9  m.J  avec  nne  tour  et  un  pont  sur  l'Inn;  coup 
d'Œil  superbe  sur  ces  roivstruetioiis  [et  l'étroite  gorge  d'où  l'Inn 
Eort  de  l'Engadine  -,  i  l'arrière  plan  1«9  Alpes  âe  i'Engadine,  Il  faut 
enivre  l'ancienne  route  pour  pouvoir  bien  juger  da  toute  ^ 
Lardiesse  d«  la  nouvelle,  avec  ssa  pgnts   et  ses  arches  jet^s  d'iç 

A  la  sortie  du  col  se  trouvent,  depuis  1540,  de  petites  fortl- 
fieatlons  à  angles  saillants  et  rrotrants,  et  quelques  tours  coof- 
vertes  !i  la  Montalembert.  Avant  d'y  arriver,  on  pasae  devant 
une  jolie  cascade, 

2  HKadera  (13Ô3  m.']  l'Pottc,  bon  et  pas  cher;  Sfomitchein) ; 
le  vieux  château  de  Nmidtnbtirg  est  occupe  par  le  tribunal. 

Le  voyageur  iinî  en  »  le  loisir,  ne  devra  pat  nâgliger  de  monter  aa 
lommel  de  l'arSle  qui  sépue  notre  ruole  de  U  valKe  de  l'ino,  pour  y 
juulr  de  U  *vue  qai  s'y  déploie   Ik  )/]  1,  O,  de  NaDdora,  à  g.  da  chemin 

aulase  de  l'Inn  lEngadine),  encaiisëe  det  deux  eSléa  pu  une  longue  chaîne 
de  mostagnei   couverlea  de  neigea  ileroellea 

La  route  monte  toujours  et  franchit  la  Eetehm-Schtideek 
(1440  m.),  espèce  d'entsltte  dans  la  montagne,  foraiint  la  limite 
des  «fHtients  de  la  Mer-Noire  et  de  l'Adriatique.  A  peina  a-t-on 
atteint,  ao-dela  du  viliai^  de  Rtschen  (1395  m,)  {•Stem),  les 
rives  d'un  petit  lao  aui  eaui  troubles,  que  l'oail  tftonnë  voit  sa 
dérouler  un  **'panoraiDa  incomparable  comprenant  les  glaciers  et 
les  neiges  de  I»  chaîne  de  l'OHler  qui  ferme  tout  l' arrière-plan. 
ï  gaucbe  les  glarien  de  Sulden  et  de  Laaa,  plus  près  le  Tieheri' 
fltlitr  Hothiplta.  plus  loin,  au  fond,  les  masses  glacées  du  Zufàll 
iCevidalel,  VEnde  dir  Witt  (bout  do  monde),  puis  la  haute 
pyramide  du  Uonle  Zebru  (3874  m.),  et  enfin,  A  droite,  U  pitu 
haute  de  toutes,  l'0>-tlerJ7''la  (3907  m.)  (p.  113), 

VAdigt,    qui    prend    sa  source  aux  environs  de  Keï<z.\v<Hii. 
Tarse   le   lac,   puis   le   Mitttriu   eit  VHcidcTieï.   ^c'o.'v   ïn,Uv' 


I 
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■2  St-Vatcntin  <mfdtT  Htide  ^Sl-Yslcntin  des  bruyères,  1409m.) 
(•PiieteJ  est  situé  entre  ces  derix  Uc».  C'était  jid la  DR  hospice 
pour  loi  Umdes  de  Mais  iMaUer  Hetdtj,  région  inhospit»li*re,  ani 
environs  de  laqueHe  8000  Grisons  battirent  en  1499  un  nombra 
rlouble  <<e  troupes  de  l'empereur  Maxjmllien. 

PluB  ou  approche  du  Vlnlaclxgati,  ainsi  nonjmé  des  VéDonStes, 
ses  anciens  habitants,  pins  la  vue  s'embellit:  l'Ortler  Torme  con- 
tinnelleinent  le  fond  du  tableau.  Les  villages  de  Mali,  de  Olumi 
(995  m.)  et  de  Tartech  sont  si  rapprochés  lus  uns  des  autres, 
qu'on  les  prendrait  pour  une  seule  et  mémo  ville.  A  l'approche  de 
Mais,  on  aperçoit  Ilargeli,  tillage  surmonte  d'un  clocher  ronge  «t 
possédant  un  château,  la  Pûrstenburg,  qn'hahltcnt  actuellement 
une  trentaine  de  familles  pauvres  entièrement  ruinées  par  les  dé- 
bordements de  l'Adige  (du  16  au  18  juin  1855)  qui  détruisirent 
en  même  temps  ane  partie  de  la  grand e-route.  Plus  loin,  sur  le 
versant  de  la  montagne  ï  droite,  les  vastes  hatiœents  de  l'abbaye 
de  Bénédictins  de  Marienbtrg. 

IVi'il^»  (1023  m.j  r*Poît«  on  AdUr;  Hirifhi  Uant),  bourg 
d'origine  romaine.  En  y  entrant  on  voit  nse  fontaine  surmontée 
d'une  statoe  du  Christ,  du  flanc  de  laquelle  l'em  s'écoule,  L'égUie 
paroiesiBle  possède  un  bon  tableau  de  Knoller  (p.  96).  représen- 
tant la  mort  de  St-Joseph. 

A  la  sortie  de  Mais  on  passe  devant  la  tout  antique  de  la 
FridiiicIttluTg.  Dana  le  loiBtaln,  l  droite,  non  loin  de  l'endroit 
où  i^ommeuce  la  rente  proprement  dite  du  Stetvio,  au-delk  de 
l'Adige,  le  beau  ckâteao  i  demi-ruiné  de  LicUen6ery,  appartenant 
au  comte  Khuen  (on  y  a  découvert  en  1859  une  vieille  fresque 
dont  las  sujets  sont  tirés  de  poësies  du  moyen  àge)i  à  gauche, 
au  bord  de  la  nouvelle  roote,  près  de  Schiudemii,  le  château  de 
Churburg,  propriété  du  comte  de  Trapp.  Il  e'ï  trouve  un»  col- 
lection préciBosa  d'armes  da  moyen  âge  qu'on  ne  peut  pas  tau- 
Jours  visiter.  Pris  de  SfondMg  (871  m.)  (*anberBe),  X  '/(  '- 
un  dcfï  de 

Prad  (972  m.)  (Hos»,  Bivio   di   Prad   ou    Brad,   la   route    du 

Stelïlo    franchit    eo    ligne   droite    le    large  fond    de    la    vallée    de 

l'Adige   au   moyen  d'un   pont  d'une    grande   longueur   (ï  923  m. 

JwdessBf  dtt  n/v.  dt  It  met),  la  ftontWre  du  Vtnwchgau  inférieur 

»t  supérieur.     PoU  elle  s'engage  dans  i'étiûita  -ailiS»,  S\i  rtiSMWu 


ft  VoUeo.                              TRAFO 

dt   Trafai,    laquelle    est    à  pfint 

e«  P 

mi  s  98  an  avec  ses  nombreuses  ca 

s 

on  aper^ott   le  yillage  \<ie  Slilft, 

s 

son  nam  i  (a  runte,  bien  qu'elle 

pat 

Les  maisons   en   Boni   suspendu» 

ni 

d'hironddlea. 

Taille  de  l'Adlge  eolre  Spoudlnig  clPtad,  en  Irareniml  obKquemcnl  Ja  ikllÉa 
derrière  Hali  (p.  110)  en  te  dirigeant  sur  Glumi,  petite  ville  a»ec  une  yieilla 
e'gKss.  et  en  SHlvact  à  partir  de  Ih  let  vereants  des  mnntieiieg  pir  Xifltin. 
tn-B  IP-  1101  et  Agunu  jotqnà  Prad  en  aVs  h- 

PrÏ9  de  Oomafnj  (aub.,  ilouan«  et  birrean  îles  passeports  pour 
l'Antrlche),  où  s'^ire  depnls  18S0  nne  grande  „caserne  défensive", 
on  Toit  9'ouTric  i  l'E.  la  sauvnge  vi^lfe  de  Sidden.  longns  d»  plus 
de  3  lieues,  renfenniul  l'énoriaB  glacirr  de  Svlden  (Sviden-Femtr), 
inyisible  de  la  route  du  Stelvio,  1«guel  se  rompit  dans  ses  fonde- 
ments en  1817  tt  descendit  avee  rapidité  dans  U  vallée.  M>i> 
dBpuis,  il  s'est  retira  de  opoveau  eïi  laissant  dfiriire  lui  ses  moraine». 

2  tr»foi  CFoate)  [1690  mètres)  se  compose  d'une  demi-don- 
laine  de  maisons. 

chemin  qui  y  conduit  (S/i  1.)  eal  chumaiil  cl  facile  ï  trouver  sua  gnidet 


r  i  ttsiars  des  pr^s  et  des  bol 

el  en  dernier  lien  p»r  des  moralnei. 

Au  bout  de  la  vallée  se  trouvenj 

jDua   une  toiture,  lea  aUtnea  du  CHris 

.  de  la  Vieree  el  de6t-Jean,  de 

plùlrinea   desgaellee  les   .eam  sacrée 

"  s'écoulent.    A  cBte   s-élÈve  un 

etikpelle   et  une"  maison   Bervînl  d'an 

Vii-i,-ïi>  s-élèfenl  les  parois   de  roch 

dnqnel  on  voit  le  précipiter  deux  case 

Mies.    A  g.  la  blanche  KŒHigswan 

(p.  !12)   et  les  mMsêi  blcncs   du  gla 

■«bleau,  le  anmbre  Hondalich,  la  bluc 

hiene,  et  an  bai  la  [leljle  cbapeUe  sUe 

DGienae  an  miliea  d'un  (roi^ie  d 

^ 


Mpigs,  —  tout  cet  ensemble,  d'une  majesté  incomparable,  fait  une  ûnprei- 
fhut  des  plue  profondes  el  presque  unique  dans  les  Alpes, 

L'énorme  ^cier  de  ATondolscA  on  de  itadatich,  descendant 
i  ro.  de  VOrtler,  abaisse  à  ploaieurs  centataes  de  pieds  dans  le 
toi  sas  nasses  de  glace.  On  en  est  tout  pris  die  qu'on  a  atteinl 
U  Canloniera  <û  Bosco,  entièrement  détruite  en  1848.  Le  Ua- 
datach-SpiU  fit  un  sombre  t'roupe  de  rochers  qui  se  drosse  k  pic  att 
miliea  des  glaces.  Pln^  bas,  on  voit  descondi»  le  VOrtïw  V-*  \w«- 
(lociers  de  Trafoi.  L'arriète-plan  est  tormê,  au^.-çM  X^-çYtrass-** 
A  neiite   du     natakogl.    montaçue  la   ç\aa   e\*"ié»   i"  K'ûwa.'^'i^- 


r 
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rbst,  tn  bord  4e  I*  TOUU,  npparte  qat  MlM  „vla  a  Itnnnio  ad 
AlU^n  tAitlKo)  ver  OniçtiUa  fuga'  ■  M  taotni'nftt  •n  1830. 
pt  ■l'her^f  En  1625  ptr  l'InK^nUaT  Dau«giitiL  On  ■par^oll  1  dr. 
4«  la  rncita  Iki  <rf<uz  hahtt  (Hagnt  •etcehiel,  qui  arinbliiiit  coma* 
irolMi>  (U  t>nr<1  ila  rnchcr,  •(  i^ul  ni  aant  plu  «ujourd'hol  ti6' 
qoenU*  que  par  tl(t  piatraij  biat  an  rnn'l  <m  *al(  couler  IMttte. 
La  pont  pfta  d»  itieux  bitiu  fut  «n(Urr(ii*nt  d'tmlt  l«  3  Juillet 
1869  par  laa  Autricblani  pandaiit  Iw  «wbala  qu'lla  eurnit  k  r 
MstMlr  contre  Isa  cbaHcura  da>  Alp*i  da  l'amida  pUmontalH. 
he»nomuaahatjxt(nagninovt,  14.^6  m.),  bet  éàttirM(y.  pi.  b») 
Miutiall  aur  uni  icrratia  A'ob  l'ftn  *  uni  fort  balls  Toa  aur  la 
Talléc  de  Itormlo  «t  le  carde  de  inontagna*  'jul  Tnitoure,  aant 
(fH-ftéiiuenU*  aux  muia  da  Jtiillil  st  d'aoAt.  La  acuTalle  ■nulaoïi 
de  conTenaltou  (ch.  1,  d<].  1  Ir.,  a.  SO  t..)  a  M  MiiixrulU  m 
1861.  On  la  terme  lin  de  ■eptembn,  Lei  eaiii  Iharnialea  (aa- 
UnM  rt  lulfareluaji ,  31^  Rj  jr  «ont  R0ndatl«a  par  dea  tufani. 
Lm  aourera  aortant  de  lirre  k  ■/,  1.  plsa  haut,  pria  (Ira  rieat 
bain*;  ellaa  ffiarnlaiial  760  lllraa  d'eau  par  mlnnW.  L'*  idnao- 
•IMa  d«  U  roQM  «Maani  \ 

3V)  Bomlo  (lltl4  nij.  nj  illam.  W-irmi.  l'cHt,  eh.  I  fr.  60, 
ddj.  1  fr. ,  a.  1  rr.  &0,  aouper  i.  t.  2  tt.  AO  <r.  On  aéra  ploa 
agtiCablemaiit  log*  aux  •nouvuHu  baiiu  (t.  cl-deaauaj,  aitufi  k  %  i. 
plna  haut,  tur  la  routa.  Ou  y  »toll  auaal  l*a  rojraieari  qui  ne 
*etilenl  qa'y  paator  une  nuit. 

Itormlo  mtn»  (1^3  m.)  cti  un  viidfolt  bl«a  S4ehu,  mtlgit 
M*  aept  ttiura)  il  (ut  d<*aat<  cp  1605  par  un  ineendi*,  L'^i^llta 
de  H.   CrMoforO  puaaède   de  tIiux   tableiul. 

j|  3  I.  m,  d*  Barala,  ata*  I*  fU/Vn,  a>  bord  da  rmdaltv,  a«t 
■llii^  K.  Caurtna  (lannj.  ^ubllaitowai  d*  balaa  afte  «0  «liaaibHa. 
oriaBlaailiin  alnpl* .  banii*  calai**,  On  fapCtfla  raati  aelduMe  t»  (Mta 
aoarœ.  t>e  M  CaWrtaa  par  le  Cmi  M  Tt>  W|in«n  (3aW  aa.)  t  JMt  «aoi 
la  VU  dl  Holt.  »  TIrol,  Wm  ioaraM  i*  naHtii  |>u  trop  raUgaaK. 
«■Ma  aMtaaalre. 

HeUl  ucuMion  hPoRle  daai  IKafaïUD* ï  nala,  po(r  II  fiO».  Il  laul 
lira  liablM^  aui  moaUfiu  a(  accnapacs^  4'iia  bon  (■lil'i  la  ctwnla 
•OadaJt  dt  HapHilu  t  l'O,  iiar  /W>iu>,  TrrpaOt  ai  Urtum, 

La   muta  Mupn    la    fond  d«   U   faUda   en   llj[n<   droit*  ilaiia  la 

direction  du  KO.,  fran<-l>ll  l>  Fr'„U>lfo  »ux  euii  troublât,  ijal  a« 

Jeu»  itiit  J'Ailda  en  a*at  do  poni,  et  fait  cnault'  on  coude  pour 

«wor/r  «   .liBftt  Ugun  ta   S.     La   lat|{a  et  latU  vtUde   d-  Homto 

/VKaaao/,    (,„/  ,-rffcin(  J,„,joa«   vlllaga   &«   Cappitw,  «V  'A"'^  \>"<4«A 
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dp  hautes  moutures  escarpées  H  naes,  en  partie  couverles  àe 
nelgf,  e^t  Bnlliretii^nt  dénuée  d'arbms,  il  l'exc«ptloii  d'un  petit 
nombre  d'ïulnes,  de  ssuina  et  de  sapins.  £n  aval  de  Ceppioa 
on  arrive  &  3.  Antonio,  graupr>  de  quelques  maisons  couvertes  en 
tniles,  aTBC  une  toiterie;  pois  i  Moriptwne,  antre  groupe  de  tuai- 
sons  situé  dans  une  lerle  vallée;  l'église  sn  est  perchée  au  som- 
met d'nne  monlaRne. 

Le  défilé  lie  La  Strra,  long  de  30  min.,  sépare  iei  le  terri- 
toire de  Bormio,  le  „Pac>t  Freddo",  de  la  Valteline,  qui  faisait 
partie  du  canton  des  Grisons  Jusqu'en  1797,  pnis  da  t'Autrictie, 
e(  qui  appartient  i  l'ilslie  depuis  1859.  On  désigne  sdds  ce 
nom  la  large  vallée  de  l'Adda ,  dont  le  fond  eit  souvent  com- 
plètement dévasté  par  les  grati^rs  qu'y  déposent  tes  déborde- 
ments de  la  riviAre.  Les  versants  plantés  de  vignes  produisent 
un  vin  rouge  aussi  doux  qu'aromatique  et  généreux-  La  popu- 
lation est  pâle  et  malsaine;  on  rencontre  une  foole  de  ^itreuii. 
Dans  la  partie  supérieure  de  la  vallée,  les  femmes  portent  des 
sandales  et  des  gnfitres  rouges.  —  Le  Pont  du  /Jiofite  fut  détruit 
le  26  juin  1859  par  les  Autricbiena.  Vers  la  Hn  du  défilé  on 
passa  devant  les  ruines  d'une  maison  neuve,  plus  loin  (ï  dr.J 
devant  ceUes  d'un  fort.  La  vallée  s'élargit  ensuite,  la  Tégélation 
méridionale  commence,  dans  le  fond  on  entend  bouiUonriec  les 
flots  grisitrea  de  l'Adda  sortie  des  glaciers. 

2Vî  BoUadora  CPoêle).  La  jolie  église  en  est  située  sur  le 
versant  occidental  de  la  vallée.  Le  pont  qu'on  rencontre  avant 
d'arriver  au  beau  village  de  GroioMo  (Aibergo  Fini,  de  bonne 
apparence)  est  situé  1  666  mitres  an-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  comme  l'indique  nUit  Inscription  sur  le  mnr  de  la  der- 
nière église. 

Le  fin  Jfojucaio  (2820  m.)  s'élève  )>  pic  aa  NO.  Les  masses 
de  rocbera  qui  en  tombèrent  en  1807  barrèrent  entiirement  la 
lie  de  l'Adda  et  transformèrent  celte  furtlle  et  populeuse  vallée 
en  on  grand  tac  jusqu'à  Tovo.  A  Lovera,  l  I  1,  de  Tlrano,  on 
Ut  sur  le  mur  d'une  maison,  ï  pris  de  6  mitres  du  sol;  „Cadde 
H  monte  di  Sirnio  t  «i  riittlU  l'Adda  impidila  ntl  suo  Mfio 
viola;  (in  <pii  monluron  Vacijut  cil  (  nnlato  toi  eaiD  ISIÏI.'^  \j<^ 
ravages  causés  par  la  rivière  en  1855  e^  \Wfl  \\R  WiW\.  ^a^t  b\\<:»w 
partoot  réparrfs.  La  route  s'ab&use  au  VassVn  A»  Swrào, '^-'^^^ 
de  coltines  plantées    de  ïianes,  i  "   "^^H 


r 
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Vk  Ttnu  (469  m.)  (Ihu  Torri,  prl«  A'  U  pmti-,  p»  ira|> 
pfopt*;,  pvtlte  *ill«  «T*R  A*  Tf«ui  pliai*  iliw  VUrJmil,  >]«>  PilU- 
tlrUil,  flw  HiIU,  toa*<^t  dituiMii  fi»  Im  d/hur4«nunu  <1«  l'Ail'U, 

Un  iiurt  df  KiM*  p1u>  |i>ln,  (nr  U  rfii  dr.  4a  rA<l4(,  «il 
mwif  Kaioam  dl  Tlisu  r*».  UIAdi,  prt*  d>  IVcIIm,  propre, 
bMia  Iltoi  MiÀInaril  L'ircu*  <l*  l'^stU*  d*  r*  pM«rfui|«  Mi  Aâf^r* 
if  brllm  ir.alptrirM  ni  b<>l*.  (I,*  rnul«  qui  «'«ritin*  1  ilrolt* 
ituu  Im  tamiWtim  ci>n4iilt  I  Pouiklaim  et  par  1«  Btmina  d*n* 
l'Biyoibu  ntpMniTi  (drlaniia),  '-«mp.  )■  ^udiii  pdr  Jladtlitf, 
L*  pbfT*  n)*i']D)al  U  rrontltra  (uiina,  „cmf\n*  mlatra".  oit  t 
1&  mtn,  flO.  d*  M<idoniu  dl  TlrnioO 

AH-d«lk  d*  tu  ri\Atn\l  U  rooU  rriD'-Mt  l«  PoKidavInr,. 
fwrMt  «(dI  pntfid  M  («nrra  d*ii*  Ici  (Udan  du  Il«nitfw,  Trt- 
ténia  Mt  (ita/  «u  >linii>ii<-b^  d«  U  nauvlla  ronlr  du  Vanlc 
Aprlc*  fi-  31).  En  hiot,  lar  U  êtamAn  lamiM  d»  niittiUcn«t  qui 
»'tHrtni  m  N,,  on  Tnll  ■•  ittêtr  U  'ItlIU  MDr  d*  (ii*t  di  TtgUo, 
qui  (  dntffl^  tnn  iint»  I  U  rtUt»  (  Val  ItgUnot.  En  df f  I  4*  Son^rtA. 
k  dr.  lar  !«■  htntjntn.  In  t%\Um  da  Ftrulntiuea  M  de  tfofttagnu. 

SVt  ImM*  (:MA  m.)  (MaMatma  Wimi  CrioU,  i^  1,  d^.  1  h.i 
C'or^na  on  PntUi,  f^licMI*»  d*  U  TtlUlln*,  iltai  )ur  U  UaUtO, 
t4tT*M  HU**K*  qui  («t  'UJl  ploilaort  foli  darfnD  diR|*r«ii  k 
c«ll«  vtll«,  Bula  dont  nn  ■  m  pitil*  mailrli/l'ia  IrrliultrlUa  pM 
d**  ï'iiutnieU 'in*  rii  ltl«r*  du  rorMrt*  qui  an  «ni  Aartt  «1  tppr»- 
fond)  la  111.  l.iH  *wt«a  bltlnirjitii  dr  l'inclii  «utrml  d(  rumn», 
■m  drfaon  d«  l'undrull,  arrvant  ifWtWmirM  At  prlioni  ritidcir 
cUUiu  'la*  billlla  (  <(d  tnntttrmt  an  «Marna. 

Ptu«  k  ro.  on  TOll  t'tUinr  *«(  on  roi^b'C  ituiri  i'<(lUa  d* 
JmwUo,  OMMnift*  MT  d««  (tUflM.  I>aa  Tt(nM,  fr«  flftllan,  lM 
Unriar)  H  la*  sr«ti«4t«r>  qui  •nlmaiit  la  cnritnTa  moI  dunfliA 
1>M  iM  poliitM  HtnckM  •!«  Jfoni  ^  la  IHfrau  (fnW  m.)  qui 
fait  partia  do  lyHèm»  du  n*mtni, 

9</|  Kirb«tM  i'tUfflHii  d'InehSUrrt  ou  PoiU,  hon  »t  pti 
•hn)  («t  (;fltl>ra  ytt  «on  Indntirla  *A)'«I*,  La  parti*  fnMrlaur* 
da  la  Vallallna  aal  rvnda*  mittahia  par  !«•  d^pAU  nunfrani-ui 
da  l'Add* 

liaui    la    pUliia   te  l'Ail'U,  tinn  Intn  d«  la  muU  du  HpMcTJ 

/^.  7iiJ   qui  *•  d/ta^hr  au  N.  «ii  dafa  Ha  C»ll(r«,  idiii  litnJt  l« 

yMwi»*   ,/«    eliàU*o-fiin  Ja   i^omUt,    l'mMruU   «ti    IWÏI    car    l<> 

-«SK^fj»»/.   a«/^«,    d,  Milan,    at    .WuuW    ai,  tlMi  fu  Iw  Vi«i- 


u  cl  l'autre 
ic  dt  Ctme 

h«min  i» 

BÛBGO.  10. 

eiû.     Ce   fort   ^tsit   «lors   situj   sur   un«    ile,   et  pu 
tiU  de  U  ValtclinB.     Pièe  de 

2  OollflO  (^Angrlo,  au  bord  dn  Ur;  /jofa  BtUa,  l'i 
dans  Ib  gcDre  italien),  la  route  attuint  U  rive  du  I 
CB.  22).  Le  Idonlt  Lcgnone  \3i'A&  m.)  se  dreeie  s 
U  Tille.  BatBïDi  è  vapeur  du  lac  d»  Cfime  pt  i 
rei  de  Cdme  (CinnerlaU)  K  HU&n  v.  R.  22. 

10.    Se  Trente  à  Veniee  par  le  Tal  Sngana. 

36  mlllea     Ulllience  IIBGl)  lundi  et  vtddredl  àSV^b.  du  salr  iuiqu'k 

Tr^Tlaei  cbcmln  de  let  dL  Ik  i  V^oiie  cd  1  b  —  Four  l'arrivée  à  Vcnlis 

compilas  p.  ZiË  Bl  Ï56. 

Cotta  route  de  poste  ï  travers  lee  telles  monfaprwa  vMtiennf 
«Bt  le  rhemiii  le  plua  dirert  d  Allemagne  1  Trni»-  Nfanmoina 
l'abseni  e  de  cbemin^  de  fer  tend  cet  avantage  illusoire. 

2  riieura  de  Trente)  Pergmt.  Avmt  d'arrÎTer  k  ce  ïlllaEB  OU 
jouit  d'une  vue  étendue.  Au-delà,  snt  uq  rorhet  trïs'âleif, 
l'Imposant  château  de  Ptrgmc;  l  droite,  le  joli  lac  dt  Caldonauo 
dont  la  Brtntit  est  IMcoulemoiit  {au  30.  on  voit  «'ftendre  Coi- 
eeranica  sur  le  vetuiit  de  In  montagne  j  on  j  a  une  belle  vaOî 
piQa  loin,  le  ptttt  lac  de  Ltvico,  dans  lequel  on  volt  se  mirer  le 
Jlfonlt  Sermapia  (2211  m,}.  C'est  Ici  qne  comiaenDa  le  Vol  Stàgana, 
dont  le  cheMlen  est 

i  Borgo  /*Aqulla).  Lee  environs  prnduisent  brauroup  de 
sole.  Le  laracl&ra  du  payeagu  est  aualogue  &  celui  dei  environs 
de  M*ran.  Le  beau  cbateau  d'/cono,  en  aval  de  Borgo,  appar- 
tient ou  «onilo  de  Wolkenslein-Trostbuig. 

A  Origan  on  voit  dfboonber  au  N.  la  ciMU  de  Tttino  arroaio 
par  le  Grfpno;  ses  habitants  ont  contume  d'^nilgrer  l  l'étranger 
comDiB  marcliunds  de  gravurea.     Avant  d'atteindre 

3Vl  Pritnolano,  la  route,  ennaUâJe  entre  de  hautes  pMOis  d« 
roohe,  francliit  U  fronliire  vénitienne.  Les  ruines  dn  castel  de 
Coneio,  fortereeae-frontiftrB  an  moyen-âge,  s'^lSvent  dana  one  ei- 
cavatioD  de  lorber.  On  ne  pouvait  y  monter  qu'au  moyen  d'en- 
gins mis  en  mouvement  par  une  roue.  Viûitagna  est  renommée 
pour  le»  cbapeaui  ï  larges  bords  qu'on  y  fahiiqu'. 

A  quatir  l(Due>  SO,  d'iel  eal  «Une  AHavc,  ville  fle  5000  bih  ,  Vittt, 
S  égliii^i,  Sf-  besuï  «diBctB  et  qutlquon,'il!»Tije»5»ii»t.Wi.fe».  C  •^».>.^». 'i**'^- 
Itm  de»  B«K«  (toaDiBiil,  nu  sept  coœiunnci  »\\tiivKi4oB,  Atafew  ■»«■  -wKW? 
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e  Hvbio,  l  3  1.  de  BaBsann. 

On  y 

dtfcomre 

une  de»  vues  les  plus  riches  sur  les  bassins  de  l'Astica,  de  Is 
Branla,  de  la  Piave,  sur  lee  montagnee  de  Vicence  et  les  monts 
Eugènes.  Aiant  d'atteindre  B as aaiio,  on  voit  s '((largir  l'étroite  vallée 
de  la  Breiita,  et  se  dSïelopper  la  large  plaine  avec  Se(  forêts  d'oliviers. 
4  Xuiuio  (S.  .4nloniD ,  pr&s  de  la  place  principale  ;  Luno, 
dans  le  fiubourgj  est  une  ville  de  16000  hab.  JollniEiit  situSe, 
et  dont  l'aspect  pittoresque  est  singulièrement  rehsussf  par  ses 
hautes  et  vieilles  murailles  tapissées  de  lierre.  Elle  a  six  portes, 
dont  une  de  Palladio.  Le  centre  de  la  ville  est  occupa  par  la 
tour  forlifiie  d'Eiîelino  daRomino,  lerhef  Banguinaire  des  Gibelins. 
Joli  panorama  du  haut  de  cette  tour,  qui  renferme  une  ealle 
d'armes  et  une  bibliothèque.  Parmi  les  35  églises  de  la  ville,  on 
remarquera  surtout  la  CiUh/driiU,  dÉcorSe  de  belles  peinlnres, 
sartout  de  Giacomo  da  Ponte,  sumonnu^  le  Bassan,  du  nom  de 
sa  ville  natale.  Son  chef-d'œuvre,  une  nativité,  se  trouve  dans 
l'Oratorio  S.  Gitutppe.  L»  Villa  Bettonica ,  ï  '/i  '■  il»  Baassno, 
renferme  plusieurs  œuvres  d'art,  entre  autres  la  mort  de  Socrate 
par  Canova  ;  on  y  a  une  vue  superbe  Jusqu'aui  monts  Eugènes 
et  aux  hauteurs  des  Sept-Communes.  Pour  y  être  admis,  il  faut 
ee  faire  annoncer  la  veille. 

Le  8  sept.  1796,  Bonaparte  battit  k  Baaeano  le»   Autrichiens 

*OB*   Warmaer,   quatre  Jours  après  la  bataille  de  Eoveredo,  deux 

Jour,  à  peine  aprèf   son  départ  de  Trente,    l^es   Bt\-rt.w\»  î-ateW. 
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eneore  le  th  str    d  m  le»  FrwiçuB  et  Us  Aatri- 

cbtenB  pend  gu  an  301 ,   1805,   1613).     En 

1809  NapoM  n  6  rr  dB  BassaDo  bu  dnthtf,  doDl 

11  d ou  son      n  S         dEta   H  gueg  MatBt  (f  1839J,  père 

do  duc  da  B        n      gr  nd    h  mlj       n  de  l'empereur  Napoléon  III, 
Tdi»KBB     <i    wjiu  B22      it  >iUi£  k4l.  VE.  de  Buaino 

duiB  ane  jolie  contrée,  lu  pied  des  mnntieiies.   Le  clieinlD  qui  j  conduit 
eit  inégal  et  monlnciui,    L'iigliae.  en  forme  de  temple  circnlaire  comme 

déponlUei  y  repaeent;  elle  renferme  un  Ublean  d'autel  peint  pu  Csnova, 
et  un  bas-relief  de  bronre  reprëientanl  la  niise  lu  sépulcre.    Le   célèbre 

renferme  des  plâtres  et  des  modèles  de  ses  aune: 

3  Cattelfraneo,  vieille  fille  entourfifl  de  inuraiHes  et  de  tDnrs, 
P»trie  du  peintre  Oioigione,  L'églUa  principale  renferme  ona 
•Madone  de  cet  arttato;  la  aartistle  nne  fteeque  de  Paul  V^ronèse 
représentant  la  jaatice, 

3Vï  TriTiie,  et  do  U  en  chemin  de  fer  à  Tenite  v,  R.  38- 


Si»  à  Peschiera  eu  il  II. ,  t,  p.  122,    Cbemin  de   Ter 

Vérone   en  1  b.  (prii  des  pUeea:  1  H.  6lir.,91tr„ 

Cette  route  est  de  beaucoup  préférable  au  voyage  < 

de  fer  Jusqu'à  Vérone  (R,  8),  k  cause  du  trfqel  en  hâte 

le  magnifique   lac   de  Garda,    Qui  tedI  shréger  le   cbui 

Btiilon  de  Mort  (p.  IU3),  et  se  rend  de  Ik  k  (Si/:  y}  Jbtia  i 


luppliSmenlairei ,  et  i 


la  uofi^e  detaSarcas  ft^  terminée  en  1S46      Elle 
ne  sSrie  de  paysaires  montagneui  tantôt    gtiLusai.,  ■lkWjW. 
■a  et  «randioses,  snrtoat  entie  TïbivU  et\e^(nA  i*  \i.  %iWti- 
I  **sife  Trente  vile  fi-Hnchit  rA-dige  et  Wa-seïse  \ft  l».\iS,<«B'fe  **- *^ 
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I  CorteMo  en  montant  entre  les  mnrs  des  Ti^oblaa;  arrir*  su  sommet 
C'/j  1.).  PU  jouit  d'un  bean  panorama  anr  las  praiiiBB  da  U  vallée 
Ae  PAdlge.  Ii^i  U  roDte  sVngi^e  dsns  das  gorges  uauTkgeb  iBuco 
dl  Tda)  qui  prennent  i  leur  eitr^miti  ["/s  '■)  '»  fo™»''  li'uiio 
apaciansp  demi-Toûte.  Noavelles  fortifieationa.  A  la  eottie  de  ce 
disert,  on  voit  sr  déployer  subltetnent  une  contrfa  fertile.  Plu* 
loin  [Vj  l.)-  ^  rpiidroit  oïl  on  aperçoit  dans  le  fond  de  la  vilKa 
k  droite  le  petit  village  de  TcHago  avec  son  petit  lac  (dOl  m.) 
an  pied  de«  parois  eecarpe'es  du  Montt  Gaaa  (19â0  m.),  et  où 
U  Tontu  fait  un  coude  Â  gaui:he  pour  tourner  le  rocher,  la  paysage 
devient  aussi  beau  qu'imposant,  ('/a  '0  yîgolo.  [1  i.)  Taiiuio 
fCoTona),  la  loralitd  la  plus  impoitaute  entre  Trente  et  Aico. 
C/j  1.)  Fademione.  Ici  on  ne  monts  point  ï  gauche,  mais  on 
tonma  la  montagne  à  droite  pour  passer  près  du  lac  de  Toblino, 
sur  un  promontoire  duquel  e'^è'e  le  château  dt  Toblino  récemment 
fortifié,  propriété  da  cnmtr  da  Wolkenstaln.  En  aval  de  Le  Sarchi. 
U  Où  la  Sarci  sort  d'une  gorge  de  roclieri  et  oil  s'embrancba 
U  route  de  Giudicaria,  près  du  pont  de  la  Sarca  {i  I  "1,  las  corps- 
fl«ncs  italiens  livrèrent  en  1848  un  combat  aux  Antrlcliiens 
CVs  1-)  Pi'tra  MuTtaa.  En-deçà  de  fl'/ï  1.]  -Brî.,  ou  voit  \ 
gauche,  snr  un  rocher  en  saillie,  les  raines  du  Castdlo  di  flreno. 
Le  chemin,  après  avoir  franchi  de  sauvages  éT)OQli>roents  au- 
delï  du  pont  de  la  Sarca,  travnse  maintenant  une  contrée  fertile 
(I  1.]  Atco,  villa  avîc  une  jolie  éftlisa  i  coupole,  recouverte  en 
métal,  d'un  aspect  presque  oriental,  Entre  Arco  et  Riva  on  voit 
se  déployer  toute  la  richesse  de  la  végétation  méridionale  (olives, 
grenades,  figues,  vignes);  les  fruits  d'Arco ,  surtout  les  pËches, 
passent  pour  les  meilleurs  et  les  plus  savoureux.  La  cASjenu 
•ÎAtco,  détruit  par  las  Français  pendant  la  guerre  de  la  succession 
d'Espsgne,  et  appartenant  au  comte  de  ce  nom,  a'éltve  au  N.,  au 
sommet  d'une  montagne  escarpée  de  150  mitres  de  haut.  On  y 
remarqua  de  jolis  psrtarres,  des  serres  et  des  plantes  esotiques. 
Devant  U  porte  méridionale  d'Arco  ta  route  se  bifurque.  Celle 
de  gauclie  conduit  à  Nago  (p.  122),  telle  de  droite  i  Cl'/*  '0  ^^*' 
(■Suie,  cb.  3,  b.  1,  prasio  (3  plate]  Sfr.,  l/l  bout,  if  via  2  !>., 
g.  1  b.\  *OUriliiio,  moina  chert  Stella,  modostei  Cafë  Andreîs, 
^tuMJuemeiil  allnnud,  mm  les  arcades  prèi  dn  débarcadère  dei  baleaoi 
ir^mri  SeBUnrmnt  Pal  Wmto.  i;oirveni.blo  «oMthBi,  bon  vin;  Baimin 
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port  septentrional  da  l»c  da  Garda,  eitaS  dans  nne  contrée  ra- 
Tiaiante,  entre  de  hiates  montigneis  qui  ^'^lèveiit  l  l'O,  et  \  l'E. 
L'église  det  Frire»- Mineuri ,  i,  Yenirée  àe  U  villp  dn  cfltiî  d'Afio, 
a  ili  uoDstruite  vers  le  milieu  du  16''  alècle.  Décorée  i  l'intérieui 
d'omemenU  en  atue  et  de  dorures,  elle  est,  dans  ecn  genre,  un 
modèle  de  goût  et  d'beureuse  interprétation  du  style  de  cette 
époque.  Elle  poaiide  des  tableaux  d'autels  du  Guide,  de  Palma- 
le-yieui  et  d'autres.  L'igiiu  pacoissia/e,  dans  l'intérieur  de  la 
Tille,  est  ornée  de  iïesqnes  et  de  tableaux  modeniBs.  La  tour  de 
garde  ILa  Bocca),  an  bord  du  lac,  nouyeliement  fûrtiHée  depuis 
1650,  et  le  vieux  Caatd  au  Eoinuiet  des  montaetiBS  ï  l'O.,  relèvent 
l'aspect  inipotant  de  Riva.  Cette  ville  ft  qualifie  particulièrement 
pour  un  séjour  prolongé;  le  climat  y  est  aain,  la  chaleur  toujours 
tempérée  par  les  brises  du  lac.  Ou  y  trouve  très -facilement  et 
i,  boD-marclié  des  logemeots  particuliers. 
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Le  Ue  de  Gard»  {60  m,|,  le  loeui  Jlmocui  iIps  Romaine,  eat 
long  de  16  1.  at  Isrge  d'I  k  5  lieues.  Une  petite  partie  de  ce 
lap,  prè»  de  Riva,  fait  partie  du  Tirnl  ;  I»  rive  oc-ddenlalB,  plufl 
BU  B.,  appartient  k  la,  Lombardle  (lUKe),  |1b  rive  orientale  k  la 
Vénftle  [Autritbe].  Ses  Bots  sont  rarement  cilnies;  la  desi-jiption 
qn'en  fait  Vïrjcile  [O^orgiquee  II,  160);  „FlMctibiu  et  fTaiMu 
attarçau  Benace  matino"  est  encore  parfaitement  juste  de  nos 
jours  quand  la  tempête  vient  k  en  soulever  la  •lartare.  Venu  rn 
parait  azurée;  on  y  pioche  d'excellents  poissons:  la  truJM  eau- 
monn^e  icarpiantl,  qui  pèse  Jusqu'à  25  lÎTras,  la  truite  ftniUai, 
pesant  d'I    k   l'/j   livres,  les  sarifenne,  etc. 

Le  biteau  k  vapeur  intrichitn  va  chaque  Jour  C1864), 
excepta  le  ditnBnche,  de  Bha  k  Pttthlern  (en  3  h.)  le  long  de  la 
rive  orientale  (stations:  Matcame,  CaitellMo,  î'orri,  G-irda,  jBqt- 
dollno,  Liuiie),  départ  de  Riva  k  6'/]  h.  du  mat,  de  Peschlera  k 
1  h.  apr«B  midi,  1"  place  1  0.  75,  2'  pi.  1  (1.  10 kr.  d'Autriche.  — 
Hateiu  iUiliai  chaque  Jour  de  Limone  k  Daentano  le  long  de  la 
rive  occidentale,  départ  de  Limone  le  matin  de  bonne  heure, 
de  Deseniano  vers  midi,  1"  place  3  (r.  60,  2'  pi,  2  Tr,  De  Riv» 
i  Limone  en  barque,  promenade  diilicieuse. 

La  partie  supérieure  du  lac  est  entoura  de  hautes  montagnes 
escarpées;  la  rive  occidentale  sert  de  pasuRe  k  la  route  curieuse 
mentionnée  p.  121,  Vers  le  S,  les  montagnes  des  rives  s'abaiaient 
tniensiblement  et  vont  enlln  mourir  dans  la  vaste  plaine  de  l'Italie 
septentrionale.  Environ  10  min.  après  le  départ  du  bateau,  on 
découvre  It  chuU  dv  Fonal  Cp-  121^;  Motctsint,  bon  port  de  la 
rtre  orieaUU,    sur  /equeJ    on   »e  dirige    au  S.,    çMadAe   \m  Vvwï. 
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«bitean  da  Cbarlenugne,  connu  par  le  ^voyage  p,n  ItaJie''  de  OcBtb« 
qui,  occupS  i  osquisser  la  raina,  manqua  y  être  arrêté  comme 
conspirateur  dangereux  t  la  république  de  Yeniee.  Ce  cliâteiu 
Tirnt  d'être  remi»  Fn  £tat  de  défense  et  est  occupa  par  une  petite 
garnison  autrichienne  dépendante  de  Peschieri.  Derrière  b'AAtb 
le  rocher  i'Iioletto,  et  plus  loin  la  petite  !le  de  Treratlone.  Lei 
prochaines  localités  de  la  rive  orientale  sont:  S.  Giovanni,  Car- 
tetletto,  Torri.  Les  rives  s'aplanissent  peu  i  peu.  On  voit  s'avancer 
bien  avant  dans  le  lae  le  promontoire  de  San  Vigilio,  le  plue  beau 
point  de  vue  do  bord  oriental  du  lar,  garanti  contre  les  venta 
du  N.  par  le  massif  du  Mante  Baldo  (p.  121).  Les  collines  en- 
vironnantes sont  couvertes  d'oliviers  et  d'arbres  fruitiers,  surtout 
de  figuiers  et  de  vignes.  Le  bourg  de  Oarda,  au  fond  de  la  baie. 
1  l'embouchure  du  Teilno  qui  deacend  du  Monte  Baldo,  s  donnf 
son  nom  an  lac  qui  le  baigne.  Le  château  appartient  au  comte 
Albertini  de  Vérone. 

Dans  [e  lointain  S.  on  voit  une  étroite  tangue  de  terre,  longne 
d'une  lieue,  s'avancer  dans  le  lac  qui  s'étend  itl  i  perte  de  vue  dans 
toutes  les  directions;  cftte  presqu'île  s'appelle  Sermione  („Sirmio 
peninsulanim  huulananqw  oeellus",!  et  renferme  les  ruines  d'une 
maison  de  campagne  (une  voûte  souterraine  et  les  restes  d'un  bainj 
DÛ  le  poëte  Catulle  composa  ses  épigrammea.  Le  château  modems 
*  été  construit  par  des  membres  de  la  fameuse  famille  dells  Scala 
de  Vérone  (v.  p.  23B> 

Plus  loin,  sur  la  rive  orientale,  on  voit  suivre  les  villages  de 

fordolino   et   Latite,   avec   un   port;    puis   le   bateau    aborde   I 

PaicMaim  (ifettauronl  du  d^arcadère),   forteresse  et  station  du 

pOhemin  de  fer  mentionnée  p,  '222,  située  dans  l'angle  SE.  du  Iw. 

't  Oarda,  i  l'endroit  où  le  JUlnrio  s'en  écbsppe.  1 

Chemin  de  fer  de  Peschiers  i  TéTone  v.  p.  222.  ' 

Au  fond  de  la  baie  SO.  du  lac  de  Garda,  à  l'O.  de  la  pres- 
qu'île de  Sermione,  est  situé  DaiHuuil)  (BitA  Uaytr,  vue  superbe 
du  balcon  an-dessus  du  lac;  Vlttoria;  AquUa),  localité  importante 
du  royaume  d'Italie,  également  stat.  du  chemin  de  fer  de  Vérone 
k  Brescia  (R.  2SJ. 

Non  loin  de  la  rive  occidentale  du  lac  (en  amont  de 
Deaeniano),    vls-à-via  du  cap    3.  Vlgjlio    mMiUoTOvfe  ■vV'ia  VwiV  **'^ 

t«H"*e  la  petite  ne  de  St-Blaiit  (S.  Biagio),  A  V\!.t  it  l*tt\*  '^■' 
fhifi,    qui  a  la   forme   d'un   cioiBa».M.      K.'i   ^««■^   ^^  "^^  '^"' 


»= 
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k  rO,,  oji  décoilTie  Salh,  poe  TUiage  an  mllien  d'an  v^iiUbJe 
j«rtlin  'lï  cltfonnlerB  ttrèn-belle  »ue,  inrtout  lo  noir,  du  Mont 
Bartolommto),  En  (aco  dt  Tairi  on  volt  Uadtrao  inr  un»  Unguu 
dt  terre,  su  pied  de  hsutea  manlagnei.  Puiii  vleiil  Gurgnano, 
rLIUije  de  belle  appareuGe  eutoorj  de  Judina  de  limouieta  et  de 
pUntationa  d'oliviers,  l'eudroU  le  plna  raritaint  dea  bord^  du  lac. 
Le*  llmona,  appelai  cjtrooa  en  France,  y  rroUient  en  pleine  terre  i 
nuli  OD  les  couvre  en  tilTcr.  C'eut  i  cet  elTeC  qoe  aont  ^tibliii 
le*  plUe»  de  briqaea  blaoclilea,  hauU  de  20  pied»,  pl&<:£B  de  6  eii 
S  piedi,  et  rellfa  en  baiil  par  dea  barrea  tranavcraale» ,  ijne  l'oil 
toit  briller  au  milieu  du  feuillage  Tigoureui  dea  cilronnlera.  La 
gnnile  maison  de  r.impaena  appartient  au  comte  Bettoni  deBrescia; 
comme  en  général  la  plupart  do  eea  plaiiutiona  appartienniil  1 
la  Dobleaae  itallann*.  Maint  propriétaire  y  recueille  piès  de 
70000  fruit»  par  an,  ijai  te  vendent,  dîna  let  meillenrsa  année», 
de  3  i  4  fr.  le  cent.  Csa  citrons  aont  plus  àprei,  plna  emerii, 
attit  aiual  plui  aaTooreui  que  ceux  de  Sicile,  ausal  se  lainaent-lla 
mieus  traniporler  et  aa  conaerrent-Ua  plus  longtemps. 

Las  nontagnea  deviennent  plua  eecaipéta,  Tnmotint  est  ailud 
bien  haal,  et  à  peine  viaible  dn  \v:;  l'œil  ne  diatingne  i|ue  fai- 
blemeot  le  'entier  qui  en  deitueiid  au  bord  du  Ise  le  long  dra 
radiera  eacirpdi  que  ce  village  couronne.  Plut  loin,  ou  découvre 
ati  fond  d'ans  baie  lea  bUnrliea  nuiioiis  de  Llmrim,  village  (ti- 
lenent  entouri^  de  plantations  de  Itmonien  el  d'oliviera ,  •( 
aitnj  k  environ  l'/i  b.  5.  de  la  cliuté  dn  Ponal  mentionnée 
p.  121  et  122. 


Ra  ■■  hlimt  k  Tarin  lo'i 
rinnnls  Ip.  i»h  1>  «nlXcUm  do'ubKua  Ip    lïT)  M 
UqalU*   (p    I8(n.   ■<•   BOnaBiniU   rlA  t>   edh^-tnle  If,  1911,    It  elm*Utra 
(p.  ISA)  «I  l<  niiBi  <!(•  C>{riieJiij>  If.  1311. 

Tula  (32&  iD.)i  «1  lUIlni  Tcrfno,  <]i!trult  pir  Annlbtl,  reean- 
•(rnlt  phu  Mtd,  IMupikria  Taurtruiium  de*  Roroalna,  uplulc  du 
comU  d*  Pl^mniil,  «t,  aptl»  l'teqoMtl'in  de  e«  nomt/  pur  Iti  dnci 
da  HiTitr  ri418),  iMàmt!»  teniponlrs  dn  <:■■  prlnrsa,  Jnwiii'ea 
18fi&  pjpJUle  prrTitnlr*  du  rnytumn  iI'IUIIk  ,  r^ildnirs  du  rM 
et  iWcr  d'uns  wil*sr*iU  ('«nrlron  6&  pior^M'^ra  et  3000  ita- 
dUntf).  (jtUr  Tilla,  iltotfe  «nr  l«  F8  qui  prmd  »  «laru  an 
pl«d  da  Mof>t*-VtM,  k  triTiron  30  IltOM  80.  d'til,  et  rjal  rttnit 
plu  bM  l(  Dûin  Bipalre  (p.  9),  t'flmA  diii>  rinc  p]itn«  fertlla 
[dutti  nrellfnl*  >t  pi*  chan)  bom^e  k  l'O.  pir  le*  Alpu 
Orifigttf  et  ColUtnruM,  tt  k  l'E.  pat  ls>  htatenr*  tjnl  >'fli*anl  an 
tàt»  da  Tarin  mr  I*  rt*a  dtnlta  dn  PA  (Hont  daa  Cipuclna, 
T,  p.  130,  eopfiFf.  [760  «  1  T.  p,  131).  •''*t™d«nt  »  !■«.  Jotqo'i 
l'amboijvharr.  du  Taiuro  fp.  I36j  dans  Je  Pâ  (t  l'E,  do  Valrnia, 
p.  'iiS),  «l  fw  h  Ttiuro  ■■<*p»ri'  ddi  Apnjiiln*  an  »,  Tortn 
•MimpU  (IMl)  310000  baMtanU  (IbOO  protaatanta,  3000  Jalfaj; 
m  /#/^  '//#  n'm  aralt  qp'  MOOO.  t.*  lantu"  (Varifala*  mi  |«- 
n^nUmenl   r/pandat    dana   «eite    *IIU. 
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«laiia  Vlttorio  Emmanuel»  7;  Trattorla  dl 

(dln.  a».  ïlD  S  fr.);  Concordia  (p,  h),  ria 
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ridian»  (pl.  m  },  Ti 
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S.Carla.piaiiaS.Csi 

1,  ria  di  Fo  204  Mad 

Tia  Lagrange  lOi  BruneUi,  WaLa^angei  Ci 

.féDilej.da-s  l'Ait 

dlXondra  (r.  pl.haul).   Dans  tous  ces  Cafés  on 

peotaToirde.  Blsces. 

■aires  (larbetla)  au  compacte!  (ptiri  durlj:  t.  V 

Introdoction  V,    Le  n 

«,  de  lait  et  de  «K, 

tr«ft«r;r«",  aO  c-    Le  soir  le  grandCaf*  en  ro 

londe  duGliardiuop 

liUco   est  três-ff^iiuenld.    Ce  petit  p»rc,  la  i 

!e  do  Turin,  oteupe  l'emplacement  d'un  rieux  bastloD,  à  rO.  du  Tii 
du  Pô  (p.  131). 

lira,  àSOc.  lih  boaleille  (bollit/''').  tréi-médiocre .  dam  la  Blriai 
letli,  ïU  di  fo.  Bon  loin  de  la  pimiA  CaiIaïIo-,  Vm-i^î-ç,  ■«». 
ris  del  Arienale  et  de  la  lia  Alficri  lJiBa,iitoMî  4"  h.\V.«>a.i.&a 
3).    En  été  on  sert  la  bière  a  la  (\»*e. 


iD,  Uca  et  Cnnl  [Kice}  su  21/i  b.  {K.ISji  luSO.  ïPigneiD 
m  1  11.;  à  ro.  k  Snie  (Hout-CenlB ,  p.  8)  en  IV^  hi  nu  NE. 
I.  136);  ï  BielU  «1  HoT&m  (Arona,  et  HUmI  t.  K.  20. 
BHB  (dE  Cnnl)  à  Nice:    Borun  BaUitio,   itradi    Ciionri    le 
l'ont  que  S  placet,  Il  fsul  donc  se  fiire  Inscrire  li  lempi  (i^oupé  V 

tia.  Uttni  Cfwila  blnri}  tîb  d'AnEennei  10.  —   Bweau  do  Uté 


Il  d<  plui 


J.  146). 


reliant  i  Turin  iju'ub  iijjour  de  eonrte  dur^o,  on  viiilera: 
l'AnneriB  (p.  128),  U  collection  du  Ubleiui  (p.  137)  et  le  It-aiie  dci  «n- 
Uqntté.  ([1-  130),  lei  monumenU  de  la  ealhédrale  fp.  133),  le  clnwUère 
(p.  ISJ)  et  le  mont  dei  Capucin,  (p.  13J>. 

Tnrin  t^^S  m.),  en  italien  Torino,  dtftmit  par  Annibal,  recon- 
gtrait  pIoB  tard,  ÏAvgUsta  Taurinonim  des  Romains,  capitale  du 
comté  de  PiémonI,  et,  aprts  l'icqnlBition  de  ce  comti<  par  les  ducs 
da  Savoie  (1418),  rrisideiiRe  tempoTatre  de  ces  princes  jnsqnen 
18615  eopitale  prOîiaoire  du  rojaumB  d'Ilaiie ,  résidence  du  roi 
et  eUge  d'une  uniTersité  (environ  66  professeur»  et  2000  Sla- 
diants").  Cette  ville,  altoSe  sur  le  Pu  qui  prend  ta  eource  au 
pied  dn  Monto-VIso,  il  environ  M  Uenea  80.  d'ici  al  qni  revoit 
plus  bas  U  Poire  Ripairt  (p.  9J,  sMtend  dans  une  plaine  rertUe 
(fruits  excellents  et  psa  chère)  bornée  11  l'O.  par  les  Âlptt 
Ordiqtui  et  Cottimnea,  et  i  l'E,  par  les  iiauleurs  qui  s'flSvent  en 
face  de  Tarin  sur  la  rive  droite  du  Pfl  (Mont  des  Capucins, 
■».  p.  130,  Superga  [780  m.]  v.  p.  131),  «'étendant  ï  l'E.  jasqu'i 
l'embouchure  du  Tanaro  (?■  '36)  dans  le  Pô  (»  l'E.  de  Valenia, 
p.  313],  et  que  le  Taiiaro  si^pare  des  Apennins  an  S,  Turin 
«ompte  (1861)  210000  habiuni»  (1500  protealants,  2O0O  Jnlft); 
«7  /5/J  «//e  nVri  tyalt  que  66000.  La  langua  IVançaise  est  g(. 
n^ralemeat  répandue   dans   cette   ville. 
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Tout  reitJricuT  de  Turin  aimoiicH  l'origine  rëi^entti  d«  son 
importance:  on  n'y  voit  que  des  rarrSs  de  maisons  réguliers,  des 
rneE  larges  et  droites  (anciennement  appelées  eontrada  ,  mainte- 
nant via) ,  de  grandes  piaces ,  te  tout  bien  différent  de  Oénea. 
La  ville  ne  renferme  qa'un  bien  petit  nombre  de  vleax  édifices; 
la  plapart  en  furent  détruits  pendant  le  siège  de  1706  L«s 
fortifications  ont  été  rasées  en  1801  par  les  Français,  lors  de 
l«Dr  courte  occupation  de  la  Tille  et  du  pays;  la  citadelle  a  fait 
place  sa  cbemin  de  tu  en  1857. 

Les  rnta  les  plus  animées  sont  la  Via  IVuovu,  la  Vta  di  l>ora 
OTOBsa,  et  surtout  la  bidle  et  large  'Via  di  Fo,  qui  conduit  de 
la.  Piaaa  CaittUo  au  pont  du  P6  et  dont  les  deux  cotés  sont 
bordés,  dans  toute  sa  longueur,  d'arcades  (partial  et  de  maga- 
ains,  dont  les  plus  beaux  sont  du  câté  de  la  piazza  Castello,  et 
qui  diminueut  peu-à-peu  eu  splendeur  jusqu'i  la  pitzza  Viltorio 
Emœaauela,  au  bord  du  Pà,  où  l'on  ne  volt  pias  que  des  bou- 
tiques de  la  plus  modeste  apparence.  Cette  rue  est  surtout  ani- 
mée le  soir,  à  la  lueur  du  gai. 

Le  Palais  Madame  (jiaiatio  Madama,  pi.  29),  le  vieux  castel, 
haut  et  disgracieux  assemblage  de  bitiments  au  milieu  de  la 
piaiia  Castello,  est  le  seul  édifice  de  Turin  qui  date  do  moyen 
âge;  la  dénomination  prosaïque  qu'il  porte  actuellement  lui  est 
venue  de  la  mère  du  roi  Victor  Amédée  U,  qui  l'habita  après  la 
mort  de  son  époux  (_„MadaTne  RtaU",  Beïne  douairière).  Ce  fut 
cette  princesse  qui  y  lit  construire  en  1718  le  magnifique  double- 
escalier  et  la  cotonnade  de  marbre  qui  en  décore  la  façade  à  l'O. 
A  l'E,  se  trouvent  encore  les  vieilles  tours.  (Devant  le  palais 
■'élève  le  monument  en  l'honneur  de  l'armée  sarde,  i.  p.  132.) 
Le  palais  Madame  était  orcupé  Jusqu'en  18ti5  pas  le  Sénat. 
Dix-huit  salles  de  diverses  dimensions,  au  premier  étage  [ponrli. 
su) ,  renferment  la  ■CoUeotlon  rojale  do  tableaox 
(finacoleca} ,  ouverte  tous  tes  jours  de  10  i  4  h.  Elle  est  com- 
•  Dosée  de  plus  de  600  loilef,  dont  plusienra  eit6\\e\iWat^'i».V«ls.v^. 
I  t.—-  :  con-idoF,   la   Bîalûï  deVliloi  ■Emanue'V  cm  Ct-joKO.  ^^''^'<»'^^ 

i,  -  U^SalJï.    Paul  V*r«i*M,  Hi.de'lelTn  \»iia>»  ^«  ï'^**'" 


» 


fUux  riruirhto),  Huions 


CUor  if  e,MU,  HulaM,  —  VI"  SiU«.  'BapluHI,  ,1»  Mldnca  de  Tan 
Muu  préïlaïu.  (du  moachaii  'Amlrt  dei  fions,  MmIudci  i/nui 
SkPitr/e  Ib  mulyr  <l  St'-CsUicrlDe;  1e  IVnn,  Jii  dliciplei  j>  Enn 
VU'  BbIIc.  Btn:  Lulni.  BttoMtiis  >*«  U  tlle  de  St  Jeio;  riltsar.  ( 
tl  Hcnnipbmditt.  —  Wl]."  Usllg.  £>ic  M  Ligdn,  adonilou  des  !■•« 
iHi»,  ^nnlt  dlionini»!  Anteni,  St^Fimlllei  Bmbravai,  nlibhi;  V 
Im  enfUU  deChirlBi  1  d'Anelelerre.  —  1X<>  StJta,     Fan  /«cit,  Jeui 


XI"  SmllB.  B»l»lll««.  —  XII'  8»llo,  Fltm  t.  d.  WilUnefi,  frulll  el  Uil«ii- 
■Ueii  Ilrruthtl,  mlnei  d-un  lemple  lu  bord  de  Im  mar.  —  XUI*  SbU«. 
•Pi]rHE«i  deC/amb  ioiraw;  Oii^HT,  pi^iacei.  —  XIV"  Silla.  U.  Vrrael, 
pormll  dqacitre  de  Clivlei  Àltiert  (ISiUJi  Fan  Uyct,  [lortraJt  «queiln  dn 
prince  Eucipedt8BF0ie(p,  12T).  — Lea  inUei  ullei  «ulenl  fenufci  «s  teœ. 
Au  non)  de  la  pfBizi  Castslln  s'^J>T«  \v  Pklmll  du  rOl  {Pa- 
fa»e  r<wU«,  pi.  31),  ronstrtilt  lat  le  mnieu  du  IT'  MrU;  (Hf\f^ 
en  brlqaea,  de  dUgrsFieUHe  >ppar«n<re  au  i^ehors,  mais  inai^iriqUf- 
ment  d^cor^  k  l'InMlleDi.  Une  erlUe,  dont  Ips  plIiFrs  lont  AS- 
taré»  dfl  deux  groupes  éqaeairee  fo  brnnic,  ri'pr^ei'iitslit  Caator 
el  PoUux,  exécutés  T  1643  xur  Itig  niodiles  d  Abbondto  Sangiorgio, 
tifnie  la  cour  du  palai»  dr^  la  piaîï»  Cttatullo  Le  venlibuln 
d'entrée,  tnujnura  ouTeri  au  public,  rnirprnir  ï  s<'i''t>p>  d*"'  uo^ 
nlcbe ,  le  „  coBoilB  dl  niormo  ",  aUtne  équestre  dn  due  TlcMr 
Améd^fl  I"  (-j-  1075),  U  Btatue  en  brouia,  le  rhHval  en  mirbre, 
en  bas  deux  eBcUves,  On  peal  ordinairement  visiter  Ua  ippar- 
lemente  du  palais  en  l'absencu  du  roi  Si  blbliotbiquc  priilïe  «dl 
tr*s-rlche  en  ouvrage»  d'hiatoire  et  de  K^n^aloRie,  et  renferme 
en  outre  une  prrfi'ieuse  eollpction  de  dessina  On  s  annonce  an 
cbileau  même.  Le  Jardin  du  palaJitOiardlno  Reaiel  est  ouvert  en 
tu  de  lO'/i  h.  du  matin  1  4  h,  du  soir,  entrée  eou>  In  arcades,  en 
face  dn  Palais  Madame,  au  NE.  U  oiualqua  mUICaire  s';  fait 
sonvoni  entendre.  Des  domentiqaea  de  place,  se  donnant  les 
itti  de  dnnieitiquee  de  !■  cour,  importunent  les  étrangère  de  leunt 
Oltres  de  aervice,  mais  11  est  naturel  le  ment  tout  «upnrOu  de  s'en 
fkire  accompagner  dant  le  cblteau  et  l'Armeria. 

Jolifae   aih   SE.    du   palais    rlu   roi   renfenue   fÂrmarU 
«^»  ("/«  j^ui^e  d'arma,  pi.   U),  euttée  ious  \bs  Mtiiis»,  iWV- 
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iris  dn  Palais  Madame  aa  NE.,  ouverte  tous  les  joun  de  midi  à 
12  h.  anx  personnes  munies  de  billets  que  d^ivre,  avant  midi, 
le  secrétariat  de  la  bibliothèque,  au  rez-de-chaussée  au-dessous 
4e  r Armeria.  On  est  obligé  de  donner  son  nom  et  d'indiquer 
le  nombre  des  personnes  à  admettre  (1  fr.  de  pourboire).  La 
collection  ne  contient  que  des  objets  de  premier  choix,  tous  par- 
faitement tenus. 

Au  milieu  de  la  F^  salle,  un  grand  *groupe  de  marbre  exécuté  par 
J'melHf  St-Michel  tenant  à  ses  pieds  le  démon  enchaîné  qu'il  menace  de 
«on  glaive,  offert  en  1844  au  musée  par  ^Af.  OhsUna  di  Barbone,  vedova  del 
Me  Cktrlo  Fetiee".  Cette  salle  renferme  surtout  des  modèles  d'^armes  mo- 
4enies,  les  bustes  de  plusieurs  hommes  célèbres  natifs  du  Piémont  et  de 
la  Savoie,  la  selle,  la  bride  et  la  housse  de  pourpre  et  d'^argent  que  les 
dames  de  Bologne  offrirent  en  1860  au  roi  Victor  Emanueli  des  présents 
d''aiUres  villes  d'Italie ^  le  costume  du  brigand  Monaco.  La  grande  gale- 
jrie  renferme,  dans  la  vitrine  K,  à  côté  de  la  première  armure  équestre, 
«n  haut  à  droite,  une  épée  (n^  949)  ciselée  par  Benvenuto  CelUni.  Les  plus 
belles  armures  sont  celles  de  la  famille  Martinengo  de  Brescia,  dont  les 
Armoiries  ressemblent  à  Taigle  de  Prusse.  Selle  de  Tempereur  Charles- 
^uint,  en  velours  rouge.  A  côté  de  la  porte,  une  armure  colossale,  portée 
par  un  des  écuyers  de  François  I^''  à  la  bataille  de  Pavie.  Au-dessus 
de  la  porte,  le  buste  du  roi  Charles  Albert  (f  1849),  deux  ëpées  de  ce 
prince,  et  deux  drapeaux  autrichiens  conquis  en  1848  à  l'affaire  de  Somma 
Campagna  (p.  222).  Dans  une  armoire,  une  collection  très-rare  et  très- 
précieuse  de  32  masses  d'armes.  (La  petite  chambre  renferme  une  belle 
collection  de  médailles,  de  b\)oux,  de  mosaïques,  de  ioulptures  an 
ivoire  etc.)  De  retour  dans  la  grande  salle,  on  voit  à  droite  deux  aigles 
■françaises  de  la  garde  impériale,  sur  le  revers  les  noms  des  batailles.  Sous 
verre,  un  ♦bouclier  de  Benv.  CelUni^  en  métal  ciselé,  incrusté  d'or,  repré- 
sentant des  épisodes  des  guerres  de  Marius  contre  Jugurtha.  Cette  galerie 
renferme  ausei  dea  casques  grecs  de  la  plus  haute  antiquité.  Epée  in- 
téressante de  Jean  de  Weerth  avec  des  devises  en  allemand  sur  la  lame. 

Non-loin  de  la  piazza  Gastello,  au  S.,  sur  la  Piaxxa  Carignano 
{^monument  de  Gioberti  v.  p.  131},  on  remarque  deux  palais 
aussi  grands  que  lourds  :  le  Palaiio  Carignano  (pi.  26) ,  où  sié- 
geait jusqu'en  1865  la  chambre  des  députés  et  le  conseil  d'état;  et 
le  Palaiio  dell'  Accademia  délie  soienxe  (pi.  10),  renfermant 
le  musée  des  antiquités  et  celui  à^JUstoire  naturelle^  ouverts  jour- 
nellement de  11  à  4  h. 

Le  Musée  d'histoire  naturelle,  à  gauche  dans  la  cour,  au  deuxième, 
renferme  des  empreintes  de  poissons  pétrifiés  \  toute  une  armoire  remplie 
de  dents  et  d'os  pétrifiée  d'un  animal-géant  de  l'époque   antédiluvienne, 
appelé  le  „Ma»todonte  angustidenkf*^  trouvé  lors  de  la  construction  du  chemin 
■de  fer}  une  tortue-géant  de  la  grandeur  d'un  c\v<^nïi\\  ÔLfi,%  %cax«^^^«.%  ^  ^^'^ 
jpapWons,  des  cbanve-aouria  et  toutes  soilea   ^''wvVni^AnL  ^*.tAa  ^^.\|^^^^A. 
Xa  eûlleeif&H  minéralogiqnt  passe  potir  une  defc  i^\ua  ç.oiK\jV^^a'. 
Bœdeker,  llulie  septentrionale,  3®  édition.  ^ 
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Le  JfBteo  Ispidario,  daiie  U  cour  de  l'aniversitâ  (pi.  38), 
icnferme  in  antlqnltÏB  romames  et  intree. 

I,e  grand  Axienll  (pi.  12)  ne  peut  Itre  visita  qu'avpc  la  per- 
mission spéciale  du  ministre  des  aSaiies  £tiangèi«G!  il  comprend: 
des  ateliers  et  nne  «FOle  d'artillerie,  nne  fabrique  darmes,  dea 
s&lles  d'armes,  des  fonderies  de  ranons,  des  laboritoirep.  une  bi' 
bliothêque  et  une  coUeption  de  cartes  géopraphiqQRS.  Au  milieu, 
de  la  eour  se  trouve  nn  monument  eo  bronze  que  le  roi  Cbarieg 
Albert  fit  «rlger  t-n  1834  en  l'honneur  rtn  poldst  mineur  (soldat* 
minatore)  Pielro  Mica,  qui  sanva  la  citadelle  an  prii  de  aes  jours 
en  metUnt  le  feu  i  une  mine  lorsque  las  grenadiers  fraUfaiE 
BVtaient  ilfjk  fnyf  paasage  Jnsqu'aui  portes,   le   30  snilt   1706. 

Tgrin  possède  ane  Toule  dt  monument!  La  grande  piaiza 
h  Carlo  (longue  de  170  mitre*,  large  de  81)  est  dfrorfe  de  la 
•.laloe  «quBBtre  en  hionie  d  •Emanuei  Philibert  (pi  19],  due  de 
havoie,  surnommé  „t?U  de  fer",  modelée  par  Varochtai,  et  placée 
sur  an  piéde^ital  de  granit  dont  les  calés  eodI  ami<s  de  bas- 
reliefs  représentant  i  1  0  U  hatatll*  de  '•t-Quentin,  où  il  battit 
>P'  Français  sous  le  Thgn»  de  Philippe  II  d  Espagne  ï  I E.  le 
rrjilé'  de  Cateait'CambrésH  (1558)  qui  tnvdit  le  duché  de  Savoie 
"i^lson  du  nifiae  nom      La  pose  du  ànc,  i\o\  bsI  ift^!fe»CT\i.€ 
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mettent  Tép^e  an  fonirean,  Mt  une  allusion  à  la  paix  qu'il  ren- 
dit à  TEurope  (y,pacem  rtddiiwruê**).  Inieription  :  EmaMiéU  Phi" 
l&erto,  Caroli  III  F,,  AUohrogum  dueiy  rex  Caroltks  Aibêrtua  primua 
lupotum  atavo  fortiêsimo  vindid  et  itatori  genUê  suae  A.  283S. 
(A  Emanuel  Philibert,  fîls  de  Charles  lU,  duc  des  Allobroges, 
à  son  brave  aïeul,  au  vengeur. et  au  conservateur  de  sa  race,  — 
le  roi  Charles  Albert,  le  plus  jeune  de  ses  descendants.)  —  Sur 
la  place  de  l'hôtel  de  ville  (piaua  dd  PalM%o  di  CiUàJy  le  monu- 
ment dL*Amêdée  VI  (f  1383)  (pi.  16),  comte  de  Savoie,  surnommé 
le  „  comte  vert^  (Coate  verde),  le  vainqueur  des  Turcs  et  le 
restaurateur  de  l'empire  grec.  Ce  ^monumento  di  gloria  ncmonale 
e  domeêtiea**y  coulé  en  bronze  sur  le  modèle  de  Paloffif  a  été 
érigé  en  1863  par  la  ville  et  le  roi  Charles  Albert,  en  mémoire 
de  la  vive  sympathie  que  témoigna  la  ville  à  l'occasion  du  mariage 
du  prince  royal  (1842),  le  roi  actuel.  Les  statues  de  marbre 
devant  le  péristyle  de  l'hôtel  de  ville,  représentant  à  droite 
le  jfHnee  Eughne  (f  1736,  v.  p.  127),  et  à  gauche  le  prince  Fer- 
dinand  (f  1856),  duc  de  Gènes,  frère  du  roi,  ont  été  érigées  en 
1868,  celle  du  rot  Charleê  AlbeH  (f  1849),  dans  la  halle,  en  1869. 
Une  table  de  pierre  qui  se  trouve  vis-à-vis  donne  les  noms  des 
militais  de  tous  les  grades  nés  à  Turin  qui  périrent  dans  les 
campagnes  de  1848  et  1849.  —  Le  „MonumerUo  Siùcardi^  (pi.  23), 
obélisque  de  23  mètres  de  haut  qui  s'élève  sur  la  piazza  Savoia, 
a  été  érigé  en  1864  en  mémoire  de  l'abolition  de  la  juridiction 
ecclésiastique  et  de  l'établissement  de  la  constitution,  mesures 
proposées  par  le  ministre  Siceardi,  et  sanctionnées  en  1850  par 
le  roi  et  les  chambres.  Les  noms  de  toutes  les  villes  et  provinces 
qui  votèrent  pour  la  suppression  des  tribunaux  ecclésiastiques 
sont  gravés  sur  l'obélisque.  —  Sur  la  piazza  Carignano,  devant 
le  palais  du  même  nom  (pi.  20,  p.  129),  on  remarque  le  monu- 
ment de  Qiobertiy  érigé  en  1869.  C'est  une  excellente  statue  en 
costume  moderne,  exécutée  par  Albertoni.  Le  piédestal  en  granit 
porte  l'inscription  :  A  VinetnM  OioberU  iommo  fUoêofOy  fortiêshno 
proptignaiore  del  primaio  e  delV  mditptitidenxa  d'Italia  —  çli 
Italiani  d'oçni  provincie.  ISÔ9.  —  La  piazza  Carlo  Alberto  (à  l'E. 
du  palais  Carignan)  est  décorée  du  monument  en  bronze  du  roi 
Charleê  Albert  (pi.  18) ,  coulé  à  Londres  sur  un.  m^^V^.^  ^^  ILop- 
roeh€Ui.  Quatre  degrés  de  granit  écos6a\%  %^ti^>  v\TiS!L(QkTi\4%  ^^oi^ 
piédesUl  en  deux  étages  ;  en  bas,  aux  qix».tt«  «.«Awa,  ç^^ti^  %\»X^«^ 
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rnlniiinlcn  ilv  enMats  sardMi  au-4<'SKti«.  quatre  tleure*  atl^jioriqaai 
reprifsMiWtit  le  martyre,  la  liberté,  Vêgal\%i  civil*  "  Il  chartE. 
1.3  bnlk  !<(aiu«  du  roi,  qui  «M  nprrirMittf  i  cheval  et  braiirliHHnt 
snn  éfiK,  paraît  un  pra  trop  p«tlt«  m  proportion  âa  la  bantHur 
du  plri4M(i1  rt  dei  dira  «niions  de*  statues  InMrieiiTaa.  —  Sur  la 
plaïza  Castello,  dr^rant  le  pilaln  MeiUma  (p.  t27),  f.  trouve  le 
fiinnnment  4rie«  m  1850  par  d«s  HllanaU  1  l'armât  lardt  „I  W- 
lantll  M  aerclto  SarHo  186?",  et  reprrficntant  nn  pietriec  défiiii- 
d«nt  inn  drippau;  te  bBe-rrlIcf  montra'  Victor  Euunuel  i  rbeval 
t  la  tdte  rttt  son  artnrfe.  C?  moimm'nl  a  ité  fiifcnli  par  ViTie. 
rda.  —  La  maison  od  naquit  m  IHtO  le  comte  Camillt  Cmaur 
Cf  6  juin  1861),  sflO*e  au  i-oin  de  la  xla  Oa™ir  et  d»  la  via 
Lai;rsnEn  (pi.  14],  a  ftf  derorji'  d'ojjr  Ubie  rnaim^morativa  par 
le  coneml  tnuniripal  de  Turin.  IW  «taïue  ta  cflftbrii  honioiB 
d'Aat  a  ne  éHtée  i  la  Itaurg"  (via  Ain.-ri  9)  le  T  février  liM3. 
—  U  momiinent  d(  Manin  v.  p.  134, 

Les  ^difirearelUieui  de  Turin  n'otTrent  que  peu  d'fnijrét. 
sans  mém>-  en  ncapter  la  Oathédikl*  (pi.  3).  Cellv  église  *  une 
linpanntl  façade  de  marbre,  (lonitruite  ««m  1496  en  style  Fe- 
IliiîMnee.  A  llnflfri-Tir,  sur  le  rrver»  d^  nette  façade  de  l'O., 
on  vMt  une  fOple  de  la  pSne  de  l,((nnard  de  Vinci  fp.  179);  ao- 
deSBua  du  deuxième  autel  t  droite,  18  petits  tableaux  nolrott. 
a(tribn<9  t  t"rt  h  Albert  Dflrer;  tableau  d'autel  =iit  trmà  d'ar; 
fresques  iniignirianlea  au  plafond.  A  ^auebe  dn  Fuattfe-adltl  M 
trouve  la  loce  rafitle.  Derrière  cet  autel,  la  'Ckapetlt  du  Saint- 
tualre  (capplUa  di  SS.  SudarlaJ,  r'^formant  lea  tombeaui  des 
iluea  de  Savoir,  etfpar*fl  du  l'hœar  par  une  rloiflfln  litrSe,  et  ™m- 
munfqniint  aver  la  Mthi<drale  par  m  haut  mraUrr.  C'e«t  une 
kaiiie  l'anMruetlon  oirrnlaire  de  marb^^  brun-fonctf.  prmquv  unir, 
-fala^nt  bien  r«naortir  tea  oKuiuDianla  nn  marbre  blatie  dont  U  roi 
Cbarlee  Albert  Ta  fait  Orner  en  1642.  €«  lont  éts  lUtnes,  avat 
de)  tiKUtee  alltfpiHque^  et  dea  mietlptioea,  que  ce  prince  *  fait 
poser  BU\  plus  dirtinguffl  de  sea  ayan:  fen  commBuçant  i  droite) 
Bmmuet  nuibert  (f  1680,  p.  IHOj  „raUntor  Impcrii",  par  Mar- 
eliesh  le  prhict  Tftoma»  (f  I8S6)  _ï«i  mo^no  laUmo  ttallcom 
MertolMn  Ufvnfa  adstmll  née  jnhu  dhnicart  dttllUt  fwifn  vlvert" 
{'9«i  dtffMidil  E^nJreqaeDiBnt  11  liberté  de  l'tlilk'  la*  Aniie«  t  la 
"■Al,  «  guf  ne  CMM  de  combattre  ^u'en  moorantl,  par  l)ai;glnl^ 
*"^'^fi^ma„-»^/flf  J6T6|parFra^.«ul\-,  Af.Wi,  VUU:^\«jVi 
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par  GacdaUii.  Puis  la  sUtn?  a&aife  de  U  crior  (|  18ô5)  par 
Barelli:  ^Ocn^ti^  du'eJMtnuu  Mariât  Adelaidi  poiuit  Vietoriut  Einor 
nutl  lâSO",  La  rbapslle  fit  éclairta  d'en  hant,  ce  qui  produit 
an  ïfftt  Mal  pmrticalier.  Une  ntne  en  forme  de  s«cooph»ge,  au- 
duHDS  de  l'antrl,  lenfenue  le  Siiini~8aairt  (SS.  Sndsrio),  dans 
lequel  fut  uneeTeli  le  corps  da  Saarcur.  La  forte  da  milieu 
donne  îmmiSdiBtemeDl  sar  les  corridors  supérieure  du  chMean 
royal,  qui  aerttnt  de  paseage  publie. 

Oarpls  Domini  (pi.  5).  dans  le  TotEinage  de  la  place  de  l'hôtel 
de  vlllr,  date  de  )64T.  S.nre  de  U  natauratlon  de  ceti?  exilas 
en  1753.  le  i-omte  AJfleri,  qni  était  aJote  „déïllrion"  de  la  viQe, 
j  prodigua  le  marbre,  les  dnmres  et  lea  couleurs.  l!ne  inatrip- 
tion  de  marbre,  ioub  la  chaire,  raruutt  le  miracle  en  mémoire 
*iquel  l'égliee  fut  renstmite.  Jean  Jacques  Komaeau,  agf  de 
16  an:=  el  eiil*  de  OtuSve,  s'y  convertit  en  1728  au  oatbolidEUue, 
qu'il    abjura    de    nouveau   1  Genève  on   1754. 

B.  IlMiîmci,  église  t  coupole  dant  le  atyle  daa  ttniplea  romains; 
la  fB(*di>  est  ornée  des  statues  dea  quatre  Evang^listeg.  Ella  ren- 
ftnne  de  boniiPS  fresques  mndeme*  et  quelques  ftatuea  d'Albottoiii. 

Non  loin  de  la  (tation  du  midi,  située  sur  1«  nouvelle  piazia 
détorée  de  jardins  et  de  fent»inej,  dans  (a  rue  conduisant  do  cette 
place  an  nouvel  et  élégant  pont  suspendu  sar  le  Pô  (ttradale 
âil  Ri),  s'élïve  la  jolie  AglisB  protMUnte  (Ifoipio  ValiUtt,  pi.  S) 
icberje  en  1854,  U  premilre  église  à*  cette  conreealon  qui 
nit  élevée  a  Turin  par  snile  de  la  liberté  des  ciiltea  Kgalemi^t 
proclamée  en  1846. 

Vaudoia,   e'e«t-à-di™  de  proHdanU  oriBinaire»   de»  vallées  tsh*™»" 


La  four  (Ours-,  Lion 


lut  de  Soie  (p.  B)  vient  leJoinOiB  eoÛ»-«  TP^*  **  Cwi»»»- 
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^  Au  NE.  dï   Is  ïille.  la  IMrc  Hipaire  (p.  U|   oat  tr«Ter>«e  p» 

OTi  pont  d'unn  seule  mrche  de  près  de  60  mètrai  d'auTBrtnie, 
■cheY«  en  1830.  Au  SE.,  Tarin  est  baigna  par  le  PÔ.  Un  po&t 
1  i-inq  ircliBs,  constrnlt  fti  grsnlt  on  1810,  traverse  cette  rtTl*r« 
au  bout  lie  la  Inngun  ria  di  Pn ,  sur  la  ^«nde  plaiza  Vittoric 
Eminanaele.  r.AU'dessux  du  pont  n  tmave  Véeolt  iUnatation,t.  i'iS). 

A  rO.  dtf  ee  pont,  d*ns  l'intérieur  de  la  ville,  s'étend  le 
GUrdino  pnbblioo  (Jardin  public)  mentionna  p.  126,  uns  du 
promeuadas  le*  pins  [rtfi)ueutée»  le  loir.  Bon  UaCJ.  Ce  jardlu 
nnferme  le  nionoment  du  dilatateur  de  Verilee  Ifaniil  Mimin 
(f  1857).  rpprifasiitanl  la  répuliliijue  de  Venise  tenant  à  la  main 
droite  une  bianrbe  de  pilniïer,  et  appuyée  de  la  gauche  sur  le 
Médaillon  de  Manln.  Le  piédestal  porte  l'ininriptlnn :  ,,A  Danitte 
Mantn  Vmetimo,  Ow  DittalOTt  In  jHUria,  UegUo  che  DiOataTt  in 
«slUo,  Frantdili  VlMia  fiUura,  ItaUani  t  Fronçai  Va.  1861, 
IV  délia  nui  motic".  Au-desaoua  du  médaillon  on  lit  les  niota^ 
rUnifitoMiont,  nuliptndtKta  d'itatia". 

Au-^elk  du  pont.  Sur  la  rive  droite  du  Pb ,  de  nombreux 
degrés  mènent  k  1:^  grande  église  à  coupole  Grmn  Ibtdre  dl  Dio, 
(pi.  7j,  eonatrulte  sur  le  modèle  du  Panthéon  de  Kome  en  1818. 
„Orda  popWuifue  Tuurinui  ob  adotnlwn  rtiiiê'' ,  comme  U  dit 
l'iiiiH-riptlon,  doni:  une  église  érigje  par  le  magiatral  et  les  habitant* 
de  Turin  en  action  de  grarei  pour  l«  retour  du  roi  (^  Vie  tôt 
Emanuel  l"',  en  18U).  Le«  iiroupei  soulptés,  iti  deux  côté» 
de  l'ascalier,  symbolisent  la  foi  et  la  charité.  Les  hautes  colonne* 
du  péristyle  sont  de»  mouolilhes  d'  granit. 

La  collina  bobée  k  droite  est  couronnée  par  le  Couvent  dea 
«Bpitelu,  éloigné  de  16  miiiDt«a  du  pont.  De  larges  cheoitua 
}  conduisent  au  S.  H  au  ti.;  le  dernier  est  préférable,  car  II  a 
plas  d'ombre  et  n'est  pas  pavé.  De  I»  terrasse  devant  l'égliae,  on 
Jouit  [surtout  le  matin)  d'un  charmant  *panorama  de  la  rivitia, 
lie  Turin ,  de  la  plaine  environnai) le  et  de  la  chaina  des  Alpea 
^iil  ferme  tout  l'»rriftr"plsn,  et  dont  les  «ommitia  les  plu-  mar- 
^riantaa  sont  (à  droili'j  les  cimes  couvertes  de  neige  du  Mont- 
Bose,  de  l'Aiguille  de  Sasïiète  et  du  Mont-Iséran;  k  l'O,  la  vallée 
ob  ast  situ/  Sose  fp.  #),•  8.  Mlnhele  délia  Chiiwa  (p.  9)  «or  la 
pointe  d'une  haute  montagne  an-dessus  de  laquelle  on  voit  le 
Jfont-Ceplt.  et  plus  an  SO.  le  Mont-Vlso.  Le  Monl  dae  Capuoina 
'  Jouif  an  ràh  important  daiii<  toutes  Un  biUVWw  àonnviTm^'a. 
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le  théâtre;  il  «tait  fortifié  jaa^io'an  1802.  En  IMO  Ir  roi  Cbirles 
Albert  fît  ajouter  un  kôpital  au  couvent. 

Le  nouveau  'oiinBtièra  (cimiierio  ou  eampo-iantoi ,  inauguré 
ta  1829,  eat  situé  h  %  I.  NE.  de  Turiu,  fuc  la  coate  de  Ctilvasso 
(v,  plus  bas),  n  surpasse  la  plupart  des  cimetières  de  l'Italie, 
tant  par  squ  étendue  que  par  na  distribution  et  ea  propreté,  et 
mérite  d'être  vidité  quoiqu'il  soit  tris-pauvre  tu  monuments  re- 
marquables. Des  aicadea  lèguent  tout  la  long  du  mur  d'euceinte 
et  traversent  le  milieu  du  cimetière  dan$  toute  sa  largL'ur.  Le 
cimetiire  principal  eat  excIuBlvement  destiné  aui.  catlioliquea  ;  un 
espace  ieolé  au  N.  est  réservé  aux  autres  confessions. 

TrM-bello  eicuTiiOD  i  la  'SaperEa  (780  m.),  ^gliaK  renftnuanl  les 
Bdpulturue  roysica,  iH-aét  sur  une  cullïne  à  l'E,  de  Turin.    Son  Imposantâ 

Jouit  eit  Bu;erbe.    On  raconte,  qu'avant  d'engager  la  bataille  de  Turin 


L'édlBee  altenant  à  la  Supetga  est  un  lémioaire  lliënloglque 
La  8  aeptembH  de  Ehaqua  anuta  an  y  cilibtt  par  iea  cérémanlea  nli- 
giauaei  la  délîvnmca  de  Turin  de  l'ucKupallDD  françalae  ly.  IZT).  Pour 
aUat  i  pied  à  1*  Soporga,  il  fnul  2  haurea.  Mieux  vaut  de  prendre  une 
barque  fxno  barchelta)  préi  du  pont  rlu  Po,  à  Baucbe,  el  de  ae  taire  con- 
duire â  environ  Vi  1.  ?»  aval  de  la  rivltre,  jaaqu'à  Madonita  di  t^ltnt,  ob 
l'on  ;eut  avoir  des  ïnea  liomartlKl  pour  1  fr.  50  c. 

13.    De  Tarin  à  Aoate. 

Ctenln  de  fsr  jniqu'à  Inrie  en  Z  b.  <lj  trains  par  j<iur|  pour  6  h.  30, 
4  &.  T&,  3  &.  30  c-,  dillgcuce  de  là  a  Aoito  en  B  heorea. 

A.  la  sortie  de  Tuiin  le  cbemin  do  fer  franchit  la  Doire  Ripairt 
(p.  9,  126  et  134)  pour  s'arrêter  bientôt  i  la  premiÈr»  station, 
appelée  Succunalt  di  Tarmo.  au-dell  de  laquelle  il  passe  la  Siura. 
StOimo  est  la  deuxième  station.  La  voie  suit  le  cours  du  Pô, 
k  quelque  distance  de  sa  rive  gauche,  <^t  franchit  l'Orco  et  le  Union 
entre  la  station  île  Brandiao  et  celle  de  Gbivassn. 

ClilTuto  (THf  de  Turc,   pas  cher,  bonne  cuidine,   chauibcBs 
médiocres)'  eat  situé  k  l'embouchure  ia  VOvcti.rt  iM *Ao^ ^-ko* 
2e  Pé,  et  à  J'em branchement  du  cUcmllL  4e  !«'  4'*  W^a.'o-   ^»M 
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Ht  croupes  dea  ïontre-forts  des  AJpte  on  toit  brillet  ï  l'airiire- 
pltn  [«a  clmeii  DDUvr;rt«8  de  nrïRe  du  Montblane,  ï  droite  la  poiiita 
wîgnH  dq  Grand  St-Bemard,  M  plus  ï  ITi.  1»  lfon(-Ko<e. 

A  Cblvssso  on  chuige  de  voiture.  Lrs  prachainsb  Mstioni 
sont  Montanaro,  Calvio,  Strmnblna,  rrois  vllUgrs  tonsid^iablpa. 
On  aperçoit  ds  noiiTean  i  gonche  le  Montblane,  tout  droit  le 
Mont-Roee;  la  Mont-Cerrin,  qne  l'on  irmacqne  d'abord  t  gancbe  ds 
M  dernier,  net  bientôt  masqn^  par  Ifs  monta^niee  plus  tiipptochrieB. 

iTTta  (334  m.)  r'£urcf?a>  est  une  grande  Ttlle  de  oampagoB 
pittoresqtieinetit  dtn de  an  bord  de  li  Doire  Ballie,  em  le  vereanl  d'une 
eoliine  que  couronne  no  beau  ehâttav-fort  trèa-biBn  tomervé  et 
snimontj  de  trois  liantes  ton»  en  briqnes.  Il  sert  artuellcwtiit 
de  prison.  A  tàti  du  cbâteaii  on  remarque  la  Cathfdralt  moderne, 
dont  rintfrieui  i  6lé  «chevf  en  1865.  Sur  la  place  loisitie,  un 
■ueophage  antique.  Irr^i-  est  le  sl^ge  d'an  (véchi  et  lu  cbef- 
Uen  de  la  protince  do  même  nom,  La  ville  n'offre  du  reste  rien  de 
Mmuquable.  Strabon  rapporte,  que  36000  Salaiiiti,  habitants  dei 
nllfes  d'Aoste  (p.  138},  furent  vaincus  pur  les  Komain^,  fait» 
prlsonnieia,  et  vendus  eomme  naclaves  à  Eporedla,  l'Ivriie  actuelle. 

TvT^e  est  située  pour  ainsi  dire  i  une  des  portes  m^rldlonalsB 
des  Alpes.  A  droite  et  t  gauclir,  de  hautes  montagnes  viennent 
fanoer  la  fertile  vallée,  large  ici  d'une  dcmi-liBue.  Le  blé,  le  vin, 
les  fruits  et  les  mûriers  y  prospèn^nC  m  abondani^e.  La  route 
reste  an  bord  de  la  Soi're  BalUt  Jusqu'ï  Aoete.  On  volt  ï  droite, 
au  une  hauteur,  le  chûttau  dt  Monlaldo,  édifiée  carré  et  encore 
Iris-bien  conservé  (dans  le  voisinage,  tine  irascads).  Plus  loin, 
on  aperçoit  au  sommet  de  plusieurs  collines  les  rentes  de  qnelqaea 
antres  rhàteaui.  Partout  la  vigne  ut  cultivée  avec  le  plus  grand 
Min,  même  sdt  les  versants  des  montagnes.  La  route  traverse 
les   villages  de  Sedimo- l'frtone  et  de  Cartma.     PrÈs  de 

4  (lienes  d'Ivrée)  Pont  St-XmTtln  iRcm  Roinal  on  franchit 
le  Lyi  qn!  dese end  du  Mont-Rose.  Le  poiit  élégant  et  bardi  qui 
en  Jeté  snr  ce  raiseeau  il  quelque  distance  plus  hint,  est  l'œuvre 
des  Romains.  Jointe  aux  raines  du  château,  rette  roiibtruccion 
aiitiqneeonlrlbn>-pour  beaucoup  k  rehausser  le  i^harme  pittoresque  de 
ce  paysage.  Les  bords  de  la  Doire  sont  animés  par  un  grand  nombre 
d'uelnei. 
A  partir  de  Donnia  la  ronte  monie  to.ç\dMiu:i\t  i.  ttatert  un 
"*Wr  défila  bonté  i  gauclie   par  la  tivifcte   nu\   hihAb  \Aen  ^>i» 
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b«8,  et  à  droite  par  des  rochers  eecAtp^^s.  Le  *Fdrt  B«rd  (311  m.^ 
tient  subitement  barrer  la  route.  Ce  oastel,  assis  au  sommet  d'ni». 
imposant  rocher)  opposa  d^à  il  y  a  pli»  de  huit  siècles  la  ntfsis— 
tanee  la  plus  opiniâtre  an  duc  Am^d^e  de  Savoie,  qni  le  prit 
enli»  en  1052.  An  mois  de  mai  1800,  une  garnison  autrichienno^ 
de  400  hommes  y  suflit  pour  arrêter  pendant  huit  jours  la  mafdie 
de  toute  Tannée  française  après  son  passage  du  St-Bemaod.  Bnlin: 
Napoléon  parvint  à  faire  hisser  une  petite  pièce  de  canen  an» 
sommet  du  MorU  Atbaredo,  qui  domine  la  forteresse,  et  à  paralyser 
ainsi  l*effeit  d^une  batterie  qui  balayait  sans  cesse  la  principale 
entrée  de  la  viUe.  La  même  nuit,  les  Français  s'avancèrent  sans- 
bruit  dans  les  rues  jonchées  de  paille,  occupèrent  une  tour  qui 
eourrait  la  porte  de  la  forteresse ,  et  forcèrent  la  garnison  à  s*^ 
rendre.  Si  la  place  n'avait  pu  tenir  que  quelques  jours  de  plus,. 
Vannée  française  aurait  été  forcée  de  battre  en  retraite,  car  les- 
ressonrces  de  la  vallée  étaient  complètement  épuisées,  et  la  bataillé 
dé^ieiTe  de  Marengo  (p.  141  et  143),  qui  eut  lieu  trois  semaines^ 
plus  tard,  n'aurait  point  été  livrée. 

La  porte  de  la  vilte  et  la  rue  sont  tellement  étroites,  que  U 
diligence  a  de  la  peine  à  y  passer.  A  gauche  on  voit  le  dé- 
bouché du  Val  Champofcher  (Val  di  Campordero). 

2V2  Verrox  (390  m.)  (Eeu  de  France  ou  P09U;  •CowotmeJr 
localité  assez  importante  située  à  l'entrée  (à  droite)  du  Val  de 
Ckallafit.  La  langue  française,  encore  mélangée  avec  l'italien  à. 
Bard,  commence  à  prédominer,  comme  le  prouvent  les  enseignes- 
toutes  françaises  des  boutiques  (p.  139). 

Au-dessus  de  Terrex  la  vallée  s'élargit.  Bientôt  on  aperçoit 
au  sommet  d^une  montagne  les  ruines  du  ekâieau  de  St^Oermam^ 
La  route  r^nonte  rapidement  le  long  *défiU  de  Mofë^j^d;  elle- 
est  talUée  dans  le  roc,  et  date  probablement  de  l'époque  romaine^ 
en  dépit  de  rinscriptlon  sur  le  rocher  qui  affirme  le  contraire.. 
La  Dotre  forme  une  série  de  cascades  au  fond  de  son  lit  pro- 
fondément encaissé  entre  des  rochers  à  pic.  Le  hameau  de  Mont^ 
jovet,  dont  on  ne  voit  que  les  toits  du  haut  de  la  chaussée,, 
semble  être  collé  aux  rochers.  Le  château  de  St-Germain  9& 
pimente  de  nouveau  au  regard  sous  différents  points  de  vne. 

Dès  qu'on  a  atteint  la  terrasse  de  la  vallée  vut  X^icv^'i^^  x^v 
iitué  Aoête,  en  volt  se  déployer  tm  "pai^^tL^^  wa^^  ^gwsÀ^sw*  ^SJ^^^ 
pittareeque,  et  couvert  d'une  végétation  \\ïi.TaV«ûXA.    ^^a^**^  ^^*^^ 
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do  Sidatiiiu  Ccomp.  p.  136  «t  pi.  banj,  qui  lajt  fiam  la  rnute  bui  tin 
jtTofivnd  »Tin,  on  jouit  d'une  bella  vue;  1  g.  Ir  chàUau  i'Vutite. 

Aïstii  d'entrer  t  St-Tlnnsnt  (Lion  itori  Eai  dt  FtanetI,  on 
faste  d«v>nt  une  maison  de  biiiu  cooatruite  pour  l'exploititton 
d'une  source  acidulée  qui  y  sort  île  terre.  Les  bûtela  de  St-Viucent 
«ont  pr^férnbles  à  ceux  de  Cbilillon,  qui  eeC  iltod  t  '/]  I.  plui  loin. 

3  CUtilIon  (530  m.)  iPaliti»  Royal,  timii  Don  dar,  aoberse 
Italienne,  pas  de  prix  fixes;  Jroif  Bolit,  chef-lieu  du  dlatrlct, 
poHÏdr  de  grandes  forgea  et  de  belles  raxisoiit  btbltifei;  par  lea 
fropritftairea  de  eea  étsblitisemeDta  Indnstrielt.  Le  Val  TourniHuAe 
•débouch*  au  N,  d«  la  Tille^  an  chemin  de  mulets  passant  pat  r.ette 
vallfe  conduit  pir  Is  col  du  Cerain  (3323  m.)  à  Zermatl  «I  de  là 
4  Vlige  (p.  37|  dans  la  vaWr  du  RhCne,  Comparei  la  Suiut 
par  Badcktr. 

La  roule  est  ontbraeéc  par  des  noyei;!,  dea  cbitaignleia  ut  des 
^□Irlande»  de  Tignaa.  Le  vin  de  t'hianbave,  lillage  situi!  à  en- 
-vlron  j  I,  de  Châtilton ,  est  nii  des  meilleurs  crus  du  Piémont. 
Jku  BOtnmel  de  la  petite  hauteur  OU  jouit  d'une  ma^itlque  vue: 
A  l'E.  quelques  clmee  blancbes  de  la  cbalue  do  Hout-EuâK,  k  dr. 
les  JumeaDi  (Castor  et  Polluij,  ï  eaui^e  la  poinu  du  Mout-Oerriu 
-et  h  col  du  Cerrin  (t.  d-deaius).  Tout  1  arrt ire-plan  0.  e«t 
Jertaé  par  la  chaîne  du  Montblsno. 

A  gauche  ou  aperi^oit  tu  ddbonchë  d'une  valle'e  ie  ihitean 
^littoreaque  de  Fenii.  ATui,  pauvre  village  avec  les  ruines  d'un 
«hiteau,  est  aitu<  i  mi-chemïn  entre  Cbttillon  et  Ao^te, 

Un  sentier  ae  détachant  de  la  route  i  VaUfrunehe,  coudait 
:tu  diûitatt  dt  Quart ,  actuellement  hôpital,  altutf  au  haut  da  la 
montaïne,  et  en  redescend  de  l'autre  c6t^.   On  y  a  une  très-belle  vus. 

5  AoiM  (698  mttres)  CH6lel  du  Montblanc,  k  l'eitrAuit^ 
8up«rieure  de  la  ville,  rh,  2,  dÈj.  1  fr,  60,  din.  3  fr.  50,  s.  1  (T.; 
ie  propriétaire,  Jean  Tilrriz.  ronnait  parTaitamenl  bien  le  pays, 
■et  tient  voiture;  PotU  Ou  Couronne;  Km  dv  ValaâJ,  la  Qojtol 
.Auffinia  ou  Augtuia  Prarlaria  des  Komains,  aujourd'hni  cbef-Usu 
*le  la  province  d'Aoste,  est  une  ville  de  TT60  habitant»,  située  au 
confluent  du  BiMier  et  da  la  liairt  Battit  (p.  136>  Des  aiXlqualrea 
indigènes  veulent  faire  remonter  la  fondation  de  retle  ancieDoe 
«apltate  des  Saioui  i  l'an  1158  avant  Jésua-Clirist.  Les  Romaiuu 
/•  conqulniit  en  l'an  28  avant  J.-0-;  l'etnçeieut  Augusts  la  fit 
"•"onatrulre.   lui  donna   son  lioui   rt   uni-   RaniVsaiv  A«  ÏWlft  wAAaVt 
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des  cohortes  prétoriennes.  Les  antiquités  que  Ton  voit  encore  à 
Aoste  preuyent  Timportanee  de  cette  colonie  à  cette  époque  :  les 
fnuraUlêê  de  la  viUe  avec  leurs  tours  fortifiées;  la  double  parte 
de  la  forUre^aey  au  S.;  la  belle  arche  du  pont^  dans  le  voisinage, 
à-  moitié  enfoncée  en  terre  ;  le  superbe  arc  de  triomphe  composé 
d'énormee  blocs  de  pierre  et  décoré  de  10  colonnes  corinthiennes, 
eonstruction  aussi  solide  qu'élégante,  avec  une  inscription  moderne; 
les  restes  d'une  haaiUque  (non  d'un  amphithéâtre),  etc.  etc. 

La  Oathédrtde  moderne  a  «n  portail  singulier  décoré  de  fresques, 
et  en  haut  d*une  cène  en  terre-euite  peinte  de  diverses  couleurs. 
Près  de  V^ise  de  SUGurt  on  remarque  des  cloîtres  avec  des 
colonnes  à  chapiteaux  sculptés  au  11®  siècle.  Sur  la  grande  place 
du  marché  (pku%a  Cario  Alberto)  s'élève  le  bel  hôtel  de  «iUe  moderne. 

Xavier  de  Maistre,  le  célèbre  écrivain,  et  sa  „Tour  du  Lépreux^ 
ont  su  répandre  un  charme  tout  particulier  sur  la  ville  ou  Ottéd*Aeste, 

Les^  vallées  d'Aoste  et  de  Suse  (p.  9)  furmit  enlevées  aux 
Lombards  par  les  Francs  et  firent  longtemps  partie  de  l'empire  de 
ces  derniers,  ee  qui  explique  pourquoi  le  français  est  la  langue 
dominante  de  cette  partie  de  Tltalie,  au  S.  des  Alpes. 

D'Aoste  par  le  Orand-St^Bemard  à  Martigny  (p.  35),  et  d'Aoste 
Il  Courmayeur  et  autour  du  Montblanc  à  Chamounyf  comparez  la 
Suisse  par  Bœdeker.  Toiture  à  1  cheval  pour  St-Bemy  (où  aboutit 
provisoirement  la  grande -route  du  Grand- St-Bemard)  15  fir., 
pour  Courmayeur  20,  pour  Ghàtillon  (p.  138)  12  fr.  Diligence 
jusqu'à  Courmayeur  et  Pré-St-Didier. 

14.    De  Turin  à  Plaisance  par  Alexandrie. 

Obemin  de  fer.    Train  de  vitesse  en  41/2  b.,  train  ordin.  en  01/2-^6 Va  h.{ 
prix  des  places:  20  ir.  75,  14  fr.  55,  10  fr.  40  c. 
Le  chemin  de  fer  suit  d'abord  la  direction  du  S.,  en  couraait 
Il  une  certaine  distance  de  la  rive  gauche  du  Pd,  qui  baigne  loi 
le  pied  des  hauteurs   avancées  des  Apennins  qui  s'élèvent  sur  a% 
rive  droite.     En-deçà  de  la  station  de  Moncalierif  où  la  voie  fait 
vn  coude  à  l'E.,   un  pont  à  sept  arches,  de  plus  de   16  mètres 
d'ouverture  chacune,   est  jeté  sur  la  rivière.     Au-dessus  de  Mon- 
«alieri,  qui  s'étend  pittoresquement  au  pied  d'une  chaîne  de  col- 
lines, on  voit  s'élever  sur  la  hauteur  l'imposan.!  ç.^kXAwiT^'^'^^tj»^ 
legnel  moarnf  Victor  Emanuel- 1*^  eti  i^*l^.    \>cm\«t  ^ws.^  ^^ 
en  arrière  snr  les  collines  près  de  T\it\iv,  ^  %^mvi\^^  «vix  \«^  ^às»»^ 
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tlsn<-biu  de*  AlpeK  (p.  134).  C'Mt  l  Trufartilo  que  ai  ddtai^b» 
I  droit*  («H  S.)  Il  chMBln  d*  ter  d«  Cooi  (p,  166).  Lu  ■tatton* 
nlvintM  «ont-  Combfano,  Ptt^one,  VBiainuDva,  VUlafianca,  Bal- 
JBMtri,  S.  Dawtano.  Ld  nhnnln  de  fei  pfntitB  da  plni  «n  plus 
lani  Ibb  mcutagnM  (bMU';onp  de  iran^'faéaaj.  franchit  lu  Borbert 
tt  iHfllnt  l«  Tanaro  dont  tl  >lilt  U  rirg  «,  Jiuiqii'k  Alvunilrie. 
Awa  ILeont  rforo,  fb.  1  fr.  M,  «.  1  fr.  00  r.;  Alhirgo  ReaUJi 
TiJlr  de  38567  hihitunls,  «nrinniitAe  dr  nombrigiici  lonr*.  pairie 
M  po«e  rrtglquc  i4I|!«r(  (f  1803),  t'tteûii  aai  la  eionhc  do  ihaailn 
ds  fur.  Elis  BKt  RJltbra  par  ton  Ttn  «t  ami  bRrCIraliare.  La 
Cathédtott  «nthiqua,  Fonalrnlle  rn  1348,  rrararme  uns  nativité 
petntc  par  un  malira  dr  Véro}*  itt  Cnlotnie,  La  place  toiaiiia  (M 
d<cor«B  drpula  1663  de  ]>  rfofuc  ifAJ)I«-t,  sciilptris  par  Vini. 
A  qoeliin*  diitarife  de  fa  ville    mi    vDit  Pt'*f«nilfe  ies   rnllinra  qui 

Le  train  b'btt*»*  nnteeïslïrtnent  i  Annont.  Oiw.  FetittofW, 
Solerù.  La  rontrfs  esi  plaie  et  rertllt;  k  dreliA  tnajonra  le  Tanara. 
Arnil  d'atteindre  Almrdrie,  on  pawe  devant  l'dnibraneliament  qot 
aa  dlrlKf  an  N.  l'ir  Arma  (R.  aej.  Notre  lUçoe  rranchii  le  Tanar» 
nr  mt  pont  de  15  irchaa,  ovrprnla  le  long  An  fortlfieationa.  ft 
entra  dans  la  gare  d'Aleinndrie. 

Alesuidrïe  fHStd  dt  rl-nfvtm,  rh.  i  fr.  SO.  à4j.  1  fr.;  Europoi 
Victoria  i  AipiOa/,  ville  de  biStti  tiab..  aiir  le  Tanan>.  an  millea 
j'one  enitr^B  aillotm^a  de  Murant*  d'eau,  n>»l  remarquable  qn* 
comme  forterfsae.  Elle  lot  conetrolte  en  1167  par  \n  villes  lom- 
barde» illWaa  contre  TenipiTeur  FrMéric  I"  Barbcrounee,  et  reçut 
■on  non  da  pq)a  Alinandre  lU,  avec  ie  «oniniB  délia  yfiylia, 
c'aat'k-dira  .da  paille*,  probablement  parce  que  aei  premitie* 
maibofin  «talent  couverte)  *n  cette  matltra.  Rien  n'invite  k  Tairp 
m  a^our  prolon^^  \  Aleiandria.  Sur  la  place  d'annM  <jiiat%a 
tarmli  11  r  a  un  bon  C»lt  «Ijgaminnit  d^cor^,  k  rbtf  dnqael  la 
Baslqiia  mnitalie  aa  fkll  nrdinairemmt  entendra  le  aoit  da  !)  )i  10  h. 

BatbiaaBbeinciil  d'Aleaindria  ï  Aeqni  lao  8  l  ta  1  b.  I(i  mi*. 
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La  vaî«  traverse  aa-iinl^  d'Alex indrie  une  partie  du  crAuTHp  lU 
balaale  de  Martngo  |^p.  143).  tu  priwière  sUtiou,  Spmetta,  Bat 
«outB  proche  du  villB^e  de  Mïrengo  {au  NO,).  Psasé  6,  Ofuliono, 
en  franchit  Ia  Scrivia  et  «ttrint  Xortnie  il.:ract  bionco),  le  JJortOn* 
das  anoiene,  petite  TlUe  ïibc  une  CofftdUroii  eonstniiU  en  1584 
pat  Philippe  II ,    et  rruffimant  un   très-beau  sari^ophsge  antique. 

EmbrkiLDtiemonI  de  TnrloBe  àNovi  ip  US)  pu  Poiiuolo  em 
a>-4a  nUD    pou>  j  tr    10,   1  fr   50.  1  fr   A  c  ,   aeutenient  deux  Irftlns  pur 

On  tra'Brae  ensuite  une  contrée  fertile,  pr*8  du  It  station  de 
Ponte  Curent,  on  passa  l'impfturai  Ciironr.  puia  on  iinve  i 
Toghatm  (Mon,  llatia,  Postal,  petite  vill»  cflèbre  dana  les 
Is^tBa  de  la  guerre  de  18^9,  située  sur  Is  nve  eBHche  de  la 
St'iffora  fceiit  pput-étre  l'antique  cité  d'Wa)  Jadis  fortilï^a  par 
Jpan  GalÏM  Tlsponti  Elle  possède  une  Tleillo  Aciife  dédiée  i 
St-Laurent,  reconsiruilc  en  ISOO,  et  qtil  avait  déijï  ses  chsnolneb 
4U  11"  eiïUe 

La  grande-route  de  \OEhera  à  Ca-teBEio,  la  otatlon  euiTuote, 
pi49e,  «u  S  du  ehpmin  de  Ter,  par  U  village  de  Monte><tilo,  cé- 
lèbre par  la  batailln  du  9  juin  1800  (cinq  Jonra  avant  eHle  de 
Marcnp;o,  v  rl-deaeu?)  qui  valut  au  niarérhal  Lanne^  le  litre  de 
4ui  C  eat  kl  qu  eut  ésaJejnent  Heu,  le  20  mai  1F*09,  la  première 
rencontre  sanglants  BTitre  les  troupes  lTanc(i-s»rd.-B  et  les  Autrichiens 
l^tsttffgio  est  un  bourg  situé  au  bord  de  la  Coppa  On  le  croit 
identique  avec  l'antique  Ciarticitum,  cétiibre  par  la  vtetoïro  de 
Matcallus  sur  les  Gaulois  en  166  as.  J.-C.  Dlr)  ï  Pavie  (et  la 
Chartreuse)  et  Milan,  v.  H,  27. 

Les  stations  auiyantcF  :  S.  OiuiieKu,  Broni,  StradtUa,  sont 
toutes  situées  au  pied  d<-a  hantearg  avancées  dea  Ajitnnint,  qœ 
la  voie  contourne  pour  déboucher  près  dV  !»  Btation  dMrenu- 
Po  dans  la  plaine  du  Po  OU  elle  reste  1  partir  d'Ici  Jusqti'k  Ptal- 
sance,  sans  pourtant  af  rapprocher  de  ta  rivière.  La  station  db 
CiutA  8.  Oiov'tnnI  est  déji  située  dans  l'anrien  dacbé  de  Panafl. 
Les  dernières  stations  sont:  SarmaK,  RoKoffino  et  8.  Sietclb.  Ce 
dernier  village'  est  situé  dans  la  plaine  que  traverse  la  Tribhla 
ITrAta),  où  Annlbal,  après  avoir  déjè  battu  les  Romains  prè.s  de 
Somma  [p.  211),  remporta  sur  eui  une  deuiième  victoire  ïu. 
ccnamencement  du  mois  de  décembre  1\%  ■.'«.S.-Ct. 

PWuaM,  en  ital.  Fiaetniit  {fi.  Mmeo;  ftoiiai  •L'ïqc».  Vioiiw-»., 
tb.   1%,    s,   l'/s  fr.,   mSttvais  servie»),  sWftfc.  ^  Q.ûe\<i>\«   S»'"'*' 


1*2     Rouit  14.  PLAISANCE, 

de  la  ri'î  S.  Jn  Pu  iiue  trsïene  un  pnnt  i!e  bste»ui  (pont  rfe 
ftr  en  iionBlnictlotij.  psi  une  grinde  vIIIp  diserts  de  3200O 
habHintB ,  fond^D  en  219  av.  .1,-C.  par  lea  Ronniot  (m  mime 
temps  qae  Cr^monf;)  sons  1«  nom  d«  roTonia  PiactnUa.  Elle 
ht  eonvimt  an  oiny^n'i^v  l'objet  dea  cnmbatt  les  ploe  acbar- 
nis  Sei  Scoltl.  de»  Torriani  et  dea  TIaconti  qui  s'y  disputaient 
la  pouTDlr.  Enfin  f>lte  tomba  en  1646  au  pouvoir  dei  Famiar- 
tl  fut  r€nnle  k  Panne.  Ca  fut  a»ïc  le  pillage  de  Prançnia  Sforpe, 
en  1488,  qup  conimmfa  ua  ddcadencv.  Sur  la  Piaaa  dt'  eaoMî 
en  reniftrgBe  le  "Falicao  dd  Cotnune,  construit  en  1281  en  nn 
ilyte  mixte  k  moidé  ronun,  i  moitié  gotblqne.  Le  portique  en 
nriilte  aacloul  l'attenCioa.  Devant  cet  ^diflre  a'^èTetil  les  glofuei 
^j^^Irci  dti  iluc>  Atleeiandro  et  Banuetio  Farnlut,  ezr^catjea  di^ 
1620  \  1624  par  Franneaco  Morchi,  «lève  de  Jean  de  Bologne. 
Alexandre  ae  couvrit  de  gloire  dsne  les  Pays-Dsi  rn  sa  qoalittf 
de  eouvemeur  rnpae^ol  >oas  Pbilippr  II  ;  il  prit  Anvers  en  1&85, 
aaiidgea  Pans  en  1591  et  mourut  «n  1592  h  Arras.  Son  fik 
tyranniqne  Ranuce  lui  saroéda,  et  mourtit  en  1622. 

'S.  Anlontno,  l'ancienne  cathédrale,  de  903,  1104  et  1562,  axec 
un   beau   vieux  vesiitiule  appelé  „lt  paradla"  [il  paradiso), 

La  'Cathidraie,  de  1132,  en  style  romsn-lombard.  avec  d'ex- 
cellentes tresquas  du  Guerrbin  (prophètes  et  sibylles)  et  6t 
Looia  CiraebF.. 

•S.  Htaria  delta  Campagna  (an  bout  de  la  ville),  construite  par 
le  Brimante,  mais  avec  des  changemienta  complètement  manqua; 
eir.ellentea  fresques  de  Pordenone. 

*S.  3Mo,  lYglUe  la  plus  ricbe  de  Plaisance,  pour  la^gnelle 
Bapbaël  peignit  vers  1518  son  cbef-d'œuvre,  la  c^ibre  Madone 
«vtc  et-Sixte  et  St'-Barbe  fdito  „U  Madone  Sixtine'^,  actnelle- 
ment  au  musée  royal  de  Dresde,  Ce  tableau  Tut  vendu  eu  1753 
poot  20000  dui^ala  au  roi  Auguste  IH  de  Pologne.  Il  fut  rem- 
placé dans  l'églliie  par  une  copie  exécutée  par  Nagarl.  On  j 
remarque  en  outre  des  peintures  de  Camille  Procaccln),  Palma  le 
jeune,  et  autres,  et  le  monument  de  Marguerite  d'Autriche,  TiUe 
de  Charles-QuJnt,  et  épouse  d'OcUve  Fsmtse,  duc  de  Parme, 
pire  d'Alexaudii-,  Fam«ae  (v.  ci-desaui), 

Ztf  Valait  Famite,   construit  sou»  le  rtgne  de  Harguerile  par 

Vigaola  (iS07  i  1573},  eU  une  des  pietBvfcte»  leaiiu  Vm^Uk^U* 

irf»  cet  truste.     Ce  magnifiqae  édince,  nutoiaie'"*»»»'^''!»^'"'''*. 


PLAISANCE.  14.  Boute.     14^ 

Mrt  av^onrd^hm  de  caserne.  Près  de  là  se  trouve  la  CittideUe,, 
de  1547,  considérablement  fortifiée  en  1848  par  les  Autrioliiens. 
—  La  Bibliothèque  possède  de  précieux  manuscrits. 

A  environ  10  1.  de  Plaisance,  dans  la  vallée  de  la  Trebbia  (au  60.). 
est  située  la  petite  ville  de  Bobbio,  célèbre  par  la  bibUot/tèque  du  couvent 
que  St-Colomban  y  fonda  en  612.  Cette  précieuse  collection  a  été  dispersée 
à  Rome,  à  Paris  et  à  Turin  lors  de  la  sécularisation  du  couvent.  (Test 
de  cette  bibliothèque  que  provenaient  les  fameux  palimpsestes  dans  les» 
quels  le  savant  Angelo  Mai  (né  en  1782  près  de  Bergame,  depuis  181^ 
conservateur  de  la  bibliothèque  du  Vatican  à  Borne)  découvrit  un  si  grand, 
nombre  d'ouvrages  de  l'antiquité,  entre  antres,  en  1822,  les  livres  de 
Gicéron  „de  la  République**.  Nommé  cardinal  en  1838,  Mai  mourut  à. 
Albano  près  de  Rome  en  1854. 

A  distance  égale  de  Plaisance,  par  8.  JPùio,  S.  Oiorçio  sur  le  Ifitre  (avec 
une  villa  des  Scotti  construite  par  Vignola),  Rezzano  et  Badagncmo  (oti. 
aboutit  le  chemin  de  voitures),  sont  situés  les  restes  de  Tantique  cité  de 
*Yelleta,  probablement  ensevelie  par  Téboulement  d'aune  montagne  sou» 
le  règne  de  Tempereur  Probus  (vers  278).  On  y  a  déterré  de  1760  à  177& 
une  foule  d** antiquités  déposées  au  musée  de  Parme.  Un  amphithéâtre» 
des  temples,  un  forum  etc.  y  attirent  Tattçntion  des  antiquaires. 

15.    De  Turin  à  Gènes. 

Chemin   de   fer   en  41/4  à  5S/4  h.    (Alexandrie   est  à  mi-chemin),   pour 

18  fr.  30,  12  fir.  80,  9  ir.  15  cent. 

De  Turin  à  Alexandrie  ▼.  R.  14.  Quoique  Alexandrie  ne  mé- 
rite guère  qu'on  s'y  arrête,  on  préférera  néanmoins  y  coucher 
si  on  n'est  parti  de  Turin  que  vers  le  soir,  afin  de  ne  point 
faire  de  nuit  le  voyage  si  intéressant  à  travers  les  Apennins. 

Au  sortir  d'Alexandrie  la  voie  passe  la  Bormida  qui  se  jette 
dans  le  Tanaro  un  peu  en  aval  de  la  ville.  A  une  petite  demi- 
lieue  à  TE.  du  pont,  dans  la  plaine  large  de  ô  lieues  qui  s'étend 
entre  la  Bormida  et  la  Scrivia,  est  situé  le  petit  village  de  Mar 
rtnço,  près  duquel  se  décida,  le  14  juin  1800,  la  destinée  de 
l'Europe.  Les  Autrichiens  étaient  commandés  par  Mêlas,  lee 
Français  par  Napoléon.  La  bataille  dura  12  heures;  le  général 
Desalx  y  périt.    Oomp.  p.  141  et  137. 

La  eontrée  que  traverse  le  chemin  de  fer  est  d'abord  plate; 
on  voit  les  Apennins  dans  le  lointain.  Frugarolo  est  la  première 
station;  puis  vient  Novi  (embranchement  pour  Tortone  [p.  141] 
en  35  min.,  en  correspondance  avec  la  ligne  d'Alexandrie  à 
Plaisance  [Parme,  Modène,  Bologne^  'q.  Bi.  Vi^^,  «Stevi  \.  ^^^^î»'*»^ 
pied  des  collines  et  surmonté  d^un^  \ia:\i\.%  Vs^Mt  ç«sx^^.  s:>«^i«k 
riUe  est  connue  par  la   bataille    quàft  \«»  lîiwi^^s^    ^    -ç^t^îo»»* 


114     Route  lô.  BUSALLA. 

«ontrn  ]ri  Antrii^liiim^  ^t  lei  Rusâtu  soub  le  l'ODimtnrlemcnt  du 
Suwnrow,  le  15  aoCll  1T99.  Lu  gfii^nU  Joubart  y  fot  tu«. 
A  StrraBatle  1i  foia  «'«o^iKB  dins  lea  moutign^S'  Ariniata,  ave-; 
le«  Tiilnet  d'un  i^hâtuu  sur  niie  colline.  Ici  FODiniriiet^  unt- 
B^rie  de  11  tunnels,  qui  e'^tonilont  .lusqu'i.  OËiies.  l.e  train  aer- 
Iionte  eue  île  luutea  digues  mav("ii>^«9,  i  tiavars  At  profouiiea  et 
étroite*  vtlKu  bordées  de  rocbera  Ha  brocehettal,  m  paasuit 
t«nW(  lur  la  rlTe  dtnile,  tantôt  ^ur  la  riv»  gaucbe  du  torrent 
i(lï  Serivia);  paysage  mapilfltiue  et  grandioae.  Siiifenl  hala  drl 
C'mione  (deoi  tunnels,  810  et  440  mêtreaj,  Eonco  (^tunnal  <it 
793  mO  a-iec  les  ruines  d'un  cLàttiaa  ï  droUe  sur  U  bauteni. 
SuioBa,  le  point  it  pins  élevé  de  la  voie  1361  m,  au-deaauji  du 
niveau  de  la  mer),  limite  dru  aflliients  de  l'Adriatique  et  de 
la   Uédlterrinfe. 

Le  dernier  tunnel  (giUieria  dd   (JiovU,    qui  a  iijl  une  lurii- 
nalaon  au  6.,  eeC  long   de   3254  mitres   (prâs   d'une  lieue).     Le 

piuaifnrs  petits  ttmiielii.  Lf,  paysage  dnvieut  plus  riche:  les 
j'iliee  maisons  de  cunpapie  des  Gfnoi^j ,  de  plus  en  plue  nom- 
hri'uaea  A  mesure  qu'où  approche  de  Oênes,  animent  itin^uli^re- 
nirnt  Wi  viiEsitnt.1  des  montagnes  et  lea  colllnea  plantées  de  bandeâ 
4e  vignes  et  de  biéa. 

Prie  de  FanUdtcim':  (84  m.J,  on  voit  à  droite,  lur  la  rime  1. 
pluâ  élevét  de  la  montagne,  la  blinrhe  église  de  la  Mailmina 
diUa  tuardia.  Fuia  viennent  Boliantra  et  Rivarolo,  En  aval  du 
vieux  pont  par  où  pass"  la  grandi^rouie.  le  train  franchît  un  beau 
pont  k  neuf  arches  sur  le  Ht  pierreu»  de  lo  Folcentra.  rivlèr* 
presque  tonjaura  deseéchée,  mils  de  temps  en  tempa  rapide  et 
dangereuae.  Sur  ta  rime  des  nionlignaa  k  t^auche  on  n'uisique 
des  tours  fortillébs  faisant  partie  dea  fortificationii  de  tifnei 
S.  Pier  dArtna  en  U  dernltrr  station;  c'est  un  faubourg  de 
Gëne'i  A  droite  on  voit  se  dresser  le  pbare  et  le  Tostel  soua 
lequel  puae  un  tunnel  (i  tain,  dr  traversée).  Jolie  deiuppe'e  >^ur 
la  Dur  k  travers  les  intervailas  de  quelques  nuisons.  Avant 
d'entrtr  dans  I»  gare  (47  ln8tr»n  an-desBus  du  niv  de  la  mer), 
t  droite,  le  Paliàn  eu  prince  Daria  arei:  Hne  longue  inoTlpIlan 
Jdtloe  fp.  151),  Géuea  [ait  naturelienjenl  un  ef^l^t  bleu  plm 
lonqu'an  s'en  appTOfho  ^t  luvt ,  ou  bkn  par  U 
V,mrMade-n>iite  de  Ni«a  (en  paasatil  çrfeii  Au  ç^atA- 
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16.    Gènes. 


Kôt«U.  Tous  les  hôtels  de  Oênes  ont  un  extérieur  peu  attrayant, 
surtout  pour  les  voyageurs  habitués  aux  hôtels  de  TAlIemagne  et  de  la 
Suisse.  —  Hôtel  d^talie  (pi.  b),  vue  spr  le  port,  ch.  2  fr.  50  et  plus, 
b.  1,  s.  1,  d!n.  a.  y.  à  6  h.  3  fr.  50  c. ;  *Lega  Italiana  (▼.  ci-dessous); 
Hôtel  Feder  (pi.  a),  dans  Tancien  palais  de  Tamirauté,  ch.  Str.  et  plus, 
b.  1,  déj.  1  fr.  60,  s.  1  fr.,  table  d^hôte  à  5  h.  a.  y.  4  fr.  ;  on  yous  fait 
monter  d'abord  dans  les  chambres  les  plus  isolées ,  au  4®  et  5®  étage 
(140  degrés  à  monter!),  et  ce  n'est  qu'à  grand  peine  qu'on  paryient  à  en 
obtenir  plus  tard  une  meilleure.  Cet  hôtel  ne  fait  pas  seulement  payer 
1  fr.  pour  l'omnibus ,  mais  encore  50  cent,  pour  le  ^factage**,  c'est-à-dire 
pour  faire  charger  et  décharger  les  bagages  \  ces  60  cent,  sont  portés  en 
compte  quand  même  on  seriit  arrivé  par  une  voiture  autre  que  celle  de 
l'hôtel  (cet  abus  existe,  dit-on,  dans  la  plupart  des  hôtels  de  Oênes).  ~ 
^(^uattro  Nazioni  (pi.  d),  Londra  ou  Hôtel  Royal  (pi.  e),  *HÔ- 
tel  de  la  Ville  (pi.  c),  ch.  avec  vue  sur  le  port  21/2»  b^,  s.  8/4,  dîn. 
ay.  vin  à  5  h.  31/2»  omnibus  8/4  fr.;  Croce  di  Malta  ç/Ê  f),  Grande 
Bretagne,  *Hôte]  de  France,  Pension  Suisse,  ch.  2,  dln.  3  fr., 
A.  60  c.,  *Ville  de  Genève  (ancienne  Pension  Favre),  tous  bons  hôtels 
de  2®  classe.  Tous  les  hôtels  mentionnés,  à  l'exception  de  la  Lega  italiana, 
sont  situés  sur  le  port,  via  Carlo  Alberto,  derrière  la  terrasse  du  port 
(p.  148),  avec  vue  sur  le  port.  Les  voyageurs  sans  prétentions  se  trouveront 
bien  à  l'Isola  Bella  (ch.  1  fr.  àl  fr.  50  c),  restaurant  dans  le  voisinage 
du  porti  de  même  l'Hôtel  Smith,  sur  le  port,  mêmes  prix.  Hôtel 
National,  près  de  la  stat.  du  chemin  de  fer  (pi.  c  2).  —  Nous  conseillons, 
en  cas  de  séjour  prolongé,  de  s'entendre  préalablement  sur  les  prix  dans 
toutes  ces  maisons,  sans  en  excepter  Feder. 

Oaiés-Bestaorants.  '''C  0  n  c  0  r  d  i  a ,  via  Nuova ,  vis-à-vis  du  Palazso 
rosso  (pi.  16,  p.  150),  établissement  distingué,  local  élégant,  petit  jardin 
bien  frais  avec  un  jet  d'eau,  beefsteak  75- cent.,  dîner  4  à  5  fr. ;  souvent 
concert  le  soir.  *Lega  Italiana  (près  du  Théfttre  Carlo  Felice,  pi.  18), 
avec  quelques  chambres  pour  loger  des  étrangers;  au  rez-de-chaussée,  le 
Café  del  Gran  Corso.  Café  de  France,  via  Carlo  Felice,  beef- 
steak av.  vin  T2  c,  dîner  21/2  fr*  J^oumaux  suisses  au  Café  Elvetico, 
via  Giulia.  Omnibus  del  Corso,  très-fréquenté  par  les  militaires;  et 
une  foule  d'autres  établissements  du  même  genre,  qui  tous  ne  méritent 
point  d'être  visités.  —  Café  d'Italie  à  Acqua  Sola  (v.  p.  102),  dîn.  4  fr. 

▼oitnrM  de  louage  pour  toute  la  journée  (6  h.)  à  deux  chevaux  15, 
à  un  chev.  10  fr.,  pour  la  demi-journée  (3  h.)  à  2  chev.  10,  à  1  ohev.  5  fr.  ; 
rheure  à  1  chev.  1  fr.  50  c,  chaque  suivante  76  c. ,  la  course  80  c.  Les 
flacretf  stationnent  entre  autres  près  de  l'Annunziata  (p.  150).  Oiuteppe 
GustOy  dont  on  peut  s'informer  à  THÔtel  Royal,  est  un  voiturin  de  con- 
flance.  Une  voiture  à  2  chevaux  de  Gênes  à  Spezzia  (stat.  du  chem. 
de  fer  pour  Florence  et  Livoume,  ainsi  que  pour  Lucques  et  Pistoja), 
pour  2  personnes,  bonne  nourriture  et  logement  (2  jours)  compris,  coû- 
tait en  1864  100  fr. 

Omnibus,  traversant  la  ville  du  matin  au  «oVc.'ibi  cV*.  ç.w«%^.  "V^^tk'SA.. 
place  CbArleâ-Félix  au  chemin  de  fer,  ÎO  caxvX,.  —  '^«.WV^  qtkcNwvv%  ^^"««  '^^ 
bâalienef  gourent  eompleti. 

Bmdeker,  /'Italie  septentrionale,  3«  édlUon.  ^^ 


BMiBUi  à  TipeUT  puur  lAtiMrn,  Ip,  tSi).  tuui  k>  joun  k  Jl  b.  du 
fOir  an  â  b,  four  3£i  uu  20  fr.^  ^iiourns,  CiUla-  l'ercdiu,  Aup/'t  H  JfMKnr. 
*ocl<t«  fnsfilge,  vendredi  >olr  k  E  b.;  Mar$élU  (p.  311),  locifW  l>uc,, 
vandrtdi  lOlr,  «n  18  k  30  h.  pou  79,  GB  oo  37  [T.;  ^rn  (p.  160),  mua  1m 
Jour!  k  10  Ik.  du  lolr  en  8  i  10  h,  pour  SE  ou  M  (r, 

DOBIMtlftHI   i»  fUM.  &  fr,   pu  JOUI. 

Ibnul*.  Le:MsUf>d(QiiieiDeTtutquolceDt.  Il  fr. -25io]jdeOeDc*}. 
L(  8oldo  ofdlnilrt  de  6  eeuL  ■'siipolle  à  6*n*«  polanra,  cumnic  en  Toitine. 

Puiapait.  Pour  Je  tu]fii(|«  diAiHM  11  Hut  [airii  filer  aan  putoporl 
k  QiDo  pn-  lE  cuDitil  cipeiiK.l  (rULaEcoU  IS),  k  iDoii»  qu'il  loil  dtjk 
mrtn  d'un  vl».  Pour  Niplei.  Florenne  «e.,  tant  •<»  ■>!  luperllii. 

(y,  UT),   r«r»  une  prooiensde   mr  Is  lerruiH  du  pnrl  (p.  1*8)  el  pv  Je 

Otnet,  rn  !U1.  Odnofo,  dont  W.  slle  Incomparable  ft  Ib»  iiom- 
breux  pkUltt<li!  marbrr  Jastllïent  pleinement  \ti  lunigm  de  la. 
Buperht  qu'un  lui  «  donn^,  a'élËve  en  un  raet»  amphithéâtre  an 
bord  de  la  met.  aor  le  versant  faiblement  InrllnS  dep  montagnes. 
Dfjk  c^èbre  par  rion  poit  dans  les  temps  len  plus  reeulëa,  Oéne« 
était  souB  l'emplie  de  Rome  l'endiolt  ofi  lee  babilaats  dcb  Tut«« 
eÔtm  de  1»  M^dftertatltfe  venaient  apporter  et  Tendre  leurs  pro- 
duits.    StrabDn  l'appelle  „anporliim  totita  Ligwlae". 

^inWa  entre  lei  diven  partie  qui  la  dlTiialenl,  lultea  prnvaqaéea  par  le» 
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La  ville   a   une   double    rangée   de   tOTtl&ofttlaiu  :    l'enceiau 

intérieure,  qui  a  ptue  de  6  milles  piémolitilH  (3  lleoea)  de  long, 

r-t  gai  rentenat  h  ville  proprement  dite  i  «t  le  large  rempart,  loiiy 

rf»  /S  laillei,  (g  u<-art) ,    qnl  entoure  U  ilfte  V  un"  ç\mr  witiJe 

"""'  ™  lalvtnt   (et.   oiidulotiona   de  Ik  mniiUaiif,  \'-  çom'i» 
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lat  plus  iXetia  daiî  hauteuTS  soDt  diffendas  par  de  potllrs  tours 
tortiRies  et  dre  redoutes.  Tout  bb  sjstSme  de  fortification  a 
étS  «cbi'T^  en  1632,  et  rompl^té  dans  les  derniers  tviups.  I^Iltie 
promenade  à  f  hnvaj  le  long  de  tes  ouvragée,  qui  s'itendent  jusqu'à 
plua  de  300  mMres  d'A^Tation,  est  fort  int^resiante  ;  guido  nf- 
CRiuir^ï  cheval  pour  3  henire  5  fr.  et  1  fr.  de  pourboire;  on 
peut  en  louer  fintre  antres  à  rbfitel  Peder.l 

lia  nBïigation  et  If  commerce  sont  la  prlneipaHe  occupation 
dee  ISaOOO  habitants  de  Oënes.  Ces  deux  industries  sont  devenueB 
la  EOQTce  des  ricLessee  immenses  de  cette  ville,  dont  lee  con- 
structions sompluensee .  surtout  celles  dee  sifecles  passés,  rendent 
encore  un  Moquent  témoignage  d«  la  magnificence  de  ses  habitants. 
Tontes  les  rues  sont  dallées  de  marbre:  quelques-unes  en  sont 
tellement  étroites,  rapides  et  irrégolttrss,  qu'il  est  Impossible  d'y 

La  principale  artire  de  ciicnlation  est  un  large  *i?ordoD  de 
mes  qui,  analogne  ani  bonlevard?  de  Paris,  règne  tout  autour 
de  la  vieille  ville.  Il  commence  k  la  ilation  du  dianln  dt  ftr, 
passe  près  du  mORUtnenl  de  Cliriiiloplit  Colomb  (p.  161),  par  la 
large  via  Balbl,  près  de  S.  Annuiaiata  (p.  160),  pais  par  la  via 
rVuovlithnii,  via  Naova,  platsa  dtUt  Fontant  Horott  (ou  dillaPoita), 
via  Ft  plana  Carlo  Fdiet,  piatta  Nuova,  et  se  dirige  de  \i,  en  passant 
près  de  la  CaUtdraie S.  Lortrao  (itrada  Carlo  Alberto),  sur  le  fort. 
C'est  sur  ce  cordon  dp.  rues  que  sent  située  les  édifices  les  plus  lemar- 
qnables' de  Gênes ,  les  églises  Ips  pins  importantes  et  les  principaux 
palais.  Un  véritable  labyrinthe  de  miellés  descend  de  ces  mes  situées 
plus  haut  vers  le  port;  c'est  dans  i-es  rnellea  que  .se  concentre  le 
petit  trafic,  surtout  dans  celles  qui  sont  dans  le  voisinage  du  port- 
La  mer,  le  site  incomparable  de  la  ville,  les  parti eulaiilea 
d'nn  port  méridional  et  les  souvenirs  de  l'ancien  éclat  et  de  la 
poissancp  passée  de  la  république,  font  de  Oenns  nne  des  villes 
les  plus  attrayante?  pour  le  touriste  venant  do  nord,  —  Les 
premiers  pas  de  l'étranger  devront  se  diriger  vers  l'église  de 
•8.  Xuia  ai  Cuignuio  (pi.  8),  construite  en  forme  de  crois  vers 
le  milien  du  16'^  siècle,  et  situét  sur  nn  des  pointa  les  plus  élevés 
I  l'extrémité  SE.de  la  ville.  Cet  jdiflce,  entièrement  datlé  de 
marbre  blanc  et  noir,  ne  renferme  rien  de  tttt^'ro.'v-  "^»Àt\i'*-^>i* 
dont  on  jouit  du  haut  de  ta  demifeTe  gtt\efvï  4t  sa.  twv^iîVf  Vs™*''^ 
J»  }''  galerie  (22.  de  M  \  la  àernrtti;  \?>^  towtVb*  ■v«-'*^ 
\0» 


U8     Boute  16-  0ËNE3.  Fort-frane. 

SBCïlinr  trts-rotuiiiode  ft  bien  icUitij  «et  incomparable:  pIIi*  s'étend 
(ur  la  Tille,  l<>  port  i>t  l«s  fortifications,  k  l'O.  et  i  l'E.  sor  U 
côte  populnuFiH  (Riviire  du  Fanent,  R.  17,  »t  BMln  du  Levant) 
bomâe  ï  l'E.  par  lea  beaox  contours  da  promonloirn  de  S.  Martino 
itAlbaro,  et  l  l'O.  Jnaqoo  'srs  la  S.,  aussi  loin  que  Ireil  paut 
■ttelndre,  tur  U  nappe  bUae  de  la  Héditerranfe  nuantée  d«  mille 
tdntea  diverses.  Par  un  ciel  clair,  on  ddcoutre  même,  dit-on, 
Us  inoDtagnea  de  la  Coran.  La  Hadone  de  CariKna»  rat  presque 
le  iBul  point  d'oâ  l'on  poisse  jouir  d'un  coup  d'isii  d'ensemble. 
On  paie  16  0.  au  sarristaln,  en  bas  k  la  porte,  ït  on  monte  seul 
i  la  galerie.  L«  pont  (ponit  Carignano)  où  pasae  la  rue,  an-dessuH 
d'aile    autr»    rue    située  t  prfts    de    30    mètres    plus    bas,    passait 

La  'Fort  IpoTlo)  forme  un  hémicycle  d'environ  I  lieae,  une 
espace  de  (çolfe.  Deux  beam  mfile»  le  séparent  en  partie  de  la 
plrine  mer:  t  l'E.  le  Mola  vecthio  avec  le  vieuf  petit  phare, 
à  l'O.  le  MoUt  nuouo  &  cûté  duquel  a'éltve  le  nouveau  phart 
(lanUmaj,  dont  la  lumière  éblouissante  brille  k  159  mâtrea  au- 
detisna  de  la  oier.  On  peut  y  monter  (375  marcheB)  et  ae  faire 
montrer  tout  l'appareil  (50  c):  belle  vue.  Le  câté  NE.  du  port 
est  ocenpé  par  le  ba»in  de  guerre  (dariena  rtaie)  et  raracndl 
(itntiuAe  di  MarlTia),  que  l'on  ne  peut  visiter  qu'nvee  une  pur- 
DilHsion  sp>«oiale.  C'est  ici  que  Glaa  Lui^i  de  Fiescbi,  le  chef  de 
U  conjuration  contre  les  Doria,  ae  noya  en  1547. 

A  l'E.  se  trouve  le  Port-frano   (porto  franco),    où   l'on  voit 

k  la  çare  du  rhemin  de  fer  par  un  embrancht-mcnt  destiné  au 
transport  des  mardi  an  diaes.  Une  haute  muraille  k  arcades  sépare 
le  port-frani;  des  hautes  maisons,  pour  U  plupart  k  aix  étages,  de 
U  longue  via  Carlo  Alberto  et  de  la  piazza  di  Caiieamento,  oÛ  se 
trouvent  presque  tons  les  bétels  (v.  p.  145),  C'est  sous  ces  «rcadea 
que  circulent  tous  les  bonnets  ronges  dont  se  compose  Ii  popO' 
lation  du  port:  matalab^,  batellera,  potte-falx,  eommia^ 
domestiques  de  louage,  etr.  Le  mouoemtnt  iju  jtarl  niâme 
le  mieui  de  la  plate-forme  de  ses  arrades  Ignux  lerfouo  m 
rntiirement  construite  en  marbre  et  longue  de  74B  pas  aur  '20  de 
large.  On  y  monte  k  l'extrémité  N.  Le  matin  de  bonne  heure 
eette  lerrsimi  offre  une  superbe  "promenade;  plus  lard  la  chaleur 
r  Bnr  inaupportMhli-.      JJ/tn  qu'un  i^tratseei  &'spçi(i<^^K  Ar»  «it.iAefc, 
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U  ee  voit  lusaitât  asBailli  de  tous  côtés  par  nno  foule  d'oisifs  qai 
■riBnnflnt  lui  offrir  une  barqn»  (2  i  4  pers.  svec  1  butolisr  2  ft. 
l'heure),  en  l'invltaDl  k  une  promenade  dani  U  port.  On  n's  pas 
besoin  de  Ee  faire  conduire  plus  loin  qu'à  V4  1-  du  rivage,  car 
c'est  il  cette  distuice  qu'an  a  1»  plus  Jolie  vue  sur  la  Tille.  — 
Le  eoup  de  csnon  qui  se  fait  entendre  le  soir  à  9  h.  prérisea, 
donne  k  ions  Ire  matelnlE  le  signal  de  retourner  k  bord. 

Gênes  possède  82  (igliees,  dont  les  suivantes  méritent  seules 

•S.  Lerenxo  (Si-Laurent,  pi.  4),  la  cathédrale,  Sglise  en  tonne 
de  croii.  aurmontde  d'une  coupole,  avec  dee  routes  en  berceau, 
3  nefs  et  20  colonnes  corinthiennes  aormont^es  d'une  deuiième 
colonnade.  La  faijsde  e»t  composée  de  concbee  de  msrbre  bUnc 
et  noir,  le  portail  décor*  de  lions.  Construite  en  1100,  cette 
église  a  snbi  des  changements  considérables  en  1422,  et  de  nouveau 
dans  les  derniers  temps,  de  sorte  qu'on  y  reconnaît  trois  différents 
styles  d' arc hitec tare  •    le  roman     le   nothique-lombard    et    le    style 
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1278  par  les  Dorl»,  et  pleine  d'une  foule  de  souienirs  do  cetter 
Ximille  illostr».      Toute  la  façade  ett  rouverte  d'inseriptioiis  rela- 
>orIa,     Les  beaux  cloities  renferment  un  ^and  nombre 
d'épitaphes    ayant    également    tiççoil   X    4(«  ousa^iw-  *«   wxvc 
mu'son  prineihe:  on  les  a  rasbemWéw  imï  ct\\»■i^  »-'i«t  ':^'*-"V** 
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pUluM  Djutil^et,  pour  bonoTer  le  louTtnii  de  cai  biaofiïMun  da 
U  république  ei  pour  taaiar  leors  monumaoti  d'uoe  destractiaii 
eowpMUe.  Le  petll  ptUis  k  quatrs  fenélrm  M  quatre  éUgaa, 
TeTRtu  de  mirbre  Jnune  el  noir,  qui  n'éltva  vli-t-ris,  dam  l'sngla, 
|iort«  i'tniiciiptinri  -.  „SeRat.  Cont.  Andriat  de  Oria,  palriat  libtratori 
muntu  publieum",  Cestilonc  un  etdeaodusAixtsudogeÂiiilrJUorla. 

Sur  !■  grande  pUre,  la  piazza  Carlo  Fellca,  on  (BDurqne  le 
grand  Tntn  Cmrlo  T«lie«  Ipï.  18j,  construit  en  1627. 

Non  loin  de  11,  vit  Carlo  Fellce  N"  12,  ^e  trouve  le  ■PaUia 
FallaTieini  (pi.  IT),  que  l'on  peut  vlaitei  m  payant  un  Ugec 
pourboire  (1  ti,).  Quelques  chimbii-*  en  renfermriil  de  boni 
Ubleaul:  Lue-u  dt  Uyde,  St'^'Vierge,  Ubleau  k  volets  ;  Van  Dydc, 
Jsi^qusa  l"'  d'AtiglelerrB ,  grand  ubleau  de  rimllle;  It  (/iMrchfai, 
Uurîua  ScJTola,  etc.  C'eet  dam  ce  paltis  (au  rei-de-obaïuKéa 
k  droite)  qQ'on  ter»  déposer  b«  catio  de  vinlle  (en  per«onne  on 
par  rintecn^ddiairs  d'un  domttatiqDi  de  louagaj  afin  d'obtmii  U 
penniaaton  de  vialt»  la  TllU  PalUviciui  (p.  102j.  U  faut  noUa 
•ur  U  carte  ia  nombre  des  prnionnei  pour  lïaquf^Uen  uli  demande 
cette  pi-rmûaion.  On  ne  devra  point  qnittei  Oéuei  lana  a«olr 
vlritj  un  de  aei  luperbca  palaii;  celai  à>a  PallaTicini  sk  renom- 
mandH  ap^clilement  h  coi  effet. 

Fr«>  de  11,  via  Nuova  N°  18,  eai  Mai  le  ■PaliOj  Brignols 
(Polutao  rotio,  1  cauKe  de  sa  raçadt;  rouge,  pi.  16j,  Bonjptueusement 
tnaobU  et  d^cor^  de  bon*  tablriux,  surtout  de  portraitu  di-  tsmlde, 
entre  sutrea  du  portrait  ^quealre  d'un  firtgnole  par  Van  DyA, 
(I  ft.  àr  pourboire).  Le  Caff  Ctmcordia,  mrntionnj  p.  146,  eft 
«n  face  de  ce  palais,  A  c6ttf,  Ie  palalt  municipal  (mwueipUi), 
avec  le  corpu  de  garde  de  la  garde  nationale. 

An  bont  de*  roea  ott  nous  noua  trouvona,  do  la  via  Nuu»  et 
dt  U  via  Nnovliiimi,  on  arrive  1  une  petltp  plane  avec  l'fglite 
de  Caput^ina  de  *B.  AininnriM». ,  conatrulle  m  1487,  avec  uq 
portail  k  colonnes  de  marbre.  Le  reate  de  la  façade  Itiaclievtfe 
le  flompoae  d'nii  viUln  aiiiembl«i;e  de  briquet.  L'église  même  eit 
conatruite  en  croix;  elle  a  ttoii  neia  et  repose  aut  12  colonne* 
«anelfea  de  marbrp  blanc  inciuel^ea  de  rouge;  Toûtrn  en  berni'au, 
coupole  Hchement  décorée  de  dorures,  de  couleurs  et  de  ptintuTP», 
C'est  l'Agliie  la  plus  magnifique  de  Oênea, 

X«  ir-IJn  et  Jir^e  rla  Bilbi,  qui  conduit  d'ici  au  cbeimu  de 
'fr    rmfeTJuii  d'tbord,    «ri  venant  do  l'AnnunLiaU,  V  iioW*.  \» 


Paiaii  du  prince  Doria.        OÉNËS.  IS.  Boule.     151 

Palais  Uarcelto  Dtiratto  avïr  un  Imposant  escalier  de  marbre 
blanti  plus  loin,  i  dioile  (pi.  22),  VVnivenitf  avec  qeb  belle  cage 
d'BscaliPr  (runiveisitS  a  Hé  fondée  en  1812);  i  gauche  (pi.  12) 
lu  Palais  royal  (potaiio  naît),  oonstroit  au  17"  eificle;  puis,  sur 
U  petite  pl«i:e,  la  ataHie  de  Chrietophe  Colomb,  né  en  1447  à 
Cogoleto  (p.  154),  Érigée  sur  un  piédestal  omÉ  de  rostres,  it 
14  Jaillct  1862,  et  Inaugor^e  1b  12  octobre,  joue  anqlTersaile  de 
«OD  tetouc  d'Amérique.  Le  célèbre  navigateur  e^t  représenta 
appuyé  sut  une  antre,  i  ses  pUds  l'Amérique  il  genoui.  Ce  monu- 
ment, entièrement  exécuté  en  msrbte,  est  entouré  de  quatre  statues 
allégoriques  :  la  Religion,  la  Science,  la  Force  et  la  Sagesse.  Les  bas- 
leliefs  représentent  des  acAnes  ds  l'iiistolre  de  Colomb,  ViS'k'Tla 
de  la  statue  est  le  Paiaii  de  Colomb  avec  l'inscription:  „Crii(o/'orD 
Colombo  Oenoveie  Kopre  l'Amtrica."  Une  niche  pratiquée  dans 
une  maison  près  du  port,  la  5"  de  la  rue  du  port,  au  nord 
(p-  148),  renferme  uue  petite  liaiue  de  Colomb  avec  l'Inscription: 
nZKnl,  voUI,  ertiU,  eceo  un  Kcttado  »orger  nuovo  dail'  onde  ignoio 

A  rO.  de  la  station  du  chemin  de  fer  s'étend  le  long  *pKlaiB 
du  princs  Doria  (Palaxio  del  principe  Doria)  (pi.  15)  mentionné 
p.  144.  Il  a  été  construit  par  le  célèbre  doge  Andri-Doria,  la 
„padre  dtlla  padria"  (mort  en  1960  i  l'âge  de  95  ans),  comme 
l'appelle  U  longue  inscription  latine  qui  court  tout  le  long  de 
l'édifice  du  câté  de  la  me. 


Doria,  Bla  de  C^va,  amiral  iet  aotl»  du  pape,  de  l'emperear  Chailea- 
Qulnt,  le  oallialique,  le  grand  cl  riuTlnclble,  de  Franfols  1'^,  roi  de 
Fiaste,  ex  de  Gtaft,   ùl  constniire   cet  «dlSce  en   tS39  pou  lai  et  x» 

Les  jardins  du  palais  s'étendent  jusque  dans  le  volsluage  du 
port;  on  y  remarque  en  pleine  terre  des  orangers  de  la  grosseur 
de  pommiers  ordinaires,  A  leur  extrémité  se  trouve  une  graiule 
Loggia  II  arcades  avec  une  plate-forme.  Les  Jardins  situas  vls-t- 
■ïii,  sur  le  versant  de  la  montagne,  avec  la  grande  staAij*.  Al^tw- 
le  f„il  Olffonte")  dans  ans  niche,  d*ÇBii4en\4.B\s.DifeisA'SL'ï«^*'*- 
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Ls  promtn&du  lu  plnn  Iifqnentët  4e  Qjnc«  est  le  petit  parc 
(gtardinD  pubUiea)  d'*Acqna  Bol»,  alto*  «ir  tme  «olllne  ù  l'ei- 
ti«iiiil«  NE.  de  la  -v-flli'  (ou  y  monte  It  mieux  de  la  plirs  ds  la 
Poste,  p»r  !b  me  liB-H-Tln  de  rhflle!  des  Postes.),  Il  s'y  trouve 
un  Cifi  {Caffi  (fltMa,  lllnininatlon  brirUnte  du  Jardin  le  soir, 
trtEsfjéMt,  notiTean  et  élégamment  di'cor^.  Le  dlmancbe.  vers 
le  soir,  lorsque  la  munlque  mlDtsIie  t'y  fait  «ntendre,  ce  parc 
peut  à  peine  contenir  ta  foule  qui  s'y  donne  rendei-tou!,  La 
me  y  est  chamiante  l  l'E.  et  un  S. ,  surtout  nir  la  mer.  Dans 
le  Toisinase  se  trouve  la  VlUa  Hegfo  (pi.  23),  propriété  de  la 
Tille,  avec  une   vue   superbe. 

Tris-beLlE  eicurdiD  h  )>  ••Tilla  FaUanorai  à  I^glt,  V!^  lient:!  n.  «t 
Otoei ,   >UtlaD  do  cbeniB  de  fer  de  Otsea  k  Klce,  li*r«  i  lï  elrcuUlicB 
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Sb  leni  inverae,  c'ut-k-dire  de  Hice  i  O^nFE,  il  pin  cbaque  mallB 
4  B>/3  h.  on  bon  onmibni  de  Hice  (place  8(-Dominlque,  msiioa  Da]mas> 
pour  Menton  (Coupé  3  fr.).  Oo  aniie  bientôt  aprèi  midi.  Diligence  de 
Menton  à  Oneille  k  9  b.  du  mat.  (BrrlT^e  lers  7  li.  du  lOir)  ;  ddparl  irOneille 

de  la  mer,  Unlilt  elle  traTeree  des  collines  boisées.  lantOl  elle  l'dlend  k. 
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4lei  pnunsHloini  à  pic  lunque  U  tcn^tte  «Hinda.  Jtu  i£U  fna(iito  Ik  l'ti., 
4  iwillr  d«  tUauiH,  dis  •  <U  réccmiami  niturte.  Ilili  putoiit  on  f 
tnxm  mat   pcnuiUre   iniuppoiiablc  i   on  ten  dune   blfB   da  porui  4*> 

fteénlantal  Iwa*  i  un  n'a  |i*i  b*>olBd>Di*riluadcrI(*iirUil*(Iroii*e-t-oa 
4cDv  du»,  alun  en  ■>'■  qa'i  u  Uri  (MiJlaieiil  J'ubiindiD» .  «t  l'Wie 
^'cvpnui*?  d«  k#  réduire  loUiiil  qtut  pOHlbtfl  ï  f  «pitailuL  ou  Mu*  rvtjpanl 
l'oecfeal'rii  dt  te  ^Jalodrir  lout  cv  F4ppuri, 

Ctienlndcfcrdc  Oïni^l  àWlet  en  ciulnicUOD  (.wlicvi  juiqu'kValtrI, 
V  f.  192),  ce  qui  vt  cuBUibne  guèit  à  aiuÉUuier  1*  ruBLC.  CtUe  lIpiE 
-comipuadn  Biuti  irci:  Tuiio  |>u  u  cmbnnclicnïBl  dtr  8s'Unc  t  Ctr- 
oucBulc,  «1  à  Aluandrie  «I  KIlH  pu  Cïitci  'i  Aujui. 

Cki-mln   ili^   frr  JuHqil't    VoUrl;   Ptgli   et   U    ViU.^  PuUodIcM 

jirmtanu,  TilUei^  mi  bnril  d»  l>  mer,  narAnna*  <luqu«l  on  voit 
•]«•  miiaoïu  dr  cimpiinie  eutouifct  il>  eyprè>,  <le  Uur[en-rofa«,  «U 
En  [«toonbiil  U  rnuU,  on  «  ans  auperbe  <ui  eu  irrlèit  nir 
AT«nMna,  Oéni-i  ei  U  rbie  Jiu<)u't  Cipo  purMflno  (i  !*£,  de 
OfnctJ.  On  tcneniitra  de  «roi  i\aH  le  limg  d*  I*  rouM,  Cofoltta 
pauB  pour  I>  pitrt*  de  Christophe  Cnlonib  Tp.  151);  ta  maloon 
ob  il  Diquil  purM  rtiiicriptioii . 

Hoipti,  lUte  grailtan,      Full  hie  hu:  prinia  Colutnio. 

Orbe  vire  m/^for^  lim  nlmli  areta  linr/mi  : 
Vmu  tral  rrMinJui.     „I»ui  imt".  ail  (Ile,     Fucrt 
Kll«  bh  •fta^llamoni  eoeufit  i^ar  nu  modeilB  Càlt. 

Viifaue  nu  Vnrrigiru  nt  un  <IIIb>!'  on  bord  de  la  mi^  stm 
■le  gtindu  rhan'icri  de  coiiatiurtlon  merlitme.  En  <1e;l  et  la- 
<lell  de  ra  TliU«c  U  rl*e  »  cuiupo»  d'cffri<y*blei  cbio>  de  ro- 
clier*,  Tnulw  Ira  lonalit^*  ont  d»  ru«  Irèa-^ttottM  ni>l>  pufai' 
li^ieul  rli11j«a,  L't  lit>  itt  ritl^ren  «ont  prMquF  tout  k  m  en 
4li.  Lr  pM  le  pliu  mauTiU  et  le  plu  ^Irott  d«  la  roatii  le 
trouT*  pr«a  lit  Stvouf.  Lr  thrnitii  dn  (erettpTuque  irbn<jDM|1l'UL 
6'/i  UvoM  («.«Uefvo  reu/c,  •■),.  1  U.  00,  b.  50  c,  d<}.  1  fr., 
<//«,  .    r,  5  li-,  S0,  :   i   U.,  bunne  maliion,  Inll  ait*  aur  le  port. 
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U  plus  imponacite  de  tnute  la  route  ^19000  iiabitaiits),  cLef-lieu 
du  déiiartenient  dv  Montenotte  souâ  lu  ptemiet  euipici^.  Lu  ca- 
tiiédrala  possède  quelques  boDs  tableaux,  de  même  l'égJUe  des 
Dominicains  où  l'on  en  remarque  un  fort  bon  du  Dr.rer  (ado- 
ration des  Mages)  que  les  Français  avaient  emporté  k  Paris.  Le 
beau  Hiékttt,  construit  en  1853  et  d^dli  au  poëta  rhiabrem,  né 
i  Savone ,  sst  en  face  du  celais,  des  diligences.  La  façade  en 
«st    dJFOrée    dea    etatuee    de  Mét&stasio  et    de  RosbIdî  (en  haut), 

~  «t  de  Goldoni  et  d'AMerl  (en  bas).  Le  fronton  est  suimantj 
d'un  grand  pcoupe  en  marbre.  Sur  l'une  des  tours  du  port  on 
remarque  une  grande  statae  de  la  Vierge  avei'.  l'iiiscriptian  en 
même  temps  italienne  et  latine: 

/n  mare  irato,  in  iubUa  procella, 
IiiKoeo  le,  noitra  benigna  Stella! 
Pie  VII  y  fut  pendant  quelque  temps  retenu  prisonnier. 
On  s'engage  ensuite  dans  le  défilé  de  Btrgeggi,  où  la  routa 
est  taillée  dans  le  rue  au  bord  de  U  mer.  L'île  de  Bergeggi 
renferme  un  vieux  caatel  en  ruine.  Tunnel  en  conatructian  i 
travers  le  promontoire;  ri^ises  ombragées  de  cyprfts;  bols  d'oli- 
yieis  et  ruines  de  chàteani  sur  les  hantPUTi  avancées;  verdure 
ftatche  de  pins  des  Indes  au-dessus.  Noli,  petite  ville  étendue 
■u-deiEous  d'épaisses  forêls  d'oliviers,  e^t  dominée  par  les  ruines 
A'mi  oastel  au-dessus  desquelles  se  montrent  de  hautes  montagnes 
grises.  Au-del&  de  la  ville,  i.  droite,  un  tunnel  en  construction, 
dont  l'autre  extrémité  reparaît  plus  haut,  du  même  r6té.  La 
lOute  monte  de  plus  en  plus  le  long  des  flancs  arides  et  escarpés 
d'un  promontoire.  Vue  superbe  en  arrière,  La  route  psise  par 
un  tunnel,  et  monte  ensuite  du  cBté  de  la  campagne  poui  éviter 
on  second  promontoire.  Qraiid  golfe.  Deuxième  tunnel ,  sur- 
monté d'une  tonr. 

3  Fmai  (Orand  Hôtel  de  la  Chine,  an  milieu  de  la  ville, 
vieux  style  italien,  asseï  bon  dans  son  genre,  mais  cher,  ch.  3  fr., 
b.  1,  déj.  i  fr.  50,  s.  1  fr.J,  villa  avec  un  castel  et  une  cathé- 
drale décorée  de  colonnes  en  marbre  blanc  et  surmontée  d'une 
coupole.    Les  dorures  n'y  manquent  pas,    TrohiÈme  tunnel,  égale- 

t  ^ent  surmonté  d'une  tour.    On  aperçoit  au  loin  l'Isola  GaUmara 

I  ^e  aux  poules).     Ceriale  est  un  petit  village. 

Albenga.  ville  antique,  l'jllbipaunmn  4«a  ^itiros'ov'.',  ^  •fwn.vs» 
Tmin.   de  li,  lontre  ta  roule,  on  -voW  Va  ïtsaVa  \3SL■çslt^■vv^»■ '^^ 
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pont  roffliin.  PliiHirnrF  h4nlri<  lotiT*  d'an  ci  «ni]»  funlUcB  nnblPE 
du  ptyii;  cathédrale  k  jotin  façade  tt  i  dochsr  ^aao^.  le  Uiut 
en  briqaEB.  On  pause  eUinitr  }DSt«  en  face  de  la  petite  lëota 
OaUtnara,  dont  ht  rochpiH  funnont^i  d"  tourt  s'^ltii-nt  \  pie  ila 
«ein  des  Dot».  La  conte  couit  t  nne  grande  haaleni  au-dreevB 
de  la  mer;  pula  elle  descend  h 

Alatiie  (Hâte!  de  la  belle  Halle,  aluei  nomm^  d'une  grande 
Mlle  iteoTft  d'nne  mas»'  d'imaiies.  pour  la  plupart  de  trtï-niaii- 
*■!■  goBl).  La  rue  intennlnable  qtie  l'on  «nlt  eai  tellement 
ftrolle,  qne  deui  Toilnres  proii-nt  1  peine  e'y  éviter.  Tirul  en» 
■Dite  Lagmille;  vue  aoperbe  en  arrière.  La  route  monte  rapide- 
ment en  tournant  deux  promontoires  sanvaxeR,  le  Capn  àtita 
Ckoee  et  le  Capo  dtUe  Mlle,  dont  Ir  premier  intlout  ae  distingue 
par  fûn   aridité  elTrnyable. 

Ceno  eal  piltorenquemenl  sltui^  l'Ur  le  Terrant  de  la  montage; 
pnii'  vient  DIano  Marino,  et,  plua  loin  dans  la  irampaRne,  I)iano 
CaiUllo.     Orandea  foriU  d'oUTieis. 

Ce*  forêli   d'ollTlera,    qu'on   ne  relTDDve  nulle  pan  auial  iHilea 
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Superb»  coup  d'œil  en  urière,  h  la  mnntei'  d'un  DouieaD  pro- 
montoire.   Poia,  *  U  deacmite,  on  dicouïre  Port-Mmricn  et  Oneille. 

T^/t  Oneille  (*Uotel  Victoria,  anciun  Hôtel  da  Turin,  très-bon 
«t  p»a  cher.  nh.  2  fr.,  b.  75  e.,  din.  a.  v.  3  fr-,  s.  75  i:.),  rtlle 
de  6440  hab.,  avec  un  port,  sitafe  dans  une  jolie  contrée.  Au- 
de!) d'OnelUe  on  pasan  le  large  lit  pierreux  d'un  torrent  sur  nn  pont 
eu  treillU.  Port-Maurict,  loraUté  d'une  certaine  importance  que  tra- 
verse la  route,  port  de  mec  et  station  maritime,  situj  dans  un  pay- 
iage  des  plus  pitlOrBsqoBa,  sur  une  colline  au  bord  de  U  mer.  au- 
desHus  d'dpais  bosquets  d'oliriera  etc.  Au  bord  de  la  mer,  près  da 
ïtllagf  de  S.  Loretao  sa  elocter  reasemblant  k  nu  phare,  et  dp  ceul  da 
S.  Stcfano  (relaif)  et  de  Taygiu,  on  voit  d'anciennes  toure  pitto- 
tvsquas,  construites  pour  la  di^fense  du  littoral  contri<  \es  Sarrasin*. 

4'/i  B.  Bemo  iHôtel  de  la  Palme,  prii  élevés),  ville  dA 
9431  hab,,  où  se  trouve  depuis  I85B  on  bopital  pour  les  lépreot, 
Au  fiord  de  la  m^c ,  un  fort.  Les  quartiers  élevés  de  1*  tHIb, 
les  plus  ancieuE,  forment  un  turieui  labyriiitlie  de  ruallea  uIb^ 
d'eacallura,  d'aresdea.  de  vlulUes  maisons  sombres  et  de  muraillol 
délsbrêus.  Mais  au  sommet  do  U  hauteur  on  trouve  un  point 
charmant:  une  allée  de  cyprAs  rondulsanC  l  une  église  blanche, 
surmontée   d'une  conpole   et  décorée   de  nouvelles  frfsques;   vae 

On  remarque  des  plantations  de  pHlmiers  près  de  la  route 
qui  contouTim  un  nouveau  proaioutoire,  U  Oip  noir  teapo  nerol. 
A  gauche,  an  bord  de  la  mer,  on  voit  les  travaai  da  chemin  de 
fer  en  pleine  aitîvité.  Bîentfit  après  on  découvre  Bordighera, 
village  situé  sur  une  colline  au-dessus  de  la  mer,  au  milieu  de 
grandes  plantations  d 

a,  piïidâdaDt  depuij 
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■  coninunip  lu  partit  aupi^ririire  de  RordiiçhiT» i  iiir 
puBC  (IrTiiit  pIusIi^uTS  bo8qu«U  df  palmierH.  Lre  ohampa  Knn( 
entoaré'i  d«  r.lôtittitB  d'iJo^a.  Avant  d'arriver  i.  VrfnttmiJlr,  nn 
trsTfrsf  1«  Ht  large  et  pinir^ax  de  la  Rojrt  but  un  pont  ï  (inie 
iruhea.  Ventimillt  (relila),  locjitlté  r;one!d£rablr,  plttnrraqaiinFnt 
«finie  sn  pied  d'une  mqnWgrie,  domlnSe  p»r  Motea  aorine  de  for- 
Hricationt,  ictnellemeiit  fort;r#>«r  frouliÏTe  da  rayinm«  d'IUli<<, 
A  gsonbe,  in  bord  de  U  mrr,  on  rocher  en  forme  de  tour,  L« 
route  lilasn  la  t111«  prnpremenl  dlti;  à  droite,  et  triTerte  en  mon- 
tml  na  /art  occupé  par  one  larniaon  îtalUnne;  on  pfnt  iniei^ 
cppter  le  paiiaapo  an  moyen  d'une  ^illa.  Un  second  Tort  e'iWfv 
plOB  b»«t,  sur  une  pointe  de  rocher.  Vue  étendue  arir  1»»  cfitei 
d«  France.  On  moule  •^snKe  dr  nouveau.  Coup  d'teil  en  ar- 
rtire  enr  Venllmllle  et  Bordinhcra.  La  route  monte  de  plus  «n 
plus,  paese  devant  du  groupe  d'oHTiers  céculaires  et  puis  prÏB 
de  la  douane  itallt^nne  établi"  dani'  une  nor^e  lauvag*.  C'eti  leî 
le  point  le  plut  f\nS  de  tonte  la  roule.  On  y  déeouvrf  Menton. 
A  la  descente  on  paaae  dfvant  de  nbirmanlaa  mataona  d«  cam- 
pagne avec  des  jardin!  de  citronniers  et  d'orangera.  Toute  nne 
tlMe  de  Isorlers-roaee,  à  o5t*  de  la  ehansaép,  (,»  végétation 
dl^lole  tonte  la  richesse  da  climat  méridional.  Le  pont  qui  tra- 
verae  une  eorge  de  rochers  proroiide  et  sauvage,  Cormt  la  ftOJi- 
titra  des  deux  pitys. 

4'/î  Kentoa,  en  Ital.  JfmJone (HSIeli  ai  Peniinnail'O.deUvIlle: 

(ui  la  mer,  3  à  3  fr.  «t  ta-rjeuu>,  b.  fio  e.,  •.  I  tt.,  dej.  1  fr.  BQ,  tible 
ibflto  a    ï    tfr.i    Hfllel  VlclorUi   -HAIpI    du  Mldii    'Haiel    dn 

Pana.  Suédoiaei  I'edi.  Camaaie.  -  A  l'E.  de  la  vlUe;  *Ilei  Brl- 
lannliiuet.  aviejudlB,  bonne  malaoD,  aerTlca  attanllft  •Qrande  Brc- 
(■(net  'Hatel  de  la  Pali,  bien  orgaali^,  un  peu  cher-,  •Penalon 
ABgUlae,  joli  Kle  an  bord  de  la  mer,  anrtoul  pour  ttt  Angiaii^  Para- 
dla  ~  Uu(  U  rtne:  U  Aiet  d'An Rletcrt  e  ,  cher,  prij  vtrlablea. — 
La  jianaioD  coaia  de  T  à  13  b.  par  Jour,  non  eompri*  l'tolaiiane  el  le  aer- 
Tlee.  Ici  cbambrei  dg  cdld  de  la  mir  aonl  Ica  ploi  china  —  Lri  familles 

BBC  ilUi  pour  la  talaun  au  prti  de  IC0Oà»0O  Ît.  [ai  c'est  poailbla.  aana 

eablnei  do  lecturé,  a»  Crr<*t  en  Eitmiirrt,  tfO  tt.  la  aalenn,  lea  damea  U  fr.. 
/>  moit  ib  tr  ,    lei  dnqti  13  fr.  —  Bib1lolliti|De  de  loaana  de  O^vi-Mb.'  — 

'fMrctnt:  itMfe(iillemiiiii,  BMHm,  Fitntia.IVrnM'U  Uauwrbrt.  Btmtl.morait 
f'BglMlii.  —  Volturtê-.  k  an  eue»  li)  fr  par  Jout.  fi  ii  *»  ftKsiViwan*»', \ 
cf-rr   tnrr.  I^Jnarnéf.   (O  fr  la  ilrmi-Jc.um*e.  — Bafnuief.  Wm"«I'>t<1, 
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^Donne,  qui  it'«at  iKtoalit  ou  i  4<4  d^lruit^  d'un  coM,  mais  qui 
■rtfiDt  d'élro  ligètemant  r*p»r*e.  Nouvelle  vue  incompiiable  :  ï 
l'E.  lea  dauTBgej)  monUguea  «t  Eoutn  \»  côte  juaqu'i  V«ntimlU» 
cE  Boidigheia,  L  l'O.  (quiod  on  est  moDt^  \  quelques  pis  derrièia 
la  toiu)  la  Tastii  mei,  les  c6tea  de]  Fiance  pris  d'Antibes,  t'Ue 
ât'-Harguerlte  ït  d'antiu  tuoiiUgnea  rivaraine*  plus  élaigudaa, 
«artont  celles  de  l'Eet^iel. 

La  point  colmlnant  de  U  route,  de  ce  c6td,  eet  t  '/i  '-  <^ 
Turbie,  au  millfu  d'un  déaert  de  rocheia.  On  toU  à  gauche 
OD  rocher  Isolé,  s'élevant  a  pic  du  fond  de  la  vallée,  et  couronnf 
de  quelques  groupes  de  malsans  ddlibréea  et  d'uiie  église  blanche 
au  clocher  élancé^  au  sommet,  des  ralnea  de  fortiricationa  singu- 
lières, if  caractère  mauresiiue.  Ci'  rorhet  paraît  tellement  abrupte, 
qa'on  a  peine  il  comprendre  par  où  aes  habitants  ont  pu  y  mon- 
ter.  C'est  Eao,  ancien  repaire  do  Sarrsfina,  quailier  sSnitaX  d'où 
ils  d^TBôtaient  les  enilrous;  plurt  tard  les  habitants  de  la  contrée 
y  tronvèrent  plusieurs  Tais  un  refuge  contre  lea  cnrsairea.  Son- 
veau  tableau:  l'efEraïaDt  caataL  de  brigands  au  premier  plan,  ttt 
-dans  le  lointain,  tout  en  bas,  la  tiie  délleieuee,  la  presqu'île 
boisée  do  St-Hripla  (p.  166)  ayeo  son  port,  poia  insal  Beaulitu 
(p.  i66J,  Kt,  par  ^rhappées,  Vaiefranehe  et  ses  délicieux  en-riioiis 
(la  France  y  aablit  un  nouveau  port  de  guerre),  le  phare,  la 
baie,  le  fort  Montalban .  la  promenade  des  Anglais  et  toute  la 
ïille  de  Nice. 

A  la  descente,  l'cEil  découvre  toute  la  «allée  de  Nice,  avec 
ses  maiaoni  de  campagne,  ses  couvents,  si'4  lillagea  et  sas  vertes 
collines  (i  droite,  Tla-k-vis,  Cimiit  avec  son  cimetiÈre,  et  St-Potu, 
p.  165),  entouréa  dans  le  lointain  de  montagnes  de  plui  en 
plua  élevées  et  de  pointes  de  rochaM  gria  et  dépoatiléa  (Mont 
Ohauve,  p.  163).  La  pUïne  est  sillonné*  par  le  Ht  large,  pierreux 
et  deaséché  du  FaiUion  fp.  Ifi3) 

5Vi  Biei  V.  ci-detsoua. 

18.     Hice  et  sei  eiiTirojia. 

BM*U.  *IlÛlel  Cbauvain.  quai  SI-Jeun-Biplitle;  -Hâlel  Ir. 
Franco,  qnsl  MMténa,  ptopriiM  de  Mr.  Peder  lOSn»  (p.  144)  et  Tnrln 
fp.  121).  cb.  3  tr.,  h.  1  fr,  dy,  1  fr,  50,  d!n.  m,  v.  S  fr..  s.  I  fr.î'Orande 
»i-B/«,Bii,J«nU„  public;  «H*  tel  Vlclo 
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situés.  —  *Hôtel  des  Etrangers,  rue  du  Pont-neuf,  bien  tenu,  table 
d^hôte^  Hôtel  de  KUnivers,  place  St-Dôminique ,  tous  deux  très-fré- 
qnentës  par  les  voyageurs  de  passage.  —  *Hôtel  des  Princes,  me  des 
Ponchettes,  site  bien  abrite  pour  les  personnes  malades^  Angleterre, 
Jardin  public,  ch.  3  fr.,  déj.  1  £r.  50,  din.  4  fr.,  b.  1  fr.,  s.  1  £r.;  Paradis, 
quai  du  Midi%  Europe,  rue  de  France }  Nord,  place  des  Phocéens,  — 
tous  sept  plus  convenables  pour  un  séjour  prolongé.  Hôtel  Boyal,  sur 
le  port,  le  plus  près  du  débarcadère  des  bateaux  à  vapeur^  *Hôtel  et 
Pension  Suisse,  rue  Masséna,  non  loin  de  la  mer,  dans  un  site  très- 
abrité,  simple  mais  bon,  ch.  et  s.  1  fr.  75,  déj.  avec  des  œufs  1  fr.  25, 
b.  35  c,  pension  (sans  lumière  ni  feu),  selon  la  chambre,  5  fr.  50  à  10  fr., 
service  prévenant;  le  propriétaire,  Mr.  Hug,  est  de  Bâle.  Table  d''hôte 
à  5  heures  pour  2  fr.  50  c. 

Bestaurants.  *Bestaurant  Français,  quai  Masséna  5;  Frères 
Provençaux,  rue  St-François  dePaule;  *Léonard,  même  rue,  à  côté 
du  Théâtre,  près  du  cours. 

Oalés.  *Café  Impérial  et  *Café  Américain,  tous  deux  rue  du 
Cours;  Café  Victoria,  place  Masséna;  les  meilleures  glaces  au  Café 
de  l'Univers,  boulevard  du  Pont-neuf. 

Brasserie  Buffard,  rue  du  Mûrier,  sur  le  port. 

Pâtissiers.  *Marras,  rue  du  Pont-neuf  ;  *Autheman,  quai  Mas- 
séna-, Creps  etBrondet,  tous  deux  rue  6t-François  de  Paule;  Loni, 
rue  du  Pont-neuf. 

Bateaux  à  vapeur  pour  Oênes  (p.  152),  25  ou  15  fr.*,  société  française 
tous  les  jours  à  10  h.  du  soir  en  8  à  9  h.,  et  société  italienne  le  lundi 
et  le  jeudi  à  6  h.  du  soir  en  12  heures.  Pour  Marseille  (p.  20)  en  15  h. 
(31  ou  21  fir.),  lundi  et  vendredi  à  6  b.  du  soir. 

Ohemin  dt  fer  de  Nice  à  Toulon  et  Marseille,  v.  B.  2.  Chemin  de  fer 
pour  Oênes  en  construction,  v.  p.  154. 

Kesaagenes.  Malleposte  (à 51/2  b.  du  mat.)  et  diligences  (à  7  h. 
du  soir)  en  26  h.  pour  Oênes  (p.  153),  et  diligences  en  22  h.  pour  Coni 
à  21/2  h.,  départ  de  THôtel  de  TUnivers  (en  hiver  le  voyage  jusqu'à  Coni 
dure  beaucoup  plus  longtemps,  à  cause  de  la  neige  qui  encombre  le  col 
de  Tende).  De  Coni  à  Turiny  chemin  de  fer  en  2V2  ^-  (jusqu'à  Turin, 
ohemin  de  fer  de  2®  classe  compris,  32  fr.,  v.  B.  19).  Omnibus  (place 
8t-Dominique,  maison  Didmas)  pour  Menton^  et  de  là  diligence  pour  Oênes^ 
voyage  de  3  jours,  v.  p.  163.  —  En  se  faisant  inscrire  2  jours  d'avance, 
on  peut  avoir  au  bureau  des  Diligences  Impériales  une  place  jusqu'à  Oneille 
(départ  à  8  h.  du  mat.),  d'où  l'on  repart  alors  le  lendemain  matin.  Le 
prix  de  la  place  est  alors  un  peu  plus  cher  (v.  p.  153). 

Oheraux  de  louage.  Chez  Kigio,  Clérissy,  Mouton  (tous  deux 
quai  St- Jean-Baptiste) ,  6  à  8  fr.  pour  une  promenade  de  3  à  4  h.  En 
hiver  l'abonnement  mensuel  coûte  de  250  à  350  fr.,  s^on  la  bonté  de  la 
monture  et  des  harnais;  prix  moins  élevés  en  été. 

Fiacre*,  stationnés  place  Charles- Albert,  place  Masséna,  boulevard  du 
Pont- vieux,   etc.    A  un  cheval:  la  course   75  c.  (1  fr.  25  pendant  la. 
nuit),  la  première  heure  2  fr.  10  c.  (2  fr.  60  ^ew^^uX.  \6.  'a^ûS^^  Co»Rî^fe 
demi-heure  suivsnte  80  c.   (1  fr.  30  la  nuUV    No\\.\xT«i%  V>.  ^Wy^.^  ^».'^«^ 
moins  cbéres.    A  deux  chevaux;  la  courae  \  It.  V\  ix.  ^  \*-'ksûî^>^^*' 
Bœdeker,  r Italie  septentrionale,  3«éà\Uoii.  '^'^ 
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journée  *l  I  fr.  de  pourbifrej  demi-jduni^e  I  fr.  M  e.  à  2  fr. 

Muibfa:  Il  cai«  de  1b  eethiSdnle;  an  Coori,  de  8  à  11  h,,  en  mime 


PaMe  uu  lettrée,  place  NepoJéoD,  de  8  h.  du  mstin  k  T  b.  do  tolr 
e  dimwicbe  de  ë  à  JO  el  de  3  it  7  h. 

BAlni  da  mer,  trÈ«-aBrâiibli.'B,  prè«  de  Ja  pramettade  de*  ADilfJl.  4tf  c. 

Ayene»  pour  legomentH,  SemarUanï.  Latle,  Bftigoatte.  Le 
ilUkUT  leur  paie  une  prime  de  10  à  30  ponr  eeol  da  prti  dn  lor»,  ce 
inl  lUlHl  piiur  ptonver  raTBnU«e  de  louer  une  lenr  Inlemiédlalie.  het 
.pputemenU  à  louer  auat  reeonniiiBttblei  à  un  «cFlIesn;  on  penl  Ici  uoa- 
'er  0»ii»  ei*^^'    l^ea  tiocben  uveat  ^^«leneiit  oii  11  J  a  qaelqqee  ^par- 


:ril  |iar  papier  timbré),  et  d'y  avoir  cnniprli  un  ëtal  dea  lieu  auiil 
II!  qne  pouible.  deni  leqael  on  n'oubllen  psi   lei  molndrei  dffec- 


uelqae  eipllcelion  fliule. 
Le  golfe  de  Nice  eal  eolunr«  eu 
remiàee    rem»e  (le  Vintl  Cluiiti 
«  âlptë  maeilimets    c'eil  k  ce 
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que  17ice  est  redevable  de  son  climat  célèbre  dans  toute  llSurope.  Le 
thermomètre  marque  régulièrement  en  hiver  6  à  8  degrés  Centigrade  de 
plus,  en  été  2  à  5  degrés  Centigrade  de  moins  qu'à  Paris.  Il  ne  descend 
que  rarement  au-dessous  de  zéro.  Le  vent  du  NO.  (mistral)^  si  redouté 
en  Provence,  n''est  que  rarement  sensible  à  Kice,  grâce  aux  montagnes  du 
Var  et  de  TEstérel  qui  Fen  abritent.  Mais  aux  mois  de  mars  et  d'avril, 
il  y  souffle  un  vent  d'E.  très- désavantageux  pour  les  malades  de  la  poitrine. 
Il  faut  aussi  toujours  prendre  ses  précautions  au  moment  oii  le  soleil  se 
couche,  car  on  éprouve  alors  une  impression,  comme  si  Ton  vous  plaçait 
un  manteau  humide  sur  les  épaules ,  phénomène  qui  vient  à  cesser  ime 
ou  deux  heures  plus  tard.  —  La  saison  des  pluies  commence  au  mois 
d'octobre;  elle  dure  cinq  à  six  semaines;  on  fera  donc  bien  d'éviter  Nice 
k  cette  époque. 

Nice,  en  ital.  Nizxa  (48273  hab.),  a  été,  dit-on,  fondée  an 
5®  siècle  par  des  Phocéens  venus  de  Marseille.  Elle  fit  partie 
jusqn^en  1388  du  comté  de  Provence,  appartint  ensuite  aux  ducs 
de  Savoie,  fut,  de  1792  à  1814,  le  chef-lieu  du  département 
français  des  Alpes  maritimes,  puis  le  chef-lieu  de  la  province  sarde 
de  Nice,  et  fait  partie  de  la  France  depuis  1860  (la  frontière  est 
près  de  Ventimille,  v.  p.  158).  Le  langage  qu'on  y  parle  est  un 
mélange  de  provençal  et  d'italien.  En  hiver  Nice  est  le  rendez- 
vous  d'une  foule  de  personnes  malades  (et  bien  portantes)  venues 
de  toutes  les  parties  de  l'Europe,  surtout  d'Anglais  et  de  Russes  ; 
en  été  la  ville  est  presque  déserte.  Elle  s'étend  au  bord  de  la 
mer,  dans  une  large  baie  ouverte  au  S.;  la  ville  vieille,  sur  la 
rive  gauche  du  PaiUion,  dont  le  lit  large  et  pierreux  n'a  de  l'eau 
qu'après  de  fortes  pluies.  Le  tout  est  dominé  par  les  ruines  d*un 
château  assis  sur  un  rocher  de  près  de  100  mètres  d'élévation, 
et  détruit  sous  Louis  XIV  par  le  duc  de  Berwick. 

Au  pied  E.  du  mont  du  château  s'étend  le  petit  port,  appelé 
Limpia^  du  nom  d'une  excellente  source  (limpida)  qui  sort  de  la 
digue  orientale  du  port.  Il  est  relié  à  la  ville  par  deux  longues 
rues  partant  de  la  place  de  Bdlevue  qui  domine  le  port:  Tune 
(nommée  rue  Emanuel  Philibert  et  rue  Segurana)  conduit  au  N. 
à  la  belle  place  Napoléon  (ancienne  place  Victor)  et  aux  quais 
du  PailUon;  l'autre  contourne  le  promontoire  escarpé  de  Raubar 
Capeu  („yoleur  de  chapeau^,  à  cause  du  vent  qui  y  soufile  ordi- 
nairement) et  mène  au  quartier  des  Pondiette»,  La  place  de  Belle- 
vue,  près  du  port,  est  décorée  de  la  staiue  dt  nvatbt^  ^m^  «v^ 
Charles-Félix,  érigée  en  1830.  —  La  me»  o\i  m^^TSTOîv  «o^  ^^^^  ^^ 
célèbre  musicien  ffalévyy  a  reçn,  pw  oi^x^  ^\i  T£àtà'a>>ft^'>^^  "^^ 


IH     HauU  la.  ttlCE,  Primttnad*  dt>  AnutiUt. 

éa  tampoiltvDr  iv  l«  »JmIt**     NI»  ait  >ux*l  la  patilc  ri*  llaii- 
baUli,  lut  }  nu|Ull  on  iWJ. 

L«  ri"  rtmit*  du  Pallllnn  nt  rtrruprfir  par  U.  fiuliauni  t 
meilK  (iirUIi  il*  U  CreiX'd«-IIaite«,  oh  tit  c'mr.iilr*  la  mou- 
T«n«it  d»  Aririjc» ,  «urtuot  mr  l«  pUi»,  ]■  ni"  rt  l«  quai 
MMMfni.  A  l'nnbnnrhar*  da  PilIKon  tnr  li  rl*<  dr»lt4,  ar 
troUTr  1'  Judla  pnbUc,  m  Ur.t  de  U  pU»  d^i  Pborfnu  CP'  1S3J. 
snnd  ttiaiiKli  beitit  •!•  dnux  cAU*  ilr  bnllca  maUuna,  al  lyaut 
du  trolaiàiiii>  eb\t  li  tu«  tiir  U  ni'r  i4  U  ri*l»r«.  L«  psUt  Jar- 
din «u  mlllfu  Ht  Aér,att  d'ana  fontalni!,  Caal  M  ija'ont  li«a 
lu  cnnr.'rM  mlllulrca,  ed  htvnr  la  Jaudi  M  la  AitniM'k'.  da  2  I 
4  b.,  «n  «U(  Il  Jaudt  da  6  k  R  h.j  lii  dimanf^h'  l«  mnt|i]Uc  Jnua 
m  rftil  k  1*  luéiD'  hriira  dan*  ta  rua  du  Cour*. 

L«  FmMOAd*  daa  AngUIi,  au  hiti  da  la  mer,  \antU'. 
d-'/i  I.,  Mahlle  par  de*  Anxlala  da  IH'22  k  fft24,  at  rnndnUant 
dr  l'nnbiTuebitfp  da  Piilllnn  Juw|a'ou  Pnnt  dt  Uagnan,  aat  bnrAf 
daa  plu*  b'tlra  malanna  d'  i:iTnp«fnr.  Kn  1A93  la  cbamln  ■  i<(j( 
aneora  allon^j,  Aar^I  du  dooM*,  lUrortt  dajntu  Jardina,  h  éclair' 
aa  KM.  Dana  la  ma  de  Franra  lal  aVtrad  la  If.,  k  rOM  da 
n"  33,  an  volt  la  emlx  de  marbrt  qnl  a  dnnnil  aon  nom  k  ra 
faubouri;.  Klla  a  4Ul  4tt^4<s  en  mAnelra  d*  U  prifanee  dn  papa 
Paul  ni,  qrit  n'gnala  k  Nice  m  IS3H  U  Uhwt  entre  l'eniperatir 
CbailaHJuInt  et  la  roi  Pranfola  l"  de  Krinre.  Cea  prineaa  «Lai^nl 
tirtu  daul  pr^trnta  k  Nina,  mail  lenr  aTanlon  rifnlproqoa  éUH 
cita,  ([u'on  n*  pal  parvenir  k  lenr  faire  avnlr  une  antrerne,  et 
i|na  ta  papa  fat  nMlg^  de  «e  rendra  aana  erjiM  At  ta  dnDanr* 
da  J'uu  k  ealla  da  l'aatre,  I,«  eolonna  da  nwrhre  qui  a'idtve  daoa 
la  vnlainaio  da  la  erotx  rappelle  lai  vlaitea  io  Pape  Pla  VJX  ea 
1000  at  an  1S14. 

Nice  ne  poaatde  du  rxata  aiir.un  ildlflr^  remarquable  (CalU- 
flraU  du  17  al«el*J.  La  IMIMhiyut  de  la  *fUe  (400(10  *alam«i), 
tua  Ht-Kranfola  de  Paula,  reuferaie  qualqnaa  inlIqalMa.  aoiunit 
d«a  plerrai  nilllialraa,  el  une  collentlnn  d'objnla  d'btatolre  naturel)*. 

I.e  «HoBt  4a  «liftUM  (f.  f03|,  dont  la  eima  *«t  «loixn/a  de 
30  k  40  minuta*  da  Pont-neuf  (un  pml  y  monter  an  enllurei 
'la  la  place  NapoUon  ou  do  pnrtj,  offia  le  plu*  Jnll  panorama 
d*  la    *lll'    et    dea  environ*:    au    t.    la  maf,    k   Vit.    lea  e6taa    de 
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jusqu'en  1860),  en  bas  la  ville  de  Nice;  au  N.  la  vallée  du 
Paillion,  le  couvent  de  Cimella  ou  Gimiès  et  celui  de  St-Pons, 
dans  le  lointain  le  château  de  St-André,  le  Mont-Chauve,  TAspre- 
mont  et  les  Alpes;  à  TE.  le  port,  les  montagnes,  le  fort  Montalban 
et  le  promontoire  de  Montboron  qui  sépare  la  rade  de  Villefranche 
(p.  167)  de  celle  de  Nice.  On  a  récemment  terminé  et  garni  de 
fortifications  la  route  du  littoral  entre  Nice  et  Yillefiranche,  autour 
de  ce  promontoire.  Le  mont  du  château,  dont  le  plateau  est 
très-étendu,  est  couvert  de  parcs  charmants,  de  cyprès,  d'aloés  etc., 
et  même  d'une  allée  de  palmiers.  Le  point  le  plus  élevé  en  est 
occupé  par  une  plate-forme  établie  en  Thonneur  de  l'empereur 
Napoléon  III,  et  d'où  l'on  découvre  une  vue  illimitée.  Au  N.  du 
mont  du  château  se  trouvent  les  divers  chneU^reSy  à  l'exception 
de  celui  des  Anglais. 

Le    couvent  de  Franciscains  de   Cimièi  (Cimella)  est  situé  à 

I  1.  N.  de  Nice.  Le  chemin  le  meilleur,  quoique  ce  ne  soit  pas 
le  plus  court,  y  conduit  par  le  faubourg  St-Jean-BapUtte,  sur  la 
rive  droite  du  Paillion,  par  la  via  di  S.  Bartolommeo,  la  première 
à  gauche  du  quai,  à  10  min.  du  Pont-neuf,  et  traverse  ensuite  le 
quartier  Caràbacel  avec  ses  nombreuses  villas.  Le  couvent  (les 
femmes  n'y  sont  point  admises;  dans  la  chapelle,  des  deux  côtés 
du  maître-autel,  deux  tableaux  de  Bréa,  ordinairement  cachés 
derrière  des  rideaux;  vue  sur  Nice  et  la  vallée  du  Paillion)  a 
été  reconstruit  en  1543   après   avoir  été  incendié  par  les  Turcs. 

II  occupe  l'emplacement  de  l'ancienne  cité  romaine  de  Cemeneliurn, 
dont  il  reste  encore  un  édifice  carré,  ordinairement  appelé  le 
temple  et  Apollon,  de  vieux  bains  et  des  murailles,  et  surtout  les 
ruines  d'un  petit  amphithéâtre,  long  de  68  mètres  et  large  de  57, 
appelé  par  le  peuple  la  „Umn€  des  fées"  (tma  délie  fatejy  dans  le 
voisinage  de  la  Chapelle  Slfi~Anne,  à  Ô  min.  du  couvent. 

La  Villa  Clary,  située  plus  bas  que  Cimiès,  sur  la  route  de 
St-André  (v.  ci-dessous),  possède  les  meilleures  espèces  d'oranges 
et  de  citrons  de  Nice,  et  mainte  plante  rare.  On  peut  y  entrer 
librement.   Dans  la  Villa  Bermond  on  trouve  des  orangers  à  vendre. 

Le  château  de  St-André  (auberge,  fermée  en  été)  est  situé 
à  IV2  1-  N.  de  Nice.  On  y  monte  sur  la  rive  droite  du  Paillion, 
en  passant  sur  le  champ  de  manœuvres  et  devant  le  couvent  de 
St'Pons  (à  40  '  •      ^-  P  fondé  en  775  à  l'endroit  où 

St-Pons,  »  art^i^  ctL  ^^V^  ^<^\tsî&x  '«s^ 
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890  par  ]e<  ëarraisliiï,  rBi^onntnilt  <)ane  «>  rnrnie  actuelle  en  990. 
O'ett  dans  ce  couvent  que  fut  i^igné  en  13B8  U  traité  par  suite 
duquel  le  camliÇ  de  Nice  pssaa  à  la  Sivale.  Le  chàteiii  de 
Bt-Anditf,  t  Vt  I-  ^°  courent,  date  de  la  rin  du  17'  ilècle  el 
Nt  ■etaellement  inhabité  (on  n';  ts  c|ue  pour  la  me).  Il  e>l 
■ItDd  aur  une  liautenr  au  pied  de  laguelle  (15  mln.J  se  trouTe 
la  OmUe  dt  Bl-Andri,  eapAce  de  pont  naturel  au-deaaouj  duquel 
ooule  le  ruisseau,  et  oD  patie  U  chauie^e.  Une  allée  de  cypiè» 
mtnB  dn  cliltoau  k  la  (crotte. 

On  peut  étendre  la  promounde  encore  à  I'/^  1.  plus  haut, 
Jneqn'aui  ruines  pittoresque!  du  château  de  Tonrette  ITamUai 
(»oll,  k  2  chev.  10  [r,j.  Pasi*  lea  bosquets  cbarinants  qui  en- 
tourent le  château  de  St-Andr£,  on  entre  dans  une  gorne  de 
rochers  aride  et  déserte,  séparant  le  Sfonl-Chaute  (p.  162)  do 
Utmt  Maecarom  elle  est  tellement  dépourvue  de  végétation,  qu'on 
a  peine  k  y  trouver  pat-cl  par-U  quelques  psufrea  buissons  de 
genévrier.  Hais  bientôt  aprts  on  rentre  dans  une  contrée  cultivée. 
Le  vlUage  supérieur  de  Torrttta  ne  se  compose  que  de  rleillps 
malsona  aux  sombren  fenitres,  d'cicatlcrs,  d'arceaux,  de  muiallles, 
la  tout  grossUreoient  construit  en  pierres.  Prfts  de  la  vieille 
tour  du  caste],  msiadroileniont  restaurée  (il  faut  en  demuider  la 
clé  au  propriétaire),  on  a  une  vue  des  plus  singullèrea  sur  les 
raontagnea  attfrilei  et  sauvages  et  lea  rochers  efTriyants  des  en- 
▼Irons,  BUrtoul  aur  le  Mont-Chsuve,  l'Aipremont,  et  le  vlllaM 
abandonné  de  Gbiteau-neuf  (v.  ci-deasousj,  situi!  sur  U  croupe 
Bride  d'une  montagne;  su  S.  Montalbati  et  la  mer.  Ici  le  chemin 
de  toitures  vlrnt  k  cesser. 

A  Vi  I'  plu>  loin  *'  trouve  le  village  désert  de  OhkteBa-««nt 
construit  des  dtfbris  dsiicimnes  fortincatinn»  au  15*  ou  16°  sied» 
par  les  habitants  de  Nice,  commit  refuge  contre  les  dévastations 
des  Turcs.  Il  a  été  riceninient  abandonné  parceque  l'eau  y 
manque.  On  y  s,  dit-on,  la  vue  la  plu»  lntéress4ntl^  sur  le»  en- 
virons moins  rapprochés  de  Nice, 

*Vlll«firmnoha ,  Beanllen,  Bt-Hotpioe.  Promenade  par  mer 
(2  rsninurs  8—10  fr.),  ou  encorK  mieux  par  la  noavolle  route  du 
littoral  oC  l'on  Jouit  d'une  vue  charmante  (p.  166),  l  pied  (partir 
•A-  /*  p/Mce  NapoiioD   par   la   nie   Casiini) ,   en   passant  k  droite 

àartnt    Jm    vlJU    de    )■    crfltbTe    cantatrice    tînieWi  I,>«raB\\m>«.'. 

'"rona^   Vlgfft).   et  k  gMorht  dewmnt  U  T\i\a  tUrtiRt-    ■«\i»\'>'>». 
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à  droite,  la  Tilla  Smith  8ar  la  pointe  dn  Montboron.  On  découvre 
ensuite  Villefranche  (an-dessus,  la  tonr  de  Tnrbie,  p.  159)  et  sa 
baie  charmante  entourée  de  collines  couvertes  d'oliviers  ;  à  droite 
sur  la  hauteur  le  fort  Montalban.  Enfin  on  descend  en  30  min. 
A  Villefranclie  (Villafranea);  port  de  mer  (28Ô0  hab.)?  dans  un 
site  magnifique,  fondé  en  1296  par  Charles  II.  d'Anjou,  roi  de 
Sicile.  On  peut  aller  d'ici  à  pied  le  long  de  la  baie  en  1^4  h. 
Il  Beaulieu  et  St-Hospice;  cependant  le  trajet  par  mer  est  pré- 
férable. La  barque  (1  fr.)  traverse  la  baie  en  10  min.,  et  attend 
le  retour  du  voyageur.  Un  chemin  conduit  en  serpentant  à  la 
baie  des  FourmieSy  éloignée  de  20  min.  de  l'endroit  où  l'on  débarque. 
Là  on  prend  à  gauche,  pour  arriver  en  10  min.  au  célèbre  olivier 
4e  Beaulieu  (12  mètres  de  diamètre).  Puis  on  suit  la  rive,  et 
atteint  en  35  min.  8t-Jeany  situé  à  la  pointe  orientale  de  la  petite 
presqu'île.  On  y  voit  les  restes  d'un  fort  détruit  en  1706  par  le 
maréchal  de  Berwick,  et,  à  côté,  les  ruines  de  la  chapelle  de 
Si'Hoèpice.  L'auberge  de  St^Jean  est  bonne,  mais  très-chère. 
Les  habitants  du  village  s'occupent  surtout  de  la  pêche  du  thon, 
principalement  productive  aux  mois  de  février,  de  mars  et  d'avril. 

19.    De  Hice  à  Tarin  par  le  Col  de  Tende. 

Messageries  ou  Malleposte  (ces  dernières  n^ont  que  quelques  places, 
il  faut  donc  se  fsdre  inscrire  à  temps)  jusqu^à  Goni  en  22  à  23  h.  (beau- 
coup plus  en  hiver,  à  cause  de  la  neige  qui  encombre  le  col  de  Tendes 
on  y  passe  alors  en  traineaux);  Chemin  de  fer  de  Coni  à  Turin  en 
21/2  ^'  pour  9  fr.  60,  6  fr.  70,  4  fr.  80  c.  Tout  le  voyage  de  Kice  à  Turin, 
7  compris  le  chemin  de  fer  (2®  classe),  coûte  32  fr.   On  peut  prendre  son 

billet  à  Kice  pour  tout  le  parcours. 

Cette  route  est  des  plus  belles  sous  le  rapport  du  paysage;  surtout, 
«n  venant  de  Turin,  le  tri^^^  de  Goni  i>ar  le  col  de  Tende  ju8qu''à  la 
côte  de  la  Méditerranée. 

La  route,  fondée  en  1591  par  Charles  Emanuel,  et  améliorée  en  1780 
par  Victor  Amédée  m  (comme  le  rapportent  deux  inscriptions  au  bord 
du  chemin),  passe  par  le  Col  de  Tende,  élevé  de  1796 mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer.    Elle  est  très-bonne,  bien  qu'elle  soit  peut-être  con- 
atruite  avec  moins  d'art  que  d'autres  routes  des  Alpes  plus  modernes. 
A  certains  endroits  elle  n''est  large  que  de  moins  de  4  mèfres,  et  pour  la 
plupart  du  temps  elle  est  dépourvue  de  garde-fou  ou  de  parapet,  ce  qui 
tèii  un  effet  assez  peu  rassurant  à  la  descente,  surtout  sur  le  versant  sep- 
tentrional oii  les  coudes  du  chemin   sont  excesslvexci^wX.  Xsriv.^^^^'^ï.  ^^xi.- 
dant  trois,  souvent  même  pendant  cinq^  x(io\&  âi^  Y\à.N«x\^-ç^^«»^'^^^'^'*-''^ 
pA3  B'opérer  en  voitures  à  roues.   La  temp^t^  ï\yjÀ  T^ç,tv^  %qwï^w\.  ««^^«"0*==^'^^ 
du  col  est  Burtout  violente  l'aprës-midi^   «Xoxa  \e%  tbwX^^  ^'s^'^  ^'^  ''*'  ^ 


ll«ua  et  larpuié  loui  lei  uavcagea  UHluguei  det  Alp». 

La  route  longe,  i  parlli  de  Nice,  i'Eicarena,  affluent  du  Faillion, 
et  Uayene  les  villageB  de  ta  lyiaita,   Drappo  et  2'altarea. 

2Va  (poatea  Itil.  ^^  4petile«  lioues)  Scarerui.  La  contrée,  eutre  te 
Tillage  et  Soapello ,  eat  aride  et  st^HIe;  on  ne  voit  que  rocbm 
DUB,  inuvent  étrangement  aupt^rposâii ,  encalutanl  de  toulee  parts 
la  diserte  valte«.  La  route  monte  eusuite  au  Col  de  Braai  (12S1  m.J. 
Au  S,,  »ur  un  haut  rocher  \  main  droite,  le  cbateau  do  Cbâtillon 
(Castiglione^  pris  de  Menton.    Au  pied  oriental  du  col  eat  situé 

3  Boipello  (368  m.)  {UÔiel  Carmeo,  qui  eat,  dit-on,  le 
mellleuT  hâtel  entre  Nice  et  Turin;  les  voiturine  Tenant  de  Conl 
Y  passent  ordinairement  la  nuit),  nitu*  dan»  une  «all^e  biignie 
par  la  Bevtra,  qui  «e  Jette  plus  loin  dans  la  Roja  (y.  d-desaoae]. 
IjoBpello  est  eitué  au  milieu  d'épRlsees  foréte  d'oHclera,  et  entouré 
(le  toutes  parts  de  mintaines.  (NoaTelle  route  de  Snipello  k 
Menton  en  ronstruoiion,  t.  p.  15B.)  La  route  monte  de  nouieaa 
pour  atteindre  le  Cot  àe  BrouU.  Avant  d'en  atteindre  le  point  le 
plua  jleyé,  on  »per(olt  pour  la  dernière  fola  la  mer  Méditerranée. 
La  contrée  eat  complètement  dénuée  d'intérêt;  rieu  que  dea  mon* 
tagnei  nuea  et  stérilee,     EnEuile  on  deicend  rapidement  t 

V/iaiandBla{a&\  m.)  (HAtel  dea  Etrangera;  H6tel  de  laFoateJ, 
msjeetaeuaement  allnfe  an  pied  de  bantea  parois  de  achiate. 
Bregllo,  rille  de  2500  hab.,  avec  les  ruinée  du  cbàteau  de  Trhella, 
leate  X  droite  dena  le  fond, 

La  route  remonte  mainteuant  l'étroite  valide  de  la  Raja,  qui 
aa  jette  dana  la  mer  pria  de  Ventimllle  (j).  158).  One  inacrip- 
tion  taillée  dans  le  roc  a  rapport  1  la  eonatruction  de  la  roate. 
A  Siiorçio,  «onitrult  en  terraiaes  au  haut  d'an  rocher  à  droite, 
on  remarque  lea  leatea  d'un  château  ronaciuli  en  atyle  oriental 
et  détruit  par  lea  Français  en  1793.  Ce  village  domine  la  chaossée. 
De  l'autre  cËtd  on  voit  «'élever  un  courent  uonaidfrsbie.  Li 
vallée  ta  rétrécit  i  un  tel  point,  que  la  route  et  la  Uoja,  qui  t'y 
ftoHie  i  traven  des  blors  de  rochers,  peuvent  t  peine  y  tronver 
Jtace.  Partout  o(i  let  tochb»  te  leculeW  un  çen,  otv  iQvt  de 
>««/(.  villages.    Aa-delk  de   Ffmlana  1»  toite  \iiu\c\i\*, \tt ttowx'i.Vie 
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italienne.  La  Tégëtation  méridionale  disparaît,  on  ne  voit  pins  que 
quelques  châtaigniers  dans  la  vallée  ;  les  montagnes  sont  dépourvues 
de  végétation.  Les  bâtiments  de  l'ancienne  abbaye  de  8,  Dalmcuao 
sont  actuellement  occupés  par  un  établissement  hydrothérapique. 

2^IJiTendê  (Hôtel  Royal  ;  Hôtel  Impérial)  est  situé  au  pied 
méridional  du  col  de  Tende.  On  voit  encore  sur  la  pointe  d'un 
rocher  quelques  débris  pittoresques  du  château  de  l'infortunée 
Béatrice  de  Ter^e  (comp.  Blnasco,  p.  218). 

La  route  remonte  ensuite  une  vallée  déserte  au  bord  de  la 
Boja  et  monte  en  50  serpentines  (sinuosités)  le  long  de  la  mon- 
tagne aride,  Jusqu'au  col,  eu  passant  devant  plusieurs  refuges. 
Le  Ô^  refuge  est  à  Ô  min.  du  point  culminant.  Le  Col  de  Tende 
ou  de  Comio  (1796  mètres)  est  considéré  comme  la  limite  des 
Alpes  maritimes  (à  TO.)  et  des  Apennins  (à  l'E.).  La  vue  em- 
brasse toute  la  chaîne  des  Alpes  depuis  le  Mont-Iséran  jusqu'au 
Mont-Rose;  les  plaines  du  Piémont  sont  cachées  derrière  des 
montagnes  plus  rapprochées.  Le  Mont-Yiso  n'est  pas  visible  de 
cet  endroit;  mais  on  l'aperçoit  un  peu  au-delà,  près  du  4®  refuge. 
La  descente  est  très-rapide;  la  route  suit  le  cours  de  la  Vermanagna. 

4  Umone  (1019  m.)  (Hôtel  de  la  Poste),  poste  de  la  douane 
italienne,  situé  au  pied  septentrional  du  col  de  Tende.  La  route 
s'aplanit.  La  vallée  de  la  Yarmanagna,  que  nous  suivons,  est 
alternativement  bordée  de  hauteurs  boisées  ou  de  rochers  escarpés. 
A  gauche,  la  superbe  pyramide  du  Mont-Viao  (3341  m.). 

P/4  Robillante.  Le  village  suivant,  8.  Dalmazzo,  passe  pour 
identique  avec  la  ville  de  Pedone,  détruite  en  1250  par  les  Milanais. 

2  Coni,  ou  Cuneo  (457  m.)  (Hôtel  de  la  Poste  j  Hôtel  de 
Londres)^  ville  de  22510  habitants,  à  la  jonction  de  la  8twa  et 
du  OessOj  jadis  très-forte.  Les  fortifications  en  furent  rasées  après 
la  bataille  de  Marengo  (p.  143),  en  vertu  d'un  décret  des  trois 
consuls  (en  même  temps  que  les  citadelles  de  Milan  et  de  Tortone, 
et  les  fortifications  de  Geva  et  de  Turin),  et  transformées  en 
promenades.  La  rue  principale  est  bordée  d'arcades  et  de  magasins. 
UégUse  des  Franciscains  a  été  construite  au  12^  siècle  en^  style 
gothique,  de  même  que  la  plupart  des  églises  de  Franciscains 
au-delà  des  Alpes.  On  voulait  donner  par  là  une  expression 
à  la  simplicité  et  à  l'austérité  qui  foiment  \^  \i^ç>^  ^«^iX^^^^  ^^ 
cet  ordre  religieux.  La  maison  de  -oilU  «i«X  «xsxvsiss^^^  ^^«»» 
hAute  tour.  —  Coni  est  le  princi^aV  «nUe^bX.  ^^  ç,^sïsass^«v*'ï^  «^i5«^ 


Wfe  et  l'iulii  rapirtsate  *lnai  que  1*  SatH»;  une  foire  Émportsiit* 
l'y  tient  en  automne.  —  Belle  fTomtJttâe  t  U  Itadont  deé  Attfti 
/MadannadtgUAni/iUj,  fît» deïtmhonc}tafdaQena  dani  laStu» 


4a  Tal  Pauo  l( 


toattMt   ■MlOfuit  à  csll«  d'Ali- Ici- BaJtit   m  Sitole  (p.  &).     Une  cnm- 

Lb  cbeniln  de  fat  de  Turin  tr«*er«e  I»  plaine  fertile  boni*» 

\  rO.  pur  lea  Alpeii  nurltliuea,  plan  loin  par  1m  Alpin  irottlennee, 
el  k  l'E.  par  le»  Apennins.  Ctntallo,  prnnfire  ititlon,  Mt  une 
InralM  d'une  r:«rtAine  Impottince  aiec  iin  leU'o  de  nuralIlM  «t 
de  toun  ennatrulte»  au  moyen-&g«.  Elle  a  4900  babllantt.  On 
pi^KF  mantte  par  In  Maddalena  et  JoMtao,  tille  do  15IU4  hab,, 
iliTze  d'un  <i«rh^,  aur  la  r.  f.  de  la  Sltirn,  Joliment  ultaf  anr 
une  nnlllne  mtourit  Ar  r<nnpart«  et  domina  pur  an  irblteao  dn 
Dioyen-àge 

■•TllItMl  eu  iUl  Savlgli-mr  ((nrona),  affu'able  tIIIb  de 
17000  bah  alrr  la  Marm  eM  entouriÎB  de  TlHIlea  fortl fixation., 
La  rue  prfnHpale  aboiillt  i  un'  enp^re  d'arn  de  triomphe,  érigé 
«ri  l'honneur  du  mariaue  de  Tli-tor  Ainédife  ave'^  Chriatlne  de 
France,  L  égliae  principale  poirfde  dea  tableaux  d'un  peintre  né 
k  KaTlllIan  appelé  MvUnart  (1731—1793),  et  eumommé  Caraeeino, 
patcaqu'll  Imitait  le  genre  dea  Canehe. 

Bmbranehenent  puer  SalBiin,  k  rO.  (£afu(».  ilaUu*  anlqaal 
M  i/t  t.  Il  Ir.  m,  1  fr,  3fl,  90  e.),  eber-Ueu  de  U  praritMe  (et  d<  l'uicleii 
marqiUjal)  do  ntoie  onm,  lUK  de  lâSIt  bali.  La  partie  baule  de  la  Ttlk 
a  det  roei  Irta-rapldu-,  mali  on  j  Joull  d'une  belle  me  anr  la  plaine  du 
Pidnonl.  «Mn  PtOin  Ip.  3701  naqull  k  Haloita.  (m  ]r  a  dle*^  en  IKS 
ua  ■rmameal  k  la  nidmgl». 

La  Blatlon  *ul*anM  sat  OieoUer  Maggtort,  loeillté  é|;alenieiit 
(ri^nrt*  au  m'tynD-ige. 

Einhranubeneni  puni  Brk,  kl*B.,  en  WoOn.  (1  fr.  3U,  I  h.,«bt4 
villa  rie  1S8UI  b*b,  I.V(n>e  de  m-Clalrr  (Sla.  Cbfara)  a  Hi  conilnjUl  par 
Vi-llonn  Kn  nJ2,  dalH  le  ilyle'le  pluj  riebe  de  letle  *pnqne. 

Le    château    royal  \  Raeconlçl    était   te    aéjoor   favori    du    roi 

Charle«-Alherl   Ct  1849),   qui   en   fit   raitanrer   et   embellir   le» 

»pp*rteBienU  el  •nrloul  enlitrement  renaaieler  le  Joli  petit  pare. 

^^r^agtuU.   rllle  de   12894  hab.,  ert  U  Çi.We^>Î.WiA  i'ilMMra. 

eoBdottt«n  fVaiKoh  SuMont,  »iiTiiomm«  \e  «mU  Ae  (î(iTma«M*t, 
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fils  d'nn  porcher,  qui  reconquit  au  duc  Philippe  Marie  Visconti 

une  grande   partie  de  la   Lombardie  et  des  possessions   de  Jean 

GaMas,  de^nt  suspect  à  son  maître,  et  s'enfuit  à  Venise  où  il  fut 

nomm^  généralissime  des  armées  de  la  république.     Il  reconquit 

Brescia   et  Bergame,   et  gagna  en  1427  la  bataille  de  Macalo. 

Devenu  de  nouveau  suspect,  il  fut  rappelé  à  Venise  :  il  y  fît  une 

entrée  triomphale,  mais,  dès  que  son  armée  fut  éloignée,    il  fut 

jeté  en  prison,   soumis  à  la  torture,  et  décapité  le  ô  mai  1432 

entre  les  deux  colonnes  de  la  Piazzetta  (p.  269).    Bussone  est  le 

héros  d'un  drame  de  Manzoni.  —  Les  habitants   de   Carmagnole 

déclinent  l'honneur  d*avoir  inventé  la  „ danse  de  la  Carmagnole^, 

cette  ronde  infernale  des  orgies  de  la  première  révolution  française. 

(Chemin  de  fer  en  construction   de  Carmagnole  au  S.  à  Savone, 

p.  154,  en  correspondance  avec  la  ligne  de  Gènes  à  Nice.) 

VillasteUone,  station  suivante. 

Une  route  conduisant  de  Villastellone  a  TO.,  traverse  le  Fô^  et  conduit 
en  IV2  h.  à  Oarignaa,  ville  de  7800  hab.,  avec  de  belles  églises,  située 
sur  la  grande-route  de  Turin  à  Kice.  L''église  de  at-Jean-BapU$U  (6.  Gio- 
vanni Battista)  a  été  construite  par  le  comte  Alfieri;  celle  de  Stfi-Marie- 
des- Grâces  (Sta.  Maria  délie  Grazie)  renferme  le  monument  de  Blanche 
Paléologue,  fille  de  Guillaume  IV,  marquis  de  Montferrat,  et  épouse  du 
duc  Charles  I^,  à  la  cour  duquel  le  chevalier  de  Bayard  fut  élevé.  — 
Garignan  fut  érigé  en  duché,  et  devint  Tapanage  du  quatrième  fils  de 
Charles  Emanuel  I^*",  Thomas  François  (f  1656),  d'oii  descend  la  famille 
royale  actuelle.  Le  prince  Eugène,  frère  du  roi,  porte  le  titre  de  „prince 
de  Carignan**. 

Notre  ligne  débouche  à  TrofaréUo  dans  celle  de  Turin  à 
Alexandrie.    De  Trofarello  à  Turin,  v.  R.  14. 

20.    De  Turin  à  Milan  par  Hovare. 

Chemin  de  fer.    Durée  du  trajet  4  à  5  h. ^   prix  des  places:    16  fr.  35, 

12  fr.  20,  8  fr.  25  cent.  —  En  prenant  place  à  droite,  on  a  de  temps  en 

temps  la  vue  des  Alpes.  —  Fiacres  et  omnibus  v.  p.  127  et  174. 

L'embarcadère  est  situé  à  l'O.  de  la  ville,  à  Fextrémité  de  la 

nouvelle  Via  délia  Cemaja,  qui  passe  sur  l'emplacement  de  Tan- 

cienne  citadelle. 

De  Turin  à  Chivasso  v.  R.  13.     La  station  suivante  est  Tor- 

rcuzaf    puis   Saluggia^    en-deçà   de    laquelle    le   train   franchit  la 

Doire  BaUée  (p.  136)  qui  descend  d.\i  "ML^iivVXÀ^x^ç,.    ^\^  ^'«k.'ajyfe.  's^- 

suite  par  Zivomo,  Bianxï^  Tronumo    ^t  Sonittixtx,  «vi  t«sX"wsX  *^k^- 

Joars  à  une  certaine  distance  des  moiv^A^i^^. 


(nsde  plue  ob  êr  Irourent  auiti  Ir  piUIi  tplicoptl  el  If  ifinlnklrc.  Li 
TleillK  ville.  p<tlDreiqT]«idTiil  (iitic  m  1»  moBlsgne.  mtcnat  tiaa  namtirt 
ie  p,M,  uluElleneDl  lisblKl   p»   Stê  Duvrleri.     On   vliiLcn  (Q»i  1« 

ï  13  Ulotn.  de  Dlelli.  Ud  numlbui  ;  cnndnll,  en  pjuinal  devinl  deux 
«MbUdcmenli  hrdrDlh^npIquea  pirTiiKemFn!  nrtBnli^B. 

A  Ssnthïï  1*  ToIe  quitte  U  dircetion  NE.  pour  caorlr  presque 
direelemeiit  1  l'£.     Station  de  8.  Otrmano,  puli 

Tanwil,  «tj  ital.  VireeUi  {Trt  &t;  Lione  drOro;  Poita,  iubiI 
mAflocrei  l'an  qne  l'antrej,  eVicb*,  sille  de  24038  hïb.  LM- 
gliie  à»  Slr-Chriitopht  ett  A€e,tir(.e  de  freequeii  de  tiiudenzlo  Fer- 
r«rl  et  de  Bernardin  Lnlnl.  Celle  de  SC-Catttrine  powide  égile- 
meat  Dl)  tubleao   du  premier  du  cm  deux  maitren. 

Embrioehemenl   de   Verteil   à  V.leni»   uu  Md  (p.  ÏÏIT)  en 

AprÏB  iToir  imsulte  tiavertii!  U  Seiia  (p.  215),  qui  prend  hi 
hource  au  Mont-Rn»e,  on  voit  spparïilre  ji  ^lucbe  la  chaîne  des 
AlpHg  avec  la  BOperbe  (froupe  do  Mont-Rose.  HuiTent  Borgù- 
VcrctlU,  Fanuma  et  Sovarc  (v.  cl-demiaui),  ub  la  lî|^e  de  Turin 
i  Milan  est  croître  par  celle  d'Arona  i  Oênea  (v.  B.  26J. 

Novtn  [*A«(aunHif  di  ta  gara  Tri  Se,  rh.  1  tl.  50,  i.  60  r., 
b.  SO  E.,  din.  2  A'.,  t.  1  IV.  35  r.,  oiunibag  au  cbnnln  de  fer 
50  c),  forteresa»  et  tyii;hé,  ville  de  26903  h»b,,  sumontie  de 
l'Imposant  clocher  de  IM^lUe  du  S.  OatuUrnio,  constriilte  en  1560 
par  Pellegririt ,  et  dir.or(e  de  lrii-bon>  isbleaul  de  Oaudeniio 
Ferrari.  (Vue  trè«-«leii(lue  du  bant  du  dorher,  300  deerfs, 
BUrtout  aur  lea  Alpes.J  La  Calhidrale  l  dnq  NaF»,  en  atyle  roman, 
eat  relire  par  une  cour  intérieure  an  biptiatfere  altné  via-t-Ti-, 
<-e  qui  proiinlt  un  elTvt  dei  plus  pitlore^qneB.  La  pla«e  du  marcli^ 
eit  entourée  d'arcades;  en  général,  on  no  regrettera  point  d'avoir 
fait  une  promenade  h  travers  cette  ville  bien  tenue,  coriatruite 
dans  ie  atyle  italien,  et  aninije  par  une  foule  de  magaaina.  £n 
entrant  du  cliemin  de  fer  pn  rlUe,  on  remarque  dîna  le  Corée 
CoToar  le  monument  de  Cavour,  par  Dlnl,  posé  en  1663. 

Ce  fut  dana  le  PaluU  JitUinI,  YlnlenJnnet  actuelle,  sur  une 
petite  place  diserte  au  milieu  de  la  ville ,  que  le  roi  Cbarlee 
AJi/en  »bdlqn»  dtni  ii  nuit  du  23  mars  184B. 

Z-  eimmp  ât  balaOle  dii  23  mara  1MB  oïl  iWut  eo  4et.>t.  *r.  \»vu'« 
^''MortmrM.     Ba  ,y  rsadul.   avant  de  aortlr  Ae  U  YlUt,  i.n --oW  t.  tatow 


h  Milan.  NOYARE.  20,  Boute,     173 

le  monument  de  Charles  Albert.  Ce  fat  à  droite  de  la  route,  près  de 
OtutntfM)  et  de  (hyntcina,  qu'eut  lieu  la  dernière  résistance  des  Piëmontais. 
Dans  le  hameau  de  Bicoeea  (à  34  min.  de  la  porte  de  la  ville),  on  rencontre 
à  droite  une  ferme  dans  laquelle  il  y  a  une  inscription  décrivant  Tordre 
de  bat-aille  de  Taile  gauche  (rinscription  dit  „du  centre**,  mais  c'est  une 
erreur),  c'est-à-dire  de  la  position  principale  de  l'armée  piémontaise.  Le 
feldinaréchal  Hess  passa  la  nuit  après  la  bataille  à  Cattelkuzo  (à  12  min. 
plus  loin,  au  S.)-  Ce  fut  là  qu'il  posa  au  plénipotentiaire  piémontais  les 
conditions  qui  décidèrent  Charles  Albert  à  abdiquer. 

Le  c^èbre  philosoplie  Pierre  Lombard,  surnommé  le  ^maître 
des  sentences",  qui  avait  ét^  élève  d^Abailard,  et  qui  mourut 
évéque  de  Paris  le  20  juillet  1164,  naquit  en  1120  près  de  Novare. 

On  passe  ensuite  à  Trecate,  puis  à  S,  MartmOj  où  la  voie 
franchit  le  Tessin  sur  un  très -beau  et  large  pont  de  pierre  à 
11  arches.  Les  Autrichiens  le  firent  sauter  aTant  la  bataille  de 
Magenta ,  mais  ils  y  réussirent  si  mal .  que  les  Français  purent 
encore  y  passer.  La  majeure  partie  de  Tarm^e  franco-sarde  passa 
néanmoins  la  rivière  à  3  lieues  de  là,  au  N.,  à  Ponte  cU  Turbigo. 

Bientôt  après  avoir  franchi  le  Naviglio  grande  (p.  175),  canal 
reliant  Milan  au  Tessin  et  au  lac  Majeur,  on  atteint  la  station 
de  MagentOy  célèbre  par  la  victoire  sanglante  que  les  armées 
française  et  sarde  y  remportèrent  le  4  juin  1859  sur  les  Autri- 
chiens, et  par  suite  de  laquelle  ces  derniers  évacuèrent  toute  la 
Lombardie,  et  se  retirèrent  jusqu'au  Mincio  (p.  240).  Le  général 
Mac-Mahon  y  gagna  le  titre  de  duc  de  Magenta.  En  face  de  la 
station  du  chemin  de  fer  s'étend  un  champ  un  peu  renfoncé  où 
l'on  voit  de  petits  monticules  de  terre  surmontés  de  croix;  ce 
sont  les  tombeaux  des  soldats  tués  à  la  bataille.  Le  9  février 
1862,  le  monument  qui  consacre  le  souvenir  de  cette  victoire  y 
fut  inauguré.  Une  chapelle  toute  simple  a  été  ^evée  au  milieu 
du  champ  de  bataille,  sur  une  colline. 

VUtuone,  Bhb  (p.  211)  sont  les  dernières  stations.  Après  avoir 
traversé  la  large  plaine,  dont  les  rizières  restent  inondées  pendant 
deux  mois  de  l'année,  on  entre  dans  la  gare,  qui  se  trouve  devant 
la  Porte  neuve  (c'est  la  même  que  pour  le  chemin  de  fer  de  Côme. 
V.  p.  183).    Xilan  v.  ci-dessous. 

21.    Milan. 

EôteU.     *Hôtel  de  la  Ville  (pi.  a),   corso  Vittorio  ¥l\fiLTCA.\!Ci\.^%> 
Tis-à-vis  de  l'église   St-Charles,   cher-,  au  T«i-^Q-c\ivaA%^«k^  \^  ^c*.tA.  CwS*. 
Xurcpa,-   *GrAnd  Hôtel   Royal   (pi.   b>,  eh.  ^  it.,  \>.  V  *«%  ^'^^-^  ^;\ 
4léJ.  /  ù-.  50,   s.    1   fr.î   •Hôtel  RcicbmMiTi   Vp'V.  «^ .  ^^^^'^   ».  ^«<« 
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DiligeseM  {Jmpresa  Mereario^  contrada  di  S.  Dalmazio  n^  2  rouge,  non 
loin  de  la  Scala)  chaque  jour:  pour  Caire,  par  le  JSplUgen  1  fois  en  26  h. 
(B.  22  et  5),  par  le  Bernardin  1  fois  en  261/2  h.  (p.  183  à  187,  197,  66  et 
R.  6)i  pour  Litceme  1  fois  en  271/2  ^-  pw  1«  St-GoUhard  (p.  188  à  187, 197 
et  B.  4);  pour  Siw  1  fois  en  98  h.  par  le  BmpUm  (B.  24  et  8). 

Poate  aux  lettre»  (pi.  53),  non  loin  de  la  cathédrale,  derrière  le  Palais 
royal,  ouverte  de  8  h.  du  mat.  à  8  h.  du  soir.  —  Bureau  du  télégraphe 
près  de  la  Bourse,  piazza  del  Mercato  (pi.  8). 

Théâtres,  l^atro  délia  SctOa  (pi.  63)*,  aUa  Canohbiana  (ne  joue  que 
pendant  le  carnaval)  (pi.  64),  tous  deux  avec  un  corps  de  ballet ^  ^9.  Ra- 
degonda  (pi.  66),  opéras,  très-bon  pour  un  théâtre  de  deuxième  rang; 
Careano  (pi.  66),  presque  rien  que  des  opéras.  Le  *Teatro  detta  Scala  est  le 
plus  grand  de  ritalie  après  celui  de  St-Charles  à  ITaples;  le  ballet  y  est 
excellent,  mais  on  nV  joue  ordinairement  qu^en  automne  et  en  hiver 
(à  partir  du  1^  sept.).    Sa  disposition  intérieure  mérite  d^être  vue  (1  fr.). 

Magasina.  Soieries  à  la  Fàbriea  nationale  de  Mmfredi,  Zanardi  A  Cie.y 
contrada  de**  Bastrelli  4915.  —  Cordes  à  violon  chez  Mantovani,  contrada  di 
S.  Pietro  in  orto  n^  14  rouge,  dans  la  cour. 

Chapelle  protestante,  non  loin  de  la  nouvelle  rue  del  principe  Um- 
berto, près  de  S.  Angelo  (pi.  3). 

Le  voyageur  pressé  verra:  la  cathédrale  et  la  vue  du  haut  de  la 
tour  \  la  Brera  (galerie  de  tableaux)  ;  Tare  de  la  paix  i  St^-Marie  des  Grâces  et 
la  cène  de  Léonard  de  Vinci  ^  St-Ambroise,  la  plus  ancienne,  St- Alexandre, 
la  plus  richement  décorée  des  églises  de  Milan  (le  sacristain  ftdt  jouer  à 
la  lumière  les  pierres  précieuses  dont  Tautel  est  orné ,  et  qu''on  ne  peut 
bien  voir  à  cause  du  clair-obscur  qui  règne  dans  Tédifice);  la  place  des 
marchands;  le  soir  on  ira  faire  une  promenade  entre  6  et  7  h.  au  Corso 
Vittorio  Emmanuele  ou  devant  la  Porta  Venezia. 

Xilflui,  en  italien  MflanOf  le  Mediolanum  des  Bomains  (120  m.), 
samomm^e  „la  grcmde*^,  reconstraite  après  avoir  été  détruite  de  fond 
en  comble  par  Temperenr  Frtfd^ric  I^  Barberonsse  en  1162,  ca- 
pitale de  la  Lombardie,  est  une  des  villes  manufacturières  les  plus 
riches  de  toute  ritaUe  (surtout  des  soieries).  £lle  a  une  cir- 
conférence de  4  lieues  et  une  population  de  265294  habitants 
(en  1864),  sans  y  comprendre  la  garnison,  et  s*^teud  sur  les 
rives  de  l'O^ona,  petite  rivière  insignifiante,  mais  relire  par  trois 
grands  canaux  aux  rivières  et  aux  lacs  principaux  de  Tltalie 
septentrionale:  par  le  Naviglio  Grande  (p.  173)  au  Ttisfn  et  au  kM 
Majeur;  par  le  Naviglio  di  Pavia  (p.  218)  au  Tesiin  et  au  Pô;  et 
par  le  Naviglio  ddla  Martesana  à  VAdda  (p.  220),  au  lac  de  Côme 
(p.  194)  et  au  Pô, 

La  plus    célèbre  des   80  églises  de  Milan  est  la  **Catlié* 
drale  (pi.  19)  (on  n*a  pas  besoin  de  prendre  xm.  ^<q»ca%^^^^  ^^ 
place  pour  se  Ja  faire  montrer,   cat   on  "^    ^1  t^^^si  ^«  ^«»îa«^ 
guides,  et  on  serût  par  conséquent   obU^4   dft  -^wjw  ^wxv  \wS' 
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iMide  h  Ht'-MiTie  .,flaieenU",  romme  Je  dit  l'iiuicriptiaD  de  li 
rasade.  Ht  comme  l'indiqnr  la  «talDC  Ai  i:DiTTe  doT#,  haute  da 
4Vi  mitruB,  qal  décore  U  pointe  de  U  tour  aa-degau»  du  la  con- 
pole.  Cette  partie  de  l>dirice  n'a  itf  acheTJe  que  sou*  NapO' 
Won  l"'.  Le*  Milanal»  ippallent  petw  *gllse  „]■  huitième  mer- 
veille du  monde";  cVul.  aprti  l'^gllae  de  St-Pietre  k  Rome  et  la 
catlijdrale  de  S^ville,  \'4ditl:e  religlciii  le  plu*  crand  de  l'Europe. 
L'IntérlBut  meaur*  14G  mAtres  de  long,  67  de  larjcr,  U  nef  c«n- 
trale  4S  m.  de  haut,  rt  17  m.  de  1iri;e;  aa  taperfli'iH,  i  l'inté- 
rieur, i»na  y  romprendre  !ei  piliers  etr.,  est  de  87,220  pledi 
attét  (cathédrale  de  Cologne  62,916,  Sl-Etienne  de  Vienne  32,J00> 
La  coupole  meture  66  m.,  lu  tour  qui  U  «urmonte  110  m. j  le 
toit  eat  om<!  de  98  tourelteil  gothique*,  l'^gliie  extérieure  di' 
4600  alstue»  de  marbre  futie  de  cm  ntataen,  i  l'E.,  reprifuente 
Napoléon  I"'').  La  oonttruntion  en  commenç»  an  1386,  aoui  la 
direction  d'Enrli-o  Qanjodia  (Henri  Arier  de  OmBnd  en  Wnrtem- 
beflt),  et  fut  tchsT^B  ver*  U  fin  du  16'  siècle  déni  «ee  psrtiea 
principatea  en  style  gothique.  En  1805  Napoléon  Tit  reprendre 
lei  travatii.    On  y  traTaille  et  répare  erieore  continuellanient, 

La  cetbMrale  de  Milan  a  cinq  nefs  et  un  transept  i  trol» 
oefa^  52  piliers  de  16  pis  de  drcDnMrenne ,  décorés,  au  Heu 
de  cliaplteaui,  d'un  cercle  de  ninbea  décoréen  destituée.  Le  aol 
eil  recoDTert  d'une  inoaaique  de  marhre  de  dlTerset  enuleul*.  La 
Toûte  eet  peinte  de  liçoii  k  imiter   dea  plerrM  aoulpUea  k  Jout. 

A  reoBéa  de  l'^llae,  k  l'iDMrleur  du  portail  de  la  Ca(ade  principale. 
an  trouvent  deux  ^bonnea  coJoDDCi-moiiulUheB  de  frauil,  provenant  dea 
earrlèrea  de  Bavenn  (p.  40).  La  bande  de  enivre  que  l'on  voh  par  terre, 
loal  prta  it  l'initr^a,  dlaifne  la  ll^na  du  nïrldlen.  Cunlra  la  paroi  oeel- 
dentale  do  traniept  nô ,  le  *mcrmmnii  que  le  pape  Pie  IV,  oBcle  da 
ei-Chariei-Borromé*,  01  «lever  »n  IMf*  k  aea  lïèrti  Jacquii  tX  BabrUI  11 

nlUeu,  leprjtenla  la  premier  de  cea  deux  prlocei.    Dana  le  Iranaept  S., 

Maria  (paroi  B.  da  inniept  B.)  eal  dËcoi^K,  au-dt>Bui  d<  raalel,  d'aicel- 
lanlt  iM-rthifi  d'Au«.  Buui.  K<m  loin  de  Ik,  prèi  du  pourliiur  du  chœur, 
an  remarque  ta  ilMiu  et  ai-BarlUlt'nv  |4tlfarco  Agralc,  omTre  carlenaa 
■nu*  le  point  de  vue  tDalomiqae,  tu  qne  le  Saisi  v*i  rcpr^mitd  «eorelid, 
la  peau  aur  tea  «paulea.  L'InaerlrUoc,  d'one  mudealle  ploi  qs*  diiaMu», 
dlli  .«■  m  PnxtUlo,  mt  Maratt  /vit  Asmln'  (ce  ne  rut  poial  l^aalUle, 
nwla  K.  Afiate  qui  me  acDipta).  \*  porte  de  U  aacrlalle  nétidluaalr  Ik  dr, 
a»  rrnoëe  da  poartoat)  se  dlillngue  par  la  ricbcaie  doa  acDlpinna  goih 

tISSSi.  plualeuri  foit  amttaiiàdmr  et  niirta*w»T\  Amw»»-! 
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1.  Prealiairi.    au 


caOïâdnle  en  lft62  pu  Jeu-BipUite  Trlrnlce.  An  cn<n  du  tniiaepl  el  do 
bai-caU  K.,  un  loiim  d'auMf  peint  en  1300  pu  Fr«il,  Buoccl,  et  reprj- 
•enlwil  St-Ambroiae  fàlisnt  griee  à  rempereur  TbéaAote  dei  p^nileucei  que 
Vitliae  loi  HTftii  Imposées.  La  cbspeUa  Toiiioe,  de  8t-Jasepli,  renferme 
le  niana^e  de  In  Vitryt  psr  Fr,  Zucei.  Dîna  Is  cbspelle  luivtnts  on  remarque 
le  Tieui  mnifli  de  bo<>  que  St-CbarlPS-Borrom^e  porUlt  sn  ISTS,  pnidut 

U  ïiUe.  Au-deaaona  de  1»  B«  fenStre  du  bss-caid  K.  |i  complfr  de  U 
porte  d'entrée),  un  nvtnvinent  avec  un  bAj-relleF  de  UitrehoAl  au  milfeOi 

Honll.  Non  loin  de  la  porte  ]alA«le  du  S.,  ]e>  fonli  bapliimaar,  etpèee 
d'ui|e  de  polpbjre  t>lae£e  (oui  un  baldaquin.  Calait  originairement  )■ 
eercnell  de  Bt-Denis;  plus  tard  Bt-Cbarles-Bomm^e  ruSeela  LHidealinaUan 
mctuelle.  Le  baldaquin  eil  l'cEuvre  de  Feltegrlni.  _  Detant  le  chnur,  loui 
ii  eaupole,  ta  liiofille  KHl'miiii  dt  Sl-Cherlii-llommie  (p.  2I0|,  iieart* 
fmt  pnjfUaioo  de  dorurea  et  de  pferrea  prédeuaaa,  el  renlermanl  I« 
lombean  dD  Saipt.  BUe  ••!  ouverte  au  publie  chaque  jour  de  â  ï  10  h.; 
«près  10  h.  on  De  l'ouvre,  dil-on,  îue  pour  &  (r-i  m.li  U  aierlalain  te 
contenle  ausal  d'un  pourboire  il'I  fr. 

A  la  sortie  du  transept  S,,  dans  l'angle  ï  gauohe ,  un  pis- 
aage  public,  pipsant  nu-dessous  ie  la  place  qnl  borne  la  cathé- 
drale liu  cM  du  S. ,  conduit  k  la  trour  intérieure  du  Pidait  (pit- 
KDpid  tpl.  46),  entourie  d'ane  double  galerie  l'ordre  rustique. 
PersDDue  ue  darrait  négliger  de  faire  l'ascension  du  *toit  et 
d«  la  tour  de  la  cathédrale  [on  y  monte  dans  l'angle  k  g.  en 
venant  de  la  rnur  du  palais  archiépiâropal  ;  on  y  pale  20  c.  ponr 
le  billet  d'entrée;  on  peut  aussi  y  acheter  pour  I  fr.  50  c.  une 
«ïoellente  carte  d'orientation ,  comprenant  la  tUIb  et  les  mon- 
tagne», et  rendant  nuperflue  la  BOciétf  d'un  guide,  50  c,].  Ou 
fer»  le  mieux  de  monter  directement  juaqu'i  la  dernière  galeria 
de  la  tour  (_i9i  degrés  i  l'intérism,  SWi  V  \  BvrÉiX.ftxn,  «.iW-  '^^*^ 
'  V  loag  de  It  tonr),  et,  aprfta  ayott  Joui  fto  \ft  ""-a»,  «cvïotayBi  ^^ 
■"""  a  decrendant,  les  âiuils  de  cette  ÊtiatToe  to^s'a^i'»»"* 
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mtrhte.  L'n  IndiTldu,  qui  m  tient  d'hibliadc  lu  ■opunit  d*  la 
MDr,  e>l  miini  d'ana  eicstlcnu  lunotti,  au  rnuyiin  de  laquelle 
on  peul  "urMiut  bien  e»«mln«r  le^  «Ulnei  de  Cjuio*».  A  6  h.  du 
iDitlu  an  ouvre  U  •■ttbMnle;  pla>-tôi  oii  Y  tiont«,  pliu  aQr 
on  Mt  d'âtoir  oue  belle  vae  lien  Alpe*.  On  ferme  t  4  b.  do  tait. 
Vue.  toDl  k  Moehe,  u  Si>.,  le  Munl-VUn,  pini  loin  le  MoBl-CcnK 
(p,  8),  nlre  1»  dcu,   plo*  bu,  l>  Baiisrik  prïi  de  Turin  |p,  ISfi),  le 

qntbie  ptr  >■  pindenr  rt  »  rarme  ilnKiilJèpe  ;  k  pLutte  dn  llnnl-Rotc  14 
pOlBUdiMDnl>Cervrni  jnili  U  Olme  dr  l*a,  le  Slnlillioni  el  le  Kltebibcli 
n  KO,  le  MenU^Leone  prki  de  Himplon  fp.  a8|i  Ici  Alpei  de  Berne tnK. 
lu  ehaei  du  8t.i3DlUurd  (p.  S2)  ei  da  dplaEea  rp.  70)  cl  (oui  k  11. 
rOrlleripili  (p.  112).  A"  S.  on  découvre  ta  Chirlrcu»  de  pàvle  {p.  318), 
m  peu  iilui  ï  l'E.  lei  ti.uri  cl  Ii'i  coapniFi  de  pivle.  et  derrière  tllee 
le>  Apenitlm. 

VI«-i-Tl«  de  la  calbWral»,  au  S.,  oe  Wout*  la  PalaU  royal 
(Palatto  Ttalt,  pi.  46jt  en  tai^e  de  la  façade  N-,  la  raaichtf  anx 
cbleiia  et  aux  olaeaul. 

*■.  AttbroKlo  (51-Am£rilK,  pi.  2),  en  alyla  rnniin,  maU 
avec  une  diatcracieute  lobte  en  orIvb,  sollUlTement  iiluje  dana 
un  quartier  dcartd,  I  l'O.  de  la  tIII*,  a  tU  fondée  au  4*  Hlècte 
par  St-AmbroUe  nur  Ici  rulnea  d'un  temple  de  Barcbua:  l'édifice 
actuel  eit  do  12°  «Itcle.  St-Ambrolae  en  retunt  l'enlT^e  ï  l'em- 
pereni  Tb^odoae  aprti^  le  maataj^re  de  Tiienaaloiiique  ;  ion  portrait 
eit  k  dr.  de  l'ciitr^e  prln'ipsle.  Cet  ddlflve  renrerma  pluaiaura 
Tlenx  tombaani  de  la  premilra  «pnque  «hriftieiine  ;  pain  dsa  mo- 
laijuei  rtar,  pluï  antienne»  que  celle*  de  St-Marc  k  Tenlae, 
Irta-curloTiitii  pour  l'blHbiire  de  l'art  )  dei  arulptureii  et  de* 
ouvrages  de  ronie;  Il  kM  du  maitre-auiel,  bu  'Kcct  hcmo  aous 
Terre,  peint  k  A'eiique  pir  Ijulnl;  dan*  la  quatrième  ebapelle  k 
droite,  une  St*-V[erg>  en  priire,  ii-.ulptée  en  marbre,  ouTrage 
moderne.  VljUit  hant,  qui  eai  rjcaminriit  davi^ae  l'objet  de  r*- 
obernbei  lntére>iiant«i> ,  lenrerma  le>  tombeaux  de  St-Ambrolte, 
at-Oer»ala  et  Hi-ProtaU,  Entr«a  et  cour  Int/rienre  du  fl»  siècle, 
avec  de  vielllea  tnicrlptlona  et  doi  peinture*  muralei  dn  13'  lièele, 
le  tout  d'un  eiTet  dei  plua  >lntnlleri.  CitMX  Ici  que  lei  rola 
lombards  et  lea  empereurs  d'Allemagne  ae  faltalent  couronner  d« 
la  cnuronue  de  fer,  que  l'on  romerva  k  Mon»  (p.  184]  depuia 
le  rigne  de  Fr«d«rlr -Darberoune  Juiqu'an  23  avril  18G9. 

V.  M»rim  dell*  Onmi»  (Se-tturU  de*  UtAmi,  v^.  %1\,  dan< 
*  rolKfnage  de  lit  porte  occidentale   (Porta  VcrMlUmil,  ti^\\Tit,\») 
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oonitinl,  du  15°  siirlf,  le  rhceur.  la  loiipole  H  le  (ransept  con- 
Btniite  par  le  Branvcnte,  en  piètres  et  on  briques.  Dans  la  qua- 
trième i'ha)i(-]]B  ft  droite,  îles  tïei^queii  fie  OaadaixiD  Ftrrari  (cru' 
cifiement,  cDucoDaement  d'^pinee,  flig^llattnn^,  tableaa  d'autel  du 
Oaraoage,  rcpriventint  la  descenta  de  iroii;  6' otiapelle  :  friaquei 
de  Fiamingo;  i,àt.,  prÏB  de  l'orgue,  une  Hodone  de  LuinF;  di 
U  sacristie,  deux  fre^queB  du  mfinie  peintre;  tableau  d'autel  j 
Ogyione,  reprâsentant  ât-Jean,  La  cflSbre  "Cène  d«  hi 
nard  de  Tinel,  peinte  à  l'haila  sm  le  mui  du  réfectoire  d* 
Twioian  cguvent  (actuellement  caserne  de  cnvalerlej,  S  c6té  df^. 
rtfglïfe  [entrée  1  gauche  de  l'^gU'i;;  nn  tourne  ensuite  i  droitlH 
iii  qu'on  est  dans  l' édifice ,  yaU  on  prend  à  gauci 
eloitrej,  est  dans  nn  état  de  détérioralioD  lamentAbl»,  xort  qu'elle 
partggr  avec  U  plupart  den  pelntursa  i  l'huile  Immtfdliiteaiellth 
Bifcutitea  eur  le  crépi  de  la  muraille.  Moyennant  un  Itfger  poutv 
hoicB  on  peut  ae  faire  ouvrir  ï  toute  lieurc  du  jour  U  talli 
elle  se  trouve.  Une  peintnre  k  fresque  de  liottalo  UontarfanO'^ 
(descente  de  croix),  ei^Fulje  en  1190  hur  la  muraille  via-k-Tic. 
de  la  Cène,  est  besuioup  mieux  conservée. 

B.  Xuim  dl  B.  Cetio  [pi.  14),  dans  W  voiiinagn  delà  Porb* 
tiodovica,  également  ronstrultc  par  Je  Bnimanlt,  e~t  décorée  de 
palnturrs  de  Gaudtntio  FerTiiri  (boptém*  du  Christ),  dr  iior- 
/egnont  (Madone  agrnoitillée  devant  l'Enfant-Jdias,  avtc  St-Jcan- 
Baptistr,  Ht-Kooh   et  Ibs  fondalrura  du  tableau),  etc. 

B.  HKiirliio  (pi.  381,  ou  «onaiUra  Magglari,  pe(l(e  église  sur 
U  Como  di  Porta  V^TC^-llina.  «Fresques  de  Luini  dam  la  nef, 
dan^  le  chieur  et  derrière  1«  maitre-autcl  (les  meillrures  sont 
oellet  des  deux  côtds  ilu  mittre-sutel). 

Vis-k-Tis  de  cette  église  s'élève  le  Pat'iii  du  dve  de  Litta, 
renfi^rmant  un  grand  nombre  d'excellents  tubleaui,  entre  autres 
Ténus  et  l'Amour  psr  Parmtgyianino,  Marsyas  par  le  Cofrtpe,  ta  ' 
Olirlst  par  Laini,  Suranné  pur  Julea  Rotnairt,  une  bataille  par 
SoJcutor  iioiu,  des  paysages  de  Ttmpttt'i,  des  frexques  de  Lvini,  etc. 
"B.  £armuo  (^-Laurenl,  pi.  29)  r^l  le  plus  ancien  édifier  de 
Milan,  car  i'm(fri<ur  de  cette  église  formait  jadis  la  partie  prin- 
«Ip^e  d.-s  Tbi^nnes  ou  du  Palai"  de  MsTimisn.  C'Est  une  des 
Mnstnjotlon»  les  pins  pstiméea  di's  hommeî  de  l'art,  YiVeu  iiji«».«. 
ait  et*  entiJrrmeni  rimsniée  su  moin*  Wq\*  ïo'i*  -ç-fïAïî*-  ^»'* 
Klèele'    solrant^.      Le    grand    •Portl^ivie    tWftTiiiiTOV    \ï,is\»>,    ■«« 
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mtllru  de  li  rii<  (Cordo  rli  PorU  Tlcinesf),  avec  *ii»  IG  i-olonnfs 
ootinlhUnii*».  faiMH  éBalein»iit  piittla  àr  cft  édiflee, 

8.  Ckrlo  Bonomao  fp!.  12),  kHu^?  Cor->a  Vittoiio  EmnianucU 
(uicieri  Corna  Frincusco),  tut  la  plui  modi^ii»-  doa  tfglitei^  dr  Milan. 
C'cit  un?  rotonde  dins  1«  K^nie  du  Puithfon  i»  Riime,  baale  dt 
prïs  <l«  ÔO  mAtree ,  constcrée  en  1847,  irec  deux  groupe*  ds 
marbre  sculptja  p*r  Marchtsi,  et  dei  vittvix  modemeg  p«lnM  pat 
Joit  BerUnI  CP-  ^Tl).  ^oM  le  mPlUnnr,  1  droite  do  U  portf,  rf- 
priïsente  8t-Chark)-Borrom«e  au  milieu  des  p>-8tiMr«a. 

Parmi  les  pdali  de  Milan  ou  r^marquen  eurtoat^  1<^  Pklkl* 
XaiilLO,  Actuellement  orcup^  pur  le  muniolpH,  fdlftce  aoloieal 
t  cHi  de  U  ticMs;  devint  la  façade  principale  le  trouve  un 
petit  Jïrdin  avef  des  bancs.  Lf  Falftl*  Ciuii.  billment  da  tnrre- 
calte  acheva  en  1861,  et  d^cor«  dea  manques  de  VIrlor  Eoianaal, 
de  NapoMon  111.  de  Oaribaldi  etc.  Le  Pkltii  Saporlti.  aorc  ana 
façade  »  cnlonnc  et  dra  «tatuea. 

La  ■BraiK  (pi.  9,  Paiaao  delU  icictat  td  iwU,  Jaurnellpm*nt 
ou*«ite  en  <U  da  9  à  4 ,  en  MTsr  de  9  à  3  b. ,  Is  dim,  da  midi  k 
4  h,),  «icien  colline  de  JiÏEinlleii,  renfenoe  it  colleelton  de  tahUuvz 
et  la  bibUothbfue  dt  VAe<idfmlt  (170000  toI.  rt  pt«<^  de  1000  nianu- 
■crita),  Pt  ni  outrv  lea  plâlru  des  nicillenrea  iiitiqnfEi.  Dana  is  cour 
on  remarque  les  aUtuuii  de  marbre  du  pomte  P(e(fo  Verri,  oflèbre 
par  «ea  écrits  aur  l'économie  nationale,  de  l'architïcte  Uatquls  L^ilçi 
Cofnola  (t  1833),  de  Tommaio  Uroitl,  dea  mathémaiiciena  Oabno 
Piola  et  Frit  âonauenturri  Gavalltrl  (f  16i7j,  et  dr  Oirlo  Oltavio 
CatUgllojKi  «u  milieu  de  la  cour,  aur  un  pWdeaUl  d'-  marbre, 
une  atatue  en  brouta  paBaarit  pour  un  dea  cbef>-d'(iiu<[''  de 
Caaova:  elle  représenta,  dit-eri.  Napoléon  l";  c'eat  un*  rinum 
nue,  marctauil  d'un  paa  rapide  et  aiaiir^,  «'appuyant  de  ia  nialu 
gauche  aur  un  ïauf,  bkUm,  rt  tenant  li  U  droite  un  itlaba  «ur- 
Diont^  d'une  petite  sUtue  de  U  Victoire.  Prêt  de  l'escalier:  1 
gauciie  la  «tatue  du  cflibro  juri^oimulta  Utcforia  (f  IT94j,  qtil 
fut  le  premier  à  Cirer  m  doute  U  Mgitimité  de  la  pniue  de  ninil, 
dana  aotv  livra  „dti  dniu  et  d»è  jitiati".  Le  mur  d'un  Cacaliec 
da  agrvIcE,  ronduiaaiit  i  la  biliUolhèqae,  eat  décoré  dea  noMa  da 
Cana,  pelntea  1  Ttenque  par  Caiiito  Pliaia  da  Lodl.  La  *OoUm- 
tioD  da  tabl««nx  (FiaaeoUeal,  diatrlbu^e  dans  13  piieoa,  se 
eampoae  de  plut  (fe400  tahluauK  ^l'hnUe  et  di-  (r^aques  tr«a-bellei, 
tfiAtcbé'ir*    arM    le   plw    Krand    aolti   Je*  muiv.  Ae  ç\>i»iï^i>,  ■i\wii. 
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MUTtnIe.      Oii  ne  deïra  pas  iiSgliçer    de    vlritur    cette    eoUectiOl^  J 
si  ce  n'était  que  pour  voir  le  fameux  Spoialitio  de  i?ajiAaël.    LaB 
noms  des  peintres  sont  inscrite  sut  laa  cadrei  des  tahlesui. 

Anlic^ambrea  i  el  S.  Fruquet  de  i.uiH>.  /Vmii'.,  Brm:miliiii>  st 
Jforcs  (TOiJirïiwe,  snrlonl  de  LvlM  lea  n"  SO  el  SI  repréacnlgnl  des  nngesi 
B8.  mUvIK  duOliTiittSt.iiilBeanUimbeaii  de  St^-CitheriDei 'ae.  Bt^-Vieres 
«TCe  Sl-Auloiae  el  Sl^-Barbo;  SO.  Gavdmito  Flrriiri,  ndnnUoD  des  tUgci.  — 
Tiblssux  h  rhnilet  I"  Bulle;  6.  M  nttm,  8l-J«rADic;  18.  ta  aiimhâqi,in, 
Bt"- Vierge  srec  les  minlB  el  de*  uget^  36.  ijfrif  Burdane.  bupl&ne  du 
Cbiiit;  36,  Da„.  Orcqn,  parteinent  de  cinix;  4T.  U  Thitora.  la  Vierge  »ec 
le  conii  du  Cbrtil.  —  IV  Salle  (à  ganclie):  X.  Uimaii,  Sl<-Vierge  dus 
ta*  Bugea  et  trois  lalDU)  •58,  TCnuteo  l^d-t^^n,  AnnondatioD i  60,  Palma 
It  nisj-,  adoration  de)  Haiei;  Ci.  /Viul  Vtroniie,  sonei  de  CauK^  Tl.  Paul 

ÈelUnt,  germoDdeSl-Hsrc-,  IDD.  ManlrçK 

ïhei  )e   pliarisleD-,   OarqfàlB,  Christ  en  crsii.  —  IT*  Salle:  Il 

nv*eia,  Auianciatioiii  114.  Victor  Carfo^,  SI-EtieDne  ellea  nvai 

trois  Irïs-bcaux  porlniu.  —  VI"  Bstle:  ISS.  CAIIimie.  danse  des 

ace,  Vof-sKo,  Madone  el  lainU.  -  Vll«  Salle:  "290.  Eaphail,  i, 

Bariage  de  la  Vierge  (SpoiaHilo):  ISt.  C^tar  lU  Sttlt,  Uadi 

£iini.MadoDei41B.  dessin  delà  Itle  dnCbriet  de  laChie  <le£|i<niiir 

(p,  179),  sous  tarn;  • 

VS!,U  OBide.  Bt-PieriÉ 

SDOS  verre. -ixegallei  13«.  Voo  D^ck.  porlreU  de  femme  1  ^1.  Jtmifailti, 

Motte  61  la  fille  de  Phareoni  "579.  SmiD/rtroio,   ta  Vierge  el  renfimt.  — 

X'  Salle;  lueaiordaea.  Madone  etsatnU)  U  Ovidt,  Madone  (copie)  ;  380. 

Frid.  £a<-«no,  man]T(  de  St-Viti  291.  Piu-ri  ife  derloHi.  Madone  el  laintsi 

S33.  âaieoler  font,  passage  et  ermilB.  —   XI^  Balle:   3>2.  Marc  aOai/ienB, 

Bl-Uichel   Et  Lue] fer;  •aiS.  aa<,deH!ie  Ftrran,  latnjre  de  SLe-Catberme-, 

SU,  Orispi,  présentation  an  temple  )  ^.  IMt  aalntrs/sia.  surnummé  "  Tnlfiin, 

MadoDe  etsainU^  SJ0.A.Biifwg7U>7U.  aasompUon.  —  XIl»  Salle:  tableaux 

La  c  jlèb»  *Blbltot])iqiie  Ambroiienne  {Biblioteca  Ambrotiana, 
J»I.  ?i  OBwrle  de  10  i  3  h-,  pourboire  au  Kardien  d«  la  biblifl- 
thtqnB  1  fr.,  1  celui  dt<s  tableaux  1  fr.;  les  tableaux  fphuuotccaj 
D«  sont  visibles  que  ie  mercredi  de  10  i  Q'/i  >■-'  entrée  sur  te 
darri^re  d»  la  salle  de  leilnre)  a  été  fondSe  en  1625  par  Frédéric 
fiorromée,  et  contient,  outre  60000  volumes  imprimas,  150O0  ma- 
nuscrits et  palimpseetee  l'eoiHcei  reteript^  précieux. 

Code  aQBBtiqae  (eodice  atlanlleo},  c'est-à-dire  dessins  el  éerit!  originaïuE 
de  Léonard  de  Vinel!  nu  Virgile  aveo  des  nolei  marginale!  de  la  mni» 


Tkies.  peiBt 


I  i  S.  aaadew.  Jeune»  tnie»  m  miiu  eiV  kmww .  ^iwf'» 
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«Bïlrun  «I  Ubleiuï  à  |■llllll■^;  f  OMU,  Chriil  m  eralii  «  ÏÏB«>,  wInnUaB 
dc)  Uigei   cl  uJiF    m   i^pulcrii   B/^J»itl,   cirlun   di  l'^i^Dle  d'Alliènu, 

iliTiilFr  rlc  ihchtl-A<.gi!  turtna  d'un  »poi»llïlu  |t.  i>,  181)  île  aandautu 
Jftmrt:  Lue  <roiiHnla  {Lue  ib  U^iê),  tAmiian  ta  !(•«»<  Baphafi  Mmgi, 
pnrinil  du  pipa  Cl^raml  XlIIi  imtUUuna  ds  l'ahéllaqBs  >'  de  !■  coMnne 
tnjmr.  de  Kmac,  L*  nour  reRlcrms  d«9  iueripIluDi.  —  B»di  vllnai 
peinU  (i»r  An  £«■»«  (p,  ITIl. 

L'OipedklB  Kagrlon  (Onind  hOpHal,  pi,  41  j,  ^norma  «t  tris- 
bfl  rtincc  «1  briquea,  comm-nc*  «i  U57,  est  un  An  hf.plUu» 
les  plus  vatten  qui  ai  latent.  11  nulimie  9  coun  loterie  ura*. 
h»  grude  Doui  principaU,  «ntourje  d'aicidei,  «art  da  puasga 
public.  Le  rRïetPmmt  i-it*rleur  de  tnut  l'éûlticK  en  Une-i-uite 
est  ciract£rlflt!qu«;  on  In  TitrnuTF  danu  uuu  fnuli^  dVdlIlcBii  de  Milui. 

Le  CftiUl,  atidenni!  tjsidaace  dei  Viacniiti  et  diia  Sforcn,  dt 
tinuToiu  Torliné  dam  lei  tampa  modrniM,  lert  xitueUsment  d( 
<^a«i?rnf,  A  rlrnlte  <1«  la  grtnd»  pluet  d'artnti,  drrrlirR  Ip  rsttcl, 
BB  Irou*e  l'Arina  (I  fr.  de  puurb.}  fonder  par  NipoMon  l";  c'est 
un«  ««ptue  dv  cireur  pour  Ivt  coarasi  aiiK  vhevaux  et  autciw  apair- 
taclM  analoEUea.      I.n  iTadina  peuTant  nonlanlr  30000  HpwUtrun. 

Vin-K-Tlg  du  cAstel,  au  140.  de  la  plaide  d'armei,  s'<n«T(i  ['•Aie 
da  la  Fttls  MrcD  liefla  Poce,  ou  di  Scmpiane,  pi.  4j,  arc  de 
tiiniupliB  dans  le  genre  ds  ceux  da<  BouuIuh,  foiM  m  18Û4  pai 
Napnl^'xi  comme  point  final  de  la  route  du  Simplon  (eonip.  p.  40], 
iciievj  par  l'empereur  Franfolf  d'Aulrlcbe,  qui  en  rliangea  la 
destination  et  les  oroeninit»,  complfU  en  1838  (ou  y  monte  par 
J07  àagrét).  Lei  anciennai  Inacrlptioiu  latinei  (du  cÉU  ds  U 
-rllle),  en  l'honneur  de  l'empereur  FianfoU,  unt  tft#  remplacées  par 
lei  «ulvuitas.  Du  cM  de  la  ville:  Aite  iplmM  del  rcgno  iUdieo 
autplei  Napolcotu  I.  i  léiltmeil  dedicirono  l'iamo  Ifflll  t  ftanoaiiâa 
urvitu  ftUcementt  mliluiront  l'nnno  ItliO.  Du  cAt^  de  la  campagne  : 
Enirtmdo  eoW  aiml  glnrioie  NapoUone  Ht,  i  VUtorio  EnumuiU  11. 
Ubtnilori  HUana  tntlt'atU  canaW  dit  puiti  marmi  U  Impronle  trrvUi 
t  vl  mriâai  l'bui^indauii  d'ItaUa  1869.  C'est  une  haute  porta  k 
3  pi»ai[eN,  rntiAremant  «onatrulte  en  bloc»  da  marbra  par  rarnblli'et* 
L.  Cagnola  (p.  IWj,  et.  lUcurée  d'un  gianiJ  nombre  de  baa^eUeh. 

La  plalc-roime  cal  •■uhkidI^  d'une  lUOui  da  la  Meni:  du  U  palK  iiR 

un  ckar  tM*ii  de  B  ebrvaoït  aux  qaatre  enini,  if  VUtojr»  k  obaral. 

CAIj  de  laville:  kcRié  da  l'inactlptloB,  fc  droile  al  k  (Uieba  Jet-dlvi- 

B/Ut  du  F6  et  du  Teaain.  A  iHialte,  «oua  !■  (nodis  loniiElie.  l'enirde  «« 

J'tmpereiir  AufoJa   à  Wlan    an  «»(  «i-4*it«>,  V»  XrtMW-i  1*.  t«>Wii\ 

^m-éaatoa,,   It  reidlUou  dt  Druda.    A  daoUa,  \».  Hni4»>i«>  *"  '"iwn.t 


Jorifin  ptAlic.  MILAN.  21.  Sovle.     ifS 

Il  SalnU-alllBnee  eo  ieia  b^-iniiits.  Du  c&li  de  l'O.  t*  bslsllle  d'Arcil- 
■nr-Aubc,  »  TE.  U  viclolre  de  Lyon,  psr  .VariAen'.  CSlf  de  U  cam- 
VAEne:  les  diilnilëB  du  TagUsmento  El  de  TAdlEfl,  pu  iTciRAM'.  Souila 
conlclie.  &  gaucbe  da  ipecUteur,  le  cangrbs  de  Vienne,  la  fondation  de 
l'ordre  d«  la  CDuronne  de  fer.  la  prise  de  Paria;  à  droite  le  traita  de  PaiU, 
rentrée  des  alliés  à  Paris,  l'entrée  da  gtnéral  Bclpperg  k  lUlaii  en  1811. 

Une  des  promansdes  fsTorites  des  Milanais  est  1«  I^rdin  pnbli* 
(giardiaa  ptdiUieo,  jil.  24),  prïa  de  la  Porta  Vtnetia,  snitaut  tié- 
qoeuti  l'après-midi  du  dimanche.  Promenade  en  voiture  dn  monde 
fl^gant,  le  soir  de  6  i  7  h.  Bur  le  Corso  Viftnrio  EmmannelB  et 
devant  la  Pnrle  de  Venise. 

Le  nouveau  Jardin  public,  de'rsuC  la  porta  naoTa,  a  (ti 
fondé  sur  une  tris-grande  échelle  en  i^onunfmoration  de  la  df- 
lîvTani^e  de  ta  Lombardle  de  la  domination  autiicLienDB.  Il  sera 
décoré   de   statues  ;   près   de   l'entrée  on  placera  celle  de  Cayonr. 

A  côté  de  ce  jardin  s'élève  le  Xaiâs  nivique  (Maato  cêoicoi, 
fondé  en  1863,  et  renfennint  une  des  collections  lee  plus  richei 
de  reptiles  et  de  pétrlficAtions  de  l'Italie. 

Neus  recommandonï  de  visiter  l'atelier  du  teulpteur  Mareheii. 

22.     Be  MilaJL  à  CAme,     Lac  de  Côme. 


nbarcadéie  des  haLeaui,  fiO  c.  On  pent  prend» 
>ge  enUer  k  Is  caisse  du  cbemio  de  fer  à  Hilaa. 
I  hillela  de  bagagei,  l'un  peur  le  chemin  de  fer, 
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iff^Do^ffo.&rfttfdtnii.Doraaiù:  aurlaïVTe  OT^tTa^B.Xt'.Trm" 
I.  rarmaa.  Btiiiaio,  Verrio.  GoliM  (pcml  &a  fiajmopenLiivW. 
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ieb.teauiT»peiir 
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*«lo«.   ABb.  dumathi,  dépi 
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emln  de  fer  d'Aron 
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I.e    thcmin    de    fer 

triTerm   la   pl>: 

Ine  fertile 

l'onrerlo   de 

gnirlindes  de  vienei,  de  mûriers,  ds  champs  de  mais  et  d'un 
Dombre  [allni  de  canaux  d'iTrIgation.  Pas  iin  poure  de  terrain 
n'eat  \ti»*t  Inculte.      La  première  station  est  8e«to. 

Xoiuft  /"Pnlaao  RtaU;  Angdo;  Falcone;  'Albergo  dd  Caiteilo), 
riOe  àr  32106  bab.  I.a  cathidralt,  toniit  mi  595  par  la  rains 
■  •  Lombards  TbéodaïinAt  (l'tfdinee  Mfnri  4a«  Avx  \^'  i\kd«\, 
'       «  des  objeu    dfirnnit  i1«  captlxet  VaUMitton  ^^  xuinew. 


LECOO,  :'â>.  Kcult.     1B£ 

i,  le  lïrcoptuee  de   la  reine  Tliïodalinde 


U«n  de  CliurlEi-QoJnt, 

Bloiu  de  l's  croix  de  J 
d«  PaleiUne.  Cette  ca 
pendmnl  la  nuit  du  23 
-Le  ttétOT  de  r^i 

1*1].  le  peigne  de  eel 

Lomburdlo  m  plsfBiciil  sur  U  poitrine  Ion  de   leur  conronnsmenl  !   Ii 

Le  Brolerto  (hfitel  de  tittt'),  du  13°  si*rU,  «yen  des  fenêtres. 
i,  arcuaai  sn  picm-cintre  et  une  tour,  paisse  pour  an  reste  du 
palais  de  l'empereur  Frédéric  1"^  Bt  des  rois  lombards.  Le  palitif^ 
tfâ/  du  roi,  près  de  Monza,  est  nn  grand  édifice  entouré  d'un 
tris-beau  parc  de  plasieurs  tïeuea  de  superficie,  trsTersé  par  le 
Lambro,  L'église  de  la  Madont  dt  Tirana  renferme  des  Cresquei 
de  Lolni,  de  Gandeiuio  Ferrari  rt  de  César  da  S«ste. 

De  Honia  a  CuHco  p>r  Lfcco,  omnibus  1  Ms  par  j'>ur  Ion  te 
bit  Inaerlre  k  Milan  à  l'agence  nvlloàt,  corais  del  Daomo  KJ.   De  Laoco- 
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■at  (3  mUlei)  rm-e-ma.  On  pas)?  ïnsuile  par  flf'/ono  et  Dtnio.  pour  «- 
idT«  <:Dan  i  CdNm,  p.  195. 

Les  collines  qui  ae  montrent  à  droit?,  au-delà  île  Monza,  font 
partie  de  la  fertile  Briamu  (v.  ci-dessous). 

EïCursign  i  Ir.vcrs  U  Briania  joaqn-a  Bcllaggio  «ut  le 
lac  de  Cdiae  (p.  101).    Noua  recommanduna  cette  louruëe  luciout  au  pié- 

-(T.  d-dessans),  de  IL  au  voiture  k  i  cbeval  ou  eu  oionibua  h.  Caan,  en  3  h., 
-et  de  Onio  L  pied  eu  5  h.  à  BtUaggio. 

1  cheval  toutaa  pritee  à  loue  coodulre  ï  Cueo  pour  fi  à  T  fr.  r^aanlo 
mliU  ftr  Ovut  (  —  )  irorew,  daro  digne  ou  «Ile  >obc»1  '■;.  L  '  O  m  n  i  b  m 
<3  ir.l)  part  le  matin  (excepté  le  dimanche)  de  Canio  pour  Sere(no,  et 
:B'eii  retourne  le  soir.    Ou  ne  peut  a^en  aetrir  qu'en  ctjuchaot  à  Cauvo, 

ee  qv^on  aor^  raiion  de  faire  il  Von  Teul  proAler  de  la  fraîcheur  du  matin 

Uen  une  rente  de  Yuilurei,  maia  les  vnilurea  (.ou  en  troure  à  CanioJ  ne 
font  [uère  ce  trajet  plui  rite  que  le  piéton,  ^  cauae  dei  muntiles. 

Srlanaa,  bande  de  terrain  longue  de  IJieuea  et  large  de  2  ).,  oudulée, 
«ouTerle  de  prairlce  et  de  bouquets  d^arbre,  et  tièa-fertile ,  qui  aâparQ  le 
ZomArt  de  rAdda,  el  qui  a'ëund  au  ¥E.  juaqu'k  Leceo  (p,  183),    A  bm- 


■aoln  qui   pnic 

U  liqueur  oo. 

>nue  sou.  le  nom  de    K.^fro)  el  le  village  dMi»,  ailaé 

Hb  miu.  i>lu>  1. 

oiu,  ne  forment  preaque  qu'one  aeule  et  même  locallli.    A 

1-eolréE  d-Asaci 

1  on  remarque  une  grande  fllalure  de  sole  (Caio  Kh-.o;. 

l4  cbemlT 

dans  U  jolie  . 

'alliedu  lanibro,  appelée  Val  Aagina;  des  deua  cûl^t,  dai 

i«e>.    Il  Irsierie  plusieura  petiu  vUlsgea^  (3/,  1.)  LauitiXi. 

■p/,  L)  B«^l   1 

et   Moffrm".  oii  la  montre  commence  k  devenir  plM  ra- 

pidei^ri^da, 

il  sommet  de  la  hauteur,  près  de  la  <2S  min.)  cAnptUe,  en 

.*(-rf*a  da  ioc 

M,  derrière  la  premiers  étliee  de  (25  min.)  OinBac,  ra- 

êOB  ^IjgBDt  eloeher.     Du  ButI  à  t>atUr  âe  W  ^mAïx.\ïih^i~ 

\l>n>Bpe  omfcn 

33.  SouU.     187 


Villa  Cul 

p.Hle  de 

d«  msçon 

perle  et  dM  digues;  .:nfln  am  le  lec  entier  depuis  lu 

BelliKKio 

jmqa"à  Bomain  (p.  190),  tnr  le  proinonloirf.  et  toill 

le  p»c  de 

m  Vtll»  Serbellonl,  qui  ne  parait  pu  plia  prand  qa-uM  1 

Ile  descend  ensuite  puidut  prèi  d'I  lieue  en  lerpept 

l*s6»nl  di 

;v«nlU  yiHo  &»»!(*  droite;  T.  p.  IBSlii  10  min.  d. 

p.  1911  est  de  2  tienres  de  marche. 

Deaîo  est  la  station  Buiïsnts.  Plus  loin,  passé  Stregni  (toi- 
tures  pour  Caiiïo,  v.  p.  186^,  ou  aperjoit  à  droite  la  crête  den- 
telai! diL  Moatt  Statgone,  Entre  la  station  de  Camnago  H  relie 
de  Cuceiago  le  traiE  ttancliit  un  pftit  tannai.  Au-destua  de 
CunerlatK  (^Café  délia  tiatione  ed  albergoi  bon  restataani  itilum 
pris  d«  la  station,  TiS'ï'Vid  de  la  poatej  on  mit  s'flever,  sur  une 
montagne  en  côoe,  la  vieille  et  haute  tour  dn  CnstèllD  Baradàla, 
plusieurs  fols  haliitj  par  FrJdfrlc-Bïrbetousse.  Le  port  de  Côme 
est  éloigna  d''/g  1.  de  la  station  do.  chemin  de  fer  de  Camerlata. 
OnraibDs  en  30  min.  (50  cent.J. 

CamB  (350  m.)  (dngeio;  •/laiw.  ch.  l'/j  fr.  «tplua,  b. '/».  dej.  1; 
dîn.  3,  «.  Vï  ft-.  l'on  et  Taotre  sur  le  port,  avec  Cafés  et 
Restaurants i  dans  le  voisinuga  il  ;  a  un  établissement  Av  bains; 
Qii  autre  CafÉ  yis-l-ïts  de  la  cathédrale,  sur  la  ma-Tch^i  Magaiino 
di  Custronomïa  di  Fratcoiù,  tenu  par  Sonomi  e  Confalonieri,  bob 
leataurant  ital..  boDa  vins,  salamis  italiens  etc.,  près  du  port,  i 
l'eitiémit^  occidentale  de  )a  galerie.  Cororta,  en  dehors  de  la 
porte  de  Hitan],  ville  de  30614  hab.,  patrie  des  deux  Pline  et 
du  physicien  Volts  (t  1826;  sa  «Initie,  eifcultfe  par  P.  Marciiesi, 
■e  trnuie  dans  le  voisinage  du  port,  i  l'O.],  est  située  i,  l'extre- 
mit£  méridionale  du  bras  SO.  do  lac  de  Céme,  entre  des  montagnes 
«tigifs  en  amphithéâtre.  La  *CtiOildralt,  cooimeiieée  en  1396, 
achevas  en  1521,  entièretnenl  construite  en  marbre,  est  une  dea 
belles  églises  de  l'Italie  septentrionale.  Les  quatre  piliers  en 
■aillie  ds  la  façade  sont  couvarts  du  haut  en  bas  de  bas-reliefi 
(«doration  des  Mages)  et  de  statuettes  (la  Tierge  «t  St-Abbondio, 
St-Protus  etc.).  Des  deui  cBtéa  de  VeiiWSfc  ■ÇT\TicV^i^ï.,\ia6  %wx<«» 
àe  Fllne-I-anchn  (l,^  naturaliste')  el,  àe  auw  we^c-û,  Wv^tA*^-^■Pïtt*^ 
I    .^igi'<^  ,.n  1498.     La    voûte,  ppiiit.  «v  V&m  *^J  ^<\T.  ^^  ^«(^^  ^■'- 
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gâte  l'impruibion  qun  prodiiisfnt  les  nobles  proporiioiis  dn  l'iiite- 
ijenr,  qui  reesemble  d'ailleurs  k  IMglise  île  U  Chartreuse  de  Pïile 
(p.  216].  Lra  beaux  rllrani  modernes  du  portail  repréamteut 
l'histoire  de  St-Abbondio.  A  rint^7icar,  ï  g,  les  bustri;  du  pape 
Innoci^Tit  XI  (OdescBlcbi)  et  de  Charles  Ravelli,  «vique  de  Cûme. 
Dans  |p  chœur,  les  apôtres  par  Mitrcktiii.  La  sacristie  renferoi' 
des  tHbloaui  do  Guide,  de  Piiul  Vlranist  etr.  Au-dessus  de 
l'anlel  de  St-Abbondio,  l'adoration  di>6  Mages  par  Bemnrdin 
Luini,  une  ■Madone  du  Gaudenùo  Ftrriirl,  et  un  msriaKe  da 
la  Vierge,  rappelant  le  Sposaliiio  de  Raphaël  (il  la  Brera  de 
Milan,  p.  181);  St-Jean  ,  statue  de  Pompée  Maraheii,  et  un  bas- 
relief,  la  dernière  lenire  de  ce  si-nlptenr;  ia  natiTitg  dn  Christ, 
par  B.  Luini.  Autel  de  lu  ,  Mater  dolorosa  "  a^ec  nne  mise 
■D  sépulcre  par  Thotnai  Radari  (1498).  Alltel  du  CraciUx,  de 
1498,  avec  une  MU  statue  de  St-SÉbastien.  A  côté  de 
l'«ellse  ne  trouve  l'Aâld  (U  ville  iitoltUo),  acheva  --^  11ÎI5,  et 
consirnlt  en  pierres  de  différentes  couleurs  disposées  d'une  façon 
fort  Bln^lière.  Derrière  la  cathédrale,  le  beau  théâtre,  construit 
eu  1813.  La  vieille  église  de  5.  Fedde  date  du  10^  siècle.  Corne 
possède  une  industrie  assez  florissante:  Filature  et  tissage  de  soie. 
—  £ii  dehors  de  la  ville,  sur  la  promenade,  on  remarque  VEjAi>e 
du  cTu^fix  (dd  eraccfiaoj ,  décorée  d'une  profusion  de  oiarbre 
et  de  dorures,  ponstruite  au  17°  aiScle;  plus  loin  t  gauche,  a 
environ  15  min.  de  là,  sur  le  versant  de  la  montagne,  la  belle 
et  antique  Baiili<pie  de  St'Abiondia,  datant  da  11'  siècle.  Dans 
le  voisinage  on  remarque  plusieurs  fonderies  de  fer,  [Uilit^ence 
de  Cameriata  k  Varese  (p.  196),  départ  i  l'arrivée  des  trains  do 
Hilan  ;  de  Cameriata  par  Varese  k  Lavtno  (p.  207)  sur  le  lac 
Majeur,  en  5  h.,  départ  sprès  l'arrivée  du  premier  train  de  Milan. 
Omnibus  de  C6me  k  Varew,  l'après-midi;  on  demande  3  fr.  50  e. 
par  place,  mats  on  se  contente  de  2  fr.  Omnibtts  (partant  de 
ItlStel  de  la  Couronne,  p.  187)  de  Côme  11  Capolayo  (p.  198) 
pour  1  ti.,  en  correspondance  avec  le  bateau  i  vapeur  pour  Lu- 
gano.  Poste  snisse  le  matin  et  le  soir,  pour  un  nombre  illimité 
de  voyageurs,  de  la  station  de  Cameriata  k  Lugano  (p.  199)  en 
3Vî  h.,  i  BelUmona  (p.  53)  en  7Va  K  *  hMctrae  (par  le  Sl-QoU- 
htrd,  R.  4)  en  25V)  !>•)  ^  f^irt  (par  le  Bernardin,  R.  6)  en  24Vt  b. 

(ia  matitt  senifmeni);  cofflp.  p,  176,1 

^eCdmr  àLeceo  parErha,  ame*noe  elimvitii™  ei>ft'nA\«\E.Hi. 

rêpeur  T.  p.  IS3).     On  enrt  -ie  C8rae  par  U  ^ort»  l*fl«ri«r     'V*  iw\" 
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vue  du  lac  de 

cil  InlerceplSt  par  le<  pentes  jolimen 

du  if 

Mf  S.  Umiirio 

le  regu>d  embruie  uinM  U  contrée  du  c 

Bit  de  M 

L-^gliSE  de  Comnagn,  .illïge  allu^  w  N 

delar 

de  Volt»  [p.  181).    Au  8,.  dam  le  loin 

onpe 

ïigu«  de  llmtorfimo 

ptèi  d'm  ^UI  lac.    En  iefi.  de  Coxai 

penehi.    Posij  .IJiM'o   on  Toit  «e  déplDjer  la 

aur  la  radlde 

d-Erb» 

(Hun  d-ETba)  el  tei  Uca  d'Alterla,  d 

Puùano 

E.   lea 

OortU  A  OiBio  a3T5  m,)  el  le  RlUfimi 

4i  Ucco  (18T8 

l3l/t  1.)  Xrba  (310  nfittei)  t!tul>rrgt 

,  petite 

Tille 

située  dani  1 

fertile 

pagn 

e,    p«™l    les 

quelle! 

on  remarque  iurtonl,  au  NO.,  U  TO 

be  .ut 

I.  Bii.i>aa.    Prè.  d-JBrtm,  donl  on  vo 

W  h 

aut  tloihor  le 

mbard. 

dont  PI 

dl  menUou  eu 

mèm.: 

AtspI  Ae  suter  le  tamtri,   gu!  e 

de  Puitano.  U  roule  de  Bgregnd  «tal. 

d. 

P.1B8) 

ïlenl  ddboucher  i.  droite  du*  1»  nÔtr. 

e  de 

BellBBïio  (P 

IBl}i 

(BUdie.    On  arrive  enauile  à  Paiiaao. 

eN.  du/asAiV«-«« 

dont  on  anil  le  bord  ju.qu'i  A.«™o 

happée   au  N.  inr 

Aiih-a  (p.  lSei  et  le»  Comel  de  Cani 

Tèa  de 

OhPHM.  on  atteint  le  douMe  Me  ^Anni»» 

kl-E-le 

Beaegone  diLeneo 

rduBl 

l 


3-ilend  lira  Ip.  196>  -  De  Lecco  à  Ov/ira,  le  long  dti  eirdarpenienl»  de 
la  rCv5  orientale  du  l»o,  diligence  en  5  h.  r,  p.  ISfi. 

Lp  •!«  de  Cain»  (188  m.  au-dBBSus  df  Is  nier;  profondeur 
OBiimile  S88  m^rsa),  souvent  nppeH  iT  Lario  par  Ib4  italiens, 
est  le  lacii4  Lariua  des  Romaini,  que  Virgile,  dans  sea  Gforgiquea 
ÇU,  159).  appelle  ,1r  pliu  grand"  l„U,  Lari  maxamt'I. 

La  bipiie   brillante  de  r.e  lac  esi  eolounie  de  toutes  parla  de  nom- 

■Ituéea  an  milieu  de  magnliquiu  jardina  el  de  terraaaf*  plantdci  de  vignea  ; 
plua  l^ul  s'étendent  it  verte*  forita  de  ehiltaïgniera  et  de  nujeri.  cun- 
ttaalBDt  ainguUereraent  avec  le  grïa  mal  dea  oliviers  |v.  p.  IS6>  que  l'dlranger 
lerail  tenldde  prendre  pour  dea  lanlea.  Leamuntagnea  qui  bordent  le  lae  s'd- 
Itirent  k  une  faautenr  de  'Snb  minea.   Le  voyage  en  bateau  i  vapeur  a  uns 

ai  plua  impoaanlei  que  celles  de  c«  QeuTe,  sont  ajaei  proebea  pour  qu'on 
juiaw  pn  distinguer  tonlea  lea  beautés.  Tout  le  laj:  eal  long  d'environ 
Î3  lieaea,  et  n'a  loal  au  plna  qu'une  largeur  mullnsle  d'une  lietiR.  Pria 
4e  BellagglD  Ip.  191)  il  ae  dlvfie  en  deux  bras:  It  lar  itt  (Un»  propremnit 
AU  Ci  l'O.)  et  le  lie  rf.  irom  (à  l'E.I,    LA'Ma  Is  traverse  dans  toute  •• 


prnpremen 


-  Les  babllanti 


f  (mu-  prineiptl  moyen  de  sobileteoot.    BBfc««oi,ï  4»  ^b«*»»  *,■»* 
'.b*  et  aui  iln  e»pignolf.«  de  l'A.mirlno.e  tomme mW.o'**  a»»»:™ 


ISO    Sovlt  22.  TOfiNO. 


Luc  de  CXmt. 


■  dei  truitri  de  10  kUugr.    Lea  ^Agonf  lonl  d'excullenU  pellli  poiamni. 
La  lue  (iu  port  de  Câma  sut  U  Uf  sst  usci  resUsinU.    M>U 
iie   Hat   la  batean    (   tourné  l«  prniiliaiii  prnmnntniri.  I  l'Ë,,  nn 
Tolt  se  déployer  lu  lan  entier  dsna  toute  sa  ma^iflcenni!,  avec  la 
foalc  de  vilUn  et  de  «bateaux  qui  anîmeut  ses  rives. 
Lkc  de  Ctma   propTempnt  dit- 
Rite  occldentalx:  I  Rive  orlenlsle: 
ViUaBalmondl.ci-'lfantOdti-  \       Villa  Trvbettkoi,  pftlte  mahnii 
eaichi,  la  pluH  grande  livs  boiiia  i  i  l'ingk,  près  des  ru<:liers;  Villa 


ac,  Bltu^  i  BnTgo  Vico,  fau- 
bourg NO.  de  Came.  VlUa  d'Eitt, 
longtemps  a^Jnar  de  la  i 
Caroline  d'AngUierre  (f  1821), 
épouse  de  OrarEflT;  Villa  Piuo. 
propriété  de  l'archiduc  Rfnler 
ft  )863J. 

VUlii  Paisalacqua ,   Bemblablo 
h  uliP  fabrique  nui  mille  TenËtrrs. 
MoUrrulo,  avet  une  bnlin  cas- 
cade.    A  l'arriêre-pian ,  le  Mont 
BUilno  (1338  m.). 


nouvd  édifice  en  forme 
df  tour,  ronstnilt  par  U  comlaaiie 
bflgp  de  te  nom;  VUla  TafUoni, 
avi'c  un  chalet,  au  ci  enne  propriété 
de  la  uélèbre  danteuite,  appartr- 
nant  aciuelkruvnt  à  son  Kvndre, 
|p  prini-P  ruise  àt  Trubetikol. 
Vïlfui'aibi, propriété  delà  célèbre 


de 


".■lies 


VUla  Cotobimo,  i 


e  et  rouge. 


serres;    VUla  Tavema,  fi-devani 
Faroni. 

Tomo,  entouré   d'ui 
tude  de  villas. 

Villa  FUnlana,  >a  rond  d'ui 


La  haute  pyramide,  evec  l'iniicrip-  |  bsle,  k  l'entrée  d'une  étroite  gorge, 
tlor  JoMp/i  JVan*Elanmédaillon,  !  sombre  édiHre  carré,  constrolt 
s  été  érigée  en  son  propre  lionr  '  en  1570  par  le  comte  Angnlseota, 
nenr  par  ce  savant,  professeur  à  un  de^i  quatre  conjurés  qui  a 
(tl851),  e 


I  petic-ni»  di 

célfthre  médecin  de  Vienne  Fierrr 
Frank.  Il  destina,  par  une  clause 
d*  son  tBKUment.  30000  iwan- 
zlger  k  ait  eiïet.  .—  Lagtio,  iiec 
la     VAUt     Oaggi,     actuellement 

y'/l'iOtOUiai,  .cherrfe  en  1856, 


&>'(■  en  divereea  roalanri  ;  puis  1 1'  tlai   ' 


Famèse,  actuelle  m  eut  propriété 
.ie  la  princesse  Belglojoso,  «t 
connue  par  In  part  qu'elle  prit 
aui  événements  de  16J6.  Cette 
propriété  porte  le  nom  de  Pline 
k  cause  d'une  source  qui  y  cbaiig» 


t    ft«\».  -0 


o-       .^T^       ,    .'.s:'    »^-.-  T^*,    **. 


'  V  « 


\fr 
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Rive  occident. le^                             Rite  orientale: 

Torrigla     el     Ilfienno     entouré   ec  dont  Pliue  fait  memlon.    Les 

d'un*  mnltitmiB  de  lauriers.         1  pasaiges    de   ses    écrit*   (<^i(rri 

Argtffjio,   H  l'niibn  tic  hure  du  U  ;  IV,  30;  hUt.  nul.  Il,  206)  relatif» 

vaUie    iCInlelvi,     Grsnde-roulB 

i.  cette  source  sont  inecrita   fur 

d'Argegno  à  S.  Fedelfl,  clief-lien 

le  mur  de  la  cour. 

de  cette  vallée. 

Ptiorsono  et  Carmo. 

Sala,  en  face  de  U  petite  He 

iSeiao,  an  pied  du  Piimo   rfet 

<U   St-Jtan    ou    de    Cùmacina. 

lïiMinO  (1159  m,),    Seaao    lopM 

célèbre   au   moyen-âge   et  jadis   et  .Veito  toOo,   ce   dernier   aieo 

fortifiée,   avec  une  petite  éfilise  1  one   cascade   très* élevée,    maie 

au  milieu.    Le  Mant  Ltgnonc  tlKf-aimt  i  aao  en  été,    au    fond 

iB    MotU     Legnoncina     (p.  19ô]    d'une   étroite  gorge. 

se   montrent   trïs  -  distini^Cemeut  1      Lcueno.  près  duquel  se  trouve- 

au  NE. 

un  dee  endroits  les  plus  profonds 

Campe,   au   fond    d'une    baie 

du  lac. 

Lavtdo,    qui    ii'aTanre   an    loin 

dans  le  lac.     A  la  pointe  de  co 

proDioDioire    on   voit   briller   la 

YilUi  DalbiantUo,  avec  une  colon- 

nade.    Elle  appartient  an  comte 

Arcomsli. 

Tremaia    (Albergo     Bationi) 

BeU»ggio(;216m.)   •orande- 

ne  forme  pour  ainsi  dite  qu'une 

Brelagde-'Oeiiaiiini,u.«.àeu^ 

localltéavec  C.denabbU,  La  Villa  |  ^^^  ^;;t\n  .VV^^  T 

Culotta  se  trouve  au  milieu  entre    »,  v,  à  2  bI  4  b  i.  3  fr.  60,  .   7S  e.. 

les  deux.      Cette  contrée,  la  Tre-  j  prix  dg  u  penalno  5  ft  ,  mëmt.poiir 

eot>  le  j'ardin    de    la   Lor^b.rdieJ  ;:;ï,'™;;;;7;^7;X'tÎ"';'17i; 

CftdftUbbU     (eâ     de     novio,  '  ruiaim  iultenne,  éiUementm  bord. 

maisons  des  bnteausj  ('b  e  1 1  e  t  o  e. 

eh.  î  tr.,  b.  Me  ,   ûi}.  l  (t..  dip. 

Mei,a«i^  i,  Varenna  1,  Vii;«  Melïl 

i.  y-  àSh.  Itr.,  ..SOc.  en  mime 

_       tempi  RpaUnrut  el  C«Mi   •Majo- 

L     lioa  |„Albet^o   ditla    vtlla   il  lli- 

■     luo'l,   cb.   I   h.  EO,   d«j.  1  1^.  60. 

>c    sertir    du    bXeau    à    vapeur), 

■    roHiDB    B-B    fr.-.    -Belle-Ile) 

■   nt    Eitué    1    mi-cbemiD    entre 

montoXte  iïii\  ï4-ç».it\tî,  î\.>hei.\««. 

■  Came  et  Calico.      Dans   le   ïoi-\àvi\at.    f«st.  -çtaV-feUft  \  «nv'«'^'* 

r 


VILLA  MELZI. 


^cfdi 


iriei 


i  HO.,  diin«  un  jarilln 
de  rltronniiM'i  Bt  île  cyprès  t'i\t-  , 
vaut  lu  boid  ilu  lac,  i>«  tibuT» 
>a  célèbTF  *V1IU  Culotta  (ci- 
diTiiit  Sommariva),  achetai  «n  | 
1643  pir  U  prlnccage  Albert  I 
■le  Piuna  pour  U  tomin»  de  1 
700000  zvsiizigcr  (prè«  da 
'600000  friTicaJ,  iduallMiinit  pro- 1 
pri4té  it  son  gemirc,  le  prinri  i 
hlr^diteirr  df  aïie-Meiningeii, 
leur  de  la  prinoeeie  Charintle 
(I  I8B5).  Le  perron  de  I»  der- 
nltre  terriidc  donne  ai-rtt  aa 
vestibulu  décora  du  Imbte  du 
comte  Somnittiva ,  seulptJ  par , 
AcTU/ilI.  La  première  salle,  U  , 
■■Ils  de  marbre,  renferme 
une  frlie  compo^^e  des  cflèbrea 
"bii-ct-liefs  d<*  Thonciildien,  re- 
pr'aenMnl  le  trïnmpbe  d'Alexan- 
dre (aphetjs  p»r  le  l'omte  Hom- 
mtriTi  pour  la  nomme  de  NKWOO 
IwimiiB«);  pu!"  queirjnefi  statue»  : 
r«Amour  «l  P.ïi^bi,  Sl*'-Madr- 
leine,  PaUmide,  VSnua  et  Paris, 
toute*  de  Canova;  H«n  et  T^iia», 
par  Ac^lttli  dîna  la  >iUe  de 
bUbird,  uni!  cliemiDoi:  di<FOiée 
d'une  petito  frise  de  marbre,  qui 
futr  pnur  un  dea  prrcntrrB  ■■■■ie 
de  Thorwaidatn.  La  salle  du 
JKrdin  reuremie  quelque!  tableaux 
du  rommencement  de  c»  liScle, 
et  uabBi-relierdemarbrr,  rijcutâ 
par  LattarhtI,  vt  dSsipn*  snuB  le 
nom  df  „  Kâpoleoufi  elOTsnf " . 
>'Ob    rf„„„„    /    f,    j^    pourboire 


«plU-l 


l-Iti- 


lle  septentrionale.  Plufi  haut  eat 
9Jtu««  la  V1U«  BwbtllOSl,  avee 
de«  ^chappjes  eharnunles  sur 
Tsrenni,  la  VlUa  Halbianella,  U 
Villa  Carlolta  etp.  (deui  pour- 
boires de  60  c.\  une  aoet^M 
pile  en  ptoportiaii).  Cet  (A\- 
nre  rïMemble  plu»  \  une  femu 
qu't  un  paltia.  Msia  dana  la 
pars,  qui  s'étend  Jusqu'à  la  pointa 
du  promontoire  boisé,  on  d*eOuvra 
ane  *vue  maenllque  en  ivii  at 

Uc  de  Leceu  (p.  193);  c'ettpaut- 
élre  le  plue  beau  point  da  vna 
de  tout  la  IaK.  A  l'entréa  du 
parc  on  trouve  i  acheter  tnutei 
sortu  de  petite  objet*  da  fan- 
(liste  en  boii  d'olirier.  —  Non 
loin  de  Ik,  au  8.,  duin  U  direc- 
tion du  lac  de  Lecco,  «et  aitué* 
la  VIIU  Oliai»  (belle*  Saura), 
propriété   de    Léopold ,    roi  dsa 


Bel^e. 


u  ».,  la   I 


Piddi.  —  Sur  la  rive  du  Uo, 
au  N.  de  rbritol  Oenaizini,  la  non- 
ïellï  V«la  FHuoni,  sppirteuant 
nu  Hohs  né|r;m?iaiit  en  solet 
Prizionl,  établi  \  Kargama,  tuais 
natif  de  Calerlna  |_Eiigadiiie)  ; 
su  n.  la  «VIIU  Kalil,  tout  au 
bord  du  lac,  j  puîné  moliut  belle 
queU  Villa  Oarlotu  (t.  pi.  haut), 
et  mtme  peut-ëtr"  encore  plue 
riebe  en  obJet<  d'art.  Dans  l'antl- 
rhamliie  nn  icDuTc^uf  A«b  coptes 
I,  eu    uiniïne    4»    \ninWi    M^^.'lQ,■4•^^,, 
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Bive  occid-intale: 

Kive  orientale: 

k  nntendani,  .u  J.rdiiiiw  50  e,) 

eiéeutées  par  Cano»»,  un  grand 

nombra    de    buatSB-portraiti    et 

fln   »oil    sMlerw   un   rorher,    lï 

qnel<iues  statues.    Les  murs  des 

Saito  S.  Marlmo,   i  mi-hauteur 

pièces   suiTanWs   sont   omis   de 

duquel    ae     trouve    one    petite 

fresques  relatives  K  la  deallnatlon 

«^UsB,  la  jrudonrvo  dl  5,  Martmo, 

de  chaque  «aile:  dans  la  salie  i 

doù    Ton   a   une   vue    superbo- 

mangijr,  dea  génies  apportant  du 

Uue  source  d'eau  trsîchw  y  sort 

gibliT,    de»  fruits,  des  légumes 

de  terre.   Il  faut  i'/i  )<'  pour  y 

elr,.i   un   jeune   Baeehus    repré- 

raonteri le  ïtcmin  «at  pd  partie 

sente  les  esprits  du  vin.   DaiU  le 

effondra.  —  Du   baut   du  Mont 

salon  dédie    i    NapolSoti  I*',    le 

Croeione  (avec  guide,   5  ù.,  ni- 

portrait  de  l' empereur  en  sa  qualité 

eanaion  fatigante   de  6  à  7  b.J, 

de   président   de   la    république 

on  dtfcouire  une  vue  surproimiite 

italienne.    Ce  Ubieau  a  tflé  peint 

BUr    le    Mont-Rose,    led    Alpes 

parAppiani.  La chapelledu jardin 

bernoises,   le  Montblanc   et   les 

renferme  les  moiium«nts  de  marbre 

iBCJ 

de  la  Villa.    Dans  le  Jardin,  tout 

ren>pll  des   délicieuses    senteurs 

de  la  végétation  méridionale,  on 

admire    de    superbes    magnolias 

et  des    caméliail   de   la  grosseur 

d'un  arbre,  des  pins  de  la  C^ne, 

des  aloés  gigantesques   etc.;   de 

souvenir  du  Dante,  un  monument 

de  marbre    est    dédié    îl    Alfleri. 

(On  donne  1   fr.  de  pourboire  li 

rintendant,  60  c.  au  jardinierO 

De  Bell.iiio   k  Lecco  {t.  p.  166).    Bitesu  i  vipeut  de  came  à 

Beriame  (p,  311). 

pull  Tient  Crtawilo;  rii-à.-ii  (à  g.)  £.>oia  <t  S»™*™,  k  dr.  Onnù,  à  g.  Wrtii, 

foSa    MiKiMIù.      Tick-Tli,    le    buneau    de    Pari,    t«pap«    de    Ualtniv 

p>r  le  eep   6.  WonJflo.     Uaivrui.    mima    «t    «ttat  ^  ïeoat*  tei'*».^ 

lUdren,    è.  taya,    lequel    p»ie    la  giinit-to'iV»   itt'i*  V  'i'™»  ^ 

p-  ISt  à  IS9).    Le  lis  te  rétrécil  de  plus  eo  v\>i» ,  V»«  ™  -ï"^™  ^^^ 

&VdW(    que    VAddi,    qui    .-en     écoule.       -Oo    vbu\    ™    v''*"'^  -   *' 

|i.  tes.    Va»  iDlP  de  Umd, 


I  FuMa  dl  BeUaggio. 


Lm  ds  Oftme. 


&tT< 


icldel 


RiTi 


iriri 


nouTcllB  WIM  tf^»ut),  d'un  1111 
chemin  ronijiilt  t  Porlczzi  sut 
1«  Up  de  LNgino  (5,203).  Mui 
Il  hiiiUar  (Vi  IJ,  ï  cBU  ds 
IVglUe  de  Lovtno  (•aub.)-  "* 
rituife  l>  Villa  Vlgnul  (•vue), 
■neivnusment  proprl^M  d'un  ntf- 
godint  de  Milan  nommj  Mvliun 
et  1845),  nittf  dt-  Kroncfori,  et 
bt«nf*ilpUT  de  toute  la  contiér, 
comma  le  pcoii'»  l'in-rrlptlon  du 
Bonumvnl  qus  le*  habitant*  de«  préciflu  l  10 
OTrtlroiiii  lui  ont  érigrf.  La  Villa  '  1  tr»ren  uni',  o 
«  Mutine  de* 


TkratuiB  fAHergn  Htalt/,  sitn 
chamunti  pr*»  de  cki  nndrnlt, 
surtout  au  N.,  on  »olt  les  galerie» 
laillf,'!  dm*  le  lor,  pour  l'*t»- 
bllsaement  de  la  ronte  du  StelTlo 
[p.  100  «t  18&J.  Len  marbieriM 
dvB  pDvIront  pDlfsarni  li-  marbre 
extrait  d--ii  rairièrBt  volain«>. 
Un.;  chute  ie  pr»i>  d.-  300  rattre* 
de  haut,  iiommjo  /ïuni«  luIU, 
c'at-t-ilte  rulaaciu  de  lait,  i 
couleur  blanche,  te 
S.  drj  Vorenna 

tu re  du  rocher. 

e  Ut>  mola  de 


d'Bice1lentf(Ër,Dlpliire<idi'tnartire  mari  r>t  d'avril  lu'elle  fait  te 
(Eve,  létut  au  temple,  HoTip  ,  plus  bel  rlTet,  bien  qu'tlli' li'appa- 
■auï*  dm  eaux,  Buth)  d'ariltten  '  raime  souvent  qu'au  molB  d'août, 
ittllriu  modrmea,  des  bai^telieh  pour  dft^parattre  di'  nouveau  m 
de  Tliorwatd>i<-n  {StmitU,  dauE  s.'pirnibre.  Tur  tupfH»-  ij«  la 
U  temple  rfrigtf  en  uiditioire  du  riilnn  apjnd^e  Tcnt  dl  Vnio, 
fiJ>deM'Myllus)eldeMarcbesl;li|ul  eat  altuje  bien  haul ,  au 
pula,  dan*  la  aolle  du  Jardin,  un  |  aoinmvt  de  U  montagne. 
■groope  d'Argentl,  !■  pruprl^  (/manu.  Uni  de  dinian|tiemmit 
Uiit  actuelle  avec  set  i^nfauti  I  pour  l'i^lablJMenirnl  liydrotb^ri- 
La  paroi  de  loclier  «auvage,  pique  de  ittgeltdo ,  tltui!  à  rn- 
d'en  ton  Jautte-toncé,   le   9<wk>  i  viron  IBC  nHres   au-deiaui   du 

^aaeio  frochrr onogi),  que  fran-  ^i  lac.     Vrt\«\(in  ft  t», ,  ^\w  'l  tt. 

t/t  an  tentier  d»ngrrmx,   «eivil  \  „pir  U.  Mfirti  oçifutiim^  irtrii.a- 


«n  JT99  de  pisssge  aux  fiusses 
SDue  U  général  Beltegarde.  Une 
fonle  du  G  a]  date  y  prfrir'nt. 

S.  ^(toniifo. 

HaMtiico  (Raetiotiicum),  avec 
l«s  niinea  pittoresques  d'un  castel 
du  13'^6i*cla,  sehBté^e  tn  ISÔSpar 
M'IfâocU'UrâeFantiins.deMilsD, 

PitmtUo  et  Cremia  avec  ani' 
bflle  ét\w. 

Miaso  [en  haut,  l'église  de 
S.  Eufemia,  avec  un.'  bnUï  tue), 
puis  /JojiBo  avec  un  couïenl; 
plus  loin  Qravedona  (Uâtel 
dsl  Sasflo),  le  village  le  plus 
populeux  de  la  contrée,  pitlorea- 
quefnent  ^itu^  au  débouché  d'une 
gorge  pstfaitcmant  biin  cultivée 
jusqu'à  une  gcande  distance  du 
iBP.  La  belle  maison  de  cam- 
pagne ï  quatre  tours,  L  l'extrf' 
mité  supérieure,  construite  par 
le  cardinal  Qallio  de  Milaii, 
apparlii'ut  actuelli'ment  \  un  par- 
ticulier. L'église,  du  13*  HiScle, 
renferme  deui  inscriptions  clité- 
tienoe^  du  f  siècle. 

Dpynmo,  situ  ebarmanl,  jolies 
campagnea,  surtout  les  Viitia 
Oddtrara  ri  Laiifott. 


tidie".  Anes  de  Gittana  h  lia- 
goledo  1  fr.,  clievaux  ou  ctisiecs 
il  porteurs  2  fr. 

ISellano ,  an  pied  du  Mont 
Grigna  (3712  m.)>  ll'fmbouoliurB 
de  11  Piovcma.  La  Talléo  s'étend 
jusqn'aui  rnvirons  de  Leoeo  et 
se  distingue  par  l'activité  indns- 
triclU'  quVlle  déploie.  On  y 
voit   surtout   beaucoup   d'usinée 

Deraio ,  \  l'enibnucture  du 
Varrone,  eu  pied  du  MoHtt 
Legnone  (2613  m.,  v.  ci-dessonsj, 
qui  semble  sortir  perpeudlculal' 
rement  des  Qotb  du  lac,  et  df  son 
contrefort  avance,  le  MoTiit  Lcg- 
non.mo  (1510  m.).  Viennent 
ensuite  Corenno   et  Dorio. 

CollM  iAlbngo  Fiiiuii  Oarl- 
batdi,  au  bord  du  lac;  Isola 
BtLla,  l'un  et  l'autre  dans  le 
genre  italii'ii),  dans  une  contrée 
malsaine;  comparez  p.  73  e(  117. 
C'est  d'ici  qu'on  fait  le  mieux, 
et  sans  danger,  l'ascension  du 
Monte  Legnone  (v.  ci -dessus) 
en  7  à  g  lieuret. 


nces  snJEiei  {el  smnlbtig,  2ti.àO  c.) 
n  3  b.i  de  là.  en  tU,  ■}  dillgenc» 
places,   en  l3Vi  h.  par  Ip  Spltlï«ii 


23.  Sn  lacdeCôme  au  lac  deLugano  et  anlacHajeur. 


Ro8«  at  U  chïîae  du  Simplon.  Voil.  à  i  cbsYsl  de  Citm?  iLsien.,  au  fr., 
l  2  cbov.  30  b.  ;  dunle  du  Tojsge  C  b.    Diligence  et  emnibiu  v.  ]..  138. 

La  route  traverse  le  long  fsabauig  S.  BuiolonmieD,  tourne  U 
montagne  conlqu?  i^ue  canionnent  les  mines  du  Ciatei  BaradtUn 
[p.  187),  et  passe  par  Camerlala  (p.  187),  où  se  trouït  la  station 
du  chemin  de  frr  de  Milan,  i't  pnis,  dsns  U  direction  de  l'O-, 
par  Rei&/0,  Lueino,  Lurate  Ahbott,  i  travers  ud'î  couCrSc  des  plus 
fertiles,  parsemée  d'innombrables  maUans  de  campagne  de  l'ariElO' 
crstle  milanaiitij.  Prïs  i'Olgtate  la  roote  atteint  son  poiitt  le 
plus  élevrf  [environ  290  mètres  an-dusaus  du  niveau  du  lac  de 
C6me),  d'où  l'on  a  une  trJs-bellP  vue  des  Alpes:  ï  Iravrrs  le 
renfoncement  au  H,,  qui  désigne  la  situation  da  lac  de  Lugano. 
on  peut  distinguer  la  chapelle  au  sommet  du  Monte  S.  Salvador» 
{p.  201)  pr*B  de  Lugano.  On  pas^e  ensuite  par  Solhiate  et 
Binago,  et,  aprïs  une  farta  descente,  on  franchit,  au-delï  de 
Kalnate,  la  Lanui  \  son  embouehnre  dans  i'Otona;  puis  on  passe 
cette  dernlfiie  ilvlïre,  qui,  après  une  course  de  tO  lieues,  va 
baigner  les  murs  de  Milan. 

Tareie  (Angtlo;  'SleUa;  *CoTana,  prit  oiodérÉs.  Les  dili- 
gences et  les  oomibus  de  Came  ï  Laveno  ont  coutume  de  faire 
ici  une  halte  de  2  h.,  pendant  laquelle  on  a  te  loisir  de  visiter 
VarHse),  ville  riche,  située  à  ml-^-hemin  entre  Cûme  et  Laveno, 
très-fréquenli!e  en  «té  par  les  famille.^  aisées  de  Milan,  qui  ont 
leurs  maisons  de  campagne  dans  la  ville  et  aux  environs,  La 
Villa  du  duc  Lilts  mérite  d'être  visitée.  L'église  principale  de 
S.  Vittoie  possède  un  St^eorga  de  Creipi,  et  une  Madeleine  de 
Moraiione.  Varese,  de  m^me  qus  Laveno  (p.  197  et  207),  a  dté 
aouient  nommé  pendant  la  guerre  de  1859.  Cette  contrée  était 
le  théâtre  ries  entreprises  audacieuses  de  Qarlbaldi. 

La  route  de  Laveno  passe  par  Mamago  (i  1  1.  au  N.  est  située 
la  "Madonna  del  Monte,  p.  203)  et  Coaciaga,  et  monte  H  Luimitt, 
d'où  l'on  découvre  une  très-belle  vue  au  SO.  sur  le  tac  de  Vartse 
et  le  petit  tac  dt  B'amdTonf  qui  n'en  est  séparé  que  par  une 
^traite  istigue  de  terre;  puis,  un  peu  plus  au  S0-.  aur  les  laça 
Jie  Moaate  et  de  ComabbiO.  Barriiuo  est.  \c  çioduto  l'ai*».»  ofv 
cbaassér;    puk    ComeriO   (à  194  m.  rniViau  att-iftïs.'a».  toi 


MENDRISIÛ.  ■23.  Koutt.     187 

lit)  avec  pluBirure  belles  Tillas.  A  psrtir  d'ici  Is  route  dencend 
ïnti'neiblemBnt,  en  passant  prie  de  l'eitr^milé  NO.  du  Isr  da 
VaiPse,  vprs  Gavlrate,  aux  emirona  duquel  on  fiplolu  des 
carrières  de  „maJTiio  majollca",  espèce  de  marbre  dont  on  fslt 
sartuul  des  ornementa  d'arcMteclore.  Vdb  eur  le  Mont-Roie, 
qui  disparaît  blentAt  derriire  les  montagnes  pins  rapprochées. 
Coc<{uio  et  Qtmotiio  s'étendent  à  droite  de  la  route;  on  frantliit 
ensuite  le  Botsio,  baisant  le  Val  Cuvio;  puis  on  passe  par 
CiltigliOf  toujours  le  long  de  la  rive  droite  de  eette  petite  rivière, 
et  puis  au  pied  du  Somo  dtl  Ftrro  (p.  207J,  joaqu'i 

LftTBao  (p.  207j,  où  les  btteaui  i  lapeor  ne  s'arrêtent  pas 
toujours  ;  comparez  p.  204.  Barque  aui  îles  Borromies  et  PaUania, 
t  3  ramenri,  10  l  12  fr.  Durée  du  trajet,  V)  1>  jasqn*ï  TIsoIb 
Bdla,  de  ]i  i  rieola  Madré  30  min.,  et  &  Pallinza  20  min. 

S.  De  CSme  à  Luine  par  Logann.  DisUnua:  jusqu'à  Luguo 
e  lieues,  jnsqn'li  Lnino  10  1.  tHli^entea  tnitaea  de  Camerlata  à  Lufino 
efaaqne  jour  ï  [sli  en  3Vi  h.  (1664  à  8  b.  40  min.  du  mal.  et  â  h.  40  min. 
du  soir);   de  tupmo  i  Lulno   1  fuli  en  ^U  b.  (lB6t  à  B  ï.  du  mil,}.  — 

(p.  19B(  à  LuBinn  t.  p.  199,  —  NB.  A  la  rcnlr^e  àa  canton   du  Te88in  en 

La  route  passe  par  Borpo  Viea,  faubourg  occidental  de  CAme, 
et  monte  le  long  du  Motttt  Olimpino-^  coups  d'ceil  charmants  en 
urière  sur  le  lac,  Came,  la  Tilla  Raimondj  (p.  190)  etc.  A  gauche, 
■u-deseus,  les  Cornes  de  Canzo  (ji.  ISd):  &  droite,  la  pointe  du 
rocher  coiiroDDtfe  dea  mines  du  Caatel  fiaradello  Ip.  187}.  Le 
Toyagrur  venant  de  Suisse  est  obligé  de  se  sanmeitre  k  la  Tisite 
douanière  H  Pond  Chiasso.  Chtouo  (240  m.)  (Angelo  ou  Poste) 
ait  le  premier  endroit  bdIssb. 

Mesdriiio  (363  m.)  (Angelo),  petite  ville  de  2300  hab.,  dans 
une  contrée  des  plus  fertllea,  avec  trois  couienta  et  en  bel  hâptial 

Aleeniiun  du  *Kata  âenanao  llâSem.)  <M.  Oioimtro  ou  Oalraçinoti). 
le  Bigi  de  U  guiuc  ïlulieiuie,  en  1  ou  fi  b.,  guide  n^eeiialre.  Clienilii 
cicarpé  et  pavé  jusqu'à  (l^'i  1.)  Ëabmno^  à  travbri  des  vîijuoirlfls  enlour^B 
de  nur*,  puii,  par  un  cbemin  en  partie  pav^,  en  partie  jïaHemé  de  pierres. 


kun.eaa  chilXI  ImtrtieMarmtat»  diui  nue  il 
Konlï  Oeneroio.  Vue  ileodoe.  On  monV 
punal  prit  de  aei  différsotea  pointei, 
dtjulén  en    I/j  b.    dagcenaion    eaearpÉe 


CAPOLAGO.  7>u  lac  de  Orne 


ï 


coQTerU  ic  la  rég^Ution  la  plus  riche  et  U  plui  rare.  —  On  peul  bubbî 

Près  de  G&poIogD  (inib.  an  hord  Un  lac)  notre  route  atteint 
la  rive  du  «Im  de  Lngwio  (Logo  Cenaio,  284  m.)-  Ce  Ue  U 
oÈde  &  ptiiuo  en  heaulf  pittflrpsque  i  ses  deux  cilttrea  voisin» 
{It  lac  Majeur  it  celui  de  Cfime).  Près  de  Lugano  aee  bords 
«ont  gracieni  et  paisemés  de  villas,  d'églises  et  de  chapelles,  et 
couverts  de  vignes,  de  figuiers,  d'oliviers  et  de  noyers;  le  bru 
méridional  a  fgnlement  des  points  charuiants  k  VO.  Sur  sa  rive  tf., 
au  pied  du  Monte  Urt,  s'étend  Oitndria,  lu  milieu  d'un  paysage 
d'une  beauté  Incomparable:  des  jardina  suspendus  eui  de  hautes 
terrasses  i  arcades,  des  vignobles,  et  le  village  s'flevant  en  forme 
de  pyramide.  Plus  loin,  le  lac  prend  un  caractère  désert  et  sau- 
vaj;e.  Les  rochers  y  sont  tellemecit  escarpés,  qu'il  y  reste  1  peine 
assez  de  place  pour  un  étroit  sentier.  A  la  pointe  septentrionale 
de  cotte  baie  est  situé  Porlezm  (j.  203 J,  port  al  douane  italienne. 
Barque  pour  Lugano  10  i  12  fr. 

A  partir  de  Capolago,  le  chemin,  riche  en  beaux  points  de 
«uu,  cGtoîe  la  rive  orientale  du  lac  ea  passant  par  Milana,  Ma- 
Tovgla  et  Biaaane.  fn  pont  énorme,  ou  plutôt  une  dïgve  de  piart 
large  de  près  de  8  mètres  et  longue  de  815  m.,  eonsiruite  en 
1846  pour  la  somme  de  700,000  fr.,  y  traverse  le  lao  de  l'E. 
i  l'O.,  et  relie  Bissone  i  Melide,  village  silufi  sur  unf  langue 
de  terre  de  la  rive  opposée.  Près  des  deui  rives  la  digne  prend 
ta  forme  d'un  pont  à  arrhes.  Entre  Melide  et  Lugano  la  route 
suit  U  cive  du  lac,  en  passant  au  pied  orienUl  du  Monte  S.  Soir- 
vndore  |ji.  201).  La  dolomite  blanche  dont  se  compose  la  mon- 
tagne est  remplacée  prAs  de  Melide  par  un  mélaphyre  de  coulear 
sombre,  et  plus  loin,  près  de  5.  Martino,  par  une  roche  calcaire 
coquîlliftfe,  —  phénomène  très-coricuï  en  géologie.  On  n'sper- 
f^Jf   Lugaiia    ijn'aprfts    avoir    tourné    le    pied     septentrional    du 

Salvadore;    mais     on    n'en    est    que    J^ua    ent^aiAf   l    Li.    vue 

'a    situation   oh  armante. 


.ui...ULuoa... 

LUGANO 

i:i 

RoHIt. 

199 

.      • 

int.ia 

p 

,..d. 

B  ]L-  aro 

d  Ciiuve 

i.é- 

ealQHsi  de  Sf-Horti  du  Ane 

d»  lu  lillc. 

cb.  a'à 

(MJ 

\  fr.Kt  a,  dtn.  ■. 

kC 

g.  1  fr. 

en  ><jou 

Ique  lompi,  on  pal 

n  iU!  S  il  9 

prl 

«MW*  A>  P»rr  (BU  bord 

onni 

'co»    < 

abï 

na).    O 

demie 

uda; 

nCe.USel)  pDUl 

/.-!«  (p.  506. 

i 

du  soir 

av/o  h. 

coupi 

£r.  GO, 

a  fr   90  c;  on  peul  pr 

ndre 

but.  k  Tt 

2ehe 

omprt») 

St-Oi>tth 

111/4 

Bt  8V, 

90 

ri  pour  C^iri  par  1 

B»/. 

b.    «a 

soir;  po 

OM    k 

nu   runour  T  fr,,   3  rgm,  12,   3  r«n.  161/;  fr.,    Cspolseo  H,    10  oa  12  fr., 

Lugsno  «Dt  la  ville  la  plus  uonsid^rable  et  1&  ptua  active  dn 
canton  du  Tcsiin.  Elle  est  le  sMge  du  gouvernement  alteriiatlte- 
mpnt  avec  Belliniona  (?■  53;i  et  Locamo  (p.  205),  et  compta 
6600  hab,     Sitaée  dans  un  paysage  charmant  au  bord  dn  lac  du 

proepire  bu  pleine  terre),  aaus  pourtant  avoir  à  «ouffrir  de  la 
chaleur  étouffante  d<-s  villes  d'Italie.  On  ne  Etaurait  troavec  uji 
endroit  pins  eonvenable  pour  un  séjour  prolongé:  le  paysagt  y  set 
il«  toute  beauté,  \ts  environs  resplandissent  de  toute  la  aiagnifi- 
dence  dea  oontrérs  monlagneuses  de  l'Italie,  lea  rives  du  Iso  et 
les  collines  voisiner  sont  couvertes  de  vignobles  et  de  Jardins, 
au  milieu  desquels  on  voit  bélier  une  foule  de  JoIir,s  maisons  de 
campagne,  —  le  tout  est  rehaussa  par  la  verdure  vigourruse  des 
forêts  de  châtaigniers  et  de  noyers.  Au  S.,  juste  an-dessus  de 
la  ville,  on  voit  ae  dresser  les  pentes  entièrement  bolatîi's  du 
MofOe  S.  SuLvadore  (p.  201);  au  N.,  au  milieu  d'un  rercle  de 
montagnes,  la  doublu  bosse  du  Monte  QanogM  (2227  m.,  v.  p.  Ô4). 
L'intérieur  de  la  ville  a  également  une  physionomie  toute  ita- 
lienne^ avec  ses  arcades,  ses  ateliers  en  plein  vrnt  et  ses  rues 
dnll^es  de  hloca  de  granit.  Le  marché  du  mardi  offre  une 
eicfllrnte  occasion  de  voir  les  costumes  variés  ries  paysans  des 
environs.  Les  nombreui  couvents  de  Lngano  o^*.  ftvi  v™^ 
I*  p]up3rl  japprlmrfs  en  1848  et  «t\  \Miïv  W  i^-i  »^  '<'**' 
-  ping  qiin  ileui. 
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-en  montant  innentlbleRient  lu  hinteur;  puis  elle  passe  aa  S,  pria 
■da  petit  lae  de.  Muwano,  franclitt  VAgna  et  travarsp  le  ilUïge  da 
niémp  nom  t^OO  m.).  Blentât  elle  atteint  ta  branrlm  nccldsiitala 
«lu  l«c  de  Lugino.  Eii-deçi  de  Magiiaio,  oQ  l'on  remarqui)  an 
tIi'IIx  château  de  U  (imllle  Bemldingni ,  le  chemin  quitte  les 
linriln  du  1ac,  dnnt  11  ne  ne  rapproctie  ptua  igu'ï  un  seul  endroit, 
«tint  d'atteindre  Pente  Treia  (tirnsl  nomm^  d'un  pont  sur  la 
Tieaa,  mettant  en  cammnnleation  les  riies  auiitaa  et  lombwdej. 
Oetti'  baie  du  lae  eit  tellement  enoaissée  entre  de  haute»  mon- 
taznee,  qu'elle  semble  Tormer  un  lae  partlenllrr;  elle  n'D«t  rBlii^e 
su  tac  de  Lugano  que  par  uu  étroit  canot.  La  Tnia,  qui  sort 
iei  de  ce  lac,  «e  Jette  à  '/l  '-  ^0.  de  Lulno  dans  le  lae  Majeur. 
La  route  ftôtole  rette  Ti'ièrr  Juaqa'è  la  frontière  italienne  pria  de 
J'tirn/uettt,  oh  nn  troUTe  la  dnuane  italienne;  pain  e1)e  descend 
*''"  Luino,  rn  offrant  bientôt  uns  brile  lue  sur  la  lar  Irtajeur 
Zeiao   r.  p.  206. 


I.r  rbrmin  d«  Cadi'nabbta  on  à»  M^nag^o  l  Pnrlezzx  est  nne 
des  pTomeiiadBS  les  plus  a^i^oblee  pour  le  piéton  ^3  1.);  il  othei 
une  sériB  non  interrompue  de  chiirniants  payss^ss  niontagneux. 
Li  Villa  Vîgoni ,  mentionnée  S  la  p.  )9i,  r^ate  l  droite  de  la 
route,  aa  H.  Lu  TUa  en  arrière  sur  le  lie  de  Côme,  du  sommet 
de  la  hauteur  pris  de  0"D<!e.  à  '/j  1-  de  MenBggio ,  Bsl  incom- 
p»rablement  belle,  A  l'O.  on  toU  se  drebser  le  Mantt  Croeionc 
à  gauche,  et  tout  droit  le  Jfanfe  Qaihisa  (1706  m.).  A  l'endroit 
06  la  route  recomniBnce  à  descendre,  on  aura  garde  de  ne  point 
se  tromper  de  chemin,  surtout  s'il  fait  chaud:  le  petit  Uc  qne 
l'on  aperçoit  est  le  lago  dd  Piano,  lo  TlUage  e>t  Tuuordo.  Por- 
iMia  (bière  à  l'aub.  au  bord  du  Uc)  (p.  198}  et  la  lac  de  Lugano 
«ont  encore  floignéâ  d'une  bonne  '/i  '■  "l'i*'-  L'aobarglsle,  les  baMUera 
et  \rs  mchers  de  ForlFZza  ont  la  mauTaise  habitude  de  demander 
des  prii  foua  aui  voyageurs.   On  prendra  dono  sea  précautions. 

Le  paysage  du  bras  oriental  du  lac  de  Lugano  est  désert  et 
sauvaEe.  Bientôt  après  !e  départ  du  bateau  on  voit  se  dt-ssiner 
aiatini-tenii'nt  au  SO.  le  Monte  S.  Salvadori^  [p.  301).  Plus  on 
a'approcbe  de  Lugano ,  plus  le  paysage  a'embellit.  La  situation 
do  Oandriii  (p.  19S),  sur  la  rive  septentrionale,  bd  pied  du  Honte 
Bté  (p.  201),  se  distingue  «nrtout  par  son  charme. 

Pont  près  du  Mtlide,  v.p,  198.  Sur  ta  langue  do  terre  que  forme 
le  versant  méridional  du  Monte  S.  Salvadore,  on  volt  «'étendre  MoTratt. 

A  Porto  (v.  ci-des8ua)  se  trouve  la  douane  italienne.  La  routa 
n'est  pas  trop  bonne  ;  elle  monte  d'abord  assez  rapidement  et  offre  de 
Jolis  pointa  de  vue.  Passé  Jnduno  (2  I.  de  Portu)  (bonne  auberge), 
on  quitte  la  route  de  Yareae  pour  prendre  le  ohemin  de  traverse 
passant  k  droite  par  S,  Amlircgio. 

Ce  vUlage  ESI  situé  k  I  I.  N.  de  Vareie  Ip.  1661,  à  Vj  !.  SK.  du  pied 

itruilea  an  IT'  SItcU  aelo'n  loa  raysIiTea  «u  rnsalre  dana  Les  (onnu  \». 
pLuB  Tarliea,  el  dlScoriea  de  fresques  el  ft-oraenuitos  4«  Wit.  VIS.1e.wS>. 
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JfUit  "-"t  V"  mûi, 

]■  célèbre  que  le  pélerinik^e.    Le  r 

cgar.1  en,tira.,e   le. 

p*U,.  1..,  d«  Comn 

lac   plu.  grand   de 

lu  lac  Bâienr,  une  pirde  du  Uc  d 

e  Cdme  el  la  mta 

pl&int  fertile  jusqu 

M  delà  de  Milau,    On  découvre  a 

plus  élcndue.  e\  a 

urtunl  remwquable   pu  le  monde 

de  glaeiara  qu'elle 

if,   Tr,  Cro«  {1228 

m,),  t.  1  1.  NO.  do  la  Hadant»  del 

^xÔmÈ^'a  taté^îa 

quelque,  auberge.,  au  pied  de  la 

«  de.  guide.,  «,< 

1,  de  même  le.  inca. 

Ao-Aeli  d«  s 

.  Ambrogio  notre   cbemin   vlen 

t   déboucher  pr^s 

de  Masnago  flans 

la  route  d«  Varese  îi  Lafeno, 

Y.  p.  190. 

24.    Le  lac  Hajenr  et  les  tles  Borromèee. 

S'Arona  à  lEilaii. 

Blktuiu    i  ïàjmir.      En    iié  chaque    ji.nr    3  fuis 

d'une  eilrëmilé   da 

irée  du  Irajeli    de  Mggadjno   à 

Ar.>na  iV,  b. ,    de 

i>  1  h.i  prii  de. 

pUcei:  delUgsil 

de  Luino  a  l'I.aU 

(r.  l!>  c„  de  l'Iiola  Bella  k  Aron 

1»  place  en  seule 

abrllée  ]<u  use  Mb 

1b  moyen  le  mtUle 

seul  tdo  PiUauM  60  c„  de  Slrc 

a  JO  c.h  comme  le 

l»l6»n  y  abnrd.  1  i 

1  G  fols  ,    on  peul  parfaHemenl  i> 

tl  en  reTonlr  de  celle  manfère.  — 

étalions  de  la  Hve 

•tëeeontd»p.>n1* 

;ellei  imprimëei  on  îlaligfii  ae  lo 

nt  pas  deiaenrie.  à 

lou.  lu  TojâgB.i  TOJffiî  pour  plm  de  déUiil)  l'Orori 

5  dtUe  WTK  dti  «n». 

BOBi  B.K»  «TBjto  /(mU(  (  dii  «.  l'irotcafi  lul  Lago-Jlaagiort,  publié  à  TnHn 

dfi  «nt.l,  oJi  <e  tr. 

lOTeiil  aua.i  Indiqué,  le.  prix  de  1 

ouB  les  eliemlni  de 

eiiata  ^la  c.  j  pabiié 

à  MBini  nous  reu 

».  9"'»"  "«  l™"" 

Isa  taûleli!  dei  bordi  du  lac,  el  que  li 

e.  bureau»  des  prin- 

dp.l«  .UUo».  d« 

bateiai  .ont  aeuli  en  élat  de  doi 

.nenUi  poiiUri):  Kj 

igadlnn,  MKmm>,    Luino  (y. 

p.  SOS),  Porta  (Pal 

TV«oïaoJ,  Locn»  ( 

eoH^.  p.  aOTl,  Sealo  Clendei 

.talions  de  la  riye 

iiccldenl»le!  Lo 

carno,  jKoiio,  Briiuigo,  Carobbio 

,    Own.™,    O^gibbH,. 

ol«iru.  lnlr.,P. 

11. ma,  fiBBfl,  f-^-wlo.  .Bof.ni. 

Isola  Billa,  Sfre.a, 

BeleirBle,  JftfM,  A 

Buq»»      I.«  • 

B«-.en„   (p.  iO  ei 

1  «D  une  bwqne  pour  le.  Ile.  C 

e  !  h.  eil  ie  tjl/s  fr.  par  rameur,  p 

1               a  nm-,  pour  4  k  B 

per».  3  «m.,  pour  plui  de  6  peu. 

1               un  pria  ttii-él6Té  | 

pour  la  courts  tnieriée  d'Vî  h.  ji 

isqu-k  1-lMila  Sella. 

l'os   de.   bnrquei  k  meUIenr  marc 

H    •rKj^jWfmen/  «vec 

Je.  (.atelier..-  A  m!-t.bemin  enta 

H     ««■  <■"  ftcf   d«  ,71, 

e,    il  y  a  une    slïlinn  âp  paHH- 
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5  fr.  I^  puiïgg  do  aires»  à  l'Ieolit  Belli  coûte  2  b.  iiour  1  ou  2  pcn.. 
pour  3  pem.  et  au-dessns  4  fr.  ïTec  2  iimeuM;  Ions  cea  prix  aelon  le 
tarit.  Pour  le  relaur  de  file  k  lu  rite,  i,  Bïveno,  Slrfs.  etc..  les  Iwlellen 
âernindent  t>fr.i  mais  lia  rtballenl  de  plus  on  pins  de  ce  prii,  i  raeann 
que  l'henr»  de  rairivée  du  baleaD  k  Tspear  approeho  (p,  3M).  De  l'Isoli 
Bdla  k  rlaoU  Hadre.  arrSl  et  retour  compria,  6  b.  k.  2  nneuta. 


SiUgou»  d'Arona  chaque  Jour  (en  IS&l)  à  midi  V]  en  T  twurei 
pnur  Domo  d'OsaoIa  (p.  39|,  d'où  l'on  poul  partir  le  lendeiiAln 
matin  k  6  b.  par  la  diligence  suisae  du  Slmplon  (R.  3J.  —  De  Lalno. 
dillgenre  auiaae  chaqno  jour  'i  fois  (1881  i  1  h.  du  aoir)  an  S'A  h.  àLu- 
gano  IB.  23ii°3).  De  Hagadino  et  de  Laoaroo,  rbaquc  jour  3  fois 
en  IV,  b.  <el  2V4  M,  diligenee  gulsae  pour  Belliniana,  el  de  là  eu 
éli  1  loii  par  jimr  à  Lncerne  par  le  St-Oottbard  eu  18  h.  (R.  l),  et  par 
le  Eanardln  à  Oolre  en  IT  h.  IR.  6). 

Le  Ifto  Xqjanr  (^19T  m.  au-dessus  du  nlveaa  de  la  mer;  pro- 
fondeur maiimale  866  niètrea) ,  le  locus  ('er6unuj  des  Bomsina, 
eal  long  de  15  lieups,  et  gtfnéraletnent  large  d'I  l.  Sa  partie 
septentrionale,  longue  de  3  I.,  quelquefois  appelle  tac  de  Locamo, 
appartient  A  la  Suiaie  [Tessîii);  Is  ri»«  Occidentali.'  i  partir  de  la 
Vahnara,  et  la  rire  orteiiUle  depol?  Zenna  font  partie  du  roysuuie 
d'Italie.  Sas  prineipanï  affluents  sont,  au  N.  le  ÎVssm  (Ticmo), 
i  ro.  la  Toïa  [Toct,  p- 207],  ï  l'E.  la  Tresu,  écoulement  du  lac 
de  Lugano  [p.  198).  L'écoulement  du  lac,  au  S.,  eonserre  le 
nom  de  Tfisin.  Les  rives  septrntrloniles  sont  entourées  de  hantes 
montagnes  pour  la  plupart  couvertes  de  forËts:  la  rive  ocddentslu 
fltfre  le»  paysages  les  plus  attrayants  ;  celle  de  l'E.  s'aplanit 
peu-à-peu,  et  va  mourir  enfin  dans  la  plaine  lombarde.  L'eau 
paraît  verte  dans  le  bras  N.,  et  d'un  bleu  foncé  au  S 

Le  bateau  S  vapeur  quitte  ifajorfiTio  (Belle vue),  port  sep- 
■tentrlon.ll  du  lac  (p.  79),  et  se  dirige  d'abord   an  KO,   sur 

Looama  (212  m.)  ('Corotiu,  au  bord  du  lac  ;  'Albtrga  Suiiwro, 
dans  le  haut  de  la  ville,  propre,  situalion  plna  sstubre  que  l'hôtel 
précédent;  déjeuner  au  Café),  on  des  trois  chafs-lieux  du  canton 
4n  Tessln,  ville  de  2982  hab.,  siège  du  gouvernement  alternati- 
vement  avec  BolUnîona  (p.  53)  et  Lugano  (p.  199),  située  sur  la 
rive  0.  du  lac  Majeur,  i  remboachurs  de  V&  Uoi^Vu..  \.tj>&ïx\i'â 
n'tat  une  ville  saisie  que  soua  \b  laççott  fttit.ta'çVvo.'w,  ='».  ■^^'^■i- 
Jiienomle,  ses  environs,  sa  popu\at\iin  sont  toW,  \Vi.\S.tv-'i .    "^'*'f-'** 
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eailigu'ie  p"'i'-èilr  quelques  boiia  tsbleauï  Beau  puliu'  du  gaa 
vcmement,  rfiretnmBnl  con^ruit  anr  une  prnndf  place  et  le  jardin 
public  VuB  eli»nuante  du  haut  de  la  'Madonna  del  Siasc  ^ÎSi  m  1, 
jgliue  de  pèliM'inaRe  sve<  dus  ttatioDE,  eituje  eue  un  rocbei  en 
saillte   au-dBn>{U9   d«  la  ville 

Lb  marché  du  jeudi  ftont  les  15  jours")  n'unit  U'i  costume' 
ieï  plus  varias  da  Teasiu,  du  Pté^niont  et  de  la  Lombardie  Pète 
populaire  le  8  septembre,  jour  de  la  nativité  de  la  Vierga. 

Le  bateau  longe  eiisalte  la  rive  occidentale,  en  paabaat  devant 
Ateona,  avec  nn  ch&teau  et  un  séminaire  thfaloEiqae,  Ronco, 
Bnssago  C'Albergo  anticn,  tenu  par  Ottavio,  pas  cber|,  localité 
charmante,  remarquable  au  loin  par  ses  joliee  mations  bUncbes, 
avec  une  allée  de  rypris  conduisant  i  I  églUe  Le^  habitants  eu 
sont  riche-  cl  pleins  l'activité  I  o"  nombreui  venant-  des  mon- 
tagnes dern&re  I  endroit  -ont  louverts  de  viguea ,  de  Oguiets, 
d'oliviers  al  de  grenadiers,  même  les  myrthes  prospèrent  en  pleine 
terre  8  Agiitii  et  Canobbw  (^Serpente)  appartiennent  défi  & 
l'Italie,  ce  dernier  est  un  des  villages  Ils  plu-  anciens  et  lea  plu'- 
riches  des  borda  du  lac,  il  eut  bltii^  aur  une  eapèie  de  presqn  de 
entourée  de  montagnts  boisées 

le  bateau  uiet  ensuite  le  cap  -nr  la  rive  orientale,  dans  la 
direction  de  Lnmo  {Beccaccia,  au  bord  du  lac,  Frata,  hôtel  et 
restaucanl,  prbs  du  débari-adère  du  bateau  pas  cher,  biirej,  village 
avec  le  cbat^ao  de  Oreoelli  a  moitié  caché  derrière  un  bouquet 
de  sapins,  port  de  débarquement  pour  Lugauo  [comp.  p.  199). 
Sur  la  rlTe  occidentale  on  découvre  deux  cbateaui-fort?  ji  deml- 
ruinés,  d'une  forme  fantastique,  conttruitt  sur  das  rochers l'CiulcUi 
iti  CunniToJ,  autuellcment  propriété  ducomtcBorroméb;  aulâ^alèdti 
ils  servaient  de  repaire  aux  cinq  frères  Mazzarda,  qui  infestaient 
les  environs  de  leora  brigandages.  Cumaro  s'étend  dan?  un  site 
délicieux,  au  milieu  de  vignoltles  et  de  plantations  d'olivirrE  qui 
s'Aeudent  bien  haut  sur  te  flanc  de  la  montagne.  Tout  la  s  ve 
0.  ae  compose  d'une  suite  de  coteaux  d'une  fertilité  n  omparable 
pataemé;   d'Innombrables  maisons   blanches  et  do  coquoti  v  llagea 

A  l'approche  d'intra   on  aperçoit   eur   un   rncber   avancé  une 

rotonde  à  colonnes  avec  une   statue:    elle    fait    pa  lie  de  la    liUa 

Frhta.     Vue  surprenante  ^ur  les  monlagnes  voiïinet  lu  Mont  Rose 

*B  N.,    dont  on    voit  apparaître  auliilemalrt  \c=  niaiata  ftvi.uvleaiiues 

•  tTAverf   JYcbai.rrure  de   la  vallée   qu\  h'ouiiï  \t\  *\"*J  .  Oi»\iOi*- 
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la  Cima  di  Jnsi .  le  Striiklhom,  et  puis  loa  troia  poiiitea  do 
Miichabel  (4560  m.').  On  les  perd  de  vue  sn  détour  de  la  langiw 
de  terre  qui  Empare  Intra  de  PslUnza;  maie  binitôl:  on  les  voit 
reparaître  et  rester  en  ¥ue  jusqu'à  Hfola  Eella,  Sut  l'île  même 
on  ne  volt  pas  ce;  montagnes:  elleE  sont  carhfss  par  Ins  bautenra' 
plus  proches  de  la  vallée  de  U  Tosa. 

Ultra  (Vltdlo  d'Oro),  fille  en  plein  itat  de  prospérité,  rer- 
fermant  un  gniid  nombre  de  Tnbriqaee,  pour  la  plnpart  fondées 
par  des  Suisses.  Elle  est  située  sur  un  terrain  d'alluvlon  entre 
deux  torrents:  le  S,  Œavantà  et  le  S.  Bemurdlno.  Omnibus  Jour- 
nalier entre  Intra,  Pallania,  Gravellona,  Omegiia,  Orta,  v,  B.  25. 

Vl«-i-Tis,  nu  fnnA  d'une  bai*  de  U  rive  orienlale,  eni  sitné  Liien» 
(Poila.  k  droilE  du  port,  à  qoolqne 
Xen:  SUUa),  port  dg  guerre  uonildi 

dont  let  farmee  surpaseenl  en  beaulé  loulea  le>  aulirs  laulBura  des  hords 

la  CDuruDue  à  cinq  poinlea  du  XDnl-aoae  mSme  appimlt  déjk  près  île 
lAYUno.  derriÈre  lea  monUgnes  de  1&  ri-ve  opposée.    Vue  chsnnanle  sur 

Sur  le  promontoire  de  S.  Hcmigio,  qui  s'aTsnce  ici  en  pointe 
dans  le  lac,  on  voit  s'élever  une  église  sur  l'eniplafement  d'un 
inciFii  temple  romain  consacré  il  Ténus.  C'est  11  cet  endroit  quiv 
la  lac  atteint  sa  pluâ  grsnde  largeur  dans  toutes  les  directione. 
L»  petite  Igola  8.  Giovanni  lUe  Rt-Jeim) ,  en-de^à  de  Pallania, 
avec  une  rhapelle,  une  maison  et  des  jardins,  fait  dCgï  partie  des 
Iles  Borromées;   elle  est  la  propriété   des  chanoinss   de  Pallanza. 

Pallanis  (Vnivtrso,  près  du  débarcadère  des  bateaux;  Italia), 
tiige  des  autorités  supérieure?  da  la  priivlnce,  ville  de  2950  hab., 
trts-indD^tTietlc,  est  située  dans  une  contrée  pleine  de  rhumes,  en. 
fkce  dee  tles  Borromées.  ^  Barque  X  2  rameurs  pour  le^^  iles 
ol  retour  4  ft.,  eoarte  de  3  b.  ;  pour  Baveno  3  fr.  Diligence  pour 
Ddido  d'OsBOla  (1864)  à  3  b,  du  soir  en  b  h.,  en  correspondance 
avec  le  bats  an  S  vapeur  de  Magadino.    Omnibus  pour  Otts  v.  pl.h. 
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coliégiate  possède  quelques  bons  tableaux.  Beau  palais  du  gou- 
vernement, récemment  construit  sur  une  grande  place  et  le  jardin 
public.  Vue  channante  du  haut  de  la  *Madonna  del  Sasso  (354  m.}, 
église  de  pèlerinage  avec  des  stations,  située  sur  un  rocher  en 
saillie  au-dessus  de  la  ville. 

Le  marché  du  jeudi  (tout  les  15  jours)  réunit  les  costumes 
les  plus  variés  du  Tessin,  du  Piémont  et  de  la  Lombardie.  Fête 
populaire  le  8  septembre,  jour  de  la  nativité  de  la  Vierge. 

Le  bateau  longe  ensuite  la  rive  occidentale,  en  passant  devant 
Ascona,  avec  un  château  et  un  séminaire  théologique,  Roneo, 
Brissago  (*Albergo  antico,  tenu  par  Ottavio,  pas  cher),  localité 
charmante,  remarquable  au  loin  par  ses  jolies  maisons  blanches^ 
avec  une  allée  de  cyprès  conduisant  à  Téglise.  Les  habitants  en 
sont  riches  et  pleins  d'activité.  Les  nombreux  versants  des  mon- 
tagnes derrière  Tendroit  sont  couverts  de  vignes,  de  figuiers, 
d'oliviers  et  de  grenadiers  ;  même  les  myrthes  prospèrent  en  pleine 
terre.  8.  Agata  et  Canobbio  (Serpente)  appartiennent  déjà  k 
l'Italie  ;  ce  dernier  est  un  des  villages  les  plus  anciens  et  les  plus 
riches  ^es  bords  du  lac  ;  il  est  situé  sur  une  espèce  de  presqu'île 
entourée  de  montagnes  boisées. 

Le  bateau  met  ensuite  le  cap  sur  la  rive  orientale,  dans  la 
direction  de  Luino  {Beccaccia,  au  bord  du  lac;  Posta,  hôtel  et 
restaurant,  près  du  débarcadère  du  bateau,  pas  cher,  bière),  village 
avec  le  cbâteau  de  Orivelli  à  moitié  caché  derrière  un  bouquet 
de  sapins,  port  de  débarquement  pour  Lugauo  (comp.  p.  199). 
Sur  la  rive  occidentale  on  découvre  deux  châteaux-forts  à  demi- 
ruinés,  d'une  forme  fantastique,  construits  sur  des  rochers  (CastelU 
di  Cannero),  actuellement  propriété  du  comte  Borromée  ;  au  15®  siècle 
ils  servaient  de  repaire  aux  cinq  frères  Mazzarda,  qui  infestaient 
les  environs  de  leurs  brigandages.  Caimero  s'étend  dans  un  site 
délicieux,  au  milieu  de  vignobles  et  de  plantations  d'oliviers,  qui 
s^étendent  bien  haut  sur  le  flanc  de  la  montagne.  Toute  la  rive 
0.  se  compose  d'une  suite  de  coteaux  d'une  fertilité  incomparable, 
parsemés  d'innombrables  maisons  blanches  et  de  coquets  villages. 

A  l'approche  d'Intra  on  aperçoit  sur  un  rocher  avancé  une 
rotonde  à  colonnes  avec  une  statue:  elle  fait  partie  de  la  Villa 
Piina.  Vue  surprenante  sur  les  montagnes  voisines  du  Mont-Rose 
au  N.,  dont  on  voit  apparaître  subitement  les  masses  gigantesques 
à  travers  l'échancrure  de  la  vallée  qui  s'ouvre  ici  k  l'O.  :  d'abord 
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la    Ckna   di   J(bb.    i*    j^ahic-»      -^    :-j-a     ■r'    t-;-      •'.«-  — 
Miêckabd  (À5tà(f  mS^    •:•!    «  i«sn    a-  ^^    n    ^r^s     -    .     -^r=- 
de  terre  qui  «^p*r»  bm    i»*  TtlzzLs.      r.î-*       -----  -     -  -    - 

reparaître  et  rester  fn.  tx*  fia-ri'k     T     _    1-.L        -.-       _-    i*- - 
on  ne  roit  pas  rrt  ^MiaSmjnm^    -^l-*  --^r  -t--v—  i.*-  ^    ^  -  . 
pins  proche»  4e  li  ■■^Zj»*  t*f   -a   T*--». 

fermant  nn  oxad  a^mL^r^  :■*  *i.T*T«rirr  i-'nr  x  r  rr.--—  — .  "  -^ 
par  des  Siiî?*€s.  f  »»  *^'  ■tj^  it  in  *•?— eu  :' _.  •_-"■-:  -• -r-^ 
denx  torrent» :  !e  5-  <r=r-»rma  ^  .-  •  3pï-*:i-rn<         r  :  .•- 

nalier  entre  Intra.  ?i".r:7i-   -T-n-'rL-ii;       •S'-rr:.-      -u     -     î.    IT 

Vi»-à-Tb.   a^   fiat    t  xa-  "î»j»   d-    «   —  -    'rri-sii..-     --■    -r-j-    l*.-r^«» 
(Po$ta.  à  droîK  c»  î^«^-  *   y»«--i»ç»-   cjsaoj--   dl  i-     i  -i-: -.-    •'^~  -i— =■ 
J#S>rt>.-  5uflfl^.  p-:r  <.n  fM-r^  i-  'if<'iir*'irj«qi   ^.-«iSi-   jj^éT  ^     «.  -.r.    -.--^ 

dont  Ie«  foi  MU  iM-jiM)HJg  ei  Ma.ir«t  •  -u.-^   <--  Mxn*>-    :«--  -  l-  ^'-«^ 

du  lac,  OB  déeovm-  x»e  '«*&»  aa^nitiin<-   §xr  '•  n    f   s.-     «     :^3-     u-    i  '•■ 
Milan,  et  nvVMi  >•  »tvBfe»  ssi^t  ii.ia>far»  b-    a  -Ji...ni-  pt.  E  *:    -1.  •*- 
la  couronne  a  ci»ç  ^:cx.vl*    ci  Kl^v-Ii^'M    b<^uik    ii;'ifc.-».      _-,*    .'••        •- 
Laveno,  derrière  I*»  ai.nja^aftt   «   ^   -^»   i^»  *-.-*      "*  -.  -      i-.-»—: 
le  lac  ei  lef  At:*».  ci  i*.T=  ér  /  *-  ^«^-.«fo     *  -  ^       t-   '-*-••  - 

nibat  joimali«T  j-'-sr  T^^m  vr.   ' 'm»t    j     ZK' 

Sur  le  proiB*tt.- :re  ;e  5.  l^ew.^p»:.  rt:  ♦  i'tj-'i'  -.  «^  j  "n^i* 
dans  le  lar.  otï  ^:it  -fl^T^r  icp*  ér.L**  fît  T'-rLj'.t'rni^^'  -  ^' 
ancicri  temple  romain  fca-^i/re  i  T*-:.»  «.'e*:  i  "*r  •qi-r*  '  ç"""*^ 
le  lac  atteint  «a  plu*  çranie  iarreicr  lai.»  m  lv--  .z^  :— •-■'■s^  *i«* 
La  petite  Iiola  1.  GiTwmad  b<  >I-Je«ai  .  <r.-ir;*  :r  x  t^'t'  î*- 
avec  une  chapelle,  une  mai^vn  et  de*  }kTiiL.i.  fur  ie,;*  f*rr-e  r«* 
îlet  Borromées:    elle  est  la  propriété   de*  ^iui^z-jn^    •:•   Pkl*i--*»- 

Pallsasa  ^Cwrerao.  prè«  du  dAaxcadère  d--^  b&iraux:  I-tAsa.. 

siège  de  à  autorité»  supérieure*  de  la  pr^Tin^,  riiir  :e  'iSÔi*  h*h-- 

trè>-indu»trielle,  est  eituée  dans  une  contrée  pieinr  de  chaimeï'.  ni 

face    des   îleb  Borromées.  —  Barque  à  2  rameur»  p^ur  le^   ilw 

et  retour  4  fr.,  course  de  3  h.  ;  pour  BaTeno  3  fr.   Dil  i^en  c  e  pour 

Domo  d'Ossola  (1864)  k  3  h.  du  soir  en  5  h.,  en  correspondance 

avec  le  bateau  à  vapeur  de  Magadino.    Omnibus  pour  Orta  v.  ^1.  h. 

Le  lac  forme  à  cet  endroit,  dans  la  direction  de  ro.,  one  vast**  l>ai^ 
longue  d'll/2  1.  sur  8/4  de  large,  à  l'extrémité  septcntrioaale  de  laquelle 
lUmpétueuse  Tosa  (Toee)  vient  se  jeter  dans  le  lac  Jb^enr.  8ar  U  rive  NE- 
on  voit  PaUanza  (y.  pi.  haut)  et  8ma^  exa  la  rire  80.  /ivMb  (Leone  d*Oro. 
propre  et  pas  cber),  oii  la  route  du  SimplOB  qaillp  ^\c  (à  H  1. 

de  Domo  d'Ossola,  eorap.  p.  40)  et  BaTeae  CMIk  ^^  ■  ^*^ 
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ossède  quelques  bons  tableaux.     Beau  peUaiê  du  gcu^ 

récemment  construit  sur  une  grande  place  et  le  Jardin 

ae  ebarmante  du  haut  de  la  *Madonna  del  Sobso  (3Ô4  in.)^ 

pèlerinage   avec   des  stations ,    située  sur  un  rocher  en 

-dessus  de  la  ville. 

larché  du  jeudi   (tout  les  15  jours)   réunit  les  costiimes 

variés  du  Tessin,  du  Piémont  et  de  la  Lombardie.    Fête 

.'e  le  8  septembre,  jour  de  la  nativité  de  la  Vierge. 

bateau  longe  ensuite  la  rive  occidentale,  en  passant  devant 

,    avec   un   château    et  un   séminaire   théologîque,   Roneo, 

fo  (*Albergo  antico,  tenu  par  Ottavio,   pas  cher),   localité 

ante,  remarquable  au  loin  par  ses   jolies  maisons  blanches» 

une  allée  de  cyprès  conduisant  à  Téglise.     Les  habitants  en 

riches  et  pleins  d'activité.    Les  nombreux  versants  des  mon* 

3s    derrière   Tendroit   sont   couverts   de   vignes,   de  figuiers, 

viers  et  de  grenadiers  ;  même  les  myrthes  prospèrent  en  pleine 

e.      8.  Agata   et   Canobbio    (Serpente)    appartiennent   déjà    à 

ilie  ;  ce  dernier  est  un  des  villages  les  plus  anciens  et  les  plus 

iies  des  bords  du  lac  ;  il  est  situé  sur  une  espèce  de  presqu'U» 

tourée  de  montagnes  boisées. 

Le  bateau  met  ensuite  le  cap  sur  la  rive  orientale,  dans  Is 
rection  de  Luino  {Deccaccia,  au  bord  du  lac;  Postai  hôtel  et 
sUurant,  près  du  débarcadère  du  bateau,  pas  cher,  bière),  village 
ec  le  château  de  Grivdii  à  moitié  caché  derrière  un  bonqnet 
I  sapins ,  port  de  débarquement  pour  Lugano  (comp.  p.  199). 
ir  la  rive  occidentale  on  découvre  deux  châteaux-forts  à  demi- 
linés,  d'une  forme  fantastique,  construits  sur  des  rochers  ^CeuteUI 
CanneroJ,  actuellement  propriété  du  comte  tiorromée  ;  au  1&*  siècle 
t  servaient  de  repaire  aux  cini)  frères  Mazzarda,  qui  infestaient 
s  environs  de  leurs  brigandages.  Cannero  s'étend  dam»  un  site 
^licieux,  au  milieu  de  vignobles  et  de  plantations  d'oliviers,  qui 
(ten<1ent  bien  haut  sur  le  flanc  de  la  montagne.  Toute  la  rive 
se  <-ompo.se  d'une  suittt  de  coteaux  d'une  fertilité  incomparable^ 
irsemé<  d'innombrabIe^  maisons  blanches  et  de  coquets  villsgrs. 
A  l'approche  d'intra  on  aperçoit  sur  un  rocher  avancé  une 
tonde  k  colonnes  avec  une  statue:  elle  fait  partie  de  la  ViUo 
rina.  Vue  surprenante  sur  les  montagnes  voisines  du  Mont-Rose 
1  N-,  dont  on  voit  apparaître  subitement  le»  masse>  ^i^zantesques 
traverb  l'échancrure  de  la  vallée  qui  s'ouvre  ici  ii  VO  :  d'abord 
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ISOLA  BELLA. 


,li»u  i  Tjipeur  pour  as  rendre  à  l'Isals  Belli  (p.  2U4j,  préféra»  Stress 
i{p    309],  car  lei  bsteiuï  n'abordeut  pas  toujours  i  Bavenu. 

Sur  la  plupart  des  trajets,  les  bateaux  à  vapeur  paa^eat  sans 
s'arrËtar  devant  l«s  stations  de  U  grande  baie  occidenCsle  du  lac, 
smsi  que  devant  1  Iiola  Madrt,  et  s  arrêtent  à  1  Isola  Bella  (conip. 
ji  304j  Le  groupe  d  îles  connu  sous  le  nom  des  Ilea  Boriomiei, 
ae  compose  de  i  laoUt  Beliit  de  IJaolu  tffi  PcKalori  ou  Si^riore, 
de  1  hoia  /dnàre  et  de  U  plus  septentrionale  1  isola  8.  GiovoMià: 
la  precuÈre  et  la  troisième  appartiennent  ^  la  famille  Borromeo; 
la  seconde  e^t  la  propriété  des  pécheurs  qui  i  habitent.  Pour  la 
iiuatrlèma,  v  p  207  Le  comte  ÏKo/io  Borromeo  (f  1690)  eon- 
-troisit  un  château  sur  1  IioU  BeUa  (la  bàle  Ile),  fit  coairir  de 
terre  v^e^tale  les  rochers  de  schiste  uiiracé  dont  cette  île  se  com- 
-po"e,  et  la  transforma  en  an  charmant  jardin  n  ^levant  eti  10  tar- 
Ta^ses  \  100  pieds  au-dessus  du  lai  On  y  voit  se  déployer  toute 
la  richesse  de  la  végétation  méridionale  les  limoniers,  les  orangers, 
les  lauriera-aerises,  tes  cèdres,  les  magnolias,  les  cyprès  y  pros- 
jftrent  La  vue  y  e=t  charmante  fsurtout  le  soir).  Ce  que  l'art 
■  été  capable  de  produire,  on  le  trouve  ici  rtfuni  :  des  grottes  de 
coquillaeei ,  des  berceaux  de  feuillage ,  des  Jeta  d'eau  (mais  k 
sec),  des  statues,  etc 

Le  châtiait,  beaucoup  trop  grand  pour  une  si  petite  île ,  est 
richement  décorf,  néanmoins  et  malgré  la  coUeeKoti  de  tabUaui 
quil  renferme  il  ne  mifrite  dette  visita  que  si  l'on  a  du  temps 
de  re-te  L  aiie  septentrionale  est  entièrement  riifnée.  Le  coup 
dœll  sur  le  lac  et  les  environs  ï  travers  les  longues  galeries  sous 
le  ibateau,  est  d  un  effet  meryeiUeoi  Un  domestique  fait  voir 
4  la  htte  les  appartenienC<-  du  château  (50  c  k  I  fr,  de  pour- 
boire  une  société,  en  proportion)  le  jardinier  s'acquitte  tonte 
aussi  promptem^nt  de  cette  besogne  dans  les  Jardins  (même  pour- 
boire) A  colé  du  château  se  trouve  [*UBtel  d«  Dauphin  ou 
D^fino  tenu  par  le;  trères  Umanni  rh  2  fr ,  b  50  c.,  déj.  I  fr,, 
din.  ï  4  h.  4  fr,,  s,  75  e  bouteille  d  Asti  2  fr.  50  c,  pension  6  fr. 
50  c,  (pour  les  Anglais)  bonne  maison,  service  attentif.  En 
■deiaearant  i  cet  bâiel    on  obtient  facilement  du  comte  Borromeo 

J*  pennissioa  de  séjourner  seul  et  plus  Vonpem^s  iani  \.*s  iMdina. 

«s  bateaiii  à   vapeur  ne   s'arrêlenl   pas   loujam*  V  VVs«\s.  %»%».-, 
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couip,  rnOtirio"  mentioniii!  p.  204.  La  course  de  3  h.  da  l'IaoU 
Bell»  :qx  autrBs  ilea   coûte  Ordînairenient  Q  Cr. 

L'ùola  Madré  (Tîfe  mîrï;  bsC  assez  flemblable  à  l7«oIa  Bell» 
dn  côté  du  sud  :  7  terrassea  plantées  d'espaliers  de  linioniorB  et 
d'orangers,  sur  la  dernièro  an  ,Palaiio"  mal  eiitretenn.  Mais  dn 
oûti  du  nord  elle  est  disposée  en  parc  i  l'anglaise,  et  bien  plui 
agréable  que  l'Isola  [tella.  Sur  les  rochers  da  la  Hve,  au  S.,  on 
maarqne  une  foule  d'alors  énormes,  dont  quelques-oni  sont  ordi- 
nairi-ment  en  fleur  (pourboire  1  fr.].  —  L'IboIb  dei  Peieatati 
(iie  dei  plchturt)  est  enti&rpment  octupée  par  un  'Illage  de  pêcheurs  ; 
il  y  TËBtP  ï  poioe  une  petite  place  libre  pour  faire  séchpr  les  Jïlats. 

tagnei  t<lDi  lapproehées.  on  reinarqne  BuitoiU  Ica  roEbers  de  granit  blanc 
ricbn  Tâ|i£ti,Uan  (cliauaen<^''ai  mdtiers,  viBnea,  figuiers,  oliviers)  ë1  d'une 

Tertas  de  n^leo  éternelles  et  des  collinei  plus  npiirachéea  avec  Imr 
riante  vndare,  toat  cet  enaemble  no  peul  maniioer  d'Impressionner  pro- 
/nodémenl  le  louriilB  venant  du  nord.  J.-J.  Boni. eau  avait  d'abord 
rinlenlion  de  cbotBir  les  îles  Borrom^es  psnr  théâtre  de  sa  ^'onv^lle  Ri- 
loiae',  mais  il  ï  tronya  trop  d'omemanl  el  d'arl  pour  ses  personnage). 

Environ  5  min.  aprAs  son  départ  de  l'Isola  Bella  (c'est  la 
meilleure  occasion  de  se  rendre  ï  cette  île,  v.  p.  204),  le  tateau 
ï  vapeur  s'arrêta  sur  la  rive  S.  du  lac,  ï  8tiel&  (*miel  dei  lies 
Borraméti,  tenu  par  un  allermnd,  M' George  Keyschab  ;  Albergo  Etait, 
i  italienne,  voilurt  à  I  eheeal 

aof 


eh.  1  rr,  50,  dij.  1  ti.,  a.  M 

If.,  auberge- 

pour  Domo  d'Ossnla,  1  p 

15        ■îp 

30  fr.;  pour  Arona,  ï       h 

6 

double!.     La  dUigence   q 

rr 

des  voyageurs  que  tant 

Clpale).     Le    grand    Sd  fi 

montagne   est   un   cou 

R  «>  ru 

par  l'ivique  RoBmini,  m  S55 

tentrionale  du  villape  F    ai   B     n 

est  planta  de  beauj  e  p 

En   continnant   la 
rendre  comptp   des  difficultés  qas  \ftne(«vt!».^  ' 
■action   de  U  grandfl-ioute ,   àcnrt  \a  maie» 
ritalJe  «eptontrioniile,  3=  éâifton. 
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dsa  digues  en  niiçonneriB.  Lbs  rives  s'aplaiii^Bant  pen-S-peu  ; 
le  Mont-Rose  apparaît.  Le  bateau  s'arrÉte  i  Frii/iralt  [Grand 
H6lel  du  Port-franc)  et  4  Leaa,  localiWa  de  la  rive  occidentale, 
et  aborde  ï  Arona,  en  aval  de  la  station  du  chemin  de  fer, 

Aron*  (225  m.)  (-Poals,  chei  Zuoll,  ch.  3  fr.,  gjlc  charmuiL, 
bonne  maison,  mais  uses  chère-,  'Albergo  Boale,  pcis  du  ddbarculère 
étt  bUeau,  ch.  1  fr.  60,  b,  50  c,  déj.  1  fr.  GO,  i.  T5  c;  •Italia,  à  Tei- 
trfmlU  niéridioii^e  de  la  ville,  le  plu  procbe  du  lîâbarssdËre  dea  baleaui 
ï  vapeur,  noavellcnieat  décoré,  bon  nudB  assez  cber;  Café  i  cAU  de 
l'Albergo  Realei  Ctli  il  Lac,i  cMé  du  port,  avec  un  balcon  >or  lelac. 
On  fera  bien  de  s'entendre  d'avance  sur  les  prli  dans  InaLes  cet  nalioDi), 
Tteilie  villa  de  3153  hab.,  dtntfe  sur  la  rive  oci'identale  du  lac,  le 
IouK  du  vereant  de  la  montagne.  Dana  IMgliae  principale  de  S.  Maria, 
dans  le  baul  de  la  ville,  on  lemaniue  i  droite  du  maître-autel,  dans 
la  chapelle  des  comtes  Borrameo,  un  *tablaau  d'autel  de  Gauden- 
(to  Vinci  Ctr6s-rare),  représentant  la  8t*-Famll!e,  et  enlourS  de 
5  tableaux  plue  petites  en  haut  Dieu-le-Ptre,  des  deux  côt^a 
8  Saints  fit  la  fondatrice. 

Snr  une  hauteur  dominant  toute  la  contrée,  à  V:  '.  H.  du 
dfljarcadftre  des  bateaux  et  de  la  station  du  chemin  de  fer,  on 
volt  briller  ï  plusieurs  lieues  h  la  ronde  la  'Statue  de  St-nuaiti, 
haute  de  plus  de  20  mÈtres  et  placée  sur  un  piédestal  de  15  m., 
étigiv  en  1697  en  Tbonnenr  du  comte  CharUi  flotromft  (f  1B84, 
n£  en  1638  i  Arona),  le  célèbre  cardinal-archevêque  de  Milan, 
canonisé  en  1610. 

La  iSle.  les  maûn  et  les  pieds  de  celtu  statue  sont  en  brome,  U  robe 


Il  Dbaiqnjeiue- 


^vitable   des   cbanvi 


L'^iée  rofslnf  possède  quelques   tb\1(\iict   4b  SvCharlee, 
ig  édifice  est  un    séminaire   Ihfoiogique. 


r 


SESTO  CALENDE. 


u    au-(ieaiiiB     A'Angera,    village    lombstd    de 
lu    Uc,     Tie-ï-Tie    d'Aiona,     appartient    an 

Churaln  de  fer  par  ^DC^«  ï  flfilon  i_d  Arons  i  Tiryvaxe  m 
1  II  de  Novare  i  Milan  eu  1'  g  h  prix  des  ptscDS^  d'Arona  i 
Milan  10  f7  î  fr  20  c  6  tr  5  c  J  t  p  216  et  R.  20.  La 
rorre<ipondan''e  âee  traîne  est  mal  oiganiefe  re  qnt  occasinnne  ordl- 
nairtmetit  des  arrÈts  d  1  hfure   et  sonvont  mfme  plus  longs  encorr. 

Le  liateaa  i  Tapeur  es  tend  dArana  k 

Seita  Calends  (Posta)  sitné  i  1  n.Mttiité  SE  du  la::  Majeur, 
sur  la  rive  gauche  du  Tesem  (Ticmo)  qui  s  y  écliappa  du  lac  en 
formant  la  frontière  du  Piémont  et  de  la  Lombardie;  il  séparait, 
josqnan  traité  de  pan  ie  Villatranca  le  rn^autan  if  Sardalgue 
le  I  empire  autnrhien 

Le  chemin  de  fer  (_directl  de  Sestp  Calende  h  Milan 
sera  inteseamment  achevé  depul»  18G0  il  est  en  eiploitation  de 
Qallaratt  (i  4  I  de  Sesto  Calende)  ï  Milan  (^trajel  d'IV4^I"i  h  J 
La  grande  route  ii  Sesto  Calende  il  GsUarate  monte  ineen- 
aiblement  (»ue  inperhe  en  arriJre  onr  la  cbaine  des  Alpes  et 
surtout  le  Mont-Boee)  an  haut  des  colliniiB  qnf  BOuronuB  Somma, 
situé  h  mi  chemin  entre  Sest  et  Oallarate  K  un  condr  du 
rienain  on  remarque  un  énorme  cyprès  sicuiairo  Pour  éviter 
d  abattre  cet  arbre  vénérable  comme  lea  ingénieurs  en  avouent 
llntention  locB  de  la  conîlructlon  de  la  grande  rnute  Napoléon  I" 
ordonna  dit  on,  de  changer  la  direction  rcctihgnf  du  chemin,  ce 
qui  nétesBita  la  déviation  mentionnée  Ce  fut  pris  de  Somma 
qnAnnlbal  battit  le  général  romain  P  Com  Scipion,  en  l'an  21  fl 
ST  J   C      La  contrée  reste  sablonneuse  et  ari  le  jDEqo'A 

Oallaratt  hcdlté  considérabl  située  au  pied  '^E  de  la  chaîne 
de  callines  &  1  entrée  de  la  grande  plaine  fertile  que  le  chemin 
de  fer  tuverse  jusqnà  Milan  et  qui  est  plantée  de  blé  de  Turquie 
et  d  innombrables  mûriers  entrelacés  de  vignes 

La  première  itation  du  chemin  de  fer  est  Bwlo  -Iraïuo,  dont 
1  église  a  coupole  dédiée  &  bt"  Marie  et  construite  sur  les  dessins 
du  Bramante  est  décorée  de  fresques  ie  baudenzio  F«rran 
A  Legnano  la  station  suivante,  Frédén  BsrberotiBae  &it.  bv'.Wi. 
en  1175  par  les  Milanais  Vieinveul  «niurte  PniiibittaQ  f'-  ï^*' 
,   ^  ÏT3)    avec   Itfglise    de  la   Madfiuu*  àe\  ■Nt«!.ï(.\\,   ^ausvasas' 
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par  Pellegrinl,  maÏË  acbav^s  il  y  i  peu  â'innjea  eeulemenl. 
Afuaacco,  dernière  slAtion. 

mian  V.  R.  31.  La  gne  «at  située  en  dehors  de  la  Portu 
NuOTA  (p.  1T4J,  &  </l  1'  ^'  '*  cathédrale.  Omnibus  «t  llacres 
y.  p.  174. 

25.   De  l'Isola  Bella  à  Varallo. 
Kontfl  Xotteione.    Lac  d'Orta.   Tal  Sesift. 

nésnmoln»  dienea  de  rfvilîaer  «veo  Lta  piirtiei  les  piiia  bellBS  de«  A1p«i 
ŒÈridlonaJM.  Pom  le  Tojageur  vcnul  du  Slmplno  (B.  3),  celte  UEnrsion 
commeiiee  à  Stress  (p.  30»),  aprës  la  tiiite  dee  Iles  Borroiiléeg.  et  Qnil 
àAronai  ou  Uen  aile  conUDence  ï  SraTelloDa  (p.39)  et  anll  &  9  treia-, 

entre  OiU  et  Vanllo.  De  Stiee»  llloli  UbIIh)  ■  Ort&  7  ti.,  d'Orta  à  Varallu 
E  h.  de  marche,  de  VsfsIIo  à  Aroai.  ou  Kuvare  environ  B  b.  de  loilorc.  _ 
Tin  goide  (4  fr.  josqn'au  col,  8  fr.  jusqu'à  Orta,  pourbutrc  en  luai  Sîo- 


de  la  dme  de  la.  montagne,  ae  qu'on  ne  devra  pas  négliger  du  faire  il  le 
au  T  qu'on  a  déjà  k  ftilrg  ce  jour-li.    On  emportera  auisl  qoclquet  pro- 

lall.    A  Slresa  on  trouvera  un  ^ulde  plui  tellement  qu'A  l'iiula  Bella 
Kuletl,  très-cbers.  i  Orta. 

Une  loijgue  croupe  de  tuontague,  le  Moalt  MoUeroae ,  sépare 
]e  lac  Majeur  de  celui  d'Orta.  Elle  est  traveriiée  par  un  ïentler 
de  7  lieoea,  conduibaiil  de  Stresa  (Isola  BellaJ  i.  Orta.  Ce  chnniu 
commence  en  fane  de  l'île,  \  rvndroil  où  les  liarques  oot  coutume 
d'aborder,  et  remonte  assez  rapidement  pendant  '/i  '-  '»  'Ive 
droite  du  ruisseau  jusqu'au  village,  où  il  s'engage  dane  ime  forêt 
de  châtaigniers  qu'il  suit  pendant  '/i  ''  àass  la  direction  da  H., 
ï  mi-hauteur  de  la  montagne,  eu  ofiïant  saua  cesse  une  belle  vue 
Bur  le  lac  Majeur;  l  l'cndiolt  où  le  sentier  sort  de  la  forùl,  il 
monte  ï  l'O.,  traverse  des  btuyôres  et  des  prairies,  passe  (t/^  I.) 
pr&s  de  trois  rochers,  franchit  le  ruisseau,  et  court  directement  sur 
le  petit  haras  C^/i  1.)  et  aui  la  petite  maison  appelée  „Ristarai^e 
al  alpt  volpe"  (6  lits,  lait  eiquis),  &  10  nin.  du  sommet  du  pad- 
aage.  A  15  m.  de  lï  on  rencontre  un  poteau  indiquant:  „aUa  eimu 
da  UorUerone"  (cette  cime  est  encore  i  1  h.  de  moiilife  d'ici). 
Li  me  du  snmmel  du  *KeIita  Kottanna  (1169  oiflirci)  ou  Morgariiibi, 
àlgne  ^mate  de  ceUe  du  Fiçi,  est  nne  dea  v\ui  tv™4a(.!.  4es  tctsmU 
mérldlootui   di-i  Alpes.      Elle  cnibraaie  tnuV  le  ^«iiirtam»  4k  maMitm» 


Bernina,  qni  lépirent  le  VbI 

BregagUa  (p.  T3)  de  la  TallEllne  (p.  116). 

ib»,  six  lie:  d'Ortt,  ÎIPJE 

or.  de  MonalB,  de  Comabblo,  de  liiuidiaDa 

ueDl  le  Sonà  lombre  de  leui 

m  rubani  d'itgenl;  une  tUnaion  d-opHiine 

nble  Isa  Mie  CDiUer  sur  un 

plaie»  élev*.     th.  embraue  d-uo  cnup 

eil  rinoli  Hadre  dans  le   la. 

=  Majenr  el  l'iBnla  S.  Giuiio  dans  le  liLe 

compole  de  pics  dipontllés. 

à  peine  reeonverts  i'<a  peu  d'herbe;  (k 

ik  qndqnee  cbaletB  ombras^i 

d'arbrej  éleyia.    Le  pied  de  la  moolapie 

E.  pl^ne  eal  dgalcment  boia^e  &  une  (lande 

Dans  les  «halets,  !l  10  min.  du  poteau  mentioiiné  p.  212,  on 
peut  avoir  du  lait;  (15  minO  Madonna  di  Lticciago,  églUe  isolée, 
(46  min.)  Chtgino,  (15  mia.)  Armmo,  (âO  min.)  Masino,  (30  min.) 
Erande-roate,  pris  d'an  cbalet  bariola,  (J5  niiii,  d'Orta)  Ronchttii 
Poila,  piMiBlon  dans  Ib  Toisluags  de  laquelle  un  chemin  conduit 
k  droite  en  10  minntei  au  Sacm  Monte  (t.  ai'daisouE).  On  pio- 
fttera  donc  de  RCtU  occasion  pom  voir  cette  maatagne  sans 
fatigue  ni  perte  de  temps, 

Orta  (370  m.)  i*Leont  d'oro;  *Bonehtm  on  HÔtd  S.  Gruiio, 
tous  deux  près  du  port  et  du  marché),  localité  pea  ioiportante, 
mais  tris-pitloresqnement  située  an  pied  d'une  miiiilnt^e  escarpée, 
snr  nn  promontoice  du  lac.  See  mes  étroites  sont  dallées  de 
marbre.  En  7  1 
du  marquis  Na 
place  dn  quai. 

d'oro  <H  HonobelU),  belle  montagne  bolaée  [Otfé-Jletltiufml  k  l'enl 

da  la  Tlg  du  Salai  en  li(>ure>  de  grandeur  naturelle.    Cet  agurei  aon 
terre-colle,  peinles  de  diverses  cnulenrs,  le  fond  à  heaqne,  la  (eut  d 

Htitliqiig.    Lea  raeillenri  croupea  aoDl  caox  de  la  13°,  1Ë<  et  »<  chapi 


I  les  a  cbaB^l-^eB  wen 


214     Koute  es.  PELLA.  De  l'hota  Bellit 

Voe  bonne  route,  acheïrf»  en  1860,  î'ittnd  but  U  riTs  orien- 
tslc  du  Uc,  et  met  Orta  en  commniiiRstion  avea  le  bourt;  d'Omegna 
[•Posts),  situfi  i  2V8  I-  d'Oit»,  à  la  pointe  scptentrionflle  du 
lae,  et  avec  (l'/z  '0  Gravellona,  situa  sur  la  grandft-roDte  du 
Simplon  (p.  39).  Une  barque  [2  fr.)  i  1  rameur  conduit  en 
l'/a  h.  d'Orta  i  Omepia,  Omnibne  d'Omegna  &  Palianïa  (j.  207), 
en   1864  à  6Va  h.  du  mit.,  pour  1  fr.  60  c. 

D'Orta  a  Arona,  omnibus  chaque  Jour  en  3  h.  (2  fr.  50  c.) 
pat  Bucciene,  Tillage  sttn*  S  l'eitrêmltS  S.  du  lac  d'Orta,  et 
dominé  par  l'imposante  tour  de  lancleti  Castel  de  Buccionf,  assis 
bien  bsut,  au  sommet  de  la  montagne  boieée;  Qottano  (rar  la 
hauteur  à  gancbe  on  loit  Bolvmo,  château  ép1«copa]  avec  une 
Sgliae  et  un  séminaire)!  Bargomanera  (v.  ei-dessnna) ;  et  Olegglo 
OisttUo. 

ChemlTi  de  fer  ie  Qor.iano  à  Vov&re  en  H/i  b.,  pour  i  Ir.. 
2  fr.  80  on  2  fr.,  par  Boroattantrii  cOama  aecea),  villr  de  10,000  b»b,, 
Xama  et  CalUgnefa. 

Eu  face  d'Orta  as  voit  be  dresKt  du  sein  du  Lai  d'Octa,  lu-ge  d'  ll/a  '. 


8.  Binlio  est  le  siige  d'oB  sétnlnilre  IbéolopqOH,  Barque  pour  Itla  el 
retour  1  tr.    Un  service  de  batenui  à  •speur  sera  uceaiùed  sur  le  lac. 

Au  bord  de  la  rive  occidentale  du  lac,  Tis-à-ïia  de  l'île,  ou 
Toit  a'éleïer,  au  milieu  de  vignotiles,  de  châtaignieta  et  de 
noyers,  les  blanches  maisons  du  petit  vilUge  de  Fella.  Barque 
d'Orta  à  Pella,  i  2  rameurs  2  fr.,  si  on  la  fait  avancer  jasqn'i 
l'endiuit  où  le  regard  embrasse  tout  le  lac.  Un  chemin  partant 
au  S.  de  Petla,  et  serpentant  à  travers  des  Carets  de  châtaigniers 
et  d'oliviers,  condnit  en  l'/s  niin,  i.  la  Madonna  dtl  Satto,  la 
jolie  église  du  hameau  de  Boltllo.  Près  de  cette  église  se  trouve 
une  plate'forme,  au  sommet  d'un  rocher  &  pic,  i  plusieurs  cen- 
taines de  toises  au-dessus  du  lac  :  on  y  jouit  d'une  vue  superbe. 

A  Pella  on  trouve  \  louer  des  mnlet^^  pour  Varallo  par  U 
Cnlma  (Ô  I,,  guide  superflu).  Un  sentier  e.'icarpi!  y  conduit,  i 
travers  une  v^gStation  luxarlonte  (vipnCB,  figuiers,  citrouilles, 
trbres  fraitlerej,  en  Diontanl  &  l'O.;  apïfe&  \1  wiin,  At  towA«  on 
n(   S    rfroite,  mais   contiiiuw».  ton^  4toW  S\e'*  *«»- 


FtOeon   nrro     yH  6  6 

d  M       H 

Jfitte,  aprèe  un  long  parcours,  dans  le  PS  non  Inin  ie  Cotait 
(p.  172).  Quoiqu'elle  soit  un  des  principaux  arfluenla  di;  cette 
Tiviira,  elle  est  néanmoins  songent  h  sec  en  été  près  de  Varalla, 
Un  pont  i  trois  arches  l'y  traverse.  Vue  daii  plus  pittoresqnfl» 
sur  la  Tilte  et  le  Sacro  Monte,  i  travers  l'une  ou  l'autre  de  ces  arches. 
Le  *B«gni  Kanle,  {lilecluaee  Irès-frâqucDlé,  inrliiut  le  joar  da  l'ii- 
■ompEiDD,  B'ilèvH  Tout  pr^i  de  la  ville.    Le  chemin  qai  j  monte  enVi)>. 


M  pavÉ,  retou 
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(J   F, 

!>Tori   »l 

Tiaité  i.  difféccDles  reprliei  en  IS7B  tl  I6M.    C'em  nuHi  de  celle  ipoqua 

Yarallo  ret  uu  ejct^Ueut  qusrtiïr'géii^raJ  pour  ceux  qui  ovulant 
ïisitBr  las  Tillitis  des  environs  qui,  aaua  être  d'un  iccia  difficUe, 
[ivaliaent,  pour  la  beauté  et  U  mijeslé  iln  paysigo,  avec  lu 
parités  les  plue  célèbres  des  AJfee.  (Passages  de  la  yallée  de  1* 
Scsi*  i  cëU»  i'Antasca ,  p.  39,  v.  la  Suiim  par  Badektr.') 

Le  BhoroiD  de  «oilareg  de  Varallo  1  Arona  deâctnd  la  bdle 
ytHie  de  la  Sesia  eu  passant  par  (2  1.)  liorgo  -  &esia ,  (.2Vi  1.) 
Samagiumo  (Poste);  puis  il  quittr  la  vallée  de  la  Seala,  passe 
la  montagne,  et  conduit  il  (2'/^  10  liorgomaruTO  (p.  214),  et  de  It 
ï  (2  1.)  -4fDfW  (p.  210).  Deux  omnibus  par  Jour  de  Varallo  I 
Novart  (p.  172). 

26.     D'Arona  ^  Gênes. 


Les  Afmnbu  et  les  travaux  gigantesques  qu'a  nécessité 
leur  percemi'tit  pour  la  rotietruction  du  chemin  de  (i>t  (ils  ont, 
dit-on,  coQté  13â  millions  de  CraDcs),  It,  tStdiUmmét  »X  Ohit$, 
la  superbe,  située  ï  6  h.  de  cbetniu  de  fer  du  lac  Majeur,  com- 
poscut,  à  Gôtj  de  Venise,  un  point  d'attraction  irrésistible  poar 
le  voyageur  venu  du  nord  au  bord  de  ce  tac. 

Ou  a  d'abord,  quelques  jolies  jchappéei  k  gauche  sur  la  points 
méridioaale  da  lac  Maivar  (p.  205)  et  les  montagnes  de  1r 
Brianvt  (p.  lâi'i);  on  passe  par  uu  grand  nombre  de  tranchées 
et  sut  plusieurs  rembUiii  mais  dès  la  première  station,  la  contrée 
s'aplanit  (champs  rerlllea]  et  conserve  ce  caractère  jusqu'à  Alexan- 
drie. A  gauche,  i  quelque  distance,  le  Tessin  forme  la  limite  du 
Piémont  et  de  lu  Lombardie. 

I.BS    deux    premières    atotion»    sont    Borgo  -  Tieino    et    Otcggto 

(l  droite  on  a.  une  Jolie  vue  sur  la  chaîne  du  Mont-Rose).    Fui» 

on  atteint  SoTM»,    où  notre  ligne  croise  cbUb  Aa  MUan  à  Turin 

(^  20Jf  durée  liu  trajet  juaqu'4  Milon  l'|,  i, ,  çïïi  à«*  ^'u*»»-. 


TORRE-BERETTI.  •>«,  RoiOe.     217 

6  fr.  90,  4  fr.  36   c,  3  fr-;  durée  du  trajet  Jusqu'à   nirin,  3  h,, 
pour  10  ti.  40,  7  fr.  85,  6  fr.  25  o. 

Ce  fut  prèa  de  NotarB  que  les  Autrichiens  battirent  les  Pi^ 
montais  le  23  mais  1849.  La  <oi«  trav^ree  une  partie  da  cbamp 
de  baUille  [comp.  p.  \Tl). 

SuiTent  les  etstions  de  Vespoiaie.  Borgo  Laoeuaro,  Mortara; 
«elte  dernière  ville  fut  priée  d'assaut  par  Itia  Autrirliiens  deux 
Jours  avant  la  bataille  de  Novaie.  A  droite  et  à  gauche  on  aper- 
çoit un  grand  nombre  de  riiières,  qui  rosteot  inondées  pendant 
di'ux  mois  de  l'année;  on  ne  volt  que  p«D  de  champs  ordinaires, 
mais  beaucoup  de  mûriers. 

Embranctiamsnl  de  HorUra  à  Vig^vano  i.SE.)  en  30  min., 
pour  1  ff.  IB,  l  fr.  6  c,  ou  75  c.  TigiTtuio  (AUrrgo  JUaH).  ville  de  15000  h., 
avec  un  BrïDil  cammerce  de  aule,  est  sUu«  non  loin  de  la  rive  droite  du 
TeBilD.  La  i;lBCe  du  mardii  eal  trËa-grande  et  entonree  d'arcades.  Cbemin 
de  fer  diieel  de  Viïevano  à  Milnji  en  eonslrscUoa. 

Le  chemin  de  fer  s'air£ta  ensuite  successlvemcut  aux  stations 
de  V(UU,  de  Sartirana  et  de  TorrcBertiti  (embranchement  pour 
Pavie,  V.  p.  220). 

A  gauche  on  voit  apparaitrp  dans  le  lointain  la  chaîtie  bleuâtre 
des  Apennins.  REalèreB  interminables  des  deux  câtée  de  la  voie. 
Le  train  franchit  le  PÔ  au  moyen  d'un  pont  de  21  srcbns ,  et 
traversa  du  collines  de  sable  plantées  de  vtKnes,  Au-deli  de 
Talmta  (embranchement  pour  Vtrceit,  v.  p.  172)  se  trouve  un 
tunnel  de  2060  mètres  de  longueur  (3  min.  de  traverfiSe).  Val 
Madonna  est  la  station  suivante;  sur  la  chaîne  de  collines  qui 
B'Stmd  &  droite,  o[i  aperçoit  plusieurii  petites  villes  très-Joliment 
aitOdes.  On  passe  ensuite  te  Tanaro,  longe  dilT^rentes  fortifications,  ' 
et  entre  dans  la  gare  i'AUzanirie  ("BufTet  de  la  gare)  oïl  on  change 
de  voiture.  Chemin  de  fer  pour  Tnrfn  à  l'O.,  t.  R.  14  ;  pour  Plaisance, 
Parme,  Modène,  Bologne  (Faenza,  AncfineJ  ii  n.,  v.  R.  14  et  43. 

AlBxandrfB  v.  p.  140, 

D'Alexandrie  i  Sine*,  v.  H.  15  Et  16. 

27.    De  Kilan  à  OSnea  par  Favie.    Cli&rtreiue  de  Paru. 

Ohemin  de   fer  de  «ilan  a  J-avit  en  I  li.  (train  de  viteue  en  fiO  mio.) 
pour  4  t'r.  iO,  $  fr.  20.  2  Ir.  3J  r..     De  MJIan  à  la  Chartreuse,  aller  et  re- 
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Chirtreute  lout  à  ion  &l>e.  —  De  Pavle  pjir  Alexamlni  k  Qfntà  ea  ôl/j  h, 
(tf^n  de  Yilus.e  en  iVj  h.)  pour  15  b.  46,  )0  fr.  BÛ  ou  1  fr.  15  c, 

AprAs  avoir  suivi  pendant  quelque  temps  la  vnie  ie  Milan  \ 
Plaisance  par  Lodl ,  le  train  tourne  »n  SO.  avant  d'atteindre  la 
etjitinn  de  Rogoredo,  Ou  laisse  k  droite  la  grende-roote,  qui  suit 
en  ligne  droite  le  Navigtio  di  Pavia  (p.  175),  large  canal  de  navi- 
gation, dont  les  écluses,  a  son  déboncbé  dans  le  Tessin  (Tïcinoj 
en  aval  de  Pavle,  sont  (t As-curieuses  i  voir.  Le  pays  est  plut: 
on  ne  volt  que  rilièrea  et  quelques  fourrées  (oomp.  p,  217). 
Stations  de  Locale  et  de    Villamaggiare. 

A  l'O.  do  chemin  de  fer,  sur  la  grande-route,  est  sitaS  Binosco, 
baorg  avec  un  cbàteau  où  te  Jaloni  FhlI.  Marie  VisRoiiti,  duc 
de  Milan,  fit  eitfnuler,  le  13  septembre  1418,  son  infortunSs  et 
Innocente  épouse  Béatrice  de  Tende  (p,  169), 

On  descend  de  voitnre  i  la  station  de  Quinsano  on  detla 
Certoia,  suit  d'abord  le  chemin  bordé  de  sauleti,  puis  le  long  mur 
dn  jardin  du  couvent,  Jusqu'à  l'entrée  (15  mlu,  de  m&iche)  de  la 
Chartreuse ,    où   l'on  demande    de  suite    le  eacristain  fiagrcalaitol. 

L>  célèbre  ■'Chartienie  (CtrtotaJ ,  fondée  en  1396  par  Jean 
Oaléas  Visconti,  supprimée  sDus  l'empereur  Joseph  II,  a  été  rétablie 
en  1844  et  rendue  i  des  moines  chartreux.  La  **Fafade  de 
l'église,  longue  à  l'intérii<ui  de  7B  m.,  large  de  53  m.,  commencée 
en  1473  par  Ambrogio  Borgognone,  e.4t  entièreiuenl  construite  «n 
marbre,  dans  lu  style  renaissance  te  plus  riiihe.  C'est,  &  côté  de 
la  cathédrale  d'Orvieto,  l'œuvre  d'omemenlati 
de  l'Italie  et  du  monde  entier.  Le  corps 
commencé  en  13Q6  par  Marc  de  Complone, 
gothique,  i  3  nefs  avec  14  chapelles  et  un 
velles  mosaïques  du  sol  sont  très-belles, 
différents  autels  sont  riches  en  colonnes  et 

on  y  remarque  aussi  quelques  bons  tableaux ,  entre  autrea  une 
Madone  de  Luinl,  peinte  à  fresque.  Le  superbe  'tombtau  dt  Jtan 
Oaliai  Viêconii,  dans  le  transept  méridional,  a  été  exécuté  en 
marbre  blanc,  vers  1490,  par  Qaléas  Pellegrini.  Le  sacristain 
(^Joieph  Bruno,  un  brave  Bavarois]  tient  en  vente  dans  la  sacristla 
une  description  et  des  gravnres  de  l'édifiée.  L'intérieur  trSs-vatt» 
du  coarnit,  Ié^s  cloîtres  etc.  (ainsi  que  la  partie  postérieure  de 
l'église  et  toutes  Jes  chapelles,  la  tout  ttimi  4e  wttV«i"i  sont 
Interdits    «ui     Temat»s.       Ce    tut    auT    t.itv\iai\a    le  \i 
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quVut  lien  en  lû25  la  fanianse  batailie  de  FstIp,  oA  Franfols  ' 
roi  àe  Franre,  fut  battu  et  tait  prisonoit-r  par  l'empeteur  d'AltemsKne 
Cbarlee-Quint. 

Favle  (_CToee  bianca;  Lombardia;  Poaai  Tre  Re,  d'oD  parlent  les 
omnibus,  ch.  i%  a.  '/s  ^0.  "Ile  de  25000  habitaols,  sitntfe  non 
loin  de  l'embonchure  dn  Tessln  dans  le  Fn,  le  Ticînwn  des  anciens, 
plas  tard  appelas  Papia,  ou  la  Cttth  di  ctnlo  Torri,  ï  cause  de 
s«s  100  toniB  dont  plnsieurs  Biisteot  euvore,  mais  sans  qu'on  soit 
parvenu  i,  en  deiinvt  la  dcBtînation ,  est  entonrér.  de  muri>  et 
df^fendua  par  le  tameuj  nastel  des  Visconti,  palais  d'une  arclii- 
tectute  intéressante,  ricemnirat  teataurS  i  l'eitSiiuui.  I.e  Corso 
VWIorio  EmmanueU  traverse  la  ville  en  ligne  droite  du  N.  au  S.,  de 
la  Porta  di  Milano  i.  la  Porta  Ticinese,  et  conduit  au  pont  coovoft 
(promi-nade  agréable,  jolie  vue)  du  Teasin,  rivière  sillonnée  H  cet 
endroit  par  une  foule  de  bateaux  à  voiles  et  i  vapeur.  Au  milieu 
de  ce  pont  s'flève  une  cbapelle,  La  Caih/drale ,  fondée  par  le 
Bramante,  (édifice  inacbevé  et  de  diiférentes  époques,  renferme  l'^'AriKi 
di  S.  Agoitino,  reliquaire  trta-rldia,  orné  de  290  flguies  (saints 
et  figures  allégoiiques),  commi-noé  en  1392,  peut-fitre  par  Bonino 
de  Campig;)ione.  artiste  anquel  on  est  redevable  des  statues  décorant 
les  tombeaux  des  délia  Scala  i  Vérone  (p.  232).  On  y  voit  nnssi 
la  lance  de  Rolandj  pais,  ï  droite  de  l'entrée,  un  grand  modèle 
en  bois  de  l'église,  tel  qu'elle  devait  être  exécutée  d'après  le  plan 
primitif.  —  S,  Michèle,  attribuée  à  tort  anx  roia  lombards,  édiilce 
roDian  datant,  dans  sa  forme  actuelle,  du  il"  siècle,  récemment 
restauré  1  l'intérieur  comme  jt  l'extérieur.  La  façade  est  décorée 
de  plusieurs  bas-relief?  d'une  haute  antiquité.  Sous  le  chœur, 
une  crypte.  —  S,  Maria  del  t'arroine,  grand  édifice  vénérable  de 
1325,  digne  d'attention  pour  son  architecture.  —  L'Université 
pasee  pour  avoir  été  fondée  pat  Charlemagne.  L'fdificu  qu'elle 
occupe,  sur  le  Corso .  est  d'une  bien  plus  belle  apparence  que 
celui  de  l'université  de  Padoue  |p.  246);  les  différentes  cours 
intérieures  sont  entonrées  d'arcades.  —  A  l'entrée  de  la  coui  de 
ia  Ctua  Malaapina,  on  voit  lee  bustes  de  lloiee  et  de  Pétrarque. 
Le  premier,  retenu  prisonnier  dans  cet  édiflce  par  le  roi  Tbéodosi', 
y  composa  son  livre  „de  la  consolation  philosophique".  Pétrarque 
y  passa    un    automne   avec    son    gendre    et    sa    SUe,      Un  de   vei. 

nourat,  et  fut  enterré  datiaVéeWsi  ■"ovÀ-Rtiï'SA-'Lfe.Mv, 
où  l'on  peut  lire,  sur  le  mur  en  (ace  deVenWSie,  vo tûSS^ï'a- *^'=»^' 
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faaie  d'autres  inscriplJDUS,   on  petit  poëtus  d%F€ttarqu(>, 
stiquBS  lutins,  reUtif  t  la  perte  qu'il  vensit  de  faire. 

V&sié  PaTie  on  francldt  le  Tessin  et  traverEe  la  pli 
tppelée  U  LotRïUina.       Stst.  Corna,    Ziatueo,    Fitve. 
Partra.   LomeUo,  Mede,  CaateLlano.    Tontbtretti  (p.  217).     De  It 
i  6éu«a  y.  p.  217. 

38.     De  Hilan  à  Vérone.     Bei^ame. 

Obemin  de  fer  (Imins  dirïtl.  chique  Jour,  rn  5Vs-7  h.>i  priïde.pl,: 
7fl(iniiil5,6ll.61,3li.Slk[.,iDoiiT>ïied\iiUric)ie.  HrtDdrepiueLgAncbB. 
Sorti  de  la  gare  située  eu  dehors  de  la  Porta  Tosa,  la  train 
puee  d'abord  par  les  stations  de  Umilo  et  de  SSelta.  Prte  de  It 
■t&lion  de  Omano,  village  inipcirtani  avec  d^s  maisana  semblables 
t  des  pallia,  on  franchit  las  Qots  bleus  de  ÏAddu,  qui  sort  du 
lac  da  C6me  près  de  Leeco  (p.  1S5],  Pris  de  Trtvîglio  la  voie 
se  dirige  direrteinent  aa  nord.  (ËmbraDcbement  pour  Crémone 
..  p.  227). 

Bei^mMS  (380  m.)  CItalia,  ch.  3  fr.  et  plus,  b.  50  c,  s.  ÔO  c; 
Albergo  Rtale),  chef-liao  de  la  délégation,  composé  de  deos  quar- 
tiers distincta,  la  ville  neuve  IBorgo  S.  LeonardoJ  et  la  villa 
vieille  (<:iU!tj,  vlQe  de  commerce  importante,  avec  une  popnlatioa 
de  35197  âmes,  est  célèbre  par  toute  l'Italie,  et  même  eu-delï, 
par  sa  foire  de  ia  Si-Alexandre  (de  la  mi-aaùt  à  la  mi-septembre). 
La  vHlt  ntuvt  est  située  dans  la  plains;  ici  se  trouve  ta  place 
de  la  foire  (fiera),  le  Cours  et  1«  nouvel  bâtel  de  ville  (munici- 
paLiti).  La  vUle  vieUtc  est  construite  sur  la  montagne,  et  reliée 
k  la  ville  ba.sEe  par  la  Strada  Vittorio  Enuaanuete,  Ses  rusa 
■ont  pour  la  plupart  tt As-escarpées.  Les  auloriléb  administratives 
et  judiciaires  ont  leur  siéçe  dans  cette  partie  de  Bergame.  Ile 
ta  Frommadt,  on  a  une  hell*  vue  sur  la  fertile  plaine  et  le  corcle 
de  superbes  montagnes  qui  l'entourent,  surtout  aaNU.  ;  vue  plus  belle 
encore,  et  plus  étendue,  dn  haut  du  Citatel,  situé  sur  une  montagne 
an  NO.  au-dessns  de  la  ville  vieille.  Sur  la  place  dn  marché, 
aciDellement  appelée  Fiaaa  Oaribaldi,  on  remarque  le  Palaito 
pabbtleo  (BrolettoJ ,  construit  en  style  gothique,  avec  une  halla 
ouverte  au  rez-de-chaussiîe,  et  la  iliilue  du  pÈre  du  Tasse,  Bemardo 
J^io  [l'ioncTiption  du  monument  le  confond  aven  ^Tor^uula 
Tatfo"/),  oatif  de  Bersame ,  ainsi  nu'une  bute  totitaine.  La 
<>aAédrale   renferme     une    vieille    crïçtc    IBuUisttvlo).     B.  M.u.v\a 
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ilaggiorr,  construite  en  1173  dans  le  styl"  romin,  avec  dam  lions 
^^zantinaà  l'entriïa  (coinp.  p.  100),  renferme  de  TÎeillea  peintara», 
de  vieilles  stalleâ  frès-remarquablas  dans  le  chceur,  une  ezcellimte 
mosaïque  de  bois,  (cune  du  BoTgama.iqae  Jean  Franf.  Capo 
Fermto,  ut  la  *Œapàle  CMeani ,  rn  style  renaissance  primaire, 
■lec  les  qioniimeuts  en  marbre  bUlic  de  BaH.  CoUtoni  [p.  280)  et 
de  sa  fille  M^dée.  Cette  «jjliae  renferme  «ueu  te  monument 
érigi  en  1856  au  cflèbre  compositeur  DoniteUi,  qui  *t«ît  natif 
de  Bergame  [f  18J8).  En  face  de  ce  monument,  n.iriité  par 
VAtc.  Vtla,  s'élève  un  autre  monument  non  moins  imposant:  n'est 
naloi  de  Giovanni  Simone  Mayr  (f  1845),  maître  de  Donizettl. 
L'élise  de  S.  Qrakt,  près  d'un  couïeQt  de  religiensea,  possède 
de  beaux  tableaux  et  quelques  bas-reliefs  de  valeur.  En  defcen- 
daut  de  la  ville  haute  dans  la  ville  basse,  an  psssA  devant  l'^eco- 
demia  Carrarii,  située  sur  1«  versant  de  la  montagne.  C'est  une 
ioola  des  beaux-arts  avec  des  salles  de  modÈles  et  une  collection 
de  tableaux;  dans  ou  petit  cabinet,  un  Pie  TU  par  Canova. 

EinbranoliemaDt  de  CetgamB  k  Lacco  (p.  I8SI  l  (t.,  2  tï.  BO 
ou  3  II,  fi  c,  dur£e  du  traJEt  U/^  h      atations:    fton(>  B.  fitiro,  UaptUa, 

Au  sortir  de  Bergime  le  chnnin  de  fer  fait  une  grande  coDibe 
an  SE.,  et  franchit  près  do  la  slatinn  de  Seriale  fU7  m.)  le  Serjo. 
Les  stations  suivantes  sont  Ooriago,  OnimtUo  et  Pàlaiaolo  (230  m.), 
où  le  train  passa  VOglia  (p,  230),  riviÈis  descendant  du  lac  d'Iseo. 
BrSs  de  Coccaglio,  le  coavent  de  JUont  Orfano  sur  tme  hauteur;  puis 
vient  Otptduietlo  et  BreieU  (^157  m.,  R.  29)  avec  son  haut  castel. 

Lee  versants  des  montagnes  près  de  Brescia  sont  parsemas  de 
malsons  de  campagne.  La  couleur  ronge  des  moDIagnes  provient 
du  minerai  de  fer  fcomp.  p.  223)  qu'elles  renferment  en  grande 
quantité.  Bientôt  au-delà  de  Brescia  la  voie  s'éloigne  des  mnn- 
taCTies.  Stations  de  Rtttjiln  et  de  Ponte  S.  Marco,  où  on  passe 
la  CW(«.  A  environ  2  l.  S.  de  la  station  de  Lonato  est  situ* 
autigllone,  pour  la  prise  duquel,  en  1T96,  l''  maréchal  français 
Angereau  fut  revêtu  du  titre  de  duc  de  Castiglione.  Au-del4  de 
Lonato  on  passe  par  un  petit  tunnel  et  une  longue  tranchée. 

Un  long  viadnc  conduit   la  voie  à  Oeisniano  (p,  123),  port 
sltnS  k  rtfitrimiW  SO.  du  lac  de  Garda  (p.  122).     Le  voyageur 
faisant  ce  trajet  en  sens  Inverse,   est   oblige   de   çasseï  U  visU» 
àooanlère  i  Desenïïno.    Sans  avoir  beaom  4»  ieitoAn,  ^.e^^vsRt. 
on  jouit  d'un  coup  d'ceîl  cl.annant,  sut  \ï  \at  fV  \b.  v»"''^-''^'*^  ' 
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(p.  123),  qui  n'oat  iMêe  h  la  rive  que  pnr  une  étroite 
b»ndi!  de  terre.  Le  viEni  PïBtel,  avec  ses  murailles  crtfneltftB  et 
ses  couru,  se  fait  psrticuliirenient  remarquer. 

Paeiê  la  station  de  FoKolmgo,  le  train  s'engage  dans  la  contrée 
qqi,  depuis  le  lac  de  Garda  Joaqu'an  village  de  Gviiiitxolo,  situé 
bien  plus  loin  «u  8.,  anr  U  route  àe  Brescia  à  Mantoue,  fut  le 
théâtre  ir.i  combats  sanglants  qae  se  livrèrent  U  24  jntn  1859 
les  Aatiichiens  H  les  Français  réunis  aux  Italiens,  et  qui  BODt 
eonnns  sous  le  nom  de  ^bataille  de  eolferino".  Le  résaltit  en 
fut  te  traité  de  paii  de  Villafranea  (j>.  210).  La  ligne  de  batailla 
s'étendait  sur  un  espace  de  6  lienea;  Solftrino  (bnn  vin  ronge 
1  l'auberge,  guide  pour  le  champ  de  bataille)  même  est  «itué  an  S., 
an  pied  des  collines,  k  environ  2  lieues  do  rhemin  de  fer.  Voiture 
i  1  chev.  de  la  station  de  Desenzano  t  Solfecino  et  retonr,  15  fr. 

Environ  20  min.  après  le  départ  de  Desenzsno,  te  train  arrive 
ï  PaioUBra,  douane  et  bureau  de  passeporta  de  l'Autriche,  petite 
ville  fortifiée,  située  à  la  pointe  SE.  du  lac  de  Garda  [•Heiiauronf 
dt  la  gares  Troii  Couronnct,  cliet).  Le  30  mai  1848,  Peschlera 
fut  rendue  aux  Piémontais  par  le  général  Rath  (f  1852),  après 
avoir  épuisé  tous  las  moyens  dr  résistance.  A  quelques  lieuea 
au  S.  fOnl  situés  les  hameaux  de  Voila  et  de  Goifo ,  également 
célèbres  par  les  combats  qui  y  sévirent  à  cette  époque. 

Au-deU  de  Pesi^hiera  le  ttaiti  passe  le  Mineio.  Station  de 
QiHefnuoco,'  le  village  de  ce  nom  est  pittoresquement  situé  sur 
la  gauche.  On  traverse  ensuite  nne  chaîne  de  collines  au  moyen 
d'une  efrie  de  tranchées,  et  s'arrête  t  Somma  Campagrta  et  puis 
t  8.  Lvela,  dont  le  nlmetiire  planté  de  cyprès,  du  mllien  desquels 
s'élève  le  clocher  couvert    en    zinc ,    fut    brillamment    défendu   en 


Hildi.  AlberguRealc.ch.  etb.  21/;,  illn.  ».  v.  3,  >.  1  Ir.: 
i  LoDdrai  •Oambero  (Eereiime).  cH.  1  ft.  35,  a.  fiO  e,^  *Scv 
ranela,  ch.  1  b. 

Oêlét.    Vit-à-Tii  du  Oonboro,  i  tùii  do  Ibéiln;  loi  la  placi 

rubrer,  Dtsanls^c  k  l'allelnande ,  non  loin  de 

lolr  <m  peut  y  avolv  des  meu  â&o&t. 

ai),  l»  premièta  ïieuit  V  1'   '■*''  '■  .^=*  bùvmiW 
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DilifABoei  (Impresa  Urçnani^  bureau  à  FAIbergo  Eeale)  chaque  jour 
à  21/2  ^*  du  mat.  et  4  h.  du  soir  pour  Edolo  (6  fr.),  retour  à  4  h.  du  mat. 
et  8  h.  du  soir.  Comp.  B.  31.  —  De  Brescia  à  Iseo  1  fr.  70,  d'Edolo  à 
Pisogne  3  fr.  —  Chemin  de  fer  pour  Crémone,  en  construction. 

Breseia  (157  m.)  passait  jusqu^au  commencement  du  16®  siècle 
pour  la  ville  la  plus  riche  de  la  Lombardie  après  Milan.  Mais 
en  1512  les  Français,  sous  les  ordres  de  Gaston  de  Foix^  la 
prirent  d'assaut  après  une  résistance  opiniâtre,  et  la  livrèrent 
pendant  huit  jours  au  pillage  et  à  Tincendie.  Cinq  ans  plus 
tard  elle  passa  à  la  république  de  Yenise,  dont  elle  fit  partie 
jusqu'en  1797;  mais  elle  ne  se  releva  plus  jamais  de  ce  désastre. 
Le  1®'  avril  1849  elle  fut  de  nouveau  bombardée  et  prise  d'assaut 
par  les  Autrichiens  sous  HaynaUj  et  les  traces  de  ces  nouveaux 
levages  sont  encore  visibles  sur  bien  des  édifices  de  la  ville. 

La  situation  de  Brescia,  au  pied  des  Alpes,  est  charmante. 
La  ville  compte  35000  hab.,  dont  la  principale  industrie  est  le 
travail  du  fer.  On  entend  retentir  le  marteau  et  grincer  la  lime 
dans  toutes  les  rues.  En  1848  tout  Brescia,  avec  ses  environs^ 
était  transformé  en  un  vaste  atelier  d'armurerie  (^Brescia  l'armata")y 
où  furent  fabriqués  la  plupart  des  fusils  de  Tarmée  autrichienne, 
comme  on  y  confectionne  encore  aujourd'hui  un  bon  nombre  d'armes 
à  feu  pour  l'armée  italienne. 

Le  Daomo  nuovo  (pi.  5),  la  cathédrale  épiscopale,  commencée 
en  1604,  mais  achevée  seulement  en  1825  (la  voûte  de  la  coupole), 
est  un  des  exemples  les  plus  parfaits  du  style  de  cette  époque. 
Contre  le  1^  pilier  à  droite  on  voit  le  grand  ^monument  de 
l'évéque  Nava  (f  1831),  décoré  de  groupes  de  marbre  et  de  bas- 
reliefs  par  Monti  de  Ravenne;  contre  le  1®'  pilier  à  gauche,  le 
tombeau  de  l'évéque  Ferrari.  Le  2®  autel  à  droite  est  orné  de 
statues  de  marbre  (la  foi  par  8elaroni,  l'espérance  par  Emanudi) 
et  d'un  tableau  à  l'huile  de  Oregoletti  (le  Christ  guérissant  des 
malades).  Plus  loin  (3®  autel  à  dr.)  un  sarcophage  orné  de  petits 
bas-reliefs,  de  la  fin  du  15®  siècle,  renfermant  „Corpora  D.  D.  Apol- 
lonii  et  PhilasirV*,  Il  a  été  transféré  ici  en  1674  de  la  crypte  de 
l'ancienne  cathédrale.  —  Le  tableau  du  maître-autel,  l'assomption 
de  la  Vierge,  a  été  composé  par  Conca  et  peint  par  Zoboli. 
Dans  la  coupole,  les  quatre  Evangélistes,  en  marbre. 

L'ancienne  Cathédrale  (Duomo  vecehio)^  vnlçali«cû«tt\.  «\jv^^^ 
la  Botoad*  (jpJ.  6^,  «Ituée  à  côté  du  DxLomo  UTiv^^  V>^^  •»  ^^"^ 
bëBj,  ne  sert  plus  au'culte  qu'en  hivat^   eïi  ^^^  ^^  ^^"^  \k«s^«^> 


224    fiûule  29.  BRËSCU.  fifusto  F'itrh 

et  il  faut  se  U  faire  nuTiii  par  le  ascrietsin  de  Is  nauvnlle 
cathédrale  (lîO  c.  ;  11  demeure  derriiie  cette  église).  C'est  un 
puissant  •'difîre  à  cniipole ,  entiBrement  elrculsire,  supporté  t 
l'Intérieur  par  huit  piliers  modeniieés;  le  soubassement  en  est 
tiès-anden  (9=  siècle?),  le  cj-lindre  et  la  noopole  du  12'  aiicle. 
Fris  du  2^  autel  i  droite,  le  tombeau  de  l'évéque  Lsmbertinn 
(f  1349],  décortf  de  bas-reliefs.  Tableau  d'autel;  Assomption  d» 
la  Vierge,  par  Morttlo.  —  Au-dessous  de  U  coupole  ee  trouve 
une  crypte  supportée  par  42  colonnes,  et  appelle  la  Baailica  di 
S.  FOastrlo. 

Le  Braletto  (pi.  2),  situé  k.  eàté  de  U  nauTGlIe  cathédrale, 
■u  N.,  imposant  édlfl.ce  dn  12°  siicle,  un  peu  massif,  tellement 
difigurS  plus  tard,  que  U  forme  primitive  en  est  S  peine  tecon- 
naissable,  £tiit  jadis  occupé  par  les  autorités  de  la  république. 
Actuellement  les  tribunaux  y  tiennent  lears  audiences.  Une 
partie  de  l'édiUce  sert  de  prison.  Le  clortier  qui  s'élève  au  S., 
11!   Torre  dcl  Popolo,  appartient  encore  î  la  construelion  prlmitiTfl. 

A  l'E.  de  la  nouvelle  cathédrals  se  trouve  l'entrée  de  U 
"Sibliothique  Qulriuienue  {Biblloteca  communale  au  Quirirtiana. 
p!,  19,  50  c.  de  pourb,),  collection  de  40000  volumes  Weurfe  i 
la  viUe  en  1750  par  le  cardinal  Qulrini.  On  y  conserva  aussi 
quelques  oariositis  dans  une  armoire. 
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d'im  Unple  corinthien  dédi«  à  Hercule,  déterré  en  1822,  et  con- 
struit par  TBspaaien  an  l'an  72  de  J,-C.,  tomme  1b  prouvent  das 
inscriptionà.  Ou  y  voit  encfiro  de  hantes  fondations,  des  eacaljBro, 
àet  aodes  et  d«s  fûts  de  colonnes  parfaitemeiit  conseivës,  le 
Innt  en  marbre  blanc. 

Dbdi  la  salle  d'enlrds,   dei  bucrlptiani  et  dea  laasaiquoi;   dam   la 

dn  cnmle  PiligliiDO.  det  annea,  des  miSdai]!?a,  Inrtciul  da  Icmpg  de  Hapa- 
\éaa  I«i  dans  la  salle  i>  gauche,  de  TielUes  scnlplurei,  lurtunt  une 
•Victoire  all«e,  iHenie  en  ISlffi.  Cette  atatue  est  baute  d'envlTOn 
a  mèlrta.  on  bronio,  la  tête  ceinte  d'une  ooarniu.B  de  laurier  en  argenli 
elle  Uenl  de  la  gaucbe  un  boneJlei,  aur  lequel  elle  est  prjle  à  noler  lei 

La  •Galerie  Toii  (Muaeo  ctuteo,  pi.  21),  Contrada  Tosi. 
Qoartiere  VIII,  n"  598  (onverle  JouniPllement  de  11  S  3  h., 
fermie  les  dimanthea  et  fêtea],  WgnSa  k  la  Tille  avec  le  palais 
qni  la  renferme,  ae  compose  de  tableaux  anciens  et  modenies,  de 
dessins  et  de  j^raTures,  de  sculptures,  moderuea,  etc.,  eiposéï  dans 
une  suite  de  petites  plBces. 
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fianMli,  payaiees  llaliena.  —  8'  S.  Vuit  et  Jour,  baa-nlleb  de  Thvncaldm 
—  fle  a.  Slaluei  de  marbre:  Onadalfi,  le  Qétia  de  la  muaiiiue;  TÀnneal-lirH 
Oanymède;  'l^ipalmi,  enfant  en  prière  !  Obtrariiog'Otilal,  aacriâce  d'Ab 
rabsm  -  iO=— 13*  S.  Tableani  modernei:  Basa.  JeenbelEsani  Applaiu 
Hadnne:  RiAi^.  Kswlon;  BtlcuaU,  copie  de  l'Ecole  d'Athènes  de  B«pbaii) 
PodtBi.  le  Taise  à  la  cour  de  Fnraiei  Dttlli,  mort  d'Ugolini  ScAionHii 
Raphaël  et  la  Fomarinei  Havti,  Oieci  eiiUs^  etc. 

8.  ClamnLtB   (pi.  20),   non  \ova   ie  \b.   çiCT\%tQi'v,  ^-^^ 
fittite   église  renfennsnt   le   tombsB»  4a  ^îVaVie   M*.i.u.T*4-ve-  ^ 
B^dektr.  nutte  «eplBntriona\e,  31  éàilion.  ^'"^ 
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ricini,  ^urnoiiimd  l«  Mortllo  (f  lfi64),  moTinmnnt  snrmotit^  du 
boste  de  ret  artiste  et  r«ceinitii'nt  érlgrf.  On  y  retnpirqiiB  suBsi 
etnq  isbleaTii  dfl  ce  peintre:  1  droite,  2°  «til«l,  6(^-Cécile,  St'-Bïrhe 
et  St*-Lnciie;  l  gauche,  liante),  8t*-Ur6Qle,  2'  autel,  St-Jérôran, 
3"  autel,  Abraham  et  MalphisSdec  ;  •taMe«Q  du  msltre-a otel : 
St-OHment  et  d'aoties  saints.  Les  tableaux  du  Moretto  sont 
trAs-estioif».  * 

^.  Afra  [pi.  1)  a  (t(  construite  en  J580  sur  reiii[ila>:Gnient 
d'an  temple  de  Satuine.  t"  autel  k  droite:  Bagnadore,  natiTit^ 
de  U  Vierge.  2'  autel:  tt  B'usan.  baptême  do  8i^-Afr>.  3'  autel t 
Paistrolli.  aasoniption  de  la  Vierge.  Au-desaus  de  la  porte  mtf- 
lidionale:  Sanusorcr,  martyre  d'une  sainte,  4^  autel  :  i'roeaceini, 
St^- Vierge,  St-Latîoua,  St-Cliarles  et  beaucoup  d'autres  saints, 
T^ritabie  chaos  de  lïguies  d'fga le  grandeur.  Maitre-antet:  U  Tm.- 
tDTti,  a»<!eualon  de  Jfsus-Christ;  le  bleu  du  firniament  pri^dnmine 
un  peu  trop.  Au-dessus  de  la  porte  septentrionale:  *Ie  THitn,  la 
feuuue  adultère  devant  le  Christ.  Autels  du  c6ti!  N.:  Aluandn 
Miuiantii,  le  Christ  dans  la  maison  de  Simon  le  Pharisien;  'Paul 
VironUt   martyre  de  St^'-Afra;   Palma-le-Jeune,  martyrs  de  Bresci». 

B.  ITaiaro  e  Oello  (pi.  13^,  non  loin  dr  la  porte  conduisant 
h  la  station  du  rhi-min  de  fer,  construite  en  1730,  possède  qaelqaes 
bons  tablfaas.  Au-dessus  du  maître-autel,  un  "tableau  du  Titien 
en  5  oompartiraenls ,  représentant  la  réaurrpctiou  du  Sauveur, 
h  droite  St-Sébastieu  et  St-Roch,  k  gauche  S(-Nazaire  et  l^t-Celse, 
avec  le  fondateur  du  tableau:  en  haut,  l'annonciation.  I^'  antal 
l  ganehe:  •couronnement  de  la  Vierge,  par  MnrrUo;  2*  autel 
k  gaae.he:  oativiii  du  Qiriat,  avec  St-Nazaice  et  St-Celsï, 
du  même  maître. 

Xadonns  doi  mirusoli  (pi.  22),  non  loin  de  St-Nazalre,  pe- 
tite lîflise  à  quatre  coupoles,  et  i  façade  richement  dScoriïe,  Btrie 
reaaiasanre  primaire,  construction  de  la  fin  du  15°  aiècle;  1"  autel 
i  droite:  «Martone  avec  l'enfant  et  St-Sico!as,  par   iloreUo. 

Le  *FBlaii  communal  (Palmso  commtmiie,  pi.  16),  ordinaire- 
ment appelé  la  Loggia,  bur  la  belle  Piazza  vecchia,  llifitel  de 
yJlio  de  Breseia,  a  étf  commence  en  1608  par  Formentone  sur  las 
ruines  d'un  temple  de  Vuleain,  et  aehevé  pendant  la  dernière 
moitié  du  16°  aiêfle  par  Jar^ufs  Saniovino  n  FallfuHo.  En  1475 
/■/  Ihl  à  meitlf  détrait  par  un  incendie  \  V\m*rt.wH.  C'est  an 
magnltlgne  ^dillre,  orn^  d'ane  profusion  tfonMtioeirt^  w.l6*™\f- 


tnres       Dana  le«  iniersti  es  d  s  arceam,  en  bas,    une  tanpit 

Tis  l  vit  à  1 E  de  l>  pUre  on  to»  s'élever  la  Tour  de 
l'borlOKe  fTocir  rfel  Oroloqio)  iii-dPsaus  d'nne  arrade.  Le  grand 
cadran  en  e  t  liTi  é  à  la  manière  italienne  (d'I  i  li).  Deni 
lomm"   de  ter  spnnantl  heure  abBnlument  tomme  l  VeDtse(p. 360). 

Le  *CuDlio  Santo  è  "iO  min  O  de  la  Porta  S.  Giovuuii, 
est  lia  dP5  plus  beauî  Hmetiftrea  de  1  Italie  aept.'ntrionale.  Vue 
trlplH  allife  de  ypr^s  y  oondait  l  droite  de  la  chanssée.  Lfs 
Itmn  pnrtiiuea  avec  Ses  raveani  disposés  &  ta  manière  des  cn- 
Itunbanj  des  RomsiDs  ont  ftf  construits  en  181S.  Entre  les 
■donTenui  ptlrliqnea  derrière  In  chapelle  qui  oceupe  le  milieu 
■*i  dmeliftre,  on  a  censfrait  ana  rntonile  snrmonti'B  d'une  nolonne 
où  l'on  pfnt  monter.  Derrière  nette  rotonde  se  trouve  une  chapelle 
-mortuaire.  —   Belle  vue  devant  la  porte  du  Caste/. 

De    BtPiEia   k  Crémone,    diligence    (parUnl    fle    l'Altiergo  Sftlt) 

lit  lu    Pofiln  t.    on  on  passe  l    Ig   0    R  bl  F   (on       a  et  S'  Ofi  0 

30     Se  Xilan  à  Crémone 

Cbem  n  âe  fer  en  3' ,  1  jinur  11  fr  80  S  fr  65  on  b  (r  16 
De  Milai  i  TrtvigUo  v  p  220  La  ligi  e  de  Crémon  oe  dé 
tache  ici  au  SE  la  première  stati  n  est  Curuvaggio  patne  du 
peititri-  Ml  hel  \i  ge  (*m  cigi}  Caravaggio  appelé  le  Caravage 
On  y  VI  Itéra  le  pèleri  âge  de  la  Vadont  de  Curinagg  o  Puis 
viennent  f'adeito  Vaprio  Crein  i  petite  ville  industrielle  de 
9000  hab  avec  m  vienji  cbafean  et  un  é  eché  dutelUonc  ito 
rem  i  Ca  tbiitlann  Olmenetti  La  gare  de  CrémouB  est  devant 
la  porte  de  M  liai 

Crémone  r'^oïe  d'ara  lUlii  (  ipptllo)  ville  de  28681  hab 
tltuée  dan''  ne  pleine  fertile  a  ir  la  rive  gauche  du  Po  se  diatingue 
par  la  largeur  le  ses  mes  et  de  ses  pla  et  qui  témoignent  en 
core  de  ton  ani,(eiiDe  lu  porlance  Leti  Romains  enlevèrent  1  m 
tiqie  ité  de  Crémone  aui  Cénoman  p  up  ade  d  origine  ga  loise 
et  y  établirenl  i  liver  es  reprises  des  colonies  dont  la  première 
y  Tilt  1  lepoi  e  le  poerres  p  niques  C^18  av  J  T  J  Elle 
souffrit  ensuite  beaucoup  te  guerres  civiles  fut  plusieurs  fats 
aai-ragée  et  enfin  rélsbiie  par  l  emçBtem  "^Bîi^K.\«a,  ^«^».  ^» 
»ooFe«CTi  d^avfrsî  1  attendaient  ette  îut  Ô.B  n.ox"»».'!  (ifewA-ss.  >► 
âurfrentf^  reprises  par  les  Ootïs    el  \ea  "L.ftTitoa.Tit      «wiVa«^  "^ 
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te  col  Agilulf,  et  eut  plus  tnrrl  i.  ÈOofTrir  des  dissensions  in- 
teâtlnee  des  Gaalfee  et  des  Qlbellns.  Crémone  ftsil  du  parti  de 
IVmpereur  Fr^dfrio  I'^''  fontre  Milwi  et  Crema,  Enfin  elle  tomb» 
au  pouvoir  àes  Vlscanti  et  de  François  Srorce,  et  fit  depuis  partie 
du  duchj  de  Milan. 

Sur  la  place  prmcipale  de  Crémone  e'flËT?  une  tour  (TarrastoJ 
baute  de  121  mètres ,  qni  passe  pont  la  plus  haute  de  l'Italie. 
Construite  de  754  i  l'384,  elle  est  relUe  i  la  rath^drale  par  une 
tangue  de  loges  (loggie).  Vue  eicellenle  du  sommet  de  cflte 
tour.  Le  'Fataii  publie  (Palaato  pubilico) ,  aur  la  même  pUre. 
renferme  une  rheminje  de  marbre  richement  sculptée  en  1502 
par  G,  C.  Pedone.  —  Parmi  les  iglises  de  Crtfmone  on  remai^ 
quera:  la  *CalhfdTaU,  de  1107,  construite  en  style  allemand- 
lombacd,  avec  une  façade  k  rolonnee  des  plus  riebes.  Elle 
est  décorée  de  frasques  de  Iloccacemo  et  de  Mdani  (sujets 
tirés  df>  l'histoire  de  la  Vierge)  et  de  tableaux  de  Pordt- 
Tione,  «c.  La  Baptialirt  (bidliittrio)  crtogone,  de  1167,  et  le 
Cumpo  laato ,  avec  de  vieilles  mosa'iqueB ,  se  tronv>'iit  tout  pria 
(entrée  à  droite  de  ta  Cathédrale,  N"  101  'S.  Agoilbic  t  Ola- 
eomo  in  Braida,  église  du  14°  slArle,  possède  de.>  tableaux  du 
Pérugin  et  de  Oat/as  Campï.  *S.  Sigimondo,  en  dehors  de  !a 
Tille,  dans  la  direction  de  Mantone  (ï  !*£.),  a  des  tableaux  de 
Campi  et  de  Bocraecino.  —  CréioonB  posséda  un  grand  nombre 
de  beauï  palaif,  entre  autres  celui  de  San  Secundo,  oiaf  de 
sculptures  par  Sacchi.  —  Collertions  de  tableaux  du  rnar- 
quls  PnUai'idn/,  du  comte  Schizà,  de  C.  Tedretti,  de  M''  Ata  di 
Pamonc.  -~  PrSa  du  village  de  le  Torri ,   la  belle  *ma  Somml. 

Les  violons  et  autres  instruments  ï  cordes  fabriqués  k 
Crémone  ont  aequls  une  réputation  plus  qu'européenne:  les 
meilleurs  sont  ceoi  d'An»*  (1590  i  1620),  des  dem  BuamtTÎ 
(1662M680,  etl7t7i  1740)  et  d..  Stradivari  (1870»  1728). 

Le  i"  février  1702,  le  prince  Eugène  de  Savoie  sacprit  aux 
environs  de  Crémone  le  maréchal  franfiis  de  Villetol,  et  ie  Ht 
prisonnier.  Ea  1799  les  Autrichiens  y  remperlirenl  un  avantage 
enr  les  Français, 

A  11/4  milles  KO.  de  Cr^munE,  eut  VOglia,  est  sliaé  le  cliSteau  it 
SoBelno.  o\)  mounil,  le  31  aepl.  1259,  lu  firoce  E^alin  ia  Emiano,  fill 
prltOBBler  oBtt  Jonra  auparavut  u  comliM  4«  Cmimio  (ç.  3a)|  irar  l'Adda. 
Ce  tout-puiàtmat  tiM  de  lempereut  FiéiWiic  U,  tomMs  ia  '«nviOVi  Vï»- 
""'■  '"'  *   y^roae,    s'y  «tait   tout   aut&nt  dlsilmpi*  îM   io"  \m\W«iiJAt 
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L> 

route 

àe  Crémone  ï  Plaisance   trave 

rse    U 

pUine   sur   U 

e  droite  (m^rldJODaleJ  An  P6,  sprès  avuir  jïanchi  à  '/; 
CTAoone  le  lit  lout  parsemé  d'ilee  de  cette  riiièie.  On  passe  par 
MonlietUi  et  S.  Nauaro,  puis  par  Caono,  où  l'on  traverse  la 
rivière  formé'e  par  la  jonction  de  la  Chiavcnna  et  du  RiçUo,  Enlïn, 
pris  cie  BoncagUa,  on  passe  le  A'urf,  et,  apris  s'être  dirigé  en.iore 
pendant  quelqne  temps  \  l'O.,   on  atteint  Plsiiuios  (y.  p.  141). 

U.    Se  fimclii  à  Tirano  en  Valteline.     Lao  dlieo. 
Hont-Aprica. 

EoTiron  18  mmcs.   Oiunlbns  di:  Bresda  (dtlpart  d?  l'AIb^rKoEesle)  cli&que 
mmlin  h  BVi  b,,  arrêU  d'I  b.  À  PlKçne  e1  '    "  ..._..._ 


du  iolr,  prii  de 

la  plau^  B  fr.    DUlgeace  d'£fute  i  IVwia  (1  Ir.-,  vol 

,   10  fr.>  à  1  h.   du  malin  lE  lundi,  mercredi,  Tendi 

s  jour,  à  2  h.  de  r>prèe-midi   de  Timo.    Celle  Toii 

«onUnue  bb  ronli 

B  jm.<ln-à  Brescl»,  oi.  elle  Brrtvi;  i  B  b.  du  malin,    a. 

HnsDl  que  U  ri 

jDle  d-Ed.il<t  ÏApHca  ett  achefëe,  ee  sera  un  che 

tTÈi-MquenW , 

•tiEiadre   la  Vali 

eline  âupérieure  el  le.  rgnle»  du  Slelvio  (»,   B>  ou 

Bemardio  (E,  8)  i 

lani  faire  le  détonr  pu  le  Uc  de  Oôme.    Tuut  le  cbei 

La  toiture  Gort  de  Bresria  par  U  Porta  S.  Giovanni  (i  g.  l'alléo 
de  eyprSs  du  Campo  Sanie,  p.  227),  et,  après  une  courte  d''/î  ^r 
quitte  l  droite  la  grande-route  de  Milan.  La  contrée  reste  plate 
jusque  bien  au-delï  de  Camignone.  En  defï  de  Provaglio  la  route 
s'enfiBge  dans  les  montagnes.  On  voit  à  droite,  sor  la  luontagne, 
la  blancba  église  de  la  Madonna  dtt  Coma. 

2'/:  (milles)  I«e<i  (''Leone;,  localité  animée,  au  bord  du 
lac  du  même  nom.  Service  dn  bateau  k  vapeur  chai^ue 
Jour  (excepté  le  2"  lundi  du  moisj  k  10  h  d'isco  i  Locere  en 
l'/ï  li-i  à  4  b.  de  Lovera  i  Iseo,  le  jeudi  et  le  i,Ma%4i  t,\<n«s  *■« 
inarfbé)  deui  fois.  Point  de  cortPBçonimtfe  »>''»&  "f*»^'™''^'*''' ''^ 
ne  passe  pas  par  la  rive  oc';id(;nta\'-.     0nm'i,'bii6  ï^iô.'à  ^^'^'*^'" 
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a  Eiiolo.  Qui  vient  du  Passe  d'Aprira  at  àa  Val  Camonica,  et 
Inversa  le  lac  de  Pisogne  ï  Lovern  (50  f.)i  V^"'  repartir  de  lï 
le  lendemain  matin  k  3'/i  ^-  Q^  jeudi  et  le  samedi  auaai  le  soir) 
par  le  batean  i  vapeur  et  arrirer  ï  Iseo  assez  à  temps  pour 
pouvoir  partir  de  suite  paj  la  dilig«n<'e  pour  Bresci». 

Le  *I.fte  dliBO  (Lacfti  Stbima,  lât)  mètres  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  profondeur  maiitiule  299  ta.),  généralement 
Urge  d'Vz  1',  et  long  de  Ô  1.  entre  Samico  (Leone  d'Oro),  sitai 
à  son  BitrJmitrf  SO.,  et  Loutre  qui  se  trouve  au  N.,  a  une  «in- 
figiiratlon  assez  semblable  ï  nn  S.,  et  occupe,  de  mime  que  les 
autres  lars  de  l'Italie  septentri anale,  le  fond  d'nae  vallëe.  Entre 
Pisoima  et  Lovere,  VOgiio  vient  ae  jeter  dans  le  lau,  pour  en 
censortir  pibs  de  Saroiro.  Le  paysage  rivalise  en  charmes  a*ec 
velul  du  lac  de  Oirda;  les  champs  sont  dans  un  étM  de  cultuia 
«icemplaire,  la  végétation  vraiment  luxuriante.  Au  milieu  du  lac, 
on  voit  s'iléver  pittoresiiuemeTit  un^  ile  d'Vî  ^-  "le  '""g  (Mca- 
liolaf,  entiti;fliiieDt  oeciçde 'par  une  bsilte  ni<nitag>ie  esoupée't 
l'E.,  at  an  pied  de  laquella  se  trouvent  .lie  UK  villages  de  pécheurs: 
PescliUra  d'Iieo  au  SE.,  et  Siuiano  au  NO.  Sur  la  hauleur  au- 
desiQB  da  Feschïera  se  trouve  une  église  oil  on  lit  la  messe  une 
Fois  par  m.  La  petite  île  S.  Faolo  sort  du  lac  i  peu  de  distance 
de  la  pointe  SO.  de  la  Meii-lsola. 

La  nouvelle  'route  taillue  dans  le  roc,  et  terminée  en  18û2 
aui  fraia  des  communes  du  Val  Camoniea,  h'i^lend  entre  5al* 
Jlf'iniïiino  et  Pitognt,  sur  un  espace  de  2  Itenea.  La  conslniction 
n'en  est  guSre  moins  hardie  que  celle  de  U  fameuse  mule  des 
bords  du  lac  de  Côme  (j>.  ISÛ)  :  i.  gauche  le  lac,  i  droite  des 
rui^ers  perpendiculaires,  surplombant  méaie  la  route  en  quelques 
endroits,  lancùt  à  travers  dei  galeries  taillées  dan»  la  pierre,  tanUt 
sur  deS' DMSsife.de  maçonnetie, 

Au  sortir  d'JseoU  route  est  étroite  i  elle  serpente  d'abord  sanc 
l'eise  au  milieu  des  vignobles  qui  s'étendent  dans  le  fond  de  Ik 
vallée  et  sur  le  versant  des  montagnes.  A  iSulnmo  elle  «'approche 
«le  la  rive  du  lac,  vle-i-vis  de  file  et  de  FescUera;  tout  en  haut, 
sur  1>  montagne,  la  blanche  église  de  S.  Roceoi  plus  loin,  aur  un 
roiher  au  milieu  du  lac,  les  ruines  du  Couvent  de  Sotn-DaiM 
eb  tarclle.  Sait  Munatino  (Albcrgo  délia  PoiUJ,  longue  file  de 
^'isaas,    ont   h    hctUté   la   plus   Imçortïivte   Sa  wusjs  U   toute. 


LOVERE,  31.  Rouit. 


"  PKOgne  lAlbetg  Gr  «on  aitu^  ï  1  E\lréanti  NE.  ( 
Vhs  la  fn  d  1  trajet  le  payeage  devient  d  Qne  beauté  Ëaï:>UsaJita, 
surtoat  i.  1  endroit  où  le  lai,  a  arrondit  el  où  1  on  volt  a'^tendro 
Bor  la  rl-ve  occideotale  la  ville  de  Lovne  (9  Antonio  ou  PoiU; 
Leonr  Coro  'Canimi  d  oro  pas  cberj  port  septentrional  dn  laoi  , 
trïs  animé  qui  eeivait  d  mtenn^dUue  i  tout  le  (^ommeTre  %i'l 
Val  CaDiolii  a  avant  1  achèiement  de  1»  ronte.  Le  long  et  rapçjra 
sant  Pala  s  Tadmi  q«  on  TOit  briller  de  loin  renferme  une  cMéij 
tion  d  antiquités  de  tableanx  et  d  objets  dbiatoire  naturelle;  U 
cbspelle  de  famille  de'  fomtes  Tadinl  est  ornée  d'un  monument 
do  Cal  ova  Entre  Loïete  et  Edolo  et  entre  Lovere  et  Bergame 
(p  220j  1  y  a  également  un  service  d  omnibua  [Vue  Buperbe 
du  haut  di  Montt  OugUelmo  [1956  m]  Bltu<  au  SEl'de'pisngne, 
et  dont  on  t 


A  1U<:  b  les  deux  voilires  fai  ant  le  service  entre  Bresvû 
et  Edolo  e  rencontrent  ï  Pisogne  et  y  f  nt  une  balte  d'une 
b«ore  pour  le  d  aer  La  ro  ite  quitte  les  bords  du  lac  et  traverse 
un  fertile  terra  n  d  aUavlon  i  g  coule  1  Ogl  o  rivière  de  belle 
appsren  e  q  e  1  on  trancbit  à  1  arfo  On  longe  ensuite  le  versant 
oc  idental  de  la  v&ttfe  qoi  a  la  pbys  onomie  de  la  plupart  dei 
vallées  mér  dionales  des  Alpeo  de  deux  cot ^  le  bauteï-  mon- 
bignea  boiseee  le  fond  Ai.  la  vallée  bien  cuittvé  des  prairies,  du 
blé  de  TuTqnle  des  vienes  et  des  muiiers  Mais  e  qui  s'y  trouve 
de  "xopnlfer  ce  sont  les  sombres  excroissan  bi  des  montagnes 
(Verrucatio)  qui  se  découpent  vigoureu 'émeut  "^ur  le  iond  clair 
de  la  formation  ordimiire  de  cette  partie  des  Alpea. 

A  Civdale  1 0^1  a  est  traversé  par  deux  ponts;  le  souvent 
abandonné  sur  la  montagne  lait  un  eSet  des  plus  pittoresques, 
En  deçï  de  Brei  o  on  voit  une  lar^e  m  totale  se  dresser  du  fond 
de  la  ïjllée  Ses  difflfrentes  terras  es  sont  plantées  de  vignes  et 
de  mQriers    au  fommet  on  «perçoit  les  mine»  d    n  rhâteau. 

i  Brano  (Peltgrmo  Alheri/o  d  Italia  trè^  modeste  j  en  haut, 
près  de  I  église  uji  modeste  Cafi  tenu  par  un  Tirolien)  est  le 
ohef  lie  datai  Camomc  i  vallie  longue  de  1^  I  s'éitndant  de- 
puis Lovere  et  Pisngne  jusiuau  Mente  Totiule  (v.  p-  232),  et 
animée  par  son  indu=tne  siticole  et  ses  nombreunes  usioetAttet 
(5  ba  ta  fo  rneanï)  I  aisance  de  ceUe  (■oti.ite  »  *>^*>  ^mB-^.»^ 
me  I  proaviL  noi    la  con  tr  ction    il     \n   tow.  e   fe''  \nj\4.t  im.> 
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(p.  230),  que  la  ïïlWe  a  fsit  construire  l  ses  propres  frais  ponr 
U  Bomme  de  200000  iwanziger, 

La  mute  rrin<iliît  un  torrent  descendu  du  Montt  Piao  dont 
l'aréle  dentelée  (on  y  volt  de  la  neige  il  rertilns  endroits}  te 
montre  l  <!roit«,  duis  l'entaille  de  Ja  montagne.  Un  énorme  rocher 
de  basalte  s'étend  Jusque  sur  la  route;  à  son  commet,  on  volt 
apparaître  çï  el  U  du  basalte  en  colonnes.  A  partir  de  Oipo  di 
Pontt  (419  m.),  la  Taille  commence  l  changer  de  physionomie. 
Les  montagnes  se  rapprochent,  le  bU  de  Turquie  et  les  mClrierB 
commentent  l  disparaitre,  tes  ch&laigniers  prédominent  dans  la 
Tallée  el  sur  les  versants  des  hauteurs.     La  route  monte  un  peu. 

3',.,  Kdolo  (8i8  m.)  t'Ptw  Mori,  tenu  par  Elut,  i2  bons 
lita  à  matelas,  hôle  sllemand ,  style  en  partie  italien  ,  mais  pas 
mauvais,  n!  trop  cher.  PaiU  ou  Leone,  où  l'omnibus  s'arrête), 
petite  ville  des  montages,  avec  des  usines  de  fer,  ei^t  située  dans 
tin  bassin  att  bord  de  VOglw  qui  s'y  précipite  par-dessus  un 
barrage  de  rochers  (diligence  pour  Tirano,  v.  p,  229).  Carlo 
Vaerini  esl  un  voilnrin  recommandable,  bons  chevaux,  voit,  i  i  places 
pour  Tirano,  en  6  h.,  pour  10  fr.,  pour  Lovere,  en  9  h.,  (5  fr. 
A  pied,  sans  trop  se  presser,  on  va  d'Edoio  ï  Tirano  en  8  h. 

La  nouvelle  roDli  du  Tonal,  qui  se  diriee  d'Edoln  au  VE.  en 
putanl  par  le  Konto  Toula  (1969  m.],  egl  une  des  roulea  mftilsirea  lei 
idnt  Importantei  entre  1«  Ttrol  el  laLombardli,  de>lin«e  ^  rfmplaup 
«Ue  du  Stelvio  (B.  B),  dont  la  hanleur  (2816  m.)  eal   trop  conjidérablo 


It  l'e 

intretian  trop  codtEui. 

EUem 

et  Sa  1 

[(  «m.  qui  déhooeheni 

JideKù  el  de  a.  MirHelt  lomtarUe, 

Véro 

entre 

des  troupes  antrichioo 

nu.  fut. 

da  âartbaldl.     La  rencontt 

m  juin  1S59,  le  thëilrc  d'un  combat 
prËi  d'Ëdolo  el  du  village  de  Mu, 

La  nouvelle  et  belle  route  (achevas  en  1862),  passant  sot 
pinsirurs  pouls  et  composée  m  majeure  partie  d'ouvrages  sn 
tuafOiinerie.  monte  de  suite  \  partir  d'Eilolo  le  long  dti  vrrsant 
seplentrionat  de  Ta  montagne.  Près  dr  Corteno,  village  avec  une 
grande  église  et  un  beau  presbytère,  !e  virui  chemin ,  longeant 
la  rive  droite  (S.)  du  Ccrttno,  vient  déhoQCher  dans  la  chaussée. 
On  re/i  g'eayrir  une  belle  gorge  rocheuse  en  arrière  de  re  chemin. 
J!"  bMot,  i  droite.  le  hameau  de  GotUno.  ÏA»  ftu  ^mneiVla^B 
àaS-Pifiro,   on  atteint  le  »ommet  du  ït*»  Ïfc-'B'A"'*  ^V^^^^- 
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la  borne  qui  86  trouve  à  gauche  du  vieux  chemin,  entre  le  Val 
Camonica  et  le  „VaUe  TeUma^^  est  à  mi-chemin  entre  Edolo  et 
Tirano.  A  15  min.  de  là  on  atteint  la  grande  auberge  AUe  eroce- 
ôlOto  (vin,  pain  et  fromage  85  c). 

Bientôt  on  a  une  belle  ^chapp^e  sur  la  Valteline  ;  à  Tarrière- 
plan,  Sondrio.  Le  large  lit  sablonneux  de  VAdda  (p.  116),  et  tous 
les  environs,  portent  encore  les  traces  bien  distinctes  des  effrayants- 
ravages  de  cette  rivière  (les  dégâts  qu^elle  a  occasionnas  en  186!^. 
ont  été  très-considérables).  On  voit  se  dresser  au  N.  quelques 
cimes  blanches  des  hauteurs  avancées  du  Btmina;  en  bas,  sur 
les  collines  au-dessus  de  Tresenda,  la  tour  carrée  de  TegliO' 
(p.  117).  Au  bord  de  la  route  se  trouve  le  BelvétUre  (aub.),  avec 
une  tonnelle,  I  V2  !•  d'Aprica.   Belle  vue  sur  la  vallée  de  TAdda^ 

On  passe  ensuite  par  une  forêt  de  châtaigniers,  toujours  en 
descendant.  La  route  excellente,  et  partout  munie  de  balustrades,, 
fait  un  grand  détour,  qui  conduit  à  TE.  presque  jusqu^en  face- 
de  Tirano,  et  reprend  ensuite  la  direction  de  PO.,  passe  par  Lcr. 
Motta^  descend  par  deux  percées  dans  le  rocher  au  fond  de  la. 
vallée  de  TAdda  qu^elle  traverse  dans  sa  largeur,  et  franchit 
cette  rivière  en  deçà  de  Tresenda  (p.  117).  S'il  n'a  pas  plû  con- 
sidérablement, et  qu'on  n'a  pas  à  craindre  de  voir  déborder  l'Adda^ 
les  piétons  pourront  quitter  la  grande-route  dès  qu'elle  a  repris- 
la  direction  de  FO.,  et  suivre  (à  droite)  le  sentier  d'abord  un  peiK 
escarpé  qui  jfïanchit  un  ruisseau  en  deçà  du  hameau  de  8ta%ion<K 
et  passe  ensuite  par  l'ouverture  d'un  mur.  Us  atteindront  alor» 
Madonna  di  Tirano  (p.  117)  en  IVg  h.  Ce  sentier  abrège  donc: 
d'IVî  ^'  I>«  Tresenda  à  Tirano  2  1.  Tirtno  (462  m.)  v.  p.  106- 
Qui  veut  aller  à  Sondrio  (p.  117),  n'a  pas  besoin  de  passer  par 
Tirano;  mais  il  ne  trouvera  guère  de  voiture  à  Tresenda. 

32.    Vérone. 

Hôtels.  «Due  Terri  (pi.  46),  ch.  3  fr. ,  b.  i  fr.,  déj.  1  Ir.  flO,  dîn  . 
3  fr.  50  c. ,  â.  1  fr.;  •Torre  di  Londra  (pi.  47),  mêmes  prix;  •Gran- 
Czara  di  Moscoria  on  Hôtel  Rainer  (pi.  48),  ch.  1  fr.  36  c.  et  plus» 
dSn.  s.  V.  2  fr.,  d^.  70  c,  s.  40  c,  b.  SO  c;  Colombe  d'or;  *Aquila 
Nera,  près  de  Téglise  de  St®-Euphémie  et  delaPiasza  d'Erbe,  pas  cher. 

Beatanrantt.     *Del  Teatro  Filarmonico,   dans   le  voisinage  du 
théâtre  philharmonique,  côté  8.  de  la  Piasza  Brà.    ETvd<.lkQt%  ^<^V«x^'^^^> 
à  droite  du  fossé ^    une  enseigne  indique  \e  eVienÀTi  ^^  v*^  ^N.^-'^^''*'  '<>'^ 
Giardino  8.  Lucca  (avec  des  bains),  jatdin-TeaXAwraaiV  i\\«ïûa.xA. ^ \»«^- 
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trfci-fféqOEnW  pM  les  ofllciPrs  do  U  girniion.   propre 
bunns  bière  k  3*  Itr.  If  TcrrE;  l'hflle,  M.  Bau(r.  natil 
m   btre   de  lliSM  da  ]■  SKI1&  d'oro    k  V«ii«^  (p.  2 
aucteiKar  Crispl,  prU  da  pgnl  dslU  Kavl  (p.  238>. 
l-Adige,  1b  tcoiilèints  mu  Ëlcolle  ^  ]'0,  de  U  Pona  l 

Bstta.    Sur  l»  Citm  Bri  et  )■  Piuta  de'  Signori 


'i  l'aiFiT^,  k  c»u>e  det  bifages:   l'iuM 


n.avrlr  qui  4  h. 

Térons  (51  mO,  vUk  de  60000  habitunta,  avet:  une  garnison 
au(rk}ilrnD<'  de  15000  hommes,  eltu^e  aux  pleda  des  Alpes  et  au 
iocd  du  nouranl  rapi^p  de  VAdige  que  5  ponts  y  truetseiit,  est, 
comme  forter^si^e  tt  tomme  sifge  des  principales  autorité»  mili- 
taires, la  Tille  la  pliir^  importante  de  la  Vtfnftie  après  Vaiiise. 

L'*Aràae  [pi.  24]  borde  d'iiu  cfil^  la  principale  place  da  Vérone, 
la  J'iiUM  Ilr!i  iitfOifdiumJ.  Cet  amphithéâtre  nâibre,  construit 
ptobatilsnienl  sous  DiouMtieu  (Qëi  ap.  J.-C.},  est  haut  do  33  mitres^ 
long  de  167  milted,  Urge  de  133  m.  (l'intârieui  de  t'aiène  même 
mesure  73  m.  mix  ià),  et  s  une  circooféreDce  de  481  m.  Il  est 
entmirj  k  l'iulâiieur  de  4Ô  rtngées  de  gradins  de  marbre  grUàtte, 
hnuts  de  fiO  cratimètrea  sur  72  de  large,  (raîchement  posés  da^a 
le  courant  du  siècle  dernier,  et  pou'ant  l'ontenii  25000  spectat.  sesia 
et  7UO0O  d,^bout.  Lt'  mur  .'it^rieur  de  cette  «norme  coiistruetian 
noircie  par  le  temps  est  piesqmi-CDtlèiement  détruit.  On  y  entre 
î  rO.  par  une  des  72  arcades,  en  payant  un  l^ger  pourbolte.  Dana 
cette  arcade  d'entrée,  on  trouve  i  acheter  toutes  noitea  d'objets 
de  fantaisie,  et  entre  autri-s  les  nélèbrea  empreiutes  de  poissons 
rosvillea  que  l'on  trouve  au  Monte  Bolea  <  1  Ewanii^er  la  pièoe}. 
On  n'échappera  qu'avec  peine  aui  nombreux  doiue^tiques  de  plaça 
gai  r/eonenl  rotts  y  assaillir  d«  leurs  oK'Bt  de  setvii  e  Les  arcades 
"oui  le  siéice  d'une  foule  d'industries  inciîfs,  \''  "'*-  "i  tMIts 
W   loyer  fot,^i,iérabU:    qu'elle   raiplnie  k  \  fftttBU™  4b  \  sit^«. 
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La  pinzïii  Bri  est  hotuée  au  S.  par  le  tIïqx  el  le  nouvfa» 
corps  df  ^rdc,  au  ti.  p&r  pludeurs  besoi  Caféi,  k  l'O.  par  I'uik 
dcri  Antfl  lie  in'Jc,  aetuellemeat  tnlittonné  an  cas  me  Au  roin  0 
s'élèvent  le  Tei/tro  Filarmonico  Cpl  41)  tt  If  Muaén  àta  A-atiqudU 
(JCkmo  Utpidario,  pi.  29),  collection  trfta-fstuniîe  dins  npOon» 
gncqnaa  et  romsinos,  de  bas-reUeb  et  de  qiul^ues  ttatuee  to 
malnes.  (^Non  loin  dr  lï,  eii  dehorB  dp  lacrhe  le  jnrdli  teatautnnt 
de  BsiiOT,  mentionna  p.  234.)  Au  N  da  lu  pUîi»  Eri  *e  trouve 
la  l'aria  de'  Borsari,  arr  de  triomphe  (f  J  rrupant  toute  U  laigeoi 
4a  la  lue  (Coran  vBcchiaJ.  Selon  d'autres,  e  est  simplement  1  anciemiB 
^rte  de  la  lille.  Les  deux  uches  de  cet  arc  Eont  surmontées 
de  deux  étapes  de  enleries ,  U  faf«de  du  cSté  de  Ift.  caïupagoe, 
Oet  édifice  date  du  lè^e  de  l'empereur  Gallien  (365  apr.  J.-G.^ 

Nous  quittons  ces  restes  du  temps  de  la  domination  comaine, 
pour  prêter  notre  attention  aun  souvenirs  du  tDoyeii-âËe  que 
Tieiment  évoquer  nue  foule  da  roonuraents  de  TéroaB.  Le  oaitre 
du  mouvstnent  popiUaire  le  trouvait  à  txtte  époque  sur  I&  petite 
ftaee  dt  Vhfitd  demUe  (Fiaaa  dei  Sigaori),  entièrement  duUÉe  de 
marbre,  et  entourée  de  six  beaux  et  pittoresques  psiaia.  Un  de» 
angles  de  eetle  place  est  formé  par  l'EAtel  de  ville  (PaTaiia  dd 
ConfiVllo,  pi.  34),  construit  aa  uommencement  du  16^  sii)iOe  par 
Fra  (Hoeondo  da  Vérone  (le  mîme  qui  bâtit  le  pont  Notre-Saue 
i  Paris;  le  pont  znassif  sur  l'Adiré  est  également  de  lui),  dont 
la  belle  cotir  mUriam  mérite  surtout  l'attention.  I*  Café  4  ciltS 
est  trfts-frtfqoenlé.  Les  tableaux  de  peu  de  valeur  que  ren- 
fermait autrefois  l'hûtel  de  ville,  prî^  pour  la  plupart  dans  des 
cottvents  ^opprimés,  sont  actuellement  exposés  dans  \B Falni^  BotnpS 
(pi.  36),  édifioe  d'une  architeuture  très-remaïquabte,  construit  par 
SaDunicheli  au  bord  de  l'Adige.  Ce  psluis,  ofTcrt  h  I»  ville  par 
U  fatnille  Pompél,  sert  actuellement  de  Hnide.  On  y  remarque 
entre  autres;  Paul  \iroiAsc,  mise  au  sépulcre;  Bonifitào,  reddition 
des  fléa  de  Vérone  nu  doge  de  Venise. 

Le  paseage  i  l'autre  coin  de  la  place  conduit  i,  l'église  romane, 
mais  maladroitement  restaurée,  de  S.  Uarla  tmtka  (pi.  11},  et 
AUX  superbes  *l[0iiiimeiita  dsB  dellft  Soala  (Ha  avalent  une  échelle 
dans  leurs  armoiri&s),  famille  qui  se  maintint  pendant  plus  d« 
cent  ans  (de  1362  ï  1.889)  il  la  tite  de  la  repubUqne  da  Tâto'wt,. 
Le  plus  g/aod  de  ces  cinq  monuments  fctvtnviiÈa  4a  aSi.ïs,.  «^ 
l'en  peal  xout,  aussi  bien  examinEt  lia  ûéhfiis  ï\«e  ieVïo.^A'i^'s*''^- 
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celui  de  Csne  Signorio  (■[■  1375J,  œuvre  de  jBonino  de  Ctanpigliûwj 
ftx  colonnes  cirr^eB,  dkpOEJes  aatoar  du  tombeau,  ecpporteal 
■utut  de  hJTOs  cbr^ttene  places  bous  des  baldaquins;  dans  les 
niches  dn  piidesul,  les  vertus  fbritlenueB;  au  sommet,  la  «taïue 
équestre  de  Cane  l^i^orio,  qui  seilt  ériger  ce  monument  de  son  vivant. 
De  l'sntre  côt#,  dans  la  direction  de  l'hôtel  de  ville,  le  monument 
de  Maftino  11  (f  1350);  pois  celui  de  Cane  le  Grand  (j  1328;. 
La  •C»th*air»le  (pi.  4),  superbe  «diflce  gothique  du  W  siècle, 
te  chœur  et  la  façade  romane  du  12'  (3  ners  supportées  par 
6  piliers  isolés).  Sur  le  beau  portail,  on  remarque,  derrière  le£ 
colonnes,  les  statues  en  demi-ronde-bosse  des  paladins  de  Charle- 
magne,  Boland  et  Olivier.  Les  colonnes  du  devant  reposent  sur 
des  grifTons.  Dans  l'église,  i  gaoche  (1"'  autel),  une  assompcion 
de  la  Vierge  par  lu  Titim  Beaui  cloitrei,  arrhes  et  doubUu  colonnes 
dp  marbre  rouge,  jubé  de  marbre  d'un  travail  des  plus  élégants. 
•8  AiuitMtft  (pi  1),  i  cote  de  Ihutel  des  Due  Torri,  belle 
églife  gothique  du  rommencement  du  14^  sièi,l«,  de  proportions 
aussi  belles  que  majestueuses  S  1  intérieur  (3  nefs  et  lî  colonnes 
rondes),  est  malhcureQsemi'nt  défigurée  par  ie  liadigeon  sau'  goût 
dont  on  s  peint  ses  voûtes  Sa  façade  en  briques  est  en  psitie 
TevétDH  de  marbre  L  ensemble  fait  un  efTet  un  peu  délabré 
Beaux  monuments  Dans  la  chapelle  Fellegrini,  ï  droite  du  maitre- 
autel,  des  bas-reliefs  du  14'^  siicle  et  Arax  monuments  des  Pellr- 
|nni,  en  marbre  rouge  Contre  les  deux  premiers  piliers,  deux 
mendiants  en  marbre  blanc  et  gris,  supportant  les  bénitier»,  celui 
de  gauche  sculpté  par  {Jabnti  Crdiari,  père  de  Paul  Caiiari 
(VéronèseJ,  celui  de  droite  par  Aitx  Hosai  en  1591  —  A  gaueho 
de  Ifgltse,  au-dessus  d'un»  porte-cochère  à  ei)té  de  la  petite 
éilifC  de  S  Ptttro  Miirtirt  (pi  lô),  un  sarcophage  en  marbre 
noirci,  monument  dun  comte  Castelbario,  derrière  ce  sarcopbage 
se  trouve  un  seroud  monument  du  même  genre,  et  deux  autres, 
encore  plus  anciens,  de^snl  le  pignon  de  1  église 

L'église  dni9  Ztnone  (v  p  237)  est  située  à  1  extrémité  opposée 
(NO)  de  la  ville  —  Ln  )  allant,  on  voit  i  droite  le  vieux 
palais  des  délia  Scala  (CaMeaa  vtcehioj,  grossièrement  construit 
en  briques  rouges,  actuellement  transformé  en  antrtal,  et  le  pont 
del'Aàiee  /Fonlt  di  CatUUo),  construit  vers  le  milieu  du  14°  siècle, 
«  remarqatblir  pa.T  ses  trois  arches  de  <ii-Jai»ï  vosAavu  et  «on 
"ooroiinement   de   créneaux  i  1»   lombariit.     N\s-Wi* ,  \i  tQia\- 
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naation  da  C  rso  couduil  ii  g  a  une  porte  murtfe,  Is  Porta  Stuppa 
(^on  Paiiol  l>  plus  pr^cifUEB  ias  portes  de  Vérane  ronstruitea 
par  le  r«16bre  erchitects  et  ioiii^nîeut  MicMt  Sammiclitli  (1464  à 
1549)  —  Au  N  df  oftte  pirte,  près  du  couvent  de  St-Ber- 
nardm  ee  trouva  la  Cappella  de  PiUtgrini  [p[.  3),  un  des  ouvrages 
d  arehitectuie  les  plus  curieui,  construit  en  slyle  ri<ualssanc* 
prunaire  pat  Sammichel!  sans  peintures  ni  dorures,  avec  imn  coupole, 
*8  Zettone  (pi  2i)  (onatrnlte  en  style  roman  au  13°  siècle, 
chœur  du  13"  siècle  basilique  à  Irola  aeSs  de  nobles  proportion!. 
la  plus  belle  iiiliae  de  Vérone 
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j  na     C  Fi  machin),        trouYent 

les  bâtiments  de  ratirieti  eonvent  dea  Fruiclecains  (pi.  20),  actnelle- 
nent  oi'cupj  par  1e  train  de  l'nrnife.  Dans  tine  chapelle  située  duis 
le  jardin  du  couvent  et  servant  de  remise,  on  vous  montre  [6  kr.) 
une  grande  &u):e  de  pierre  gruBfiiieiDent  tisiaillée,  q^ni  pti&e  pour 
la  „tombe  de  JvLlette"  (tomba  di  OMîelta).  L'entrée,  tout  l'en- 
tourage et  la  tombe  même  sont  trSa-propres  i  dSsIlluiionner  la 
fantaisie  la  plus  Fomaae^<lue.  Les  frénemenCs  qui  ont  fourni  i 
Shakipeare  le  EUjet  de  sa  tr&gédie  (en';ore  plus  connus  par  l'opéra 
de  Rellinl),  ont'  réellement  en  lieu  i.  Vérone  au  commencement 
dQ  14°  siBcle.  „Eacalus,  prince  de  Vérone"  est  idemiqne  aveu 
Barthélémy  deUa  Scala  (j  1303],  membre  de  celte  famille  princiire 
(comp.  p.  235).  I.a  maison  des  parents  de  Juliette,  édifice  étroit 
et  flevi  servant  actuellement  de  cabaret,  VfC  située  dans  U  rue 
S.Sebastianofci-deTsnt  CappelettiJ  n"  E.  4,  ei  porte  encore  les  ar- 
moiries de  nette  famille,  un  chapeau,  aa-desaus  de  la  port«  de  la  cour. 
•Panorama  superbe  de  Vérone,  des  Alpes  et  des  Apennins  dans 
Je  lointHln.  un  Ofardino  Oiuiti,  jardin  un  peu  néplisé  dans  les 
demien  temps,  situé  sur  la  rlîe  gaudie  de  ï  ki'ifefe  t,an  ïtioi«.  V  U 
«rftfe;    fermé  fe  jeu^i)  .  «   cflèbie  par    6ta    rïvrts  W^i*  ^"^^RV 
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prks  du  Ponte  dtUa  Pieira  ■  il  n  est  permii  d'aTancer  que  juBqu'aal 
portesj  lantijue  msnolr  de  Thierry  de  Vftone  entièrement  r^ 
conatmit  en  ISg'l  par  (  sMb«  Tleconti  ditrn  t  en  l'iOl  par  les 
Frani»i5  de  nouveau  fort  lîS  en  1849  par  ei  Autrichiens  An 
pied  du  CttstPl  en  oral  du  pont  se  trouvent  les  restes  d  un  ï  eux 
Oieatre  romain  oostrult  en  demi  ercle  (pi  37)  dfroQTert  dans  ta 
cour  d  une  maibon  part  culiAre 

8  eiDTgio  (pi  10>  ielise  située  noi  loin  d  Ici  prie  de  la 
Poria  8  0  orgio  a  été  a  hevie  en  1604  elle  n  a  qu'une  seule 
nef  et  une  coupole  possède  q  elques  tables  i  ex  e  lente  mais 
nest  oiiTerte  que  le  matin  Au^dessue  de  la  porte  d  entrée. 
Dur  la  fa^de  le  baptême  du  Ohribt  par  le  Tnt  rei  I  '  autel  l 
gauche  St^  Lr  ule  et  se  ompagne  en  ha  t  le  SiUïeu  peut 
en  16-46  par  Fr  mr  Caroio  4  autel  ï  gauche  "Madone  bybc  deux 
taintt!  en  haut  Dieu  !e-Ffrre  en  bai  tro  s  ani^e  faisant  de  la 
musique  p»r  (>  rolutno  du  Iibr  Dana  le  chœur  i.  d  olle  le 
Cbri  t  no  n^-snt  les  6000  par  Pimi  Ferin  rti  l  gauche 
ie  manne  par  Fa  Brusaiorci  I  un  et  I  antre  de  1603 
do  maitre-autel,  martyre  de  St-George,  par  Patd  Vitoniat  (ce  tabl 
eet  ordinairement  coDTerl;  les  Frangals  l'aiaient  emporta  I  Paris). 

Le  mnr  de  la  maison  à  cfité  de  la  façade  N.  dp  IMgIlae  es 
parsemé  de  traces  de  boulets  de  la  campa^e  de  ]&48. 

33,     De  Vérone  à  KodËne  par  Maatone. 
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usinlU  à  Reifdn,  iladon  du  chemin  de  1er  de  Flaiaance  m  BalDgne, 
T.  R.  IS).    Chemin  de  fer  en  étode. 
mf  que  Je  train  est  sorti  de  U  gare  4e  laîmV»  ■^■u.o-.i..  V^.'iaS^, 
gaitte  h  ligne  de  Milan  (R.'28'J   et  se  aWfte  ïm  Vs,  «v  ^t**.»»-' 
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-240    Boute  33.  MANTOtiE 

jiar  la  plaine  richement  rultW^e  et  parjemije  de  bouquets  d'arbres; 
-sui  abords  de  MantoQe  on  voit  auiisi  de:i  rizières.  I.s  station  de 
VIliufranea,  avec  son  vieux  castel,  est  connue  par  l'entrevue  des 
empereurs,  du  11  juillet  1859,  et  les  préliminaires  de  paix  dont 
ils  j  convinrent,  et  qui  formèrent  la  base  du  traité  de  Zuitcb. 
Les  st&tions  salvantes  sont  Motiteatu,  Boverbdla,  Mantoue. 

La  station  est  éloignée  de  près  d'I  lieue  de  Mantoue,  Des 
'Omnibus  conduisent  en  ville  et  anx  hStelâ  poui  26  soldi  en 
35  &  40  minutes;  en  sens  inverse,  ils  partent  de  Mantoue  environ 
l'/i  h.  av»nt  le  départ  des  trains.  L'omnibus  fait  oae  halte  i 
la  Cila/UUt,  i  mi-cbemln  entre  le  chemin  de  fer  et  ThStel.  On  délivre 
son  pasae-port  (?)  contre  un  reçu,  et  on  peut  le  reprendre  1  heure 
-sprâs  au  bureau  de  police  il  Hantoue,  ï  c6té  de  la  Cour  Impériale, 
Oa  fut  dui  la  clUdelle  ds  Hantoue,  derrière  la  paille  «gliee,  que  Ka- 
pQlénn  1"^  nt  fUiiller,  le  30  février  1810,  le  chef  dea  iniurgâs  tlroUeas, 
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Sofrr.  31  fhriir  ISlo'     Les  13  b  n  pyrani  i        pp  U  o  dreon- 

L'omnibus  suit  \Arçmt  Mtdmo  d  gue  de  maulius]  qui  relie 
rla  citadelle  il  la  ville  et  'ijpare  e  as  ago  supe  o  e  i  l'O-,  et 
lago  dl  Mbîzo  i  l'E  J  que  forme  e  Mm   o    p   123      orti  do 

lac  de  Garda,  Cette  diKne  es  à  p  op  emen  pa  e  un  pont  ton* 
ecrult  en  1257  et  bordé  de  12  moului  po  tan  e  noms  dft, 
12  apâtree.  On  passe  ensuite  de  ant  e  jiaLait  Caxmm  dont  le 
Jardin  est  entouré  d'un  mor  dé  o  é  de  bas  e  de  pe  onnages 
-célèbres  dont  Mantoue  était  la  pa     u 

Montone,  en  italien  Mantova  (Agiula  doro,  *Cnct  Vtrdé- 
Ftnitt),  ville  de  30000  hsb,,  dont  3000  juifs,  place  três-Cotte, 
coonue  par  la  dtffense  du  rieux  général  autrii*ien  Wurmser  contre 
les  Français  (1796J,  est  entourée  par  le  lago  «uperiore  fau  NO,}, 
le  lago  di  liato  (au  NE,),  le  loge  inferiort  (i  l'E.)  et  des  terrains 
marécageux  (au  S.  et  an  80,]  qui  peuvent  également  être  en- 
ilèrement  inondés  en  cas  de  siège,  La  fille  fait  un  efFet  peD 
agréable;  au  dehors,  des  marais  et  dn  aaWe,  su  dedans  de  grands 
.palais  mais  point  de  vie.      Tout  son  mouvemeM  *k  cûwcimWa  «i>i,t 
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les  areades  de  la  Contrada  Croce-  Verde  (où  s^arretent  les  omnibus) 
et  gar  la  Piaxza  (tErbôf  près  de  S.  Andréa.  Dans  le  prolonge- 
ment de  cette  rue,  sur  la  Piaxta  8.  Pietro^  angle  NE.  de  Mantoue, 
sont  situas  la  cathédrale  et  le  palais  ducal  des  Gonzague,  appela 
Corte  Impériale  {Cour  nnipêriaU,  pi.  Ô),  actuellement  transformé  en 
caserne.  Cet  édifice  renferme  des  plafonds  superbes,  des  pavés  de 
marbre,  des  tapisseries  de  Flandre  (dont  9  d'après  Raphaël),  dans 
les  archives  des  ftesque'»  di^ André  Mantegna  (f  1506)  et  de  Jules 
Bomain  Ç_Pippii  f  1546),  qui  demeuraient  à  Mantoue  et  y  avaient 
leurs  écoles;  à  Tétage  supérieur,  une  chambre  avec  les  configu- 
rations des  corps  célestes  ;  au  rez-de-chaussée,  une  chambre  (rUffi- 
cio  délia  Scalcheria)  avec  des  scènes  de  la  chasse  de  Diane,  peintes 
par  Jules  Romain;  dans  la  salle  principale:  la  nuit,  le  jour  et 
rOlympe;  une  salle  écartée,  dans  Tanclenne  partie  du  château,  est 
ornée  de  Thistoire  de  la  guerre  de  Troie.  La  maison  de  Jules 
Romain  se  trouve  juste  en  face  du  palais.  Son  tombeau,  dans 
r église  de  S.  Bamàba  (pi.  d),  n'a  plus  été  retrouvé  après  la  re- 
construction de  l'église.  —  Un  pont  d'une  longueur  considérable 
passe  au  NE.  entre  le  lac  du  milieu  et  le  lac  inférieur,  et  con- 
duit à  Borgo  8.  QiorgiOy  faubourg  de  Mantoue,  également  fortifié. 

*S.  Andréa  (pi.  a),  la  plus  considérable  des  églises  de  Mantoue, 

édifice  de  proportions  grandioses,  à  une  seule  nef  de  100  mètres 

de  long,   avec  une   puissante   voûte   en   plein-cintre   à  cassettes, 

achevée  en   1492   d'après   les   dessins  du   Florentin   Léon.  Bapt. 

Alberti,    la  coupole   seulement  en   1782.     Une   tour   carrée   en 

briques   rouges,   surmontée    d'une   élégante   lanterne   octogone  et 

d'une  pointe  gothique,  s'élève  à  côté  de  la  façade  de  marbre  blanc, 

pourvue  d'une  grande  niche  et  d'un  péristyle. 

Côté    sud.     1'®    chapelle.     St- Antoine    exhortant   le   tyran   Eccelin, 
peint  en  1844  par  le  comte  Jules  Arrivabene.   Les  fresques  des  deux  côtés 
représentent  Tcnfer,  le  purgatoire  et  le  paradis  d'^après  le  Dante.  «—  3®  chap. 
Cappella  8.  Longino^  avec  un  saxcophage  portant  rintcription  :  Longini  ^ut^ 
qui  latus  Chrisii  perctusit ,   o$$a  (dépouilles   de  Longin ,    qui  perça  le  ûanc 
du  Christ).    Les  fresques,   exécutées  d'après  des  dessins  de  Jules  Romain^ 
représentent  le   crucifiement,   en   bas  Longin,    et  vis-à-vis   Tinventlon  du 
Saint-sang.    Longin  avait  apporté  à  Mantoue  les  gouttes  du  sang  de  Jésus- 
Christ,   que  Ton  conservait  dans  un  autel  de  la  cri/pte  située  au-dessous 
du  maître-autel)  des  soldats  hongrois  la  détruisirent  en  1848.  —  Le  tran- 
sept sud  renferme  le  tombeau  de  Tévèque  Andreasi  (jt  154â^^  «.^^^^i:*^ 
par  un  élève  de  Michel-Ange.    Le  cygne  él«i\t  ')«Àv«  ^Ti%  Xe^^  vctsksîvs\e%  ^». 
Mantoue.  —  Cbœnr.    Dans  le  pourtour  du  cticeut  ^\fc  xûKtVi^'c'i  ^^^^.^ 
dré,  peint  k  freaqoe  par  Anulmi^    élève  de  l?*.u\  N^TOTi^%e.    \>*»%X«»si 

Bœdeker,  Tltalie  septentHonale,  3«  édltioti. 
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le  aotoril  birmonleui  Ml  uni  ImpreuioD  si  ivanltiieutï,  (ont  lautFi  du 
\S'  liàcle,  In  plapurl  de  Campi.  —  BeMe  tub  il»  liBut  do  clocber. 

La  Cathfdralt  ^6.  Fietro,  pi.  e),  basilique  i  cotonnee  et  11  cinq 
nefs,  de  dimensione  Dio;«nnea,  construite  «n  rornie  de  croil,  snr- 
montiB  d'une  coupole  et  flanquée  de  deui  rangée»  de  ohapellee 
\  l'oupoles,  a  une  fagade  qui  n'bsnuonlse  point  «vpc  le  reste  d« 
l'ëdi^Fe,  et  une  toar  coloseale  d'une  haute  antiquité  (inachevée, 
toit  plat)'  C't^  Égilu  a  été  construite  en  majeure  partie  pai 
Jules  Bomahii  elle  ne  renferme  rien  de  remarquable. 

A  ro.  de  1»  oatliédrale  se  IrouTe  une  (çrande  place  saUon- 
neuïe.  plantée  d'arbree  et  bornée  au  N,  par  le  lar  du  milieu 
(place  d'armes);  c'est  la  Piatta  VirgHiana,  omtfe  du  buele  du 
poëte  romain  Virgile,  né  dans  le  vllhge  Toit^in  de  PietoU  (p.  243). 
L'arftne,  qui  se  ttouie  également  sur  cette  place,  est  appelle 
Ttairo  Virgitlano  [pi,  16):  on  y  joua  Tapris-midl  Derriira  cette 
arBne,  prïs  du  parapet  au-deaSDe  du  lac  du  milieu,  on  Jouit  d'une 
Tue  BUperbe  eur  les  Alpes  du  Tirol 

VAeiidémic  dta  heicitx-arts  (acfadenua  dl  belle  arli,  pt.  1)  ne 
posïitde  qua  peu  de  tableaux  d  importance  (Trinité  de  Rubena 
dans  une  des  âalles  de  la  bibliothèque')  mais  une  collection  d'an- 
tiques tri  s-con  s  id  érable. 

Le  *Pal,di  del  Te  (pi.  Il)  (abréviation  de  Tajetto),  sitntf 
devant  la  porte  SO.  (Porta  ptisleria)  et  construit  par  Jvlci  Ro- 
main, renferme  des  salles  lelatlvemervt  trop  petites  pour  tes 
grandes  fresques  de  uet  arliite  qui  les  dfiu'orent:  entre  autres,  li 
ehnte  de*  (riants  dani  la  aalle  voût*e,  l'histoire  de  Psyché,  de  PhatOB 
le  Zodiaque,  le  triomphe  ;  frises  de  pl&tre  consid^rnbles  et  mosalquM 
(visible  seulement  de  9  b.  1  midi). 

A  '/  1.  O.  de  Hantone,  iiir  U  ruBte  de  UiâmoDE,  aaa  loin  du  d<buiiel.« 

daMlncio  dani  le  lac  $<ip(near.  ni  sihUc  râgllu  de  S.  Maria  délie 

araiic,  fondée  en  13Ue,  pèlerlD*);!^  ciiliibre,  reuwgiuble  par  un  certain 

mombre  de  Bginvl  de  otre  il«  pindrnr  natuielle,  poorvues  d'iDieripUont 

'iagaJJirea,   oOertea  i  régliae  pal  do  y\mx  sWerSai,  enire  aulrei  remiis- 

-QdiDf,    son   flli  FerdlBUi*,  le  i»sBPVeU,\«  tDnt.S.\i'ai  te 

'■Blreat   poJa  qoelquei  mimiunBirt».  —  >■  tn'imn  \  V.&Y..  te 
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Mantoae,  dans  le  voisinage  de  Tendroit  où  le  M incio  s^échappe  du  lao  in- 
férieur et  d'*un  fort  qu''on  y  a  établi,  est  situé  P  i  e  t  o  1  e ,  V Andes  des  Bo- 
mains  (?),  la  patrie  de  Virgile. 

La  grande-route  de  Mantoue  à  Modène  (le  chniniti  de  fer 
suivra  la  même  direction)  passe  près  du  Palais  del  Te  (v.  p.  242), 
et  traverse  les  forets  de  Serraglio  et  de  Bagnolo.  Près  de  Porto 
di  8.  Benedetto  on  franchit  le  Pô  an  moyen  d'un  bac,  à  8/4  1.  de 
S.  Benedetto. 

IV2  (poste  ital.  ;  1  poste  =  4  petites  lieues)  8.  Benedetto. 
Moglia  est  la  dernière  localité  autrichienne  (visite  douanière  et 
exhibition  du  passe-port  pour  le  voyageur  venant  de  Modène!). 
On  atteint  la  frontière  italienne  à  1  lieue  de  Novi. 

IVs  Novij  yille  de  2400  hab.  ;  ne  point  la  confondre  avec  la 
ville   du  même  nom   entre  Alexandrie  et  Qénen  (p.  148). 

A  3V2  1-  ^-  <1®  Novi,  sur  rancienne  route  de  Vérone  à  Bologne,  est 
situé  Mirandola,  jadis  capitale  d''un  duché  appartenant  à  la  famille  P  i  c  o, 
ville  à  larges  rues  et  à  belles  maisons  antiques.  Elle  appartint  d^abord 
à  Tabbaye  de  Nonantola  (p.  313)  et  à  la  comtesse  Mathilde,  et  échut 
ensuite  aux  Pico,  dont  Tun,  le  comte  JeanPieo  (1488—94),  se  distingua 
^ar  son  esprit  et  ses  connaissances.  Alexandre  I^''  (1619)  devint  pre- 
mier duc  de  Mirandola  et  de  Concordia^  le  dernier  duc,  François 
Marie,  qui  était  partisan  des  Français,  vendit  son  duché  à  Modène  en 
1710.  On  remarquera  à  Mirandola  le  vieux  château  des  Pico,  la  cathédraU 
et  Végiise  de  Oeak. 

La  route  longe  des  canaux  jusqu'à 

1  Garpi,  petite  ville  de  6000  hab.,  sitfge  d'un  évéché,  avec 
un  vieux  château  et  un  palais .  modeme ,  de  larges  rues  et  une 
Cathédrale  construite  par  le  Bramvite  (?).  —  A  2V4  1-  SO.  de 
Garpi  est  situé  Correçgio  (p.  306). 

1V«  ModèttA  (R.  45).  Avant  d'y  arriTer.  la  route  passe  devant 
la  atadelle, 

34.    De  Vérone  à  Venise.    Vicenœ. 

Chemin  de  fer  en  4  h.;  prix:  ô  fl.  6  kr.,  3  fl.  80  kr. ,  2  â.  65  kr.  Les 
voitures  oit  il  est  défendu  de  fumer  portent  une  affiche  avec  les  mots: 
j,è  vietaio  il  fumare'^.  La  vue  est  presque  toujours  à  gauche.  —  Arrivée 
à  Venise  v.  p.  256.  Venise  est  un  port- franco  en  partant  de  Ve- 
nise par  le  chemin  de  fer,  on  est  obligé  de  passer  la  visite  douanière  au 
chemin  de  fer  et  de  payer  pour  les  objets  passibles  de  droits  d'^entrëe,  on 
fera  donc  en  sorte  d''être  au  chemin  de  fer  1/2  ^'  avant  le  départ  du  train. 

Embarcadères   à   Vérone  v.  p.  234.     ïa^  XxkVsv  -^wX   ^^  ^»' 
BUtion  de  la  Porta  Nuova  et  francMt  YAdige  esi  v»^  ^«i\^  ^r^«e.. 
On  voit  à  gauche  et  k  droite  un  gtanà  liomliTô  ^«i  ^«txa  ^feXA!^^*' 
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qoi  font  de  Vêronfi  nne  des  villes  les  pluti  fortes  de  l'Ilalie  «ep- 
tantrionale,  he  clieiiiln  de  fer  câtoîe  jusqu'à  Ticence  le  pied  des 
deinièreii  pentes  m^ridioniles  dee  AJpes ,  et  trsveise  ensuite  la 
vMte  plaine  vAiitienna  :  vignobles,  mûriers,  champs  de  maïs  slllonnéa 
de  tBoaui  d'irrigation,  fti  un  pouct  de  terrain  qui  ne  «oit  cultivé. 

Prïi  de  S.  Miekàe,  k  gaaulie,  on  voit  a'^ever  les  murs  cré- 
nelés du  cLâtpau  de  Monlario ,  jadis  propri^l^  des  délia  Scala 
^.  236 J.  Station  de  S.  Martinù,  puis  de  Oûditro,  dont  les  sourcei 
minérales,  dfjï  eounuea  des  Romains,  sont  irès- fréquentées.  A 
l'orrïirtt-plan,  tai  la  hauteur,  te  viliaf^e  de  Coiognola  et  eon  âglÎM. 
Au  sommet  de  la  montagne  à  gaucbe,  le  cioclier  élancé  de  S,  ViUon. 
Viliiauiova  et  le  rhâtesu  de  Soave,  Jadis  propriété  des  délia  Sola, 
se  montrent  à  gauche  sur  la  hauteur  et  olTrent  un  spécimen  des 
plus  caractéristiques  des  yiHes-iorteg  du  moyeii-sge. 

A  IV4  1.  8.  de  la  atation  de  S.  Banifacio  est  slta^  ATecdt. 
célèbre  par  les  combats  sanglants  du  15,  16  et  17  novembre  1796 
entre  les  Autrichiens  et  les  Français  sous  Bonaparte,  Masaéna, 
Angareaa  et  Lannes,  La  colonne  érigée  \  c6té  du  pont  en  mé- 
moire de  cette  bataille  a  été  détruite.  Le  rlltage  de  Jjonigo  est 
situé  1  tVf  1-  SE-  de  la  staUon  du  même  nom.  11  s'étend  au 
pfsd  occidental  des  Monll  Berki ,  cbaine  de  collines  volnuiiques 
et  boisées  le  long  desquelles  passe  le  <<hemin  de  fer,  en  iiiasant 
t  gauche  le*  derniers  versants  méridionaux  des  Alpes.  He  con- 
fonde! point  la  station  de  Mnntebelto  avec  l'endroit  du  mâme  nom 
situé  en  Piémont,  et  célftbre  par  la  bataille  du  9  juin  1800  (p.  UI) 
et  la  première  rencontre  sanglante  entre  les  Autrichiens  et  le^ 
Tronpes  rraiit^o-sardes  réunies,  lo  20  mai  18Û9.  Vue  saperbe  sur 
\ei  montagnes.  Le  beau  château  appartient  au  comte  Arrtghi. 
A  gauche,  sur  la  hauteur,  les  deni  rhàteaui  de  Uontecclii;  puis 
la  station  de   Tauemelta. 

VleenOB,  en  ital.  Vicenta  l'HMtl  Uoyal  de  la  ViUe  [PalatEo 
Muianoj ,  prAs  de  la  porte  du  chemin  de  fer,  ch.  3  fr.  et  plus, 
hôte  trfts-attentlf;  SIeU'i  d'cro;  Lunu;  Dut  Mor! .  ch.  1  fr.  50  c, 
bonne  cuisine,  beaucoup  d'officiers;  'liuff'ct  de  la  gart;  'Tratioria 
ai  Ire  garofani  (trois  telllets),  Contrada  délie  due  rode),  ville  de 
30000  hab.,  sur  ie  Bacchigtiont,  célèbre  comme  patHe  de  Palladio, 
çui  décor»  U  iii)e  d'édifices  atipetbea. 

l'n  remarquera   au  nombre  de  eca  ûiffitef.  \».  BateBir»  l.i,  vM.«1»)A, 
"»  P'Uii,  SariKiraio.   Bimra.  OmmuaM  (»eUie\\o»i™i  itoni  va  *«•»  a- 


I«rml«  k  gRuebe),  XutiKa,  JAMu^  (m  U  pUce),  1b  tfaiiDn  dite  di  ftifla- 
A4 ,  le  pQBt  S.  MiiMe,  le  Tuutt  Oliinpica,  Ibfitn  rom&ln  Gonilndl  d'iiprït 
Il  descrjpliun  de  Vllruve,  mais  mlieié  seolemepl  tprèi  U  morl  de  PsUk- 
iUd  (15801,  el  nh  ron  joua  tn  158)  TOedipc  de  Sophocle,  et  enfin  It  Villa 

La  CtriAAfrole,  i^ompaaée  d'une  eeule  ner  basse,  arec  une  large 
voûte  !i  arreaai  (les  b&s-nôtt<s  ont  été  transformlSs  ea  tlapelles], 
H  une  coupole  et  nne  crypte,  et  ne  tenferme  rien  de  enriaui-  — 
t'^glise  de  8  Cornna  (i  gauche  du  Corio,  ptÈB  du  pont  du  Corso}, 
constru  tion  en  briques,  avec  une  simple  l'sfade  lombarde,  possède 
entre  autres  un  baptême  an  Cbnst  par  G.  Belllni,  et  une  adoration 
des  Mi^es  pat  Psnl  'Voronise 

On  verra  le  inieai  ces  dilîtfrenla  edilices  en  faisant  nne  pro- 
menade i  travers  U  ville,  en  rommenfant  i  la  station  du  chemin 

de  1  0  &  1  F  Vis  1  vis  de  I  «glise  da  8.  FUtppo  Neri  se  trouve 
une  maison  dans  le  mur  do  laquelle  on  remarque  on  boulet  de 
oanon  (Vançan  avec  linsTiplion  3  nnotmbte  IWô,"  Pins  loin, 
on  prenil  la  petite  rue  i  droite  du  Goiso,  et  arrive  i  la  belle 
*Piaaa  de  Signon  avec  les  denx  colonnes  de  l'Spoqne  de  Venise, 
et  le  Palan  du  Canstll  {Pidasio  del  Conaiglia  ou  BalUlta) ,  prbi 
duquel  nne  double  rangée  superposée  d'arcades  onvertes,  aussi 
grandioses  qu'élégantes,  snpportfes  en  bas  par  des  colonnes  doriques, 
en  haut  par  des  colotmes  ioniques,  entoure  l'ancien  Piiazzo  delU 
Ragîone  [hôtel  de  ville,  le  mieux  visible  de  la  galerie  supérieure}, 
eon^truction  imposante,  i  fenêtres  en  ogive.  Ces  arcades  sont 
une  des  premières  iBUTres  de  Palladio  (commencées  en  15-49}. 
La  haute  tour  rouge  est  plus  récente.  Vis-S-vis  de  la  Basilique 
se  trouve  la  Loggia  dd  Tieiegaio.  également  construite  par  Palladio. 
A  cât«  de  la  Basilique,  sur  la  place,  la  belle  statue  de  PaUadSo, 
nicntfe  en  marbre  par  Gajassi,  et  ^rig^e  en  1859. 

A  l'extrémité  orientale  du  Coiso  on  voit  i  gauche  la  petite 
eaia  di  Palladio,  puis  ï  droite,  sur  la  place,  le  JlfiMfo  civico, 
grand  et  bel  édifice  achevé  en  1865,  actuellement  réuni  au  Palais 
Chieregatl  (v.  ri-dessus},  destiné  &  recevoir  plusieurs  colUctin'bï 
récemment  fondées.     Outre  quelques   taWeaus.  in,  *^ 


t  de  C\ma,  > 
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de  Paiti  Vfronè«e,  eiceasivemenl  dft^rlorS  en  1848,  reataur*  en 
1858,  et  repr^eeDtant  le  Christ  comme  pèlerin  9>  la  Mble  de 
Ordgoire-le-Gtand  ;  puiâ  un  grand  poisson  p^lrifî^,  et  une  pièce 
remplie  de  dessins  et  d'sutrea  sonvenirs  de  Palladio.  Le  Thiâtrt 
Otytnjiijlte  (p.  '245,  pourb,  '/2  ïwanziger)  est  II  g.,  tout  près  d'ici. 

Une  gâterie  voûtée,  de  630  mètres  de  long,  repayant  suc  180 
colonnes,  conduit  de  U  PcHa  Lupta  i  l'jglise  de  pèlerinage  de 
t>  MadoHna  dtl  Monte ,  située  sur  le  Monte  Derico.  Le  10  Juin 
1648 ,  cette  galerie  fut  l'objet  de  combats  acbacnés  entre  les 
Antdehiens  et  les  Pifmontai.i  qui  avaient  fortiQe  U  montagne 
avec  tes  villas.  Une  partie  de  res  fort!  fi  cations  s  4té  maintenue. 
•Vue  charmante,  auberge  passable. 

La  cflibre   Vïlla  Rotonda  Pailadiima,   propridt^   des  miu-quie 

de  Capra,  s'^ète  au  pied  NE.  du  Monte  Berico  (elle  est  visible  du 

■      cbeniin  qni  y  conduit],  à  Vi  '■  '^^  '»  'il'e,  sur  la  colline  de  S.  Sebas- 

tiano.     C'est  un  édifice  carrS,  de  chaque  r6lS  un  péristyle  ionique 

i  fronton,  au  milieu  une  salle  circulaire  surmontée  d'une  coupole. 

Lea  balna  dy  Ksowro  |mb.  de  Doœpnico  Trelltncrol,  k  8-B  1.  (4  h. 
de  TDitnre)  KO.  de  Ylcenoe,  tr«I-rré<|acnlëi  daiui  Ira  derniers  (eiapi, 
oiFrant  on  niiovt  d'étri  des  pliu  (eréablo.    SoDrces  (emigiii<HU«i  i  la  lai- 

La  seule  station  entre  Ticence  et  Padoue  est  Pojana.  Contrée 
platei  au  S.,  dans  le  lointain,  ou  découvre  les  monfsEuEèneafp.iiÔI). 
Padone  V.  p.  '24T.  Au-del3i  de  cette  ville  on  aperçoit  i  gauche, 
ï  l'horizon  le  plus  reculé,  la  chaîne  des  Alpes  du  Tirot.  Près 
de  la  Etation  de  Ponte  di  littnta  la  voie  passe  la  Brailai  station 
de  Dota,  avec  un  haut  tlocher  élaucé,  près  de  la  station  de 
Marano  on  franchit  un  bras  canalisé  de  la  Brenta.  A  la  station 
de  Mtitre,  le  chemin  de  fer  de  Tneste  par  Tréviae  et  Cdine 
(R.  38j  a'embrancbe  au  N  Peu  ï  peu  on  volt  s'élever  de  la  mer 
une  ligne  bleue  de  tours  et  d'églises ,  c  est  Yeniu.  Le«  différentes 
Sles  couvertes  de  miUong  semblent  nager  à  la  surface  des  Sols.  La 
train  passe  ensuite  pris  du  fort  de  Malghtra,  souvent  mentionné 
lors  du  siège  de  1849  (on  n'en  voit  que  deux  grandes  carsemes 
i  ganche),  et  atteint  le  •pon(  gigantesque,  le  plus  grao'i  du  monde, 
qui  relie  Venise  \  la  terre  ferme.  Il  est  long  de  3601  niSlrea 
(pris  d'I  lieue],  large  de  9  mètres  et  repose  sur  222  arches  de 
tO  mitres  à'ovteTtTiie.  Le  train  met  8  min.  à  le  franchir,  et 
'prèii  avoir  ainsi  traversé  les  LagwM  (j.lfi?!^,  imttt,  Amis  U  gare 
^fla^e  A  Vextrëmité  NO.   de  Tenlte  (^v.H.ïTl. 
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HAtels.  *8tella  d'oro,  Piazza  dei  Noti,  fort-bon,  ch.  et  b.  1  fl., 
8crv.  35  kr.^  Groce  d''oro,  Piasza  Biade;  *Aquila  d''Oro,  près  de 
S.  Antonio,  ch.  3  fr.,  b.  1  fr. 

Gafé.  «Pedro cchi  (pi.  28),  vis-à-vis  de  rUniversitë,  grand  édifice  k 
colonnades  de  marbre ,  célèbre  bien  au-delà  des  frontières  de  Tltalie. 
Bière,  vins  étrangers  et  mets  chauds  à  la  Birraria  près  de  la  place  des 
Ermites  (pi.  12). 

Fiaérea.  Broughamt  à  la  gare  1  à  2  pers.  35,  plus  de  2  pers.  50  kr.  ; 
la  course  d^/g  h.  35  i  Theure  60,  les  suivantes  35  kr.  Citadine»  30,  45,  38, 
55,  85  ou  35  kr.     Omnibus  de  la  gare  en  ville  10  kr. 

Padone  est  une  des  villes  les  plus  anciennes  qui  existent.  On 
en  fait  remonter  l'origine  jusqu'à  Anténor,  roi  de  Troie  et  frère 
de  Priame.  En  1405  elle  se  plaça  sous  le  protectorat  de  Venise 
et  en  resta  d^p^ndante  jusqu'à  la  suppression  de  cette  république. 
li'VnivtrsiU,  fondée  en  1238  par  l'empereur  Frédéric  II,  a  donné 
à  Padoue  un  éclat  qu'elle  a  conservé  pendant  tout  le  moyen-âge, 
et  même  jusqu'à  nos  jours.  C'est  d'ailleurs  une  ville  très-calme 
de  55000  hab.,  très-spacieuse,  avec  des  rues  étroites,  des  arcades 
et  de  très-grands  jardins. 

*S.  Antonio  (pi.  1),  la  basilique  de  St-Antoine  de  Padoue 
(f  1231),  simplement  appelé  „iï  Santo^  par  le  peuple,  passe  pour 
avoir  été  fondée  en  1237  sur  les  plans  de  Niccolô  Pisano;  elle 
ne  fut  commencée  qu'en  1259,  et  achevée  dans  sa  partie  principale 
en  1307,  et  pour  le  reste  en  1424.  C'est  une  construction  colossale 
en  forme  de  croix,  surmontée  de  sept  coupoles,  plus  grande  dans 
le  transept  que  St-Marc  de  Venise.  La  façade  antérieure,  large 
de  près  de  36  mètres,  est  surmontée  de  la  statue  du  saint;  dans 
la  lunette,  St-Bernardin  et  St-Antoine,  peints  à  fresque  par  Man- 
tegna.  L'église  est  longue  de  91  mètres,  les  transepts  de  45  m.  ; 
la  coupole  du  milieu  s'élève  à  la  hauteur  de  38  m.  Les  trois  nefs 
«ont  supportées  par  12  piliers;  le  chœur  demi-circulaire  a  8  fais- 
ceaux de  colonnes,  un  pourtour,  et  une  rangée  de  8  chapelles. 

Nef  sud.  Sur  le  l^r  pilier,  à  droite  un  •tableau  d'autel  représentant 
Xa  Vierge  sur  le  trône , ,  entourée  de  St- Pierre ,  St-Paul ,  St-Bemard  et 
ât- Antoine,  peint  par  Antoine  Boselli  de  Bergame.  —  1'®  cliapeUe.  Bas-re- 
liefs de  Tautel,  représentant  les  miracles  de  St-Antoine,  exécutés  en  bronae 
par  Donateilo;  à  droite,  le  sarcophage  du  général  QcOiameUUa  (p.  248)  et 
de  son  fils.  —  Sur  le  deuxième  pilier  suivant,  le  grand  et  disgracieux  mo- 
nument du  professeur  Octave  Ferrari  (f  1684). 

Transept  sud.    ^Cappella  S.  Felice,  avec  des  fre8<vii«,«>  Afc  Jat . d:  AxavxQ 
(t   1370),   restaurées   en   1773,   sujets  tirés   de  \ïi  n\^  ^\jl  ^wct««i   ^  ^^ 
St' Jacques.    L*arcliitecture  de  cette  cbapeWe  m4tV\A  ^%*X«Bi<iTiXY%^>««îûiSi^. 


—  TieTTÎbre  le  chifur,  iA  Cnjtpeita  tM  Banf^ttHu,  chApellB  cireoï&irE  renim^^^l 
nwnl  i  statues  de  Philip"  l'tireiU,  la  foi,  la  ebarité,  la  EonlrlUu°  et  l'ba-^^^ 
milité.  —  Au  V,  do  cbiEUF,  la  càfptlla  dit  B.  lAua  Btllvdi,  élèvs  deGl-Ao- 
loinc,  décorée  de  fresques  de  SiOranni  el  i'AnlmU,  Padin^am,,  msl  reglauréei 


■Cï^^ïfuf^  dâ 


itato  U  Ou-I.    •Tombeau  i'd 
I,  de  Bt-BtànisUs,  avec  un  c 


Les  cloîtres  (nnlrée  dans  le  bas-cSLé  snd1  renferment  une  multitude 
de  rieUlei  pierres  tnmalaires. 

l.'Etalt  du  Saint  tSrmoia  del  Santoj,  &  cbti  de  r^glitte,  jdifiu 
AétWni  lux  t*unions  de  la  confrérie  de  St-Aotoine.  est  d*ootée 
de  fresques  du  TiHen  et  de  ees  élèves;  la  rieille  l'hapelle  de 
St-QevTse,  i  câtS,  a  des  peintures  murales  de  Jocpiti  i{Avan%a,  de 
1384;    les  unes   et   les  autres  aom  d'un  grand  int^rpt  artistique. 

Devant  l'église  e'^èvo  la  sfutiu  équestrt  dKToamt  de  SamI, 
samomraé'  QaOamdata,  commandant  en  ehef  des  armées  de  Venise 
de  1438  1 1441.  Cette  intëresBante  c^vre  d'arl,  la  première  statue 
de  bronze  de  rette  dimension  qu'ait  produite  l'art  moderne  en 
Italie  (15"  siècle),  a  été  conl*e  pat  Dnnatrtlo. 

EremitMki  (pi.  12),  église  d'AuKusIina  da  milieu  du  13*Bi*cle. 
m/tai/rée  avec  goût  il  y  a  peu  d'années,  n'a  qu'une  çenlc  nef  très;- 
*agne,  sans  celoan&s  ni  piliers,  et  une  loùte  Se  toVs  iotomit*  v 
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A  droite  et  à  gauche,  deux  vieux  tombeaux  de  princeë  de  Carrare, 
anciens  maîtres  de  Padoue.  Les  parois  du  chœur  sont  décorées  de 
fresques  médiocres  de  Ouariento^  peintes  au  commencement  du  15^  siècle, 
sujets  tirés  de  lliistoire  de  Tordre  de  St- Augustin,  restaurées  il  y  a  déjà 
bon  nombre  d''années.  —  Les  célèbres  fresques  de  ManUgna^  dans  la  cha- 
pelle de  S.  JtKùpo  <  CrisUiforo^  ont  beaucoup  souffert.  —  La  sacristie 
(entrée  à  gauche  du  chœur)  renferme  un  tableau  d'autel  du  Ouide  (couvert 
d''un  rideau)  représentant  8t- Jean-Baptiste.  Les  Français  Tavaient  em- 
porté  à  Paris.  A  gauche  de  ce  tableau,  un  bas-relief  de  Canova^  repré- 
sentant une  femme  en  deuil,  avec  \m  pélican;  en  haut,  Tinscription : 
OuiUatune  Oeorge  Frédéric  d'Orange  (f  1799)  '•,  ce  prince  était  général  autrichien. 

Non  loin  de  IK  se  trouve,  an  milieu  d'un  grand  jardin,  dans 
l'intérieur  d'une  arène,  la  *Madonna  dell'  Arena  ÇAnnumiata, 
pi.  2),  longue  chapelle  mortuaire  à  voûtes  en  berceau,  construite  en 
1303.'  Les  deux  murs  latéraux  sont  entièrement  recouverts  d'une 
série  de  vieilles  fresques  très-c^èbres  et  pour  la  plupart  bien 
conservées,  peintes  en  1304  par  Oiotto:  au  nord,  18  compartiments 
ayec  des  représentations  tirées  de  rbistoire  du  Sauveur,  depuis 
la  nativité  jusqu^à  Teffusion  du  St-Esprit;  au  sud  (côté  des  fenêtres), 
16  sujets  également  tirés  du  Nouveau-Testament  ;  dans  le  chœur, 
l'histoire  de  la  Vierge;  sur  le  mur  occidental,  un  seul  grand 
tableau,  le  jugement  dernier,  peint,  dit-on,  d'après  les  indications 
du  Dante,  qui  était  venu  rendre  visite  à  son  ami  Giotto  lorsqu'il 
était  occupé  à  exécuter  ces  peintures.  —  Pour  voir  le  jardin,  il 
faut  sonner  à  la  porte-cochère  ;  on  donne  Vs  zwanziger  à  l'indi- 
vidu qui  vous  fait  voir  la  chapelle. 

Le  palais  de  justice,  Palaiio  délia  Bagione  (pi.  37),  entre 
la  Piazza  d'Erbe  et  la  Piazza  di  frutti.  désigné  comme  Juris 
BasiUca^  par  son  inscription,  a  été  construit  au  11^  siècle  (sa 
forme  actuelle  est  postérieure  à  1420).  Il  est  célèbre  par  sa 
grande  salle  à  plafond  voûté  en  bois,  la  plus  grande  de  l'Europe  (?), 
longue  de  83  m.,  large  de  28  m.,  et  haute  de  24  m.  On  y  voit,  au 
milieu,  un  grand  cheval  de  bois,  exécuté  par  Donatello,  imitation 
du  cheval  de  Troie;  puis  des  antiquités  romaines,  surtout  des  in- 
scriptions, entre  Autres  la  pierre  tumulaire  d'un  affranchi  (M.  Livius 
Halys)  de  la  famille  de  l'historien  romain  Tite  Live,  qui  naquit, 
croit-on,  à  Abano  (p.  2Ô1).  Un  autre  monument  problématique 
du  moyen  âge,  près  de  l'université,  porte  le  nom  du  Troyen 
Anténor,  fondateur  de  Padoue.  —  Parmi  les  palais,  on  remar- 
quera: le  Pokttso  del  Podesta,  sur  laPiMx^i  ^'^^^^  ^Vi'ÏQUwaK» 
def  CapUaneo,  avec  une  tour  au  m\\ie\i,  «vtoA  VVklta  ^^  '^^se^wtv* 
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Li  Loggl»  lel  Comiglio,  ou  Oran  OiutTdla.  iltii^  «nr  i» 
Fiizia  del  Slgnorl,  i  l'O.  du  p»l»ÎB  de  jDstire,  est  un  ^e»  édi- 
nves  les  jiluï  ^fgaiiti  du  «tyle  reniiasaDce  ds  li  première  époque. 
Elle  a  un  piïrifltylB  prnfond  «veo  une  Wifév  d'ircadee  ouvBrteg 
surmnnUee  d'un  ftage;  nn  y  monte  par  on  largn  ot  baut  escslinr. 

L'ïïniT«riiM  (jl.  47J,  vis-H-vis  du  CaM  Pedrocchi  (p.  Î47), 
e»t  établie  dioi  un  édifice  appelé  il  Bb,  du  nom  d'un  cabaret  qui 
ce  trouvait  anrUnneuent  daiu  l«  Tolsiiia|;e  et  qui  portait  l'enseigne 
du  bttnt.  Sous  les  belles  art^adee  de  la  cour,  i^nnstruitea  en  1662 
par  Joe.  Smmvino,  on  peut  lire  les  nombreus  noma  et  voir  Ica 
armoiries  due  iftudUnU   qui   y  obtinrent  des  giade«  «cadJDiiquea. 

Padnue  ne  a'est  paa  contenta  dr  cet  bommst'e  rendu  aux 
talents  des  «M  ..Pitoïen»  ared^niiqu**",  «lie  a  mémo  posé  des 
etatues  k  ceux  dni>  ^Itvea  de  ann  nntvrrattj  qui  «e  sont  distin^éa 
dans  la  anlte.  Pour  la  plupart  d'une  valeur  artistique  srpondaire 
f  à  l'ameption  par  eiemple  de  celles  de  Potenï  et  de  CapeUo, 
oeuvres  dr  Oanova),  ellea  s'flKvent  en  une  double  file  sur  le  *PrBto 
delU  Tilla  (à  15  min.  S.  de  Pedrof.rhi),  ancienne  prairie  acmnlU- 
ment  transformée  en  promenade.  On  y  remarque;  &  gauche,  Rlr 
intSrienre:  n"  63.  A.  Smonarola,  74.  Etienne  Baihori,  76.  Jeun 
Bobitiki  „^  Paiao.  acndtm.  iifumniu  Ingenio,  palriant  rer  ete. 
illuetr." ;  rangée  eiWrieuru:  [e  Tatie.  Pfirarqut.  Otiia/t.  La  iiprande 
plato  n'est  anlmia  qu'l  l'ipoqup  de  la  foire  (fierai,  qui  lominenr* 
1'  Jour  de  la   Si-Antoine  [1.3  Juin). 

L'itgliee  voisine  de  B.  Olnitiiu  (pi.  I6j,  au  SE.,  se  distingue 
autant  par  la  majesté  i\nt  pat  la  pureté  de  ars  formes.  Achevée 
en  1549  par  André  Ktccio  (nu  BtloscoJ,  elle  a  3  Oefa,  4  coupole^ 
une  iafade  de  briqaea  sans  revéletuent,  et  un  lar^p  escalier  de 
13  degrda  aar  toute  aa  larEeur.  Elle  po^aMe  an  l^bleaa  de 
Paal  Vrroniie,  ainsi  qu'un  grand  et  beau  tableau  d'iutel  de 
O.  Ramanino  de  Brescia  (uimmenoptnent  du  16°  «iicle)  dana 
l'ancien  choeur,  et  d«a  stailea  niBEnifiquement  nriilpteea.  Le 
jtrdia  botaoi^na  Cpl,  32),  au  N„  le  plus  anrien  de  l'Europe,  est 

Li-s  domeitïquea   de  plitce  ont  coutume  de  conduire  les  élran- 

«inra  au   CuHeilo  Pactrotti,  situe'  prâs   du  Jardin  botanique,      C'eat 

un  petit  manoir  gothique  roiislruit    II    y   a  environ    30  alla,    reo- 

/«rmant  des   armures,   une  imitation  des  <;ichotA  de  Venise,   dua 

iatitument»  de  torture,  etc.      La  viaiVe  as  tstt»  \iaEfc\«V*  t»*.  ««s 
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36.     De  Padoue  à  Bologne  par  Bovigo   et  Fairmn. 

Sl'3  posles  iml.  (I  iioitc  -  i  petites  lieue«|.    DUigeneBs  de  Padoue  à 

d-AuUiclie.    DilUencD  i  Sb.  da  mat.  pour  3  B.  66  ou  3  H.  3J  kr.,  juiqa'à 

Perrare  1  fl.  de  plus.    Chemin  de  fer  de  Pontelagoscuro  à  BolflEne  en 

1  h. ,  pour  B  fr.  7S  c. ,  1  (V.  60  c, ,  3  fr.  «  c.  -  Chemin  de  fer  en  étnde 

entra  Padoue  bI  Ponlclugsaeuro. 

La  route  rourt  le  long  d'un  tanal  da  navigation  ICartale  lU 
Baitagiia)  au-del)k  daqael  on  aperçoil,  vers  l'O.,  lu  Monta-Etiginei 
(v.  pi.  haut).  Avant  d'atteindre  Battsgl la,  on  passe  {k  droite)  devant 
ie  Tieui  châtfiBD  bien  conservé  de  Cattajo,  propriété  du  duc  de 
ModAne,  et  décoré  d'un  grand  nombre  de  fresques  pai  J.  B,  Celotti. 
Ce  château  s  ël*  fonatniit  par  la  famille  êt«inle  des  Obiiïo,  ori- 
ginaire de  Tentée,  qui,  d'eprès  rinecriptlon  d'un  portiail  de 
famille,  revBodiqae  l'honneur  d'avoir  inventé  l'obusler.  Il  renferme 
des  coDectioni  tr^i-consi durables  d'antiques,  des  objets  du  mofen 
âge,  des  armeEi,  des  canons  et  des  modules  d'artillerie;  dans  la 
chapelle,  den  tableaux  de  l'ancienne  école  italienne. 

Les  bains  chauds  de  UaUaglia  sont  trèS'fr^quentéa.  La  source 
principale  xort  de  terre  &  cëté  du  château  conalruit  sur  des 
lerrasses,  et  appartenant  k  la  comtesse  de  Wimpffen,  proprié' 
taire  des  baln.i. 

fpofite)   Monselice,   ville   BiliiÈB   a\L  y**. 'S^.  ^«>-'*««»»^ 
igènes (v,  pi.  huât),  aDcientiefotteiBss»,aN».o\eaT\i««R*i^'»>-'^'^"*^"*' 
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Lb  route  quitte  le  bord  du  Ranal  fy.  p.  251)  et  franchit  le 
Canal  Gartone  en-deçà  da  SlangheUa.  La  cuntr^e  est  plate  et 
mar^CB^BD^e  mais  recouvertH  d'une  Tdfâtation  des  plus  riches. 
PrSa  de  Boum  on  pssiB  1  Adiyt  sur  an  pnnt,  au  pied  d'un  petit 
castel  niDdrme 

l'/ï  Eovigo  [Cappa  doro^  Corona  reccea) ,  sur  le  Naoiglla 
Adigttto,  si^ge  d'un  é^êctié  eit  capitale  d'uni  dflé^ation.  On  ; 
remarqoe  une  tour  penchSe. 

Bîana,    EUo  occupe  l'emplaceinenl  de  l'ancienne  ville  Étruiqne  du  mSaie 

La  routa  passe  le  Canal  HUmco  dans  le  TOisinage  de  Bosaro, 
et  Mteint  la  P6  près  de 

1  PoUidia.  Cette  rkière  fomje  Ici  la  tVantière  de  la  Yjnétia 
(Autriche)  et  de  la  Romagne  (Italie).  On  en  remonte  le  courant 
sur  la  rive  gauche,  jusqu'à  8.  Maria  Maddalena,  oil  se  trouve  la 
douane  autrichienne  et  le  buraaa  des  paBae-pf>rts.  Dn  bac  vona 
fait  passer  ï  Ponirlagotcura,  ail  l'on  eet  soumis  ï  la  Ti!!Î(e  douanière 
ital.  avant  de  monter  en  chemin  de  fer. 

Farrare  ('■Eurnpo,  ïia-i-vis  de  la  poste;  Stdla  d'aro,  vig-i-ïig 
du  Casleli  Tre  Coront),  le  Forum  Alletà  des  anciens,  sitofe  dans 
une  plaine  fertile  mais  malsaine,  à  IV4  I.  S.  du  Pô,  capitale  d'une 
délégation,  ville  de  31000  hab.,  a  des  rues  larges  et  disertes  et 
de«  palais  dflal)rés  remplis  de  grands  souvenirs  de  l'époque  où  elle 
coiuptïit  100000  habiUntB,  faisait  un  grand  commerce  et  «ait 
la  résidence  de  la  glorieuse  cour  des  princes  d'Esté,  qui  attiraient 
les  poètes  et  les  artistes,  i  la  tète  desquels  brillaitiit  l'Arioale  et 
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M odène  et  de  Reggio,  et  puis  du  pape  Paul  II  celui  de  duc  de  Fer- 
rare.  Il  mourut  en  1471.  Son  frère  Hercule  Pir  (1471—1505)  et  son  fils 
Al/onse  /«'  (1505—1534),  marié  en  secondes  noces  avec  la  fameuse  Im- 
crèce  Borgia^  entourèrent  leur  nom  d'un  nouvel  éclat.  Le  frère  d'^Alfonse, 
le  cardinal  Hippolyte  d'Esté^  archevêque  de  Milan,  fut  Tami  et  le  protec- 
teur de  VArioste.  Hercule  7/(1534— 1558),  fils  d'Alfonse  I^^^,  était  marié  avec 
Rénée^  fille  de  Louis  XII  de  France,  laquelle  accorda  un  asyle  aux  réfor- 
mateurs Calvin  et  Harot,  se  déclara  pour  leur  doctrine,  et  fut,  par  suite 
de  son  hérésie ,  séparée  de  son  époux  et  de  ses  enfants.  Son  fils  Al- 
fonse  II  (1568—1597)  porta  Ferrare  à  Tapogée  de  sa  gloire:  mais  il  n'eut 
point  d'enfants  de  ses  trois  mariages.  Il  fut  le  protecteur  du  Ta^%e  et  de 
Ouarini^  Tauteur  du  «Pastor  Fido",  né  à  Ferrare  en  1537,  mort  à  Venise 
en  1612.  (îœthe,  dans  sa  tragédie  du  Tasse,  nous  a  tracé  un  tableau  fidèle 
de  la  cour  de  Ferrare  à  cette  époque.  Anne  <1631— lfi07),  sœur  de  Léonore 
d'Esté,  connue  par  sa  liaison  malheureuse  avec  Tinfortuné  poëte,  épousa 
en  premières  noces  le  duc  François  de  Guise,  puis  le  duc  Jacques  de 
H^emours^  son  autre  soeur,  Lucrèce  (1534—1598),  eut  pour  époux  le  duc 
François  Marie  d'Urbin.  CéKWy  fils  naturel  d''un  fils  d'Alfonse  I^,  suc- 
céda à  Âlfonse  n ,  mais  seulement  à  Modène  et  à  Reggio ,  car  le  pape 
Clément  YIII  lui  enleva  en  1597  Ferrare  et  Comacchio  comme  fieft  va- 
cants. Dans  rhistoire  des  arts  et  des  sciences,  la  maison  d'Esté  s'^est 
acquise  une  gloire  immortelle. 

Parmi  les  peintres  qui  vécurent  à  Ferrare,  on  distingue:  Cosme 
Tura^  élève  de  Mantegna^  Laurent  Gixtc,  qui  prit  plus  tard  parti  pour 
Fr^  Franoia  à  Bologne  \  au  commencement  du  16^  siècle ,  Dosso  Dossi  et 
Benvenuto  THsio^  dit  le  Oarofalo  (1481—1559),  qui  s'attacha  à  Raphaël.  Le 
Titien  vécut  également  pendant  quelque  temps  à  Ferrare,  et  y  peignit  son 
„Chrlst  au  denier"  qui  se  trouve  actuellement  à  Dresde. 

Le  ^Château,  vieil  édifice  à  quatre  tours,  de  proportions  un 
peu  massives,  s'^ève  au  milieu  de  la  ville.  La  salle  d* Aurore 
est  ornée  de  fresques  de  Domo  Dossi.  Au-dessous  de  cette  salle,  - 
au  pied  de  la  tour  des  lions,  se  trouve  le  cachot  dans  lequel  le 
margrave  Nieolca  III  fit  décapiter,  le  21  mai  1426,  son  épouse 
Parisina  MaUxtesta  et  son  fils  naturel  Hugues,  séducteur  de  cette 
infortunée.    Le  poëme  de  „Parisina"  de  Lord  Byron  rappelle  Azzp. 

Jusqu'en  1796  la  Piazta  Grande  (Ariostea)  était  décorée  de 
la  statue  du  pape  Alexandre  YII  ;  elle  a  été  remplacée  depuis  par 
celle  de  VArioste. 

La  *Cathédr(de  (8.  Paolo)  date  de  1135  (la  partie  supérieure 
et  la  façade  de  cent  ans  plus  tard)  et  '  a  une  façade  grandiose 
ornée  de  bas-reliefs  et  de  4  lions.  La  tour  s'élève  au-dessus  du 
chœur.  Les  peintures  des  voûtes  sont  du  Oaroftdo,  de  Bovfe'antno, 
de  Cowne  Tura,  de  Dosso  Dossi  et  du  Chierchin  (St-lj»x«ssçiSC>^. 

S.Francesco  est  décorée  de  peitvtuïes  ^xi  GaJrota^.t^^  ^^\Oi\^««v 
et  Antres,    et  renferme   les  tombeaux   ^lï^  \a  UmSÎ^'^  ^^%v»^  «s»^ 
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que  nvlui   di^  Jean-IIaptûite  PIffna,  9Vi:rétiire  d'Alfon^e  11   tt  tMR  %  ^ 
du  Tansf.      Cette  igliae  a  un  *rhn  qoi  r*p*t6   16  fols. 

*8,  Bentdtito  est  un  des  plul  beaux  iàiRra  de  lu  TÎUe.  L« 
coQTCnt  sert  ii'tuBllemBnt  d'hôpilil;  rdglisc  &  £t£  rendue  tu  culte 
rn  1812.  L«  tombeau  ds  l'AriosU  «  «t«  trtnalfii  <m  1801  de 
cette  <glUe  ï  la  bibliolhèquo  (v.  rl-deMou»)-  Ppinluitfa  de  Seai- 
leUjno  et  de  Doiio  iloati,  surtout,  du»  l'antiub ambre  du  ciffectolre, 
le  paradis  f»c  des  angei  et  des  aalnts,  au  miliru  deiquala 
l'ArioMe  ae  fit  peindre. 

B.  Domatico  a  une  façade  drf'-orrfe  de  htalues  par  Ftrrtrl, 
et  reafarma  des  peintures  du  (iarafalo  «t  de  Charlet  ilonone.  Le 
vjlibre  aaTant  CiLia  Calcai/nmi  de  Ferraro  (1470—1541),  qoi 
prédit  le  systïme  de  Copemii.',  le  <:<nnpagiioii  et  l'ami  de  l'Arioate, 
Mgua  Ba  blbliotliique  au  rouient  folïin.  On  rruiarque  non  buate 
au-deisus  de  l'entrée:  l'iastripliaii  qui  s'y  tiouie  cnnleate  buinbl»- 
Dirnl,  que  le  prinrlpa]  avantAge  qu'il  sut  tim  de  tonte*  ifea  #tude*, 
ce  fut  d'apprendre  k  mépriser  tour  l'être  et  le  Bayoir  dos  bumalnit. 

8.  Maria  dcL  Vado,  une  des  «glisea  lus  plus  ajii;iKnnee  de  la 
rllle,  pOBnide  d'oicelienlea  peinturée  de  Chtirla  Bojiont  [useas 
de  Cana,  couronnemanl  di^  la  Vierge,  etc.),  de  lloiio  Doul  et  de 
Faima  Ce  vktu.  Ceet  ici  que  se  passa  en  1171  rhinloire  cflèbre 
de  rboatie  saignante.  L'église  renferme  lusai  les  tombeaux  des 
poltea  Jilua  Viaptuien  et  Hircnlt  BUotii,  et  de  pliutears  peintres. 

B.  Pado,  lyee,  des  tablenux  de  Botiont  at  de  iScorieUino,  ut 
la  l«mbeau  d'Atitoint  Montieatmo,   amt   et   minùlre  d'Alfonae  II. 

Le  'Faiaii  VUla,  Corao  Vittorio  Eounanuole,  rcnremie  la  toUt"- 
U<m  lit  tableaux  de  la  ville.  Les  toiles  qui  s'y  trouTPtii,  proTa- 
nant  pour  la  plupart  d'ifgllses  supprimées,  «ont  rxpnnées  dans 
S  Mlles  rt  fi~tbles  tous  les  Jours  ds  0  k  3  h.  On  y  rsuiarque 
«urldut  des  (Euvres  du  Giirofaio  et  de  Data  l'oiii;  maii  aussi 
de  boni  tablMui  de  Catta,  du  OvereUn,  etc. 

Le  'Biadio  pubblieo,  é:oie  de  médednc  et  de  droit,  poss»d* 
une  rinhe  <^ollectian  de  médailles,  d'inscriptlnns  grecques  et  ro- 
nulnes,  at  noe  ba>Uotl,k'pu  de  80000  volumes  «rt  de  900  manu- 
torits,  parmi  lesquels  ou  remarqun  le  mauiiAcril  autographe  d( 
plastaïus  chtnts  du  ^Koluid  furieux"  de  VArioaU,  avac  une  foule 
rf»  rafrectîoUf  de  sa  main  ;  unn  riopie  de  la  ,Jéruoalim  déliTrée" 
liii  Tmie.  avee  dem  corrections;  de»  IïUivï  au  Tutt.  f'^titrs  en 
^^riMoiii    le   uianusi.-ril    dn    «Piint^l    ïvVo"    4e   (iiutriiù;   v'^'*  i** 
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série  de  Weiix  livres  d'^flise  Illustr*»  de  pre'rlfu?ee  miniatures. 
Parmi  l^e  libres  imprimés  nn  remarque  52  vieilles  éditions  de 
l'Ariosie.  On  y  voit  aussi  le  lomboau  de  ce  poêla,  transféré  ici 
«ti  ISOl.  La  simple  maiiion  de  l'Arloite,  qu'il  se  Ht  rotistruire 
lui-mlnie,  et  où  il  moimil,  Strada  Mirasole  N"  120B,  est  derenue 
en  1811  la  propriété  de  la  ville,  par  l'entremiBe  du  comte  Giro- 
luno  CluDgnara.     Elle  porte  l'inscriptioTi,  compoB^e  par  le  poète: 


nu  propridié,  puyée  de  mes  propre!  dfuleri.} 

Ce  fat  dans  la  Cota  degtt  Arioiti,  près  de  r^gliis  6.  Haria  di 
bocche,  que  le  po^e  demenrait  lorsqu'il  étudiait  la  droit,  étnde 
qu'il  abandonna  bientôt  pour  s'adonner  entièrement  i  la  poësie. 
11  quitta  cette  maison  aprèa  la  mon  de  son  père.  La  maiion  de 
Ouurini  appartient  encore  Aujourd'hui  i  la  famille  de  ce  nom. 

L'Hôpilal  de  Si'-Annt  [non  loin  de  l'Europa,  pi.  a9J  a  atquis 
une  triste  célébrité  par  la  détention  du  Tasse.  On  y  voit  encore 
le  cellule  où  il  demeura  enfermé  pendant  plus  de  sept  ans  (de 
1579  i.  1587J  par  ordre  d'Alfonse  U.  Bjron  et  uns  foule  d'autres 
portes  ont  inierit  leurs  noms  sur  lee  mure  de  cette  prison.  Néan~ 
moin"  les  opinions  diffèrent  sur  les  motifs,  la  darde  et  les  moda~ 
Utés  de  cet  emprisonnement, 

L'S^lise  de  S.  Oiorgio,  devant  la  Porta  Romana,  fut  le  siège 
d'un  concile  qae  le  pape  Eng«ne  IT  ouvrit  en  f4S8  en  présence 
de  l'empereur  grec  Jean  Paléologue,  dans  le  but  de  réconcLlior 
les  églises  grecque  et  romaine;  ce  concile  fut  ensuite  transféré 
I  Florence  i  ciuse  du  mauvais  nir  qui  régnait  à  Penare. 

la  rmitt   de  Ferrarc  l>  HadtDuc   tnverte  das    pUIntj   fn  p.nic 
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Le  chemin  de  fer  franchit  an  8.  da  Fertar»  I»  Conoi  Cavo 
Taiiant,  qui  communiqua  aïoi'  le  Po  di  Primaroj  pula  on  tra- 
verse on  pays  plat  et  bien  cnltiv^  (chgmps  ds  lie,  t.  p.  173). 
J.«a  atAtioDS  Eont:  Poggio  Benatico,  8.  Fietro  in  CiaaU,  San 
Giorgio,  Caitel  Maggiore  et  CoTiieeUa^  tontes  entonr^es  dei  champs 
\ff  plus  fertiles. 

Plus  on  approi^bR  de  Bnlocne,   ptas  la  fertilité  du  hoI  umble 
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blHie 

de  Vu 

e.l.iHp.7BI  eat 

mnologue  nu  vin  du  KUn,  —  Bière  dun 

li-i.  br 

•aerle 

aux  enviroDi  de 

y.  Moiiè.  du  Cimpo  S.  Ângelu,  de  S,  Pu 

0    (J"li 

jardin 

.  ele.i   en  Uvet 

■Me  Ht  bonne,  aaia  en  été  elle  ei>t  lo<ùo 
poiul   de  =.ï*., 

OumiHBahiUar,  •n'Slanrial,  cabinet  d 

ma  lied 

B,  pa 

eeque  Venlae  n'a 

e  Bli',. 

dampo  B,  Angelo, 

e  pr«i 

Oafta.   enr  U  fUacr  Al- jron,  efité  tnd^  ■ 

n.  «ri 

éUbllaaemenl  le  plut  fréqnentd  de  Venise; 

Imperatured-Auatria.rendei-vuuid 

du  niat,.  Cl K  médiocre,  COtêdanord:  De 

liSpe 

que  la 

plaeit  Sl-Vare  eil 

(Biai  le  rendn-Toua  d'une  fonle  de  mare 

«oqulltage-,  d'al^el.  e,,              | 

verre,  de  Mndiieg  ele,.  de^ouslclen.  et  d 

aebetar  ou  rien  donner,  on  stlelnl  mien.  , 

dan» 

e  longue,  e,piiea- 

qn.lll.' 

d  titra 

Ker.  -    Le  malin. 

Ti.'nneni  roai  oïlWr  des  bDiiguela.    Un  <• 
(i«'rB  galluat  Veoiae.    La  Caféii  ie  la 

V»r* 

-imvï'i'*  *>*  ^''*"  «M***"*^       1 

BipJai^r,   IVluVJe  «"(Jt^nlrlon.le,  ?,' C: 

t.i„« 

\-l 

H  sas    aevtc37.                     VENIBE. 

Embareatiani. 

^P     BÈ.-frélii=Btéi  1^1  un  piu  molrochcn:  Brlei*e<io, 

b.>niie.  gl 

H^ee,  Cafi 

loupdejo, 

Un  r»""l  nombro  il«  C^iâ  reaunl  onreru  loote  la  i 

quel  (harta)  lont  les 

Oicrei  fl  ]»>  onmibo.  d»  VénilLem.    L»  «(ire  Ooi 

r  ancienne 

Veoi.u,   aii^c   Bï  pelile  cabine  f/elitj   buie  cl  aolre 

:DUB>îni  de 

plonei  FCeoaTerU  de  euir  Doir,   n'uni    place  qae   ] 

>Dur  a  PC 

ment  k  V 

ne    loi   du 

m'  liâcle.   La  Barque,  enbarcalinD  plu  grnnde  <|n 

«  la  gnndo 

le,  ouTaRe 

■ur  lei  iÙUi.   (irnie  de  ban»  et  RcooTirle  d'élolTe. 

9  de  dm. 

I«ari ,  eit  une  intenlloii  mudsrne  «1  peul  eiialeaïr 

8  penoBB 

ei  et  plua. 

La  rer  en  Tarcne  de  halKbardi^  Uermi  qui  féJkre  k  li 

»  poInU  c 

le  la  prone 

il  Ion  <JtU> 

»,  de  aorte 

qne  r.mb«caUdo  penl  pauer  lot»  le>  ponU  dèj  qui 

pu  louché 

k  la  Toûlo.     Ce  ftf  peianl  lert  m  mime  (empi  da  . 

COntre-peid.    ku  gon- 

JoUer,  qui  «e  Uent  deboul  inr  la  pnape  (pc^w;.    C'ei 

»  de  cetb 

1  pl.ee  que 

le  tonrlolier  e<l  nomm£  Fi>ppc,  num  dont  on  rappelle 

.  d^alre  une 

(ondoie.     .Okit  II  ftlif  *aul  dire:  „0t8a  U  toit  de  1 

la  gondole 

irtf   oBlelel 

Hatbe.  du  Bl  mal  1881.  pnar  la  1"  heure  40  kr.,  et 

30  ki.i  JDDmée  enlltre  (de  10  b.J  2  fl.  10  kr.,  etc. 

i,   en  paie 

igcri   B-ei 

it  pas  trop 

forte.     Punr  de  plu.  pelite.  eonnei,  on  fe«  bien  d* 

:  •■onteodi 

nir  le  priai  de  la  Piai«Ua  au  haleao  à  Tapeur  (il  hut  2  ramr 

■uni  18  kr. 

la  molU<  de  plue,  et  k  rbesre  environ  le  dooble. 

four  la  > 

londole.  un 

pai  trl»-otaar«£c.     Mail  l'il  i-a«iL  d'aueladre  le  pii 

Il  ïile  pt 

iialble  une 

.  «bemin 

rara  bien  de  prendre  aa  neeand  ramesr.    Lnriqne  li 

L  gondole 

volt  lODHnl  i-approclier  m  oCDeieui  avec  nne  bagui 

.yen  de  la- 

quelle  11  UUr*  rembarcaUna   k  la  ri*e  el  (acillle  II 

n-a  pai-beaoln  de  payer  ce  lâgor  •ervlcei  mali  to  lu 

Umei,  ou  tout  au  plui  1  kr.,  on  peut  Stfe  aiiuit  de 

La  foule  Aa  BlIrBi  de  larTleei.  de>  cria  nt  dei  f 

Ecr  en  auallU  aui  prlnclpalei  ilationi  deg  gondoli 

«,  par  c» 

^n.ple  k  la 

enbarealli 

Men  Tlle  tl  Ton  no  i-oceape  palDl  de  loule  cette  col 

lemenl  au  rirage  ok  l'on  ehoiiH  la  gondole  oa   la  barque  qui 

Tleol.    Le  praprlïulre  de  l'embareatiDU  rit  alors  vite  irauri. 

On  lui  dit 

iKonda  mtttu:  tl  gierm  flti  allt  ut  (jntqu-k  Oh.)  In  o 

<iV»"ro  . 

rilerT: 

en  expliquant  lei  cUflyeg  par  du  ligne»  de>  doigU. 
rfe  OifOB»,    Il  TDDi  idII  alora  Mn  ille,  ou   bien  on 

""yôtTJ» 

1  gani  ploi 

w/re,     fias  IoIb  on  Me  trouve  de  la  naauUa  du  de 

la  niTa.  1 

nolni  cher 

<•»  e«  obligé  de  («yer.     Tout  tntamidUlte  Vçw  e« 

Bï\.i-W 

"•  plmev,  d'un  (arpon  d'haiel  ete.)  reucUrtl  MVm> 

v>  oAi.     «n 

^^^ 

_     ^^^_ 

CIctrOTtes. 

VENISE, 

37.  Honte.     7tm 

H  iiUriéit  du  dauiième 

rameur    qui   toui  ordi, 

lairement  s'imposer  s^ 

ïOJWeor   *n  lui  dissiil  dn 

Ion    le   plu»    e^me!  .t 

<«to  -«o--    Dn  reste,  la  ' 

tèglemenl   officiel  des  fom 

doliers  porte:    U«(  ba 

ravuolo  oi*  iBi,«.e  »w 

ia»i«.f(  pvmiù  (la  gondoUcp 

qui  eilge  plue  que  la 

laie,  ouquinuoiquede 

respEfl  aut  voyiEturs,  fera 

En  Binera!,  les  gonflnU 

■Tolr  pleine  EonBance  el  d 

isse  rien  k  désirer.    Un 

Wger  pourholrfl.par  ™ 

mple  de  3fl  hSâkr.  po 

ur  une  jonméc  entière , 

vona  assure  de  leur  BraUtu 

.de.     A-t-on  i\i  contée 

,1  de  leurs  services,  on 

leur  dJt  en  Ub  caDg^dlunt 

qu'on  reviendra  prot 

(ptUt  «]«■;   rAe  nurniri  domani  m-INna  aile   alh 

ou  ««el.     n  sera  cer- 

s  rbeure  désignée  s'il  >  été  ssUsfsIt  de  .on 

cm.  -  Les  gondoliers   onl 

l  un  cri  tout  psrticalie 

coin;   d'abord  le  ert  d'ave 

rdssemenl  ,("»  *"  (voiii),  puis  pranJ,  ce  qni 

aignifle  d'éviter  à  droil*,  oi 

1  sual,  te  qui  yeni  dire 

lle«  Barquss-Omnll 

lus  (pi.  SOI    YOUl    s   l'i 

de  I>  alatlon  du  cbeinin   A 

«■bm  (près  du  pont  de 

Riallo)  et  à  la  Pi«,Mla.    L 

a  course  .an.  bagage, 

de  ponrboiisi   ebikque   e^ili 

s  de  «ras  b^ee>  6  1 

au   faquin   qni   porte   les   bagagei   k  ITiBtPl.     A 

la  sortie  de  la  station 

^..ssltfl.  un  employé  , 

lu  cbemin  de  fer  vous 

déalgne    U   barqne    qui    j    , 

■onduit  Ip.  ssai.    Ces 

mit.   à  !■».   de  la  Plaiiel 

;ia  ll'erabarcaaère  se 

trouve   près  du  premier 

pont.  Ponlt  drfta  A-iïIi..,  !.« 

<H(  de.  Scupln),  au  cbe- 

parlent  du  MÔle  3/< 

li.   avant  le  départ  de. 

u»e  un  petit  Café.    Om- 

nlbus  p.iur  le  i  *.  9  kr 

Tr.ycrjd        !r    «*« 

d          ri       d     Grand 

,-Canal  à  raulre  |5kr.) 

i  uoe  quintain    d"     dr    H 

diff        ta                «1. 

I^       ado   B       l,,B 

«I«r,  SoM,  f^Ai.  J.«pA 

a                les 

rencontre  avant  Oh.  du 

maliuDUTenBh    du         p 

d    C       d      .Bp«-at 

s™  d'.du.ù-.o  (p.  2S7)  sur 

1.  place  81-Mar      E    g       ra 

ero  ne  particulier.   Quel- 

que  s -un  8  de  ces  cicérones  se 

^  cbargeul  des  frai9  de  gi 

el  se  font  pajer  de  disque 

Torageur  3  à  *  .wan,. 

iger  par  Jour,  Mus  frais 

compris.    Kida  eotume  le  m 

imbre  des  voyageurs  qu 

-Ils  conduisent  ensemble 

ed  fUlmité,  il  n-eel  pu  r 

lociëlé  de   12  k  30  pér- 

imbreuies pour  que  U" 

it  le  monde  puisée  con- 

prendre  les  «pUcation.  à 

u  guide.     D'allleut.  c 

ebacun  de  se  laisser  slnsl 

conduire   au  gré  d'ui 

plut  agréable   de  voir  les 

curioBllés  de  Venise, 

louer  un  clc*rone  k  part:  ■ 

h.   du  soir  5  •naniig.^r. 

gondole  el  ponrboirei  eoTli 

ron  15  tw,  par  jour  (dî 

dans  le  Palaie  des  Sngu  3 

»w.,  à  l'Arsenal  3  nw. 

.   aui  différent,  surveil- 

iBDla),  ce  qui  ne  fail  pat  plus,  il  l'on  est  à  cinq. 

que  ce  qu'on  piUe  pour 

faire  parue  du  troupeau  mei. 

HODné 

Bl  roB  tu  lut  aolt  peu  InlHi  k  lu  1hv6«.e  m 

.  ttMx  cQM.««a>i».  'MiùE-B" 

■""■""" ''"" 

r 


r 

280     Route  37. 

VENISE. 

Ordre  du  JM^.| 

Wpt,    eïMtBP.cnt    IPa 

détails  de  la  curae 

i,  raide 

du  plan,  de  , 

^iérctf 

ri  usités  dans  us  ordre 

préalabli 

Bmenl  éUbli  C 

v.pl.ba.^ 

el  à  (SYilEr  U<  Uto. 

a>.     Ensnile    an    dit 

lolier,   d-un 

■-■utre,  ol>  roi  ±i>i^- 

)  être  condiJt,    Les  p 

rindpal. 

•1  curioailé.  . 

sont  dicrlMB  arec  Ii 

inl  do  détails  dans  1 

es    ligne 

e  Bolvantes, 

lie  de  la  pari  d'an  Buiii 

le  semtl. 

.ra  superOne- 

Ot4»  dnJDiD.    I 

«mployé  i  nne  cobti 

«  d-orialaUou   de  la 

(..  p.  281)  Jusqu-k  9. 

u  tbemi 

■n  de  fer  el 

à   l-ésUsr 

denl.  &»lr;  (p.  2S»,  < 

[ue  l'on  Tisitera  k  eel 

ëcartie  doa    suEres  c 

ourses  dHii  l'intériflu 

T  de  Ve 

nisel,  pulsD 

SOUB  Id  pddI  du  cbcmin  de  fer  Ip.  21G)  c 

t  deseen 

dra  le  OhwI 

de  MeOre. 

à  g»ucbe  le  quwtier 

des  juil!  (O/leUo,  oi 

demeure 

ni  le  pmléla, 

riat  el  le. 

is  enb-eprenaats),  et  i 

Canal  qn'on  ioît™  ji 

isqu-au  /iml  *e  StdKo. 

igosdale, 

et  ira  k  pied  par  la 

.  JftTMf*.  (p.  S61  et  38B)  k  li 

i  ptort  at-M-rc.     C-est 

!à2V2b.  en  tout,   1 

lonr  fairn 

coDoaStre  la  phyalono 

mU  ginSrale  de  1.  v£ 

Ile,  facil 

lier  l'orienUt 

ion  et  »- 

.  en  général  les  promo- 

,uï  pa« 

icnlarités  de 

Veni*e  el 

Le.  égli.B.    1« 

,  plus  intéressuiies  s 

e  voient 

ns  l-ordre 

BUiVant:    •£.  J'àn'a  d( 

iid  amuu  p.  261,  «a. 

•,fe«(a  *  a.  »j™  I 

>.  282  (Palais  Correr 

.  p.  2871. 

lanl  en  buqc 

le  le  lont 

dei  Fbndanicala  fiHMS 

tendn  sur  le. 

Lagunei., 

'ombeaui  el  Hnrano  , 

p.  aas) 

•à  e  Paolo 

delta  Tigna  p.  378  (' 

p.  273),  'S. 

Zannrio 

Owrirfo  Maasiore  p.  Ï7B,  "Re* 

aroti  p.  280,  ' 

(W(  p.'îSai  puis  -S. 

i-tonp-  282  i 

9t  "S.  «e- 

hnêti,>o  p.  283,   les  U. 

ail   dt^rnJires  près  du 

.  Onal  dtlla  OmiHeai, 

.0  S.  de 

shsqne  instant  de  loisir  k  l'étlile  de  "Sl-^fl^re,  La  plapart  de.  dgliiea 
sont  DQTertes  de  6  b.  dn  matin  k  t  h.    L'aprë.-midl  on  ne  peni  entrer 

Èt-Uarc  et  B.  Simanni  ne  sont'  ouverlei  que  de  10  à  3  fa. ,  ta  cour  à  9  ta. 

Le  "IVaH  da  Daçêi  (p.  2^]  ut  lisible  de  9  i>  Ib.,  les  PalaiM  Tretu 

Ip.  286)  al  •VtBdnmm  |p.  S»7)  toute  ta  Journée  (pour  le  dernier.   11  laut 

i-annoBcer  la  lOîlle),  VArimat  |p.  273)  de  9  i  3  h.,  les  coUettion«  du  IWmi 

•UiMt  (p.  371)  est  oaverle  de  midi  ï  3  b. ,  le  dinanche  de  midi  k  S  h. 
■eulement  Ipoorboire  2â  kr.j.  On  dlstrlbnera  donc  la  riille  de  ces  édifices 
enlR  celle  des  dliréreutes  églises. 


IT 


Magaal 

.. 

VLMSli 

J7.  Koulï. 

^ 

k  Murant. 

fl»™.,o  et 

r«vf«^ 

ip.  289,  5  ù 

our  ri 

Lller 

tl  ]f  retour) 

«»»F 

ro  (p.  S80J 

«=  «  ra,os 

(i..  a«). 

^cole  de  n 

le  (HMts/lo^U)  eDlre 

s  B<cL»»oi 

Sl-Oeorge, 

D  *0  kr.i 

ra  a-y  M 

ta  n-.''  u 

TàhT»^ 

gondolier  „W">°. 

PO. 

^'itb 

aaaiD 

rnltatton 

1/2  kr.). 

t*Okr.) 

\e  une  „ce 

KB'  (bssi 

iio),  pour 

bain 

ablnet  (SS  k: 

r.]  ,«- 

,.A*„- 

ite  M  kr., 

btacl  31/4 

point  de  I 

ae  biilgner 

qu'à  la 

Jlanlc.  [lui 

ir  ne  pas 

de  l-can  iHiii 

irbeuae 

.FlU    à    ÏBp 

ndull 

;  chaque  he 

été  ;  Ir^Pl 

aiirèj  Vî  i 

Te  IB  œiii- 

cher  du  rtilbarculâre 

>e.    Le  bain  c 

LDilger,  moii 

>E  cher 

Café. 

Ph»tag«ïhi«    cl 

5(1  c,  al 

,  Ki.e  àfi 
7(5  c. 

E« 

ela.on 

'■  P 

oor  1  fr.  50 1 

i  "m. 

ini  Uttr« 

i  (  liSirio  . 

*»«  ft„ù.. 

iductioQ  pagr 

,  XIX) 

ip],  39)  SOI 

■  It  Gruid 

.rès  du  Cu 

de  Riiato, 

Kolle  a 

es  près  de 

jfflae. 

lu  Llojd,  sur  la 

place 

d«  lutu 

u  i  v.p«u  (M**> 

dil 

\IM,td 

.  Piaa- 

.MU.,  Bn-< 

Leaaou.  dt: 

1.  Ze«i 

.  (pi.  M). 

.^' 

>nr  JV, 

Ml 

le  mardi ,  j. 

ludi  «t 

[a  IBM  ]( 


Th«tteaa.    Le  plui  grand 
peul  contenir  3000  apeclatenr 

uni  eetti  depuis  cinq  an».  Les  anirea  théitrea^  Apollon  (pi.  Bl), 
Ballo  (S.  Benedetto)  (pi.  52)  et  Camploy  (S.  Ssmuelel  (pi.  AS)  Jouent 
loule  l'année.  Lei  théâtres  de  Venise  sont  dea  meUIeure  de  l'Italie. 
Sallbcan  (jd.  B3),  (héïtrc  de  jour,  Buratlinl,  près  de  S.  Holst, 
Ikéâtre  de  marionnettes,  jouinl  aussi  en  iXé  sur  quelques  places  publiqups, 
par  ciemple  le  Campo  S-  Mari»  formosa,  le  Campo  S.  Polo  el  lulreg. 


des  pria  demudés,    Coinp.  l'introducûon  '^\. 

ApB-fB  bàttozitoa.  Su  temps  dei  KomaloB  \s.\  Ènfc'ùc  uA 

Ljavles  Finiui.  irfors  principales  villee  ÉUSeïrtPWa.iMitt.KTOï.'»».»''^'^'^-'* 


262     lto«U3T.                          VENISE, 

HiatolTt. 

fnrpnt  détnJtts  par  les  hnrrlcs  betbsrcs  qui  vil. 

renl  faire  ImipUon  en  Italie  et 

iTEltre  lin  à  Ffinplrs  romain.    Les  lubllants 

de  ces  villes   se  rétUglÈrent 

olorB  rar  les  ïlea  ies  Lagunea,  >■  fondèrent  m 

ae  république,  et  entretinrent 

Levant.     Le  besoin  d-unll^ 

dans  le  gonyerncnienl  B-^lanl  tiientSl  tail  aei 

■ge  Aasie  Pardcipaco  Iransfér» 

Ses  par  des  ponte,  et  rnnda 

ainsi  II  Tille  aclnetle.    Dans  U  coaraol  dei  i 

llÈcles  sniviuils,  la  pniuvice 

de  Venise  ae  développa  peu  à  peu,  milgri  di 

ttnuellee.    Haia  elle  fiil  aurtuul  redevable  Ai 

)  u,  grandeur  aux  croisades 

(1096-1371),  donl  ea  politique  babil*  int  adrc 

avBO  rempereur  Frédéric  1.  (1117,  ».  p.  2ffn, 

Evrla,  BandolQ  (1192—1206), 

.ecoiin  iei  croisés  frai.(>lM  Tempire  d'Orli 

mt  fut  partagé,  Venlae  rejul 

M  autres  Candie.    Sous  les 

ioulenlr  des  luttes  acbarUées 

contre  Qînesi   elle  y  perdit  la  plupart  de  ses 

possessions  en  Orient,  mais 

parvint  ennn  à  ballro  complétemeni  sa  rivale 

en  1382,  sons  AMri  DatidelQ. 

Le  dcge  itorinn  J'a/iB',,   qui  voulait  renverse 

T  le  pooinlr  ae  rarlstocratle, 

fut  eïécQt^  en  138B  comme  eoupable  de  hi 

Attiré   a^lm-ao   (1387  -  l382),   Padone,   Vé 

rone,   Qènes,  la  Hongrie   et 

Siples  s-allièrent  contre  Venise.    En  l^tTS  les 

1  Génois  occnptrent  C^hloggia, 

mats  ils  furent  enlïrm^s  dans  les  Lagunes  et 

obligés  de  se  rendre  a  dls- 

e,  après  avoir  déji.  précède»- 

(13Ki— 14IXI>  occupa  en  13»6  TSIe  de  Curfou,  puis  Duraiiu,  Argos  etc. 
Bons  melM  Suna  (UOO-llll),  le  général  vénitien  Malalata  prll  VIcence, 
BEllune,  Peltre,  Rovigo,  Vérone  et  p^doue  (1105);  les  Armées  de  In  ré- 
publique t-emparèrent  ensuite  en  14f6  de  Lépanle  et  de  Patru,  en  1400 

porta  en  1421  pi  us  leurs  .victoires  sar  les  Hongrois,  la  tlolle  vénitienne  soua 
lorédan  battit  en  1416  la  Hotte  torqne  près  do  (lalipoU  et  conquit  en  1131 


ÎHo's,  le  fai 
1431  U  fort 

dh 

enp  de  Hocei 
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Ul<ie  de  GimbFïy,  conclue  en  1508  contre  Venise  par  le  pape,  rempcreur 

en  ia09.  Elle  ne  fut  pas  plaa  benreuse  pendant  les  guerru  de  Charlei- Quint 
«1  de  Fruçoli  li  miis  le  dr<Yeloppem<:nt  de  Is  puissance  turque  en  Eu- 
rope et  en  Asie  lui  parla  les  coups  le»  plus  cruels.  En  1W  elle  perdit 
Itaaplie.  les  Slei  de  Chios,  Puros  etc.;  en  IBTi  l'Ila  de  Ch;p»,  ma.\fri 


B^anmoln»  Cuidie.  et  malgré  les  victnires  des  Vénitien 
Vvozini  et  Emigimark  en  Orëce,  et  en  1096  et  1096  ai 
mulgr^  U  paix  de  C&rlDWlti  (1709)  qui  idjugei  1»  Har 
ircB  reconquirent  cette  preiquile  en  1T1S  et  II  conserrè 
le  PusBTOwlls  (1716). 

inc  tes  posseaiioDi  dans  l'IUUe  leptenlrlonule,  restu  nt 

ouvelles  id£ei;  nuis  lois  de  l'iovulon  Ticlotieoée  delF 
»  de  coDsenei  su  nenlrullcé  et  refuss  de  s-ulller  à  B 
Mlni-oi,  Irrita  ae  cette  politiqua,  rompit  le«  oonMrenci 


nodenky  ea  1H19,  aprèi  uu  sl«ge  de  15  tnoii.    30,01)0  soldnts  nulricliienB  ; 
furent  tués. 

Tiniie,  avec  aee  15000  maisuns  et  palais,  s'élère  du  Eein  des 
dois  sur  une  rirconf^rence  de  3  lieues.  Elle  compte  airfuellement 
124,366  hsl).  (beauronp  dr  pauvreaj.  14T  canaux  la  séparent 
«n  3  grandea  et  114  petites  îles,  rfnnies  Ifs  unes  aux  autres  pat 
378  pools,  !a  plupart  en  pierre.  L»  partie  de  l'Adriatique  au 
milieu  de  laquelle  est  construite  la  lille  s'appelle  les  Lagysats; 
t'est  un  espace  long  d'environ  11  lieues  et  larpe  de  4  l,,  très-peu 
jirofand,  et  protégi!  contre  la  pleine-mer  par  une  longue  rangée 
de  dnnes  (Udi).  Ces  dunes  sont  en  partie  fottiHÈes  par  d'Snormes 
nuis  (Marnai)  de  blocs  de  tnarbre,  hauts  pour  lu  plupart  de  près 
de  10  métros,  larges  de  13  1  16  m.,  perpendirul aires  du  r&tA  isi^ 
lâgnnea,  et  s'abaissanl  du  côtS  de  la  MieT  ev\  Il  VCTïMsefti  *v»'*> 
I  Ja  plus  élevée  est  enrnre  assel  large  pout  yeimtUTfcVLV^tWi^"^'* 
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f  d'y  pauer  de  front.  I.bi.  [aaia.zii  du  lido  de  l'eleilrinii  et  é» 
Chiogsto  datent  de  la  dernière  époque  de  la  république.  La  di^De 
de  JfoiamoMO,  qoi  e^t  large  de  23  mStres  et  s'avance  daUF  la  mer 
»  une  distance  de  2112  mitres,  a  été  coneUnite  après  1825 
pac  le  gouvernement  autrichien,  pour  préserver  le  port  de  Mais- 
mocFo  des  easablements  de  la  met. 

Des  quatre  passage!  relinnt  les  lagunes  i.  la  pleine-mer.  il  n'j 
en  a  que  deux,  celui  du  Lido  et  relui  de  Ualamoixo ,  qui  aient 
de  l'impoTtance  pour  la  navigation.  Les  bateaux  i  vapeur  passent 
ordinairement  par  le  Porlo  ili  Lido  (B.  41  j;  ils  n'entrent  par  le 
paseage  de  Malamocco  que  par  le  mauvais  temps.  On  peut  le 
mieux  examiner  les  inuruEsi  en  allant  en  bateau  il  vapeur  (v.  p.  261) 
»  Cliloggl'i  (en  1  h.),  ville  de  pécheurs  et  port  de  mer,  eituée  » 
environ  6Vj  '■  S-  ilo  Venise;  on  ne  peut  monter  sur  les  mura  ni 
qu'avec  la  permission  spéciale  du  gouverneur  militaire. 

Le  flux  et  le  reBox  font  varier  d'environ  2  pieds  le  niveau 
des  lagonea.  Y  jette-t-on  pour  la  première  lois  nn  coiip  d'cfil 
du  haut  de  I»  (n,ir  de  St-Marii  tp.  268}  au  moment  du 
flux,  ou  ne  peut  pas  s'expliquer  la  destination  de  la  multitude 
de  pilotis  que  l'on  voit  s'élever  au-dessus  du  niveau  des  floe  dans  les 
groupes  les  pins  étraniies:  Ils  entourent  [les  innombrables  ban(!s 
de  sable  qui  se  montrent  i  sec  au  moment  de  la  marife  basïe,  et  sur 
lesquels  11  est  impossible  de  passer  même  il  U  marée  baute  (v.R.41]. 
Ces  groupes  de  pilotis  sont  sillonnés  d'une  foule  de  passages, 
mais  pour  la  plupart  trop  étroits  pour  de  grandes  embartations. 

Les  canaux  (rii)  baignent  le  pied  de  la  plupart  de^  maisons 
de  Venise,  ou  bien  ils  en  sont  séparés  par  d'étroites  ruelles  que 
l'on  n'appelle  pas  iil  eonlrade,  mais  calU  (singulier  il  calit)  comme 
en  EspHgne.  Ces  ruelles  E^ont  pour  la  plupart  dallées;  quelques- 
unes  sont  pavées  en  briques  et  en  atphalte.  Elles  forment  un 
labyrinthe  au  milieu  duquel  l'étranger  ne  se  retrouvera  qu'avec 
peine.  Le  Vénitien  même  se  sett  généralement  de  la  barque  ou 
de  la  gondole  (p.  358j,  surtout  pour  de  grandes  «ourses. 

La  *flai>e  Bt-Kurc,  appelée  „la  piraia"  (les  autres  places 
s'appellent  eampi),  empare  long  de  176  mètres,  large  1  l'O.  de  57, 
à  t'E.  de  S2  mètres,  entièrement  pavé  de  dalles  de  trarhyte  et 
de  marbre,  ett  bornée  de  tcoi.a  côtés  par  des  édifireH  magnifiques 
oe /orroant poor  aïnfi  liire  qu'un  seulimmenteçi^ai» Se tuarbre noirci 
J"^  le  umjif,  et  à  CE.  par  l'église  StrMwt  W  V»  PiiBMtm  l^s-lïftA, 


Place  8t-M'irc.  VENISE.  :S7.  lia,Uc.     KS 

petit?  place  bsignée  >u  S.  par  les  la^uDËt.  Cef  pïlai^  étaient 
jadis  la  demeure  des  première  Foncdaniisireg  de  la  rifpubllque,  den 
puissants  procaraEenrs ,  d'oâ  lear  vient  le  nom  de  FrosnimtiM 
qu'il?  portant  ennoie  de  nos  Jours:  *u  N.  les  aDi'ïeiuieB  iPrûevratit 
vtrehit),  constniitBH  à  lï  Tin  du  IB'sIèrlBi  au  S.  les  nouvelle» 
(FroiMitaiie  nuoce>,  cominenr^eg  en  1564  par  Spsmoiii,  servant 
■rtnellemeDi  de  palaU  impérial;  IVdidce  moderne  k  l'O, ,  appeM 
alTio  ou  nutiva  fiAMca,  a  éU  ronstrtiit  sdu«  Napoléon  en  1810, 
en  partie  sur  remplacement  de  l'é'KliEe  démolie  de  Sl-OAminien, 
L«  rez-de-chauEsde  de  ce»  PonsttuRtiong  se  compose  d'siradee, 
BDUi  lesquelles  se  trouvent  les  Cafés  et  les  magasins  mentionaés 
i  la  p.  '257.  —  La  place  St-Marr  enl  le  rentre  du  mouvement  de 
Venise;  c'est  le  seul  endroit  oil  le  Vénitien  9e  montre  en  publir. 
AprAs  le  coucher  du  BOieil,  en  été,  tout  re  qui  veut  Jouir  de  I» 
fraîcheur  do  soir  ce  donne  reodez-voue  sur  la  plara  St-Marc; 
le«  Cafés  sont  alors  enroinbi^s  (p.  267^  ;  le  prince  j  prmd 
«on  sorbetto  k  c6ti<  do  petit  bourgeois.  Ver^;  9  h.  du  soir  Je 
mouvement  y  atteint  son  apogée,  surtout  lorsque  la  musique 
militaire  s'y  fait  entendre,  ce  qui  a  lieu  le  dlmaoche  de  8  &  10  h., 
et  parfois  aussi  le  mardi  et  le  jeudi  l  la  même  heure,  t.a  plare 
ect  alors  iltuminée  d'un  certain  nombre  de  eantUlabTta,  qui  viennent 
rehausser  ta  clareté  des  177  becs  de  gai  publics  et  des  lumiBr*» 
des  magasins  qui  l'^clairent  ordinairement.  Les  jours  de  i^oncert 
le  mouvement  ne  diminue  qu'apria  minuiti  le?  autres  jours  drfj* 
ver?  10  b.  En  hiver  la  musique  y  jone  l'après-midi  de  3  II  4  h., 
et  le  beau  monde  vient  alors  y  faire  son  Cofso.  Les  personnes 
peu  nombreuses  qai  prennent  leur  i^afé  sur  la  place  le  matin,  sont 
pour  la  plupart  des  étrangers;  le  VAiitien  ne  se  lève  4Ue  tard. 
En  Rendrai,  la  place  St-Harc  est  peu  animée,  en  ^té  comme  en 
hiver,  k  l'enception  des  heurci  Indiquées.  Rien  de  plus  beau  que 
de  la  volt  an  clair  de  lune,  avec  ses  superbes  alentours  fProcu- 
latiee.  Eglise  St-Marc,  Palais  des  Doges,  Plazzetts,  Lagunes). 

Cne  multitude  de  pijieons  y  sont  nourris  ii  2  b.  de  l'après- 
midi  aux  frais  de  la  ville.  La  tradition  rapporte  1  '-e  sujet,  que 
l'amiral  Dandolo,  assiégeant  Candie  au  commencement  du  13'  siicle, 
refut  des  dépêches  imporlanle?  de  l'île  au  moyen  de  pigeons,  et 
qne  ces  nouvelles  contribuèrent  pour  beaucoup  il  la  conduite  4». 
nie.  Dandolo  envoya  ces  olsenur  i  'Venwe  e.u  wifeni*  wsk^"*  '^* 
lâ  DODve/ie  lie   la  prise  de  Candie,  et  ieuia  At^t.evA'iiA-  *''*^  e^»"'' 


r 
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anjouid'bui  nourris  et  v^niSri's  par  le  peuple.  Ils  nichent  dsn* 
lai  édifices  TOisios  de  U  pUce;  les  arceaui  de  la  fa(iâe  de  IMgliM 
St-Maïc  en  hébergent  des  légions  qu'on  y  voit  perrhées  le  soir. 
*at-lIftro  (S.  Marco,  pi.  14),  bsBillque  de  style  byzantin,  com- 
mencée au  10^  siècle,  façade  décorée  d'ornements  gothiiiues  au 
14^  siècle,  de  feailUge,  de  frontons  échancrés  et  d'une  foule  de 
clochetons.  L'église  a  cinq  coupoles,  500  colonnes  de  marbre,  et 
de  grands  tableani  en  mosaïque  sur  fond  d'or  dans  les  frontons 
en  plein-cintre,  ouvrages  du  17"  et  du  commencement  du  18^  siècle. 
Elle  fait  une  impre.^sion  plus  pittoresque  que  grandiose,  grâce 
i  sa  construction  tout-à-fait  eitr^ordinaire  et  ï  la  magnificence 
i  moite  orientale  de  son  ornementation.  Les  trois  hauts  mots 
vénitieng  (pïlil  en  hoid  de  cèdre,  placés  dans  des  espèces  de 
'candélabres  de  bronze  datant  de  1505 ,  qui  s'élèvent  devant 
l'Ëglise,  supportaient  Jadis  les  bannières  des  trois  royaumes  de 
Chypre,  de  Candie  et  de  Mocée,  en  mémoire  de  leur  soumission 
h  la  république.  L'intérieur  de  l'église  est  décoré  d'un  grand 
nombre  de  mosaïques,  dont  les  plus  anciennes  sont  du  10°  siècle, 
et  d'une  profusion  de  dorures,  de  bronze  et  de  marbre  oriental 
Les  mosaïques  recouvrent  à  elles  seules  <me  superficie  de  40000 
piods  carrés.  L'église  de  g(-M&ic  n'est  la  cathédrale  de  Venise 
que  depuis  1807;  avant  elle  r'éwit  S.  PieJro  <U  Ciutdlo  [p.  281). 
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Nous  re  ommitndons  de  faire  (en  ompagnie  An  aacc  ata 
j  zv  )  en  hant  le  tour  de  la  galène  qu  rèsne  nu-debors 
de  l  igliae  f  est  un  eicellet  c  point  d  orientation  et  on  y  a  en 
outre  I  orraBion  d  examiner  te  mo  a  qnee  de  pItiF  juin  On  y 
monte  par  la  porte  à  droite  du  jortail  piinripal  qu  on  e  fait 
ouvrir  par  le    aonatiin 

Ao  BUd  de  la  rathédtalB  on  remarque  ileai  rourt«8  'eolonna 
ranSeb  ourerte  d  in  rtipliona  optte»  apporWea  i  Yen  se  de 
PtolSmi  s  en  1256  et  provenant  îe  I  i^li^e  de  St'  Saba  drftrulta 
par  les  Ténitiena  Gâtait  du  haut  du  bloc  de  porpAvrc  pietra 
dd  haadn)  qui  (e  trouve  ao  roin  que  la  république  faisait  pro 
riame  pu  ditB  Un  remarquera  aUBSi  les  deux  inenl  ban 
rduft  dt  p<irp}yri  l  coté  de  1  entrée  du  palais  des  Doges  4  ngures 
dtapéea  1  épée  su  ot<  s  embra  asnt  deux  l  deux  Tin  passent 
poai  aToli  paiement  (14  rapportés  dr  PtoMmax  et  ont  donn^ 
Heu  anx  expli  ations  le  plue  diverses  leloa  le  plus  ré  entes 
ils  décoraient  le  piédesta.1  d  une  statue  équestre  et  représentent 
i  ampereuTB  de  Byzance  du  11'^  siSrIe 

V  G  ï  VIS  de  St  Marc  au  SO  ,  se  dresse  le  Clocliar  de  8t  Hu-o 
lil  Campaniie  di  S.  Marco),  haut  de  près  île  100  mêtrep,  e(  en- 
tièrement isolé.  Il  est  totijours  ouvert  (5  kr.  k  la  i^onciergej. 
On  y  monta  par  une  rampe  bien  éclairée  et  rommode,  ™  3G  spi- 
Tiles,  2  degrés  à  cbaque  détour,  et  enfin  par  12  degrés.  Le  gar- 
dien qui  se  tient  sur  la  plate-forme  est  muni  d'un  télescope  et  ouvre 
U  porte  de  TeEcatier  qui  conduit  à  la  2'  galerie  (léger  pourboire). 
Tue  sur  la  ville,  les  lagunes  (comp.  p.  264),  les  Alpeti  et  une 
partie  de  la  mer  Adriatique;  ï  l'O.,  au-dessus  des  lagunes,  les 
MontB-Eugènes  près  de  Padone  (p.  2BI),  à  l'E.,  par  un  temps 
elMlr,  les  aioatignea  d'iatrie  (R,  40^  au-deseus  de  l'Adriatique, 
'pectaele  superbe,  surtout  au  tonctei  au  sti\^\,  «ï.cfc\\CTa  \(iû\t 
à'orientatioD,    tant    k    l'arrivée    i 'Veiilse  (nj-i^nrt  \e  àfe^aiV    ^i^a 
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n'oubliera  pas  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  les  "'portes  de  hron»e 
de  la  loge  (loggeUa)  qui  se  trouve  à  TE.  (16^  siècle),  jadis  salle 
d'attente  des  procurateurs  qui  commandaient  la  force  arm^e  pen- 
dant les  séances  du  grand-conseil.  Actuellement  elle  sert  au 
tirage  des  tombolas  (loteries)  et  à  des  ventes  à  T^iohère  (les 
statues  de  bronze  de  la  Paix,  d'Apollon,  de  Mercure,  de  Pallas, 
et  les  bas-reliefs  du  socle  sont  de  Sanaovino). 

La  Tour  de  lliorloge  (la  Torre  dd  Orologiojj  avec  le  cadran 
italien  (d'I  à  24),  à  l'extrémité  orientale  des  anciennes  Pro- 
curaties,  s'tflève  au-dessus  d'une  porte  en  forme  d'are  de 
triomphe,  restaurée  en  1859.  La  plate-forme  est  surmontée  de 
deux  Yulcains  en  airain  qui  sonnait  les  heures  en  frappant  sur 
une  cloche.  Le  gardien  de  l'horloge,  qui  demeure  dans  la  tour 
même,  fait  voir  et  explique  tout  le  mécanisme  (Va  2w.);  entrée 
sous  l'arcade,  à  l'endroit  désigné  par  un  écriteau.  La  principale 
rue  commerçante  de  Venise,  la  Merceria  (v.  p.  260  et  261),  dé- 
bouche à  cet  endroit  sur  la  place  St-Marc.  Elle  conduit  au 
Font  de  BiaUo  (p.  286). 

Le  côté  occidental  de  la  Piaiietta  est  occupé  par  la  *Biblio- 
thèque  (Ubreria  Veethia  ou  Aniica  Ubreria  di  8.  Marco),  actuelle- 
ment dépendante  du  palais  impérial,  commencée  en  1Ô36  par  San- 
«ovino.  C'est  une  des  plus  belles  constructions  du  16^  siècle, 
peut-être  l'édifioe  profane  le  plus  magnifique  de  toute  l'Italie 
—  Du  côté  des  lagunes  on  remarque  deux  colonnes  de  granit, 
l'une  surmontée  du  Hon  ailé  de  St-Marc,  emblème  du  patron  de 
la  république,  l'autre  de  l'ancien  patron  de  Venise,  St-Théodore, 
sur  un  crocodile.  C'est  ici  qu'est  la  principale  station  des  gon- 
doles (▼.  p.  268).  Au  bord  des  lagunes,  entre  la  bibliothèque 
et  l'ancien  jardin  impérial  (p.  256),  la  MonncUe  (Zeeca). 

Le  *Palaif  des  Dogef  (^Palazto  Ducale,  pi.  23),  dont  la  fa- 
çade 0.,  longue  de  75  mètres,  donne  sur  la  Piazzetta,  et  la  façade  S., 
longue  de  72  m.,  sur  le  môle,  a  été  fondé  en  l'an  800,  cinq  fois 
détruit  depuis,  et  chaque  fois  reconstruit  avec  plus  de  magnifi- 
cence. Le  -superbe  édifice  actuel,  en  style  gothique-mauresque, 
date  du  14®  siècle.  Le  palais  est  entouré  à  l'O.  et  au  S.,  du 
côté  de  la  Piazzetta  et  du  môle,  de  deux  galeries  à  ogives  super- 
posées et  supportées  par  107  colonnes  (dont  36  en  bas^  et  71 
en  haut).  Celle  d'en -haut  (la  loggia),  ^xA  ^^  ^Ss.'^ca.^g'^fc  ^x^sXrjvsx. 
par  la  richesse  de  son  architecture,  &  entxô  %.\s\t«ft  ^««kv  ^<:^ssosift»> 
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de  msrbte  rouge  (Is  9"  et  la  10*^  à  compter  do  portail  princip»!} 
entre  lesquelles  la  r^publt'iue   faisait   prodameT   aes  eeDlences  de 

protiision  d'ornements ,  de  feuillages  entremêlas  de  fï^ures  Iid- 
majnes  et  d'animaux.  Sur  le  pilier  du  coin,  k  tdXé  du  portail, 
un  groupe  représentant  le  jugement  de  SaloiDon,  „}Uiditia  tàia 
vedova"  romme  l'appelle  la  longue  inscriplion.  |^Bas-relleft  de 
porphyre  aux  coins  ï  g,,  t.  p.  '268.J  Le  beau  portai/  de  marbre 
de  diverses  couleurs,  ï  côté  de  St-Mtrc,  s'appelle  la  Porta  ddla 
Caria,  psrcequ'on  y  afTichait  les  £dits  du  la  république.  La 
Juitice  est  représentée  aur  le  fronton. 

Dans  la  mur,  deui  parapeU  de  citema  en  brooie.  Sur  la 
faqade  de  la  four  dt  l'hodoge,  i  droite  la  statue  du  duc  Franfois 
Marie  I*"  d'Urbia  (f  1625),  général  îénitien.  Vis-à-yja  de 
l'EKoiUr  de»  Géanli  (y.  d-deaeous),  Adam  et  Eve,  exécatéE  en 
1463  par  Antoine  Ktzzio.  La  façade  de  l'aUe  orSentaU  est  &ar- 
loQt  remarquable.  Derrière  une  des  fenêtres  les  plus  iietia-f, 
ï  gauche,  se  trouvait  le  cacbot  du  comte  Ëilvio  Pellico,  écrivain 
cflkbre,  qui  fat  enfermé  plus  tard,  de  1823  i  1830,  dans  le 
château  de  Spisiberg  près  de  BrQnn  en  MoraTie. 

VEacalitT  dei  QéanU  iScala  dei  Oiganti)  tire  sou  nom  de» 
statues  colosBttles  de  Mars  et  de  Neptune,  eiéculées  par  Sonio- 
vlno  en  1554.  C'était  aur  la  dernière  plate-fornie  de  cet  eacslier 
qu*a¥ait  lien  le  couronnement  des  doKea.  L'ancien  escalier,  sur 
l'emplacement  duquel  s'élève  l'escatier  actuel,  servit  d'tichafaud 
au  vénérable  doge  Marino  Falieri,  «lul  y  fut  exécuté  le  17  avril 
1365,  i  l'âge  de  SD  ans,  comme  coupable  de  haute-trahison  (p.  2G3> 

Sur  le  corridor,  en  haut,  on  remarque  on  certain  nombre  de 
bustes  de  eaviuta,  d'artistes,  de  doges  vénitiens,  connue  et  in* 
connus.  Le  premier  escalier  est  la  Saiia  d'ora  (esealter  d'or), 
dont  oe  pouvaient  jadis  ee  servir  que  les  nobles  inscrits  dans 
le  „livre  d'or''.  Sur  la  porte  d'une  petite  chambre  i  câté,  on  lit 
l'inscription:  ..Inyntio  al  Foui,  antiche  earccri  d' Inptisittone  di 
stato,  cd  al  PonU  dej  SoipiTi".  C'est  ici  qu'on  trouva  des  Kolde» 
pour  le  paUis  des  doges  (une  personne  1  zvanziger,  une  société 
3  zw.J.  On  pale  à  chacuu  des  trois  gardiens  des  ditTérentes 
sjJ/es  du  palais  '/a  »"■  PO"'  ""P  persoime,  1  iw.  pour  une  so- 
ciift^.  Après  avoir  monté  le  lar^e  escaUei,  na  comiaence  !i  gaacbe 
''   visite  du  palais.      L'encalier  i  lirolte  f,Qnitt\\.V\»^\>i\'ia\\AQ,iift-, 
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c'est  par  là  qu'on  descend  après  avoir  achevé  la  tournée  \  trayers 

les  différentes  pièces. 

Intérieur.  Les  premières  salles  oh  ron  vous  conduit  ordinaire- 
ment d^abord  servaient  de  logement  aux  doges  ju8qu''à  la  fin  du  16^  siècle  v 
elles  sont  actuellement  transformées  en  un  petit  musée  archéologique  (on  y  re- 
marquera surtout  un  très-bon  Ganymède)*,  la  2^  salle  renferme  une  belle 
cheminée  de  la  un  du  15®  siècle  \  dans  la  3®  salle,  de  vieilles  cartes  géo- 
graphiques )  dans  une  armoire ,  la  célèbre  'mappemonde  exécutée  de 
1457  à  1459  par  un  moine  de  Tordre  des  Camaldules,  Fra  Mauro,  et  6  ta- 
bleaux en  bois,  taillés  par  Hadgi-Méhémet  de  Tunis  en  1559,  et  représen- 
tant le  globe  terrestre.  —  On  remonte  ensuite  Tescalier. 

Deuxième  étage:  Sala  délia  Bussola,  jadis  Tantichambre  des  trois 
inquisiteurs  d'^état^   Touverture   pratiquée   dans   le  mur  près  de  rentrée 
était  jadis  cachée  par  une  tète  de  lion  en  marbre,  dont  la  bouche  ou- 
verte (bocca  di  leone)  était  destinée  à  recevoir  les  dénonciations  anonymes. 
La  salle  renferme  deux  tableaux  d''AUeMe  :  prise  de  Brescia  en  1426 ,  et 
prise  de  Bergame  en  1427.  —  Sala  del  ConngUo  dei  Dieci:  le  pape  Alexandre  III 
et  le  doge  Ziani,  vainqueur  de  Tempereur  Frédéric-Barberousse,  par  le  Bas- 
son; traité  de  paix  de  Bologne,  conclu  en  1629  entre  le  pape  Clément  VII 
et  Tempereur  Charles-Quint,  par  Marc  VeceUio;  au  plafond,  près  de  ren- 
trée ,  un  vieillard  et  une  jolie  femme,  par  F.  Véronèse.    On  revient  ensuite 
par  la  Salle  de  la  Boussole  et  entre  dans  la  Stanza  dei  ire  capi  del  consiglio, 
dont  le  plafond,  peint  par  P.   Véronèse ^  représente  les  Vices  chassés  par 
un  Ange  ^  cheminée  de  Sansovino^  caryatides  de  Pierre  de  Salé.  —  Un  cor- 
ridor conduit  dMci  k  VAtrio  quadrato:  plafond  peint  par  le  Tintoret^  le  doge 
Priuli  recevant  le  glaive  de  la  justice.  —  Sakt  deUe  quattro  porte:  les  portes 
exécutées  d''aprè8  des  dessins  de  Palladio  en  1575  ;  à  droite,  Vérone  recon- 
quise en  1439  par  les  Vénitiens,  par  Jean  Contarini;  le  doge  Ant.  Grimani 
à  genoux  devant  la  religion,  par  le  Titien;  à  gauche,   arrivée  du  roi  de 
France  Henri  III  à  Venise,  par  André  Vicentino  ;  le  doge  Cicogna  recevant 
en  1586  les  ambassadeurs  persans,   par  CarUtto  CaUari.  —  Sala  del  Senato 
(porte  à  dr.):   au-dessus  du  trône,  une  descente  de  croix  du  Tintoret; 
sur  le  mur:  le  doge  Franc.  Venier  devant  Venise,  le  doge  Cicogna  devant 
le  Sauveur,  Venise  sur  le  lion  de  St-Harc  se  défendant  contre  Europe 
sur  le  taureau  (allusion  à  la  ligue  de  Cambrai)-,  ces  trois  tableaux  sont 
de  Palma  le  jeune;  le  doge  Pierre  Lorédan  invoque  pour  Venise  l'assis- 
tance de  la  Vierge,  par  le  Tintoret',  plafond    peint  par  le  Tintoret:   Ve- 
nise, reine  des  mers.  —  Sala  del  Collegio:  à  droite,  le  mariage  de  St®- Ca- 
therine (en  bas,  le  doge  Franc.  Donk),  la  St®- Vierge  dans  les  nuages  (avec 
le  doge  Nicolas  da  Ponte),  Tadoration   du  Sauveur  (avec  le  doge  Alvise 
Mocenigo)i   ces   trois   tableaux  sont  du  Tintoret;  au-dessus  du  trône,  *ta- 
bleau  peint  en  mémoire  de  la  bataille  de  Lépante  par  Paul  Véronèse;  vis,- 
à-vis,  le  doge  André  Gritti  implorant  la  Vierge,  par  le  Tintoret.    Plafond 
par  Paul  Véronèse:  Neptune  et  Mars,  la  Foi,  Venise  sur  le  globe  terrestre 
avec  la  Justice  et  la  Paix.  —  Anticollegio  :  *le  ravissement  d'Europe,  paaPaui 
Véronèse;  retour  de  Jacob   du  pays  de   Canaan,  par  le  Bassan;  Tatelier 
de  Vulcain,  Mercure  et  les  Grâces,  par  le  Tintoret.    Plafond  çax  P<»A  Vi- 
ronèse:  Venise  sur  le  trône.  —  On  xevieuX  eiiaMVVe  ^vs  \^ ^^2^<^  ^'*'^*'^^^^' 
toJe  et  descend  J 'escalier  pour  visiter  \e 
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ntUe  de  1>  tourelle,  sur  les  IsguDes  el  les  tles  de  St-Qeorge  et  de  QIu- 
decea).  *.  Aleiii,  flls  de  l'empereur  grtf.  détrâné,  Isau  Angelot,  Implore 
ruiiilanee  de  Venise  en  faïeur  de  son  pire,  1202,  par  A«*-<  FÎMirfno; 

ISntoreU  6.  Sefonde  prise  de  Conat»nlinople,  120*,  parRirn.  nmartu 
T.  Irf  comte  Baodouiu  de  Flandre  élu  empereur  de  Byiinte  dsna  l'iglisp 
de  fil<-8opliie,  12M,  pu  Aitdrt  Viraitme:  8.  Courouiement  de  Baudouin 
psr  le  Doge  Henri  Dandolo,  1201,  par  AKmu  [ku-dsssus  de  ce  tableau, 
nn  Tnit,  au  milieu  des  potiralU  dei  dogei  qui  ornent  la  Mae,  un  tableau 
noir  iTec  les  mata:  Hie  en  Iccui  itarini  FaltOiri  dta^iaU  pro  crimin'but, 
romp.  p.  2T0|.  9,  *RetDnr  du  ioge  André  Conluinl  ipris  is  tictoire  lur 
linotte(énaUeàChingelI.I3T8,piir  AMt  féutnièi;  10.  Le  pspe  Alexandre  IIl 
offre  des  présents  su  doge  Séb.  Zianl  en  récompense  du  secou»  qu'il 
anil  prBIé  au  SiinUMge  contre  Frédéric  I™;  an  nombre  de  ees  prëieols 
se  trouve  l'sjineau  d'or.  a>mbo1e  de  l'empire  de  Venise  sur  la  mer  Adria- 
tique, »Yec  laquelle  le  doge  et  sel  aoeceiseurs  deTaicpt  célébrer  cbique 
année  leur  muiage,  1177,  par  JUUi  dal  Moroi  11.  (au-dessus  de  la  porte) 
Traite  de  paii  entre  le  pape,  le  doge  el  l'empereur  Frédéric  I^'  Barbe- 
ronaae,  par  JépÔfM  Qamttatatai  *12,  Frëdérfc'BarberouSBe  à  gen OUÏE  de- 
vant le  pape  (p.  382),  par  FTH.  Xuaarai  13.  Le  pape  Aieisndre  permet  k 
inhon,  aii  de  l'empereur,  Eail  prisonnier  à  SsJvore,  de  se  rendre  auprès 
di'  son  pare  pour  négocier  la  pali,  par  ft*™  It  Jeune;  li,  (au-dessus  de 
la  jiorteT  Le  doge  présente  au  pape  le  Bis  do  l'empereor,  par  Attârt  l'irai- 
Um-:  1.^.  Bataille  de  Galvore  (Firano,  v.  p.SVT),  viclnire  remportée  sur  la 
flotte  Impériale  el  prise  d'Otbon,  1177,  par  Doih,  TVnAml;  tS,  (aa-deasul 
de  U  fenStre)  DépaH  du  doge,  aoquel  le  pape  donne  la  bénédiction,  par 
/V7»I  n*i.«^eHi,o:  IT.  Le  pape  remet  le  «lalic  au  doge,  par  le  Anjuin:  iS, 

rie  l"  de  suspendre  les  hostllitéi,  par  Jim.  Tïnlorï*;  19.  (»u-de»»ua  de  li 
/fiilr^f  Feé/enlUlan  dn  cierge  béni,  par  Umdre  Baim  :  20  Audience  de 
^«'•Jf^  det  «nbusadeun  du  ptps  «t  «u  <LotB  •,  leur  dép«rt  pour  Piirme,  et 
"   ""■  e  rfu  pap»  Alexandre  ni  et  4u  4o(»  att>  'UtiA  ïïbi  \u  ea>n<Mit 
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ftiment  des  armoIrcB  oonl*naoi  det  livres. 

l,a  célèbre  biMioU^iqui  de  Si-Marc,  si  rlcbe  en  manuscriU,  et  la  belle 

Le  pàlsis  ducal  est  reMé  i  l'E.,  !i  une  grande  liaateur,  par  le 
Font  lUi  Boupin  fPnnU  del  Sospir!)  flui  CtKhots  ICarceri  ou  Fri- 
gtoail  construits  de  1512  ^  1597  par  Jp^  da  Fonte.  Les  ui- 
ciennas  prisons  Bitumes  soub  les  plomb  du  paU  ducal,  les  piomfii, 
Ont  été  détruites  en  I79T  le  pcz  i  espèces  de  caves  i,  deml- 
TUlntfes,  au-delà  de  l'tftroi  anal  qu  ba  gne  le  palais  durai  ï 
l'E.,  prisons  non  moins  c^lèbrfs  et  ledout  es  que  les  plombs, 
êm\i  abandonnés  depu  s  le  oli  men  ement  du  17'  aiède.  On 
perdrait  son  argent,  son  lemp  et  w  peine  en  le»  -ïlsitant  {p.  270). 
On  voit  le  niieuï  le  Pont  des  Soupirs  du  Frmit  deiia  Paglia  (Pont 
de  la  paille,  p.  259),  qui   relie   le  mSle  i,  la  Rive  des  Gsr.lavons. 

La  Sire  dei  EboIktou  (Riva  dei  Schiavoni),  toute  pavfe  de 
dalles  de  marbre  non  polies,  est  une  -des  promenadeE  populaires 
les  plus  animées.  On  aperçoit  d'ici,  dans  les  nombreux  Caf^s,  des 
matelots  de  toutes  les  nations;  leurs  embârfations  sont  amarrées  l 
la  rive.  On  y  voit  aussi,  dans  la  prolongation  du  quai,  à  l'extrémité 
SE.  de  Venise,  les  Jardin»  fmblk»  meutionnés  à  la  p.  286. 

L'*Arwn«l  (pi.  'S ,  entrée  au  moyen  du  paase-portj  avait 
16000  ouvriers  du  temps  de  la  république;  aujourd'hui  il  en 
occupe  ï  peine  1500.  C'est  ici  qu'on  peut  le  mieux  Juger  delà 
décadence  de  Venise.  A  l'entrée  on  admire  les  4  célèbres  liona 
antiques,  rapportés  du  Pirée  ptSs  d'Athines  en  168T,  fomme  butin 
de  guerre;  le  grand  lion  à  gauebe,  dont  le  corps  est  couvert 
d'inscriptions  devenues  ïlllaibles,  passe  poiu  provenir  du  cbamp 
de  bataille  de  Marathon  (?). 


;  la  Mlle  dca  modèlea,  le  module  du  B>iu«Bt 

de  la  râpubllque  |t  171T). 
lanci^,  vaiiacau  détroit  par 
chaque  anniie  ,  le  jour  de 
-Adriatique  (p.  ?r3).   Daps 
'BBiinl  AofO  Emo  It  ITftJ), 

F^ULfala,  du  baqt  duquel  Ipk  dogea  Jetaienl 
lamptlDii,  l'aoBeau  nnplial  dam  les  BdIi  de  1 
itUes  d'utoea,  te  monamenl  cd  marbre  del 
Cïnii>va;  vIi-k-Tli,  rartauie  d'BenrilV  de  F» 

r^nd,ldt,r  Frédéric   d-.\ulriChe    «  IftÎT  .    »• 

-delitr,  r/iolle  icpleiiirlonalo,  3=éail\on. 

V4 

¥ 


374     SolU*  37.  VENISE,  Académie, 

fétlitv  de  Sl-EUenne  |B.  SMruio],  t.  p.  SS3)  prll  on  t6M)  na  EcrpUeni 

1.»  evbuMtlons  inr  leiqnillen  KapoJion  !''■',  Mule  Lauiie  cl  Kugcne 
Bnahuiisis,  vlee-rol  d'tUUe.  firent  leur  ectrii  à  VenUs  .'n  ISItl.   Pu  in- 

boirei:  u  pUdE  princip»!  1  ™..  à  cjiacaii  dei  ButHs  Vî  "■). 

L'*AaKdiinie  (j4ceadoniti  dtUt  Belle  Arti,  pi,  1),  dins  l'ancinine 
Ero(e  d<  lu  Chtirlii  (Seitola  délia  CarUàJ.  lieu  de  réunion  de  In 
confrérie  de  ce  nom,  est  »iCu^e  but  le  Gruid-Canal,  vû-t-vi«  du 
pont  de  fer  (p.  285J,  bu  S  ,  i  10  mm.  de  1>  place  8t-Marc.  Ou 
peut  très-bien  s'y  rend»  i  pted  (On  passe  devant  8.  Maria 
Zobmigo,  Y.  p.  281,  et  S  Sttfana  p  283.)  La  galerie  de  l'Aca- 
démie renferme  presque  ezcluelTËraeDt  de^  tableaux  de  l'école 
vénitienne,  du  Titien  de  Paul  VfronSae,  dn  Tintoret,  des  deux 
Palma,  de  Pordenone,  du  OtorgloDe,  du  fiassan  et  autres. 

rironni.  Sl'-Marie  el  4  lainla,  peint  en  1164  ;  5.  Lmrnl  Temziiau,  et  A-otif . 

lion,  m  hHt  Dieu  le  PèrEi  II.  Vinrtal  OBnui.  St-AuguiUni  18,  Meéu  ri' 


Hrùl,  81 

«•^i-AUmaorn.. 

•deUurnfK,  8l'-\\ettr lai  le  Irfineet  4  pt 

■ret  derigli.e,del496. 

Sali 

lement  i 

"ri,  arec  dti 

portrait» 

de  pojnlnti  dB  l'ëcDle  T«niUei.ne  dm  l«  lunetls 

•  .eidcntda  le 

184S  ï,  18B61  maa*a><  jour,    Vl^i-.U  de  reKwlkr 

■.rge  (uixaUa).    A  droite;  M.  le  Tistaril.  1( 

:  pdché  ( 

.rigineli'Jfarr 

.  TDcation  dit  Bli  de  Zmd^e  (gt-Jacqne 

ean))  S3    le  T.- 

Ken,  mite  >n  tëpolere  ,  dernier  Ublcan  du  peintre 

,  q-l  m. 

3b,  fa  nn«i,  la  VliHatioD,  pniuler  ublai 

.u  do  pel 

BtUtni.  Il 
blanc  de 

LSI'-Vieive  al  l'nlut  aoec  BaainUi  40.' 

-me.  le  eb«el 

i\  •SoRtAu».  U  Chiigl  H  la  feininc  aduit 

tre;  51.  . 

tnlt  dn 

doge  Loirii  MoeeniKOi  54.  BmUfailo.  Ie 

.t  de  BalomODi 

se.  J^l  Vinnttt  (Oahari),  U  Vterge  dan>  lei  nnafi 

t,  en  bai 

ditWbnw 

gL  des  caoronnei  de   raies  an   pape,    i, 

lempe» 

!Dr  e\  roi,  ana 

m  -,  63.  /toaJ  féroitiH.  l 


i  Ufdi  de  l'util 
.Qcbe,  eo  biiul 


i.t  U  venie  de  KaIh^  M.  Jtan  HilliiH,  Madune.  pelote  en  11S7;  110.  J 

loue  avec  81-Jeiui-Biptiite  et  at-léi6ae\  ISS.  Orna  Ot  CmiesUano,  MidanB 
CI  islnte;  133.  Boceateiiu  àt  CréninH,  Madone  et  ssinlBi  iil .  Jnr^Mi  Oittiil, 

figures  el  de  gronpeBi  164.  Cnllol,  le  Pont-neuf  à  Parts  |î). 

Salle  VI.  «Cabinetto  Conlarlni):  parmi  les  66  pelita  tableaui 
de  celle  aalle,  on  nmarqnen  les  Dumiroi  339.  730,  2S1,  »1,  213,  343,  k 
oauflË  dea  costumes  et  nsagea  du  siècle  dernier,  tous  par  l'ierre  Lomghi. 

Salle  Vil.,  renfermant  divers  oavrafe«de  sculpture,  sortoal  des  coupes 
d'esDlaTes  étbiopiena  en  ébène,  portant  des  faies  de  poreelalDe  dn  Japon. 

Salis  vm.,  lablwnx  fnslgniflanU   ponr  la  plupart.    373.   MmUgiM, 

Salle  IX.  iura»  Cranach  (!),  Lotb  et  ifs  flllesi  -m  et  •Î81.  Bmdi- 
tBItr,  poule  *Tee  ses  poussins,  et  coq  triumphant;  395.  U  Tialtril,  portrait 
d'Antoine  Cappellg;  301.  It  TiHtn  (T>,  ja  mère  du  peintre;  StK.  Otra.  gn- 
gtllirtrlilm,  cmciAemenl  i  318.  Brrg.  Sdamant,  Sadone;  319.  it  TUiai,  por- 
trait de  Jactlnes  Soranioi  326.  Som/atio,  Hadone;  331.  BiHolo.  Madone  eC 
«atatai  338.  JftwsMlI.  portrait  d'on  général;  3*9.  Aniouéno  ti  UiHiae.  Ma- 


tm  dolDiosa;  3B0.  H  nften,  portrai 

:t  de  Priame 

de  Leii 

>e^   SRI.  I 

Tmrnos  rfs 

tfodiai.  ««-Caiberlne.  - 

.enlptures. 

galle  X.    361.  Mi»u 

11,™,  Mad 

1  •36B, 

StE-Fami 

Ile;   m.   Je„ 

«  flfaiB. 

:.  Madone 

fant  ondonni. 

Balle  XI.    Tableau» 

de  peu  1 

le  «leur,  de 

l'andei 

aneéeols 

Salle  Xll.    Pour  la 

plupart  il 

104.  A« 

dré  BitàMi 

.  Bt-Mars 

Bl-Francoii. 

Salle  Xm.    (Ptnac 

née  i  1 

en  1850 

par  Marie  FélicilS  Bertrai 

:e  Bernard 

aipulcre;  '136.  je™  Bel" 

n^  8t'-Maric.  Sl^-Mad 

eleine  . 

il  Bt«-Calt 

Salle  XIV,    456,  Or. 

na,  le  Ch' 

rlit  aïec  St-Thomas 

et  8I-M>£nusi  160. 

le  SoÈUni,  portrait  d'un  dogi 

■.■,'m.ifl 

«i™,  portrait, 

appello  (T. 

pi.  haut)  i 

XV.  buMe  de  remperenr 

P™ço1, 

s  Josepli  pai 

■  Ffrrnrt.   en  SOI 

bappa  he. 

ireusement  à 

la  mal 

laisin. 

■Salle  XV.      a«»ii. 

.  module 

original   du 

groupi 

le    et    de 

I.;cbas;  4T3.  Ptirrc  dt  Corloni.  D 

■aniel  dans    h 

1  fosse 

1  «487,  k 

Vierge  a' 

a  temple  ;  4t 

(6,  Fard 

Vierge  et 

des  sainut  490.  «irAn™ 

saints  i  «493 

.  PSril 

(  pêcheur 

reoet  an  doge  Tanneau  t 

le'  Bl-Xar 

r.;  Ua.  Rfth 

jVntvinW. 

et  du  ricliei  m.   «i*,fr«l^ 

ir  el  des 

BBintsi516.  .flMyïUKP,  le 

if^sà. 

le-apatre.: 

■  eltt  '*' 

«1  V&aniu,  Madone 

et  saints  i  B3i.  Bonifazw. 

•Salle  XVI.,  rien  qn 

B  de  très- 

■grandes  loili 

0™i.(e  B 

■en™.  In- 

1,  537,  B39,  643,  S44,  646,  04B,  H3,  S64,  aao.     VieUir  Uarpacno, 
le  St^-rraule  en   10  grands    tableaux   peinte   de  14,7&  i.  -Jt^s 


r 


iul(  -.n.  VENISE.  Afaiànit. 

pelnU  on  U91i  ses.  CUrpa^cio.  mnnyni  6tê  10000  chTdllau  >nr  If 
mit.  iKinl  en  Ifiia, 
asile  XVII.    ftT2,  Bumfatio,  l-adonilion  dei  Kagea;  B82.  OB»d,  Hidonf 
«t  hIdIi)  &93.  /^I»ia  I<  «EUX,  Bt-PliTTa  et  aiinta. 

r  Académie. 

U  plupsR;  eai.  Owulclto,  tableau  d'ircUlecUire;  063  <:t  668.  C«Ti<ri>,  Is- 
bleuu  au  paalel. 

Salis  SX.    Tableaux  ffiodiu^ei. 

Parmi  les  90  égliee«  de  Venise  nous  ferons  remKrquer  les 
BOlvanles,  ouvertea  ordinairement  de  6  à  1  h.,  romp.  p.  260.  Nous 
rommençoDE  toujours  la  dear.riplïoti  ï  droila  de  l'entrée. 

Buiti  Apoitoli  {^Sta-Av&lTts,  pi.  1),  constralte  en  16712,  aier 
la  Chapelle  Corner  ICorrturn)  datant  de  l'anrienne  fglise,  riche 
Dtnementatlon  du  16''  siÈde,  deui  monuments  de  la  famille  Corner. 
Cappella  Magglort:  i  dr.  Cétixr  de  Coneglimio,  1»  St'-Cène;  i  g. 
Pavl  Véraniie,  la  pluie  de  manne.  A  g.,  dan;  ta  thapelle,  deui 
bustes  snulplêfi  par  dea  artistes  ïSniliens  modernes. 

8.  Oriiaitoino  (pi.  13),  non  loin  du  pont  de  Rialio,  an  N'.. 
style  renaissance,  constroite  en  1483;  1"'  autel  à  dr.  ;  Stllini. 
3  saints  ;  maitTcautel  :  Sib.  dcl  Plombo,  St-Chryaostôme  et  d'autres 
Eaiutg;  pied  de  l'autel:  'mise  au  si^pulrre,  relief  d'un  roaitre  in- 
connu. Autel  ï  Baufl'e:  couromiement  de  la  Vierge,  el  les 
12  epôlrea,  reliefs  de  Tidlio  Lombardo. 

B.  FriuloeiDi)  della  Tigna  ^1.  5),  l'intérieur  construit  en 
1534  p<tr  aanaootna,  la  façade  de  1568  i  167'2  par  Andr.  PaUa- 
dio.  4"  chap.  Faut  VCronèM,  ri'sQrrection.  Transept,  idr.  ;  Fra 
Antonio  du  Negrapontr,  la  Vj«rge  snr  le  trSne,  A  giiichs  du 
mattre-antel  :  'CKitptUt  GilwJin/an,  devanture  d'autel  entitremenl 
recoQTerte  de  bas-reliefi  de  marbre,  en  b&j  1«  jugement  dernier. 
en  haut  Si-Antoine  el  4  daink;  au-dessus,  la  Madone  et  des 
anges,  sur  les  r-AUs  les  12  prophètes  et  les  4  dvang^isteq,  leuvrp 
parfaite  du  16°  siècle.  (Dana  la  cour  du  rauTent:  Belimi,  Madone 
aTBe  4  saints.)  Au-dessus  de  la  chaire;  Jirômt  Smuoeroci 
Dieu-le-Père  el  le  Christ,  1"  chap,  i  g.;  Paul  Vironiit,  Madone 
et  4  saîtita;  3"  chap.  de  marbre,  bustes  dn  patriarche  et  du  doge 
Sagreilo,  de  1743:  au-dessus  de  \'aut.e\,  \a  i'M.-ait  Aa  St-Qdrani. 
4"  cbap.    Purol  gauche:  Fr.  Simlcicroci,  SI.' -Orne. 


Fran.  VENISE.  37.  Haute,     fjl 

♦♦Frari  (^S.  Maria  gloriosa  dei  Frari,  église  des  Frères  Fran- 
ciscains, pi.  6),  en  fonne  de  croix,  à  3  nefs  reposant  sur  12  piT 
liers  ronds,  style  ogival,  du  milieu  du  13®  siècle,  par  NieoU  PiaanOj 
une  des  plus  grandes  et  des  plus  belles  églises  de  Venise,  surtout 
riche  en  monuments,  en  œuvres  de  sculpture  et  en  tableaux. 
Panthéon  de  personnages  célèbres,  conmie  St-Jean-Paul  (p.  278). 

Nefméridionale.  A  côté  du  l®'  autel  :  *tombeau  du  Titien  (f  1576), 
érigé  par  rempereur  Ferdinand  I®',  exécuté  par  Loviê  et  Pierre  Zando- 
meneghi^  achevé  en  1853,  puissant  groupe  ^''arehitecture,  en  bas  deux  figures 
portant  des  tables  avec  les  inscriptions:  „EqueÉ.et  cornes  Tittanii*  st<.  Caro- 
lus  V.  1663^^  et  yJFUtiano  monumentum  erscttim  sit.  Ferdinandus  J.  1839.^  Au 
milieu,  entre  4  colonnes,  le  Titien  assis  à  côté  d^un  ange  et  soulevant  le 
voile  de  Timage  de  Sais:  les  4  figures  des  colonnes  représentent  rarchi- 
tecture,  la  sculpture,  la  peinture  et  la  religion.  Les  baa-reliefs  sont  une 
imitation  des  3  chefs-d''œuvre  du  peintre  :  TAssomptlon  (p.  274) ,  la  mort 
de  8t-Pierre  (p.  279),  le  martyre  de  St-Laurent  (p.  277)-,  en  haut,  le  lion 
de  St-Marc.  —  A  côté  du  2®  autel  :  monument  du  prince  Almerico  d'Esté 
de  ICodène  (f  1660)  avec  sa  statue.  3®  autel:  St- Jérôme,  statue  par  Alex. 
VitAoria^  ressemblant,  dit-on,  au  Titien  à  r&ge  de  98  ans.  4^ailtel:  Palma 
le  jeune,  martyre  de  St^- Catherine.  —  La  chapelle  de  8t- Vincent  est  ornée 
de  beaux  bas-reliefis  en  bronze. 

Transept  méridional.  *Tombeau  de  Jacques  Marcello,  sarco* 
phage  supporté  par  des  cariatides  ^  tableau  d''autel  en  4  compartiments, 
par  Bart.  Vivarini.  Au-dessus  de  la  porte  de  la  sacristie:  mausolée  de 
Bcnedetto  Pesaro  (f  1503).  —  Dans  la  sacristie  :  en  face  de  la  porte ,  une 
ch&sse  avec  des  bas -reliefs  de  marbre  du  17®  siècle^  tableau  d''autel: 
BeUéni,  Madone  avec  des  saints^  sur  le  mur  de  gauche:  le  TiHen  (?),  Madone 
avec  des  saints.  —  De  retour  dans  Téglisé:  tombeau  de  Paul  Savelli 
(t  1406),  surmonté  de  sa  statue  équestre. 

Chapelles  du  chœur.  Chap.  à  droite  du  cheeur:  à  dr.  le  tombeau 
du  Duccio  degli  Albertf,  à  g.  celui  d''un  guerrier  inconnu,  Tun  et  Tautre 
du  14®  siècle.  —  ChapeOe  du  chœur:  à  dr.  le  mausolée  du  doge  Franc. 
Foscari  (+  1457) ,  à  g.  celui  du  «doge  Nicolas  Tron  (t  1473) ,  tous  deux 
d''Ant.  Ritto.  —  Chapelles  à  g.  du  chœur:  i'®  chap.  Tableau  d'autel,  Madone 
et  saints,  par  Bem.  Lidnio;  2^  chap.  Tombeau  de  Melch.  Trévisan  (f  1600), 
autel  en  bois  sculpté  peint  et  doré,  au  milieu  8t-Jean-Baptiste  sculpté  en 
bois  par  DonateUo;  3®  chap.  Tableau  d'autel,  8t-Ambroise  et  d'autres  saints, 
par  FtvaWitf  et  Marc  Basaiti;  à  droite,  St-Ambroise  à  cheval,  chassant  les 
Ariens,  par  Jean  OmUtrini. 

Transept  septentrional.  Tableau  d'autel  en  3  compartiments, 
St-Marc  et  des  saints,  par  Bart.  Vivarini;  tombeau  de  Generosa  et  de 
Maffeo  Zen,  15®  siècle.  —  Chapelle  baptismale:  sur  l'autel,  8t- Pierre, 
8t®-Marie  et  8  saints,  en  marbre,  du  15®  siècle^  au-dessus  des  fonts  bap- 
tismaux, la  statue  de  8t-Jean-Baptiste,  par  Joe.  Sansovino. 

Nef  septentrionale.    Tombeau  de  Jac,  Pesaro  (f  1547);  *TableauL 
d'autel.  Madone  avec  des  saints  et  des  membxea  ^«  \«.i«.TD:^^^^%vc<Sk^^^i& 
Je  IVfUMj  qui  j  peignit  son  propre  portraits  •KLawiôoV^^  ^xi  ÔJCi^'fc  •^^^\^^^'^^=^^ 
(f  i6B0),  grmnd  et  riche  mOBument  d^arcMiettuTe  %.^ec  ^«%  «NaXoa*  ^*>Tite«c«^ 


VENISE.  S.  Giorgio  Maçgion. 

nuu  ai  H  us  (tlS^I, 


Mrdo  (t  1538). 

QtnûU   tpl-  8),   style   ta  tr    te  à  1730, 

entièrement   en   marbre   i  l'in  m  aatlco. 

Maitre-autel  a¥ei:  10  colonue  milieu 

le   globe   terreste   ayee  Dieii-1    P  F  la       deiuii 

CM  «nlel  également   en   marh  m  m  ses  ti- 

deaui.    A  ilr.  le  tombean  et  1,  H  F  Ct  1654): 

k  g.  du  maîire-amel:  tombeau  du  doge  Pasral  Cloogna  (f  1595);  \ 
g.  r Assomption,  tableau  d'autel  par  le  TiatoTtt;  **le  martyrs  de 
St-Laurent,  fabi,  d'auttil  par  le  Titien,  m albeures sèment  trbE-noirci. 
■B,  Ciorgio  Hagglore  |jil,  il),  église  \  eonpole  ranstrulte  suc 
une  île  fortifié'e  après  1848,  vis-i-vts  de  la  Pla»ietta,  l'ommencft 
en  15B0  par  Palladio.  Du  haal  du  clocher  on  a  la  melUeuie 
vue  de  Venise;  mais  II  eat  malheureusement  défendu  d'y  monter 
depuis  qne  les  antoriltfs  militsires  en  ont  disposa  dans  rintSrêt 
de  la  fortification  de  Venise. 

Daai  régUse,  im-detur  4t  la  porte,  la  portrall  du  p«pe  Pie  VU,  eo 

A  draiU:  tombeau  de  Lauirnl  Veaisrlt  lOflTl.  IB^aatal:  niUTlIé  du  Ohilal 
pu  le  SaHam  2°,  Crucifix  de  bole  pu  MùAtloiiii  JAcAtlotci,*  3".  Ktityn 
de  pluiienra  BunU;  l^.  Courannement  de  U  Vierge,  l*nn  el  l'aulte  pu  l« 
TVMMVf.  —  Cliasr:  à  dr..  la  Cène;  à  t.,  la  pluie  de  maQiE,  ubluni  dn 
TVnrorefi  sur  le  miktlre-sutel,  un  'gruape  de  broaie  par  Jérôtm  Campa^tta, 
IHen-le-PÈra  lur  un  globe  lerreatre  doré,  support*  par  lei  4  SïMgéliHes -, 
à  cGti,  2  uiges;  2  cuidéUbret  de  brome,  du  IT^eiacle:  )«■  'IS  Btollee 
du  ehienj',  eculplëes  en  bois  au  JT^  aiède,  août  un  chef  d'œum  du  F)»' 
Buuid  Albert  di  Bmle:  elles  lont  om^ei  de  bas-rallefs  représeBliuil  l'UiUIre 
de  Bt-Bcnolt.  ~  Cerridor:  Uauiolëe  du  doge  Dominique  Uicbiel  (f  lia»), 


Memmn  (t  IGia), 

••8.  Oiovumi  e  Faolo  [„S,  Zanipolo",  Sl-Jean-Paul,  pi.  13), 
rotnmenefe  en  1240,  ai-hev^c  en  1430,  superbe  fglise  goth.  l 
3  nefs,  longue  de  150  pas,  large  de  50,  très-haute  et  large,  sup- 
portée pat  10  Folonnes  rondes,  voûte  en  lattis  ecdpi,  sucmorktde 
d'une  l'onpnle,  l'Sglise  la  plus  importante  de  la  ïille  après  «lie 
de  Bt-Mare,  h  srfpnltnre  des  doges  (c'était  Ici  que  se  célébrait 
/enr  service  funèbre),  l'&bbave  ie'WesœùasWt  in^eiise,  HiR/^ 
ai^rlUat  va  examen  lont  partiiiuBeT  «  ona  -AA^»  i6i4\tt- 


S.Oiomtaiût 

r  Poolo. 

VENISE. 

37.ao>at.   » 

Ktroiéiid 

ionile. 

■M 

anaalëfl  du  ri.iga  Pierre 

MoMnigû.  l8  VI 

torieu  a  1476) , 

tuen  lanupliiige   ,et  »o 

•Madone, 

leku  d-autel  par  B^IM: 

&  caté,  la  pyraraii 

intre  Melt 

Linia  (tlBTDi  Ismbeav 

.  de  Marc   AnlDJ. 

Bragadin  (f  1871) 

,  qui  défe. 

,  sur  l'île  de  Chypt 

,  «t  (al  ée 

hé  vif  par  Hogtafa  «pris 

eanuQ?  l'indique 

l<  ublui 

ii-d«»>9  du  moniuienl-, 

,  pat  ata 

ou  Carpacda:  lableau  d" 

autel,  •deseesM  i 

Hfi*ri.    Au-c 

.lunlée  de  Benu» 

8ilve>lr8  ex  Elis 

abetb  Val 

mlrbre  df  13  ili 

kcle,  BTCC 

.te»  el  de  bai-reliei 

Dus  U  chipe]  li 

s  BU  dciso 

«ec  une  rÎTièrc , 

p«  i.  fl. 

n.    Dans  1»  cbapcUe  suiv 

ante,  six  bai-rsUc 

«a  brnuie  et  en  bola,  sujeM  lires  de  la  île  de  St-Domlnlque,  1T30. 

TranaepI  méridional.  Au  coin,  Sl-AugnsUn ,  tableau  à  llinile. 
par  nvariM;  MantoKe  du  Kdnjnl  Hiiolaa  Onini  <t  ISOB);  an-desaous. 
fit-HuG  prStAOI  aon  aide  au  campldtemeBt  de  l'ëquipage  de  la  OeUe,  par 

peints    d'après   dcH   detsiiu  de    -Timnnl  (11731;   tableau  d'autel   de  Roth 
'    Mara>«i,  le  Clirlat,  Bt-Andr£  et  Bl-Piene.  -  Bien  de  remarquable  dans 


;es  Michel  Morosliil  (+  I38a>, 

Lorédun  {t  irai),  ■•  André  Vendrai 

min  (t  li78)  par  Jlpj-.  Uopardi, 

Éuenl  le  pins  riche  et  le  plus  beai 

,  de  Venise,  Ifart  Cotnor  (t 

Transept  leplentrlonal. 

A  edti  de  l'entrée  de  la  cl 

roailm,  en  kaut,  un  'iraage  de  n 

larbre,  Ste-Héitne  eomettaiit  1 

eoounaBdenienl  nu  eénéral  Victor 

Cappcllo,  lût^tcle.pat  An 

'O^pêlla  M  ffourfo,  foDdde  en  V 

it  batalDe  par  le  Ti<ibxili  i  eflte 

et  dacFiJire  l'aiitel,  dix  •reUefs 

par  différenls  arliales  entre  16 

«Hjels  lires  de  la  tle  du  Sauveur 

et  de  la  Vierge,    Toœbeau  d. 

«1  de  la  OIU  du  doge  Anl,  Venle 

r,    un  ■  tombeau  et  statue  éi 

Léon,  da  Prato  (t  ISID- 

<la  Tilien  et  des  deui  Palma,  IT^sii 

Scle,par/nc.JI6«-«f:.  'Mausol 

Pascal  Kallplem  (|  1193);  an-desai 

)us,  le  •conrannement  de  In  Vi 

t  l-bmie  parJAiMKd'CrdiIK.    Honi 

iment  du  a^naleor  Boniio  (t 

desioBS.  lei  italuei  du  ai-Thonma  ( 

k  droile,  la  statue  coucliée  et  peinte 

dn  dage  Michel  Sténo  If  1413),  j 

moruroent  d'Aloisu  Trévisan  (+1528);  monuiaent  et  statue  équestre  du 
général  Pompée  Olustlnlanl  ;  •monument  du  dago  Thom.  Mocenigo  {t  14331 1 
Uanument  du  doge  Kic.  Marcella  (t  t474)i  tableau  d'antel:  "Ifort  d« 
fll- Pierre -le-martyr  dnn*  une  tor8l,  par  le  7î*«i,-  manunent  et  atat» 
équestre  d'Horace  Baglloni  (+  1617)!  i  cflle,  l'adorsUon  des  bargera  par 
FBMiTénmiÉt:  snr  le  dernier  autel,  la  statac  de  St-JérSme,  psrAIw.  Ymuria: 
fc  oSté ,  le  moBumenl  du  marqnii  de  CbMleVei  y  \«Bi'i ,  at  >».  ■*.««.  ■« 
Belgique,  eélébn  par  la  part  qu'il  prtt  h  ViMartïctiQii  ^m  "ÎwiX  sr.  ''SS 


.ni^D   <i  I4S&I.     An-duiu   d;    l'entrée 

ilii  dose  Jeun  Bfmbn  H  IBIS), 

A  côté  de  Sf-Jean-Paul  on  remarque  Is  superbe  "fïçaile  l^de 
14853  de  V&oU  de  Si-Marc  (Scucla  di  S.  Mano).  actnellemEnt 
bfipiul,  avec  de  singnlierG  bas-ielief»  en  perspective,  deux  lions 
nt  Us  acl«s  de  St-Marc.-  Au  S.  g'^iTe,  sur  un  baut  pMd^atal  ds 
marbre  étroit  et  gracieux,  la  '«lulue  équtairt  de  Sort.  CoUtoni 
(f  aib"),  ^énfral  de  Is  riîpuhlique,  modeMe  par  Audi.  Teirpchio, 
coulée  en  bronze  par  Alej.  Leopardo. 

8  fliiillMio  lan  ZvHimi"  con  Ir  en  1563  par  J  Santovino, 
on  a  r^e  en  t580  Dans  ia  Iispelle  à  cot^  du  ma  tie-autel,  on 
elief  de  marbre  tle  0  Ciai  pagt  <i  tepcâsentint  le  Sauveur  «nilarnii 
B  Luinio  couvent  le  Mé  h  tirlstes  ntmén  en?  ronslniit  sur 
I  le  du  n  ême  nom  i  ^  ^l  SE  de  Yen  se  renferme  une  blblio- 
hèque  or  entaie  tris  imporlanle  el  une  grande  imprimerie 
"St  Hure  p  66 
B  Hana  fomOBa  fpl  I5|  con  tru  te  en  1492  1^  autel 
*vi'  Barbe  et  1  a  nt  en  haut  la  Vierge  ave  le  corps  du  ChrUt, 
par  Puin  a  U  au  2^  autel  Bart  Iioarin  St''  Mane  fit'  Anna 
et  St  Joa  h  m  transept  &  droite  L  Saison  la  Cène  hœur 
fresque»  modernes  de  Paolelti  peintes  en  1844  le  acnfice 
d  Abraham  le  (.hriat  chassant  les  marchands  lu  temple  etc  ^ 
Dans  la  cour  in  Pidait  Gnmani  Ipl  30)  ou  près  d  i  i  (^ao-delt 
da  pont  qui  se  trouve  derrière  1  église  1  I E  ]  édifice  du 
t6'^  siècle    on  remarque  la  tiiiiue  folorsale  (tAgrippi,  p  ovenant 

I  t  on    du  Panthéon  de  Rome 

8  Kana  dei  HuBOOli  (_„Madonna  dt  Mracol"  pi  16)  con 
truite  en  14R0  style  renais  an  e  pnma  re  petite  enlise  i  une 
nef  nte  eurement  revelue  de  marbre  préciens  chœnt  carré  sur 
monté  d  une  coupole  d  un  effet  paiticul  ei  élevé  de  1  degrés 
An-debsus  de  la  nef  [la  sacristie   se  trouve  au  dessousj     k  d      et 

II  g  des  jubés  pour  I  Ep  tre  et  lEvanciIe  omn  e  dans  les  pre- 
n  leres  égli  e  hrftie  nés  partout  une  profusion  l 'ornementa 
|_p»r  P  Loiïiharlo)  la  vo  le  en  plein  int  e  de  la  nef  est  décorée 
de  casse  tes  peintes  (t  is  no  rcies]    beaucoup  de  dorure. 

B  MsTiB  del  Ortn  {„Madonna  d  C  "  p]  1  )  allume  un  peu 
i  J  écart  au  N  de  la  ville  ï  S  nefs  «Unaib  Au  WivaU  le  plu» 
MJ  leux    et    le  pluK  r    he   iu  Btjie  goA    ie  \a  tem^w  ■■■çaa.ue 
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M  1473,  iver  nu  franrï  nombre  de  tiblesai  dn 
Tintoret,  et  le  tombeau  de  tel  artiste.  (En  1860  relte  église 
servait  de  magaaïn  de  fourrages-J 

*B.  Karia  délia  Balnte  (pL  16J,  graode  et  belle  église  à  cou- 
pole, à  côté  de  h  douane  ni:LritiiDe  (p.  285),  i  VexlrjmiM  E.  du 
Grsnd-C»nïl,  conuruite  de  1631  a  1682  par  Longluna.  Dune  les 
tiois  chapelles  l  droite,  trois  Madones  de  Luc  Oiordano;  dans  la  4°, 
la  demiïre  k  g, ,  l'effusion  du  St-Esprit,  par  le  TiUen.  Les  co- 
lonnes qui  EDpportent  les  arceaux  du  chœur  proviennent  d'un 
temple  romain  i  Fola  (R.  40).  Maitie-antel  :  grand  candélabre 
en  bronze,  d'un  travail  parfait;  la  St^-Vie^  cliasee  les  démona 
de  la  peste,  groupe  de  marbe  par  le  Curt.  Plafond  peint  par  le 
TiUen.  —  Vettibtile  dt  la  saertstfe .-  •la  Vierge  avec  le  forps  dn 
SauvBBi,  bas-relief  du  16"  siècle,  par  Dentone  ('Oi  *lt  Titten, 
St-Maïc  et  4  sainte  j  'Marc  Baiaiti,  8t-Sdbaitien,  —  SaeritiM: 
i  cfit*  de  l'entrée,  'Jérôme  de  Trfviie,  St-Roch  et  d'antres  saints; 
te  Tiniorel,  noces  de  Canaj  iSouo/èrrola,  Madone.  Plafond  peint 
par  le   Titien. 

B.  Maria  Zobeni^  (pi.  19),  sur  le  cbemin  de  Si-Marc  1 
l'Académie  (p.  274),  consCrnite  en  1660  par  la  famille  Baibaio, 
„6ar4aro  momanmto  dei  deeadimento  dàV  arle"  (..barbare  monn- 
méat  de  la  ddcadeuce  de^  aits").  Dans  les  niches  de  la  faijade, 
Isa  statues  de  membres  distingués  de  cette  famille;  au  pied  des 
floloBnea  inférieures,  les  plane  de  Zara,  de  Candie,  de  Padoue, 
de  Rome,  de  CDifou,  de  Spalato  ;  au  pied  des  colonnes  sapérienres, 
des  batailles  navales.  Cette  façade  est  la  seule  partie  remarquable 
de  cet  édifice;   il  ne  renferme  rien   de   remarijuable  A  l'intérieur. 

B.  PautaleoDB  (p).  37),  pris  de  l'église  des  Frères  (p.  277), 
au  SO.,  construite  de  1668  !i  1675;  dans  la  cbapelle  à  g.  da 
maître-autel:  ft  dr.,  *le  couronnement  de  la  Vierge,  par  Jean  etAnt.de 
Vurona,  peint  en  1444  ;  *mise  au  sépulcre,  lelleï  de  la  même  époque. 

B.  Pietro  dl  Gaitello  (pi.  50').  ^ur  l'île  i  l'E.  de  Venise, 
nommencée  en  1596  par  Smertddî,  passe  pour  avoir  été  constroile 
sur  un  dessin  de  Palladio,  de  1057.  Cet  édifice  ï  coupole  était 
la  paroisse  du  patriarche  jusqu'en  1807,  et  comme  telle  la  cathé- 
drale de  Venise.  Napoléon  transforma  le  palais  voisin  du  patri- 
arche en  caserne,  et  transféra  le  siège  du  prélat  II  St-Marc.  L'égUse 
ne  renferme  que  peu  d'objets  remaiiniaWes,.  'O'iitf.  ■>»\ft  -Jawi*^* 
J#.,  rfeui  reiie/s  de  marbre  par  Micti.  (hisuro,evÈt'iU4  ».M.^-^^  ■^*'^*'- 


r 
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le  p»pe  P«nl  V.  i^nnWraiit  Ja  pnnsficrstion  de  cardinil  su  patri- 
arche Franc.  VendTDDiin  ;  et  une  allégorie  de  la  mort.  DeiHère  le 
2'  lutel,  un  trône  de  marbre  provenant  d'Antioi'hÏB,  et  passant  pour 
celui  àe  St-Pierre,  Le  beau  clochtr  i  oSté  de  l'église  eit  de  1474. 
■Xedentoie  (égi.  da  Rédempteur,  pi.  41),  sur  la  Giudecrs; 
«onstniite  en  1576  par  AnJr.  Palladio,  grande  église  k  une  seule 
nef,  aiec  un  portail  k  colonnea  ,  édifice  trïs-remarqasble  et  sur- 
tout e^tioid  des  i^onnaiesears,  moins  pour  ss  façade  que  pour  bqii 
Intérieur.  T"  chap.  [octidenl.J  Fr.  Boéêan  la  nativité  du  Christ; 
3' chap.  CaH<lto  Odèari  baptême:  3^  thap.  Tlntoret  flagellation: 
4' rhap.  farient.)  Palma  U  jeune  desi^ente  de  croix;  5°  chap. 
Fr.  Bttman  résnrrection  ;  6*  chap.  Tmtorel  aai^ension ,  tous  de 
moindre  valeur.  Derrière  te  maîtie-aatel,  un  bss-reljef  de  marbre, 
la  descente  de  croix.  Dana  la  sacristie,  derrlttre  des  rideaux,  les 
trois  plus  belles  *Uadoiiea  de  Jean  Beliinii  la  meitleure  est  relie 
avec  l'enfant  endormi. 

B.  Boom  [pi  42),  detriice  l'église  S,  M.  dei  Frari  [p.  277j, 
construite  de  1490  ï  1725,  décorée  de  riches  sculptures  de  marbre 
du  15' siècle,  mais  peu  remarquable  pour  le  reste  ('tui  tableau 
du  Tttlen.  le  Christ  traîné  au  supplice,  est  recouvert  d'un  rideau). 
On  n'en  admirera  que  plus  l'édifiée  voisin,  la  'Scuala  lU  S,  Bocco 
(école  de  St-Bocb,  pi.  46),  commencée  en  1517,  lieu  de  réunion  de 
cette  confrérie:  façade  magnifique,  bel  escalier  et  belle  salle,  petite 
table  de  <^om!uutiion  décorée  de  beaux  bronzes,  tableauK  du  Tinlortl. 
e.  a.  son  chef-d'œuvre,  un  grand  *cru ri fienienC  de  156Ô;  puis  un-* 
Annonciation  et  un  £ecB  Homo  du  Titien-  Une  des  peintures 
du  plafond   a  ité  percée  par  nii  boulet  sutrtclilen  en  1349. 

•B.  Balvator*  [8l-Sauveor,  pi,  43J,  sur  le  chemin  de  li  place 
6t-Marc  au  pont  de  Rîalto  (p.  287),  achevée  en  1534,  la  façade 
seulement  en  1663,  3  coupoles  plates  à  la  file,  reposant  sur  des 
voûtes  en  berceau,  une  des  plus  belle*  églises  de  ce  style  qw 
poaatde  Venise. 

Hetmérldionile.  Emrc  Ir  l^'  et  le  •»  aulel;  moDUiDeol  du  pm- 
curaleur  Audté  Dulfln  <)  IBOS)  el  de  son  ipoiue;  entre  le  2"  el  le  3"  anlel, 
-monumenl    du    dagc    Frant-  Vcnifr  (t  1568),    moDumebl  fl-arohlteclun! 

uni  (ftSIO),  reiiH  de  Chfpre,  qui  c«da  en  1489  »  cauroime  k  Voiae. 
-  Cbmur.  'Lt  Tititri ,  ta  IraïuBguralion  4<i  Uirltt,  tableau  da  nullre- 
M.  ncoarrtul  un  «panEBau  en  arçeot  ciaeU,  T6Brt«iHi.Dl  11  SiBirtn^» 
Bit  blbligaet   el  exécuté  en  1290.  -   OkaçeUe  ^  iaie\ie-.    J"»  B«*rt, 


a 


lAurenl  PriuU  it  l!»9),  mcmamenl  d'tKhi lecture  trèg-£levâ,  avec  les  lUIuci 
couch^ea  et  ioiiet  de  ces  deux  doEei. 

81i  Somlii  (DJchaui,  pi.  44),  k  tStf  de  la  station  dn  chemin 
de  fer,  i  l'E.,  instruite  de  1649  k  1689,  euTcliar^fe  de  tous 
les  ornementa  en  nsage  au  17°  siècle,  fortement  endommagée  par 
le  bombardement  de  1849.  restaurée  er  1860. 

*B.  Bebutiano  fpl.  46),  aa  SO.  de  la  ville,  près  dn  canal  de  la 
Gindetca,  l'igRse  de  Patil  Téranise  (Caiiari),  renfennint  le  tom- 
beau de  i^et  illustre  artiEle,  construite  de  1506  à  1518. 

Nef  m  È  ridions  l=.  1"  aulel,  Sl-NicolaB,  peint  parle  PrWdi  à  l'ige 
da  se  ane.     3»  autel.  Madane,  peltle   toUe  de  Paia   T^onUt:   3°  aotel, 


groupe  de  marbre  de  Th.  de  Lugamt:  V  autel,  le  Cluitl 

podocMaro  »  1556), 

da«a   le.   nuage,  et 

i  «aioUi   1.  dr.  le  «martyre  de  Sl-8*ba.tlen ,  i.  g.  le 

^«HtyredîSt-liWet 

it  deSl-JtarceJlin,  toualroiB  de  P.  VinmfK,  —Orgue. 

SuTlafaceulériegn 

:-.  laPuriflcsUon  de  laViergei  sur  la  Emb  inlérlBure  ; 

l'étug  de  Béthesda, 

lun  et  l'aulre  de  f .  VUvaèit:  à  g.  le  buste  du  peintre. 

et  a  cai«  <0D  tombei 

lu  (t  1088)  atee  rin.cription,  „/W<.  0.nwo  JVDawB 

Paerinlie.  Plafond  de  P.  rérontir.  le  CDurorneinent  de  la  Vieree,  dau» 
lei  coins  les  4  «langéllstes.  —  Dans  YésUse  :  •buste  du  prccuraleui  Karc- 
Autoine  (Mmanl  (f  iSSfi),  par  rtUona;  2°  autel:  le  baptSme  du  Cbrfsl  par 
i*.  Véronètr;  plafond  peiat  par  f.  ''iivniH  et  sou  frire  Baiedtao  Calvm. 
B.  Simeone  pieeolo  [pi.  48),  vis-à-iis  du  chetuin  de  fec,  1 
l'O.  du  pom  de  fer,  construite  de  1718  »  IT38.  «gliae  à  coupole 
aveu  un  portail  %  coloiineB,  Imitation  du  Panthéon  de  Rome,  rien 
de  remarquable  ï  l'intérieur. 

*B.  BtefniB  (St-Etienne,  pi.  49),  sur  le  chemin  de  la  place 
St>Hai«  \  l'AcadéDue  (v.  p.  274) ,  église  gothique  do  14°  siicle 
•Tec  one  façade  en  brii)ne.t  et  une  voûte  en  bois  d'une  oonatruc'' 
tien  BiKgulière  et  d'im  assez  bel  effet  (restaurée). 

A  cJlté  de  la  saorlstie:  une  Madone  avec  des  saints,  baj-reliet  de 
branM  du  16  siÈeloi  deux  eiceUentea  petites  statues  de  Pmm  LutrAori, 
81-Jeu-Bapti.te  et  Si-Antoine^  dans  la  chapelle  du  S t-Sacremen t, 
deux  candélabre!  de  br<inic  dorrS,  nTT.  —  Chœur:  lur  le.  murs,  le. 
12  i^lrea  et  4  ialnta.  aUtnea;  les  4  éTangfllsIes  et  1  pères  de  l'église, 
bas-reUefs.  Derrière,  le  nuilre-aulel,  dei  sullei  leulplâu  et  iueruatées. 
Sarant  le  laUtre-aulel,  le  tombeau  de  l'aiehiduc  Frédéric,  amiral,  né  en 
-IBÎl,  roorl  en  lan.  -  8ur  le  38  autel,  à  E.'iaUil>i6&,ftVlfci^xBï.  ï>.%v-ï»S-. 


I.  [pi.  56),  dans  le  TOisinage  de  la  rive  àes  Esda- 
:  1457  a  1515,  églUe  i  3  nefa  nyec  une  abslda 
gothique,  stïle  du  plein-nîntie,  B  iiolonnes  de  l'ordre  corinthieu, 
belle  façade,  au-dessus  de  l'enlriÇe  la  statue  de  St-Zacharie  par 
Aler.  Vittoria  (f  1605;  son  tombeau  d^carf  de  son  buste  est  «on 
propre  ouvrage  ;  il  se  trouve  il  l'eitréuilté  de  la  nef  seplentclonale]  ; 
aa-desBUs  du  bénitier,  St-Jeao -Baptiste,  statuette  du  même  artiste, 
Dana  la  ChapeUt  de  Sl-Tariuio  pa  2*  l  dr.J,  *tcois  autels  en  boiï 
sculpta  et  doré,  eifcQtés  de  1443  ï  1444,  et  décorés  liu  labtsaui 
de  l'aDcienne  école  italienne  par  les  Vivarini  de  Murano,  r.éUbis 
famille  d'artistes.  La  Crj-pte  est  un  reste  de  la  première  con- 
strnnlion,  consumée  par  un  incendie  en  1105.  —  Au-dessus  de 
l'antel  au  milieu  du  chœur:  J.  BcUini,  circonfision ;  2'^  autel 
(i  g.]  ;  'St^-Vierge  sur  le  trône  et  4  saints,  par  la  même  artiste. 
Les  Français  ayaient  emporté  re  tableau  &  Paris  en  1797;  il  en  roTint 
eu  1815.  Toui^  les  mure  de  l'église  sont  couverts  de  crands  tableaux. 
Le  **OrBnd  C&n&I  (Canal  Qrande,  Canalatio},  la  principale 
artSre  de  Venise,  longue  d'environ  B'/b  kiloni6tres ,  large  de  30 
i  60  mètres,  traversa  ta  ville  dn  SE.  au  NO.,  en  décrivant  un  Z  forte- 
ment recourbé,  et  partage  Venise  en  deui  moitiés  inégales.  Ce  qu'est 
i  Borne  le  Corso,  à  Naples  le  Tolédo,  re  que  sont  i  Paris  les 
Bouluvards,  &  Berlin  les  Tilleuls,  le  tirand  Canal  l'ett  i  Venise.  Des 
miniers  de  eondoles  et  de  barques  le  siDonnent  sans  resse,  ainsi 
qne  les  petits  canaux  qui  viennent  y  déboucher.  Ses  rives  sont 
bordées  de  belles  maisons  et  de  Buperbes  palais;  c'est  la  rue  des 
Nobili,  de  la  vieille  noblesi^e  de  Venise.  Le  etamt  mouvement  ooni- 
merclal  lui  est  complètement  étranger;  il  a  trop  peu  d'ein  pour 
permettre  aux  bâtiments  de  mer  d'y  pénétrer.  Une  promenade 
en  gondola  d'une  entrémile  à  l'antre  de  ce  l'anal,  est  aussi  agri^- 
able  qu'instructive;  on  peut,  au  besoin,  la  (aire  en  15  min.  (à 
2  rameurs).  Mais  ai  l'on  veut  vériiablement  jouir  de  celte  prome- 
nade, et  surtout  si  l'on  veut  examiner  (du  dehors)  les  palais  lei 
fiJas  remarquables  sous  le  rapport  de  l'irrhitecture,  on  mettra  an 
moins  '/g  heare  i  faire  ce  trajet.  Le  gondolier  nomme  les  pro- 
pri^Ulres  des  différents  édifices.  (QwU  i  il  Pulumu  CoïiltiTmi  Pimm  ? 
^'or-  i  la  Caaa  ferro?)       Les    pilotis   (pitUl    àê.ï\siv«iev,\  i%«it  ev 
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désignent   en  partie  encore  les   palais   de   l'aristocratie;   ils  sont 

peints  des  couleurs   du  propriétaire.     On   remarque,   en   partant 

de  la  Piazzetta: 

A  gauehe.  <  A  droite. 

J)oçaHa  di  Mare  y  la  douane  autri-  i  i^I(M<  âViMftmofit,  actuellemenfchdtel 
chienne ,  construite  en  1682  par  Be-  i  Europa  (pi.  b)  «  style  ogival  du  IÇ® 
noni  s  la  tour  est  surmontée  d''une  i  siècle. 


girouette  dorée  représentant  la  For- 
tune sur  un  grand  globe. 

Seminario  Patriarcale  .(pi.  47) ,  sta- 
tues; galerie  Manfredin. 

a.  Maria  délia  Salute,  v.  p.  281. 


Fal.  Dario-Angaranij  construit  dans 
le  style  des  Lombard!  (16®  siècle). 
Pal.  Venter  (inacheyé). 


Pafan«  Emo-Treve*  (pi.  35);   une  de 

ses  salles  renferme  la  dernière  œuvre 

de  Ganova,  *Hector  et  Ajax,  grandeur 

;  plus  que  naturelle  ;  on  peut  visiter 

;  ce  palaiSf  1  zwanziger  de  pourboire. 

Pal.  Ti^polo-Zuechelli  y  actuellement 

;  hôtel  Barbesi. 

I     Pal.  Fini,  propriété  de  la  comtesse 
'  Wimptfen,  avec  une  petite  collection 
de  tableaux  mo.demes,  d^œuvres  d''art 
et  de  curiosités. 


Casa  ferro,  que  les  guides  appellent 
la  «maison  de  Desdémone'*. 

•Pal.  Corner  délia  Cà  Grande  (pi.  26), 
construit  en  1&32  par.Jac.  Saasovino, 
avec  une  très-grande  cour  intérieure, 
actuellement  occupé  par  le  gouver- 
neur autrichien. 

•Pal.  CavaUi,  propriété  du  duc  de 
Bordeaux,  style  ogival  du  15®  siècle. 


Pal.  Du  Mula. 

Bai.  Zicky-Etterhazy. 

Pal.  MoKUfmi-Angoram^  de  Tépoque 
des  Lombardi  (15®  siècle),  d^une 
richesse  et  d''une  beauté  remarquable, 
le^ul  palais  de  Venise  qui  fût  flef 
de  la  Bépiiblique. 

Campo  délia  Carità.  —  Pont  de  fer,  de  1854.  —  Campo  S.  Vitale. 

(1  soldo  de  péage). 
Aeeademia  deUe  belle  arii,  p.  274.       I 

Les  Palais  Contarim  dai  Scrigni^  Tun  i       Pal.  Oiustinian-Lolin^  du  17^  sièele, 
du  16®,  Tautre  du  16®  siècle  (la  col-    propriété  de  la  duchesse  de  Parme, 
lection  de  tableaux  qui  se  trouvait  I 
jadis  ici  est  aotuellement  àTAcadé- 
mie,  p.  274«  à  laquelle  elle  a  été 
donnée),  construit  par  Scamoszi. 
*Pâl.  Rezzùnieo,  propriété  de  Tinfant 
d^Espagne  (t  1861),  grand  palais  du 
17®  et  18®  siècle,  construit  par  Lbng- 
hena  et  Massari. 
JM.  OiMêtMani. 

•Fol.  FoêèaH  (pi.  27),  style  ogival  4u  \    •Pal.  Contarvni  -  rawwv  ^  vX-^V'^  ^^^!j^ 
iS^tiScre,  impossknt  tfdiflce,  propriété  \  du   W^   aV^c\fe .»    T^aN*.x«^    «^    ^"SSSV 


Pal.  Orassi,  du  18®  siècle,  actuelle- 
ment propriété  du  baron  9ina. 


Pal.  Barbarigo.  célèbre  pu» ( 


1 


célèbre  du 


L.  1"  époqoï,  con 
bardi,  propriété   d 
leaie  Tnlloni. 
•Pal.  BHm^Hi  (pi,  39).   KnirisêMce 
ie  la  meilleure  époque,  chef-d-œuvra 

ilècle,  aciaillemeni  bSlel  d«  Poilei. 
■m./Vi>'HHi(jHdlsUindiilii),«tTle  »■ 
msn  du  13'  ijècle,  déuili  brisHtlng 


is  munîcip^» 


«iégs-d. 


•fol.  Lorréc 

de  Chypre,  époux 
r  n»ro  (voye.  le  Pi 
t  Regin»,  p.  387),  i 
,  décureol  l'édifice  scluellemeDl  oc- 
!  cape  par  l'hillcl  de  U  Ville  (pi.  c). 
I  /W.  Oandolo,  k  cfllé  du  prédédfol, 
.  U  elmple  d^meore  du   célèbre  dD(e 


-e  Luilgnks 
lerinc  Coi~ 


k 
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*Pont  de  Bialto  (srivo  alto"), 

eonstmit  de  12^  à  1591  par  Antoine  da  Ponte  (ou  André  Baldii?),  long  de 
48  m.,  large  de  14  m.,  composé  d''ane  seale  arche  de  marbre  de  23  m. 
d^ouTerture  et  de  10  m.  de  haut ,  reposant  sur  12000  pilotis ,  désignant  le 
milieu  du  canal  entre  la  douane  et  la  station  du  chemin  de  fer,  pendant 
des  siècles  (jusgu''en  1864,  ▼.  p.  285)  le  seul  moyen  de  communication  entre 
la  partie  orientale  et  occidentale  de  Venise,  bordé  de  deux  rangées  de 
boutiques.  Sur  la  rive  droite  se  trouTe  le  marché  aux  poissant^  digne  d^ètre 
Tisité  le  Tendredi,  à  cause  de  la  grande  quantité  de  poissons  qui  s^  trouve 
alors  i,  k  gauche  le  marché  aux  herbes  et  aux  fruiU^  où  Ton  trouve  à  acheter 
les  plus  beaux  fruits,  surtout  le  matin.  Derrière  le  marché  on  remarque 
une  courte  colonne  de  granit  égyptien,  placée  au  haut  de  quelques  degrés, 
et  supportée  par  une  figure  agenouillée  (il  gobbo  di  Rialto);  on  y  publiait 

autrefois  les  édits  de  la  République. 

A  droite. 


A  gauche. 
Pal.  de'  CamêrUnffki ,  renaissance 
de  la  1'^  époque,  de  1525,  le  palais 
des  trésoriers  ou  receveurs  de  la 
République,  avgourd''hui  du  tribunal 
d'^i^pel,   cqnstruit  par  Bergamasco. 


Pal.  Corner  délia  Regina.,  construit 


de  la  maison  oii  naquit  Catherine 
Comaro,  reine  de  Chypre  (comp. 
p.  282,  S.  Salvatore),  ai^ourdliui 
mont  de  piété. 

•Pal.  PéMro  (pi.  83),  renaissance  de 
la  meilleure  époque,  constnUt  au 
17^  siècle  par  Long^ena,  ancienne 
propriété  du  duc  de  Bevilacqua 
(f  1867) ,  gendre  du  margrave  Maxi- 
milien  de  Bftde,  vendu  après  sa  mort 
à  une  famille  russe,  actuellement 
appelé  Pal.  de  la  Mata. 
Pal.  TroH,  16«  siècle. 
Pal.  Battagia,  par  Longhena. 

•Fandoeo  de'  TurcM  (pi.  29),  style 
roman,  lO^  siècle,  auberge  turque 
depuis  1621,  à  moitié  en  ruines. 


Fondaco  de'  Tedeschi  (pi.  28) ,  style 
renaissance  de  la  1'®  époque  (16()6), 
construit  par  Fra  (Hocondo  de  Vérone 
(p.  236) ,  ancien  entrepôt  des  négo- 
ciants allemands,  les  murs  extérieurs 
décorés  de  peintures  par  le  Titien 
et  ses  élèves  (il  n'*en  reste  plus  que 
de  faibles  traces  du  cdté  du  canal). 
Cet  édifiée  eet  occupé  par  la  douane. 

PêU.  Mangitti  -  Valmarana ,  construit 
par  Vicentini. 

Corte  del  Remm'^  13®  siècle. 

Pal.  MickMi  daUe  CoUmne,  17«sièele. 

Pal.  Sagredo^  style  ogival,  14®  siècle. 

*Càf$aJ  d'oro,   le  plus  élégant  des 

en  1724  par  Rossi  sur  l^omplacament  |  palais  de  style  ogival  du  14«  siècle, 


ci^devant  propriété  de  X^  Taglioni, 
la  e41èbre  dansouse. 


Pal.  Grimani  délia  Vida^  18®  siècle, 
construit  par  Sammicheli. 


••Pal.  Vendramin  QOergi  (pi.  86),  re- 
naissance de  la  1'®  époque,  eaattruit 
en  1481  par  Pierre  Lombard,  un  des 
plus  beaux  palais  du  OtanÀ- Cessai. 
CV«k4«v\ae%>M\*Ttt««aN*sr«î««^ûiv- 


epuis  1621,  à  moitié  en  ruines.         \  i>ik4fc^i\ae%\a\*m^«vNAkT«««^isîv.-;î^*^ 
/Sr/.  Ofrrtr  (pi.  7),  renfermant  lt\iM*i»*^^v*o^^iN4^^^^^^»^^^^'**'^ 
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iiuqu'ea  1801,  iéiam 


tboB  (les  lïs  dicoi 


niimel 


voir  lea  liblcaui  et  oluel*  d"*rt  on 
]"ibsfiH!fl  du  propri^tsifQ  (Vï»w»n- 
lîger  au  portier,  liw,  au  aomestique). 
Pal,Latia,  [T^tliicle,  au  débonclié 
du  Cnonareglo  duii  le  Grand  Cui»l. 
Prti  de  là,  de  Viatrt  ciii  dn  poni 
(poHTi  iJr  Caaîmregio),  up  voit  à  e-  i^ 
Pal   Mi>>/Wn(p1.S2),JadiBC«lèbrapïr 


vendus 


El  IDéch. 


Avant  le  coude  que  le  panai  fait  au  NO,,  on  remarque  5  gauche 
le  joli  lardiu  P&pkd6poU  (pi.  10)  ;  au  N.  de  la  station,  le  Jardin 
botanique  {Orto  botanico,  pi.  21),  dont  les  cactus  gigantesques 
pansent  pour  les  plus  grands  de  l'Europe. 

A  la  pointe  SE.  de  Venise  (Punta  diUa  Motta),  Napoléon  1"' 
fît  démolir  en  ISO?  pluslEure  couTeals,  et  transforma  rempliF«- 
tuent  qu'ils  avalent  occupé  en  lardini  pnblici  (^Oiartlhii  Fuhblini, 
pi.  0],  longs  de  500  pas,  larges  de  150,  six  rangées  d'acacias  et 
de  platanes  («nnin^es  par  un  petit  bosquet  et  un  modeste  Cif^. 
Malgré  la  jolie  vue  dont  on  y  Jonit  sur  la  ville  et  lee  laeuue^i. 
ce  Jardin  est  désert  et  peu  fréquenté.  L'entrée  s'en  trouve  snr 
la  Via  Ëuf)«i/(i,  rue  longue  de  33J  pas.  iftablie  en  1810  pat 
Eugène  Beauharnais ,  vice-roi  d'Italie,  sur  nn  canal  recouvert 
d'une  voûte  à  cet  effet. 

Le  Champ  de  Kan  fCampo  dt  Marlt),  k  l'O.  de  VenUe,  est 
une  grande  prairie  occupant  toute  une  tle  bordée  d'allées.  C'est 
une  jolie  promenade  le  soir,  au  coucbet  du  soleil. 

Miuue,  iilu«  inr  an»  Ile  k  l/j  I  N.  de  Venisr.  En  s'j  reoduil,  nn 
I  loiiibe»Bi(«»eol'égH>*  fle  S.  C*rtifciA<), 


r  niaetlère  rO^nU 


t  V\\W( 
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pour  la  magnificeitce  de  rintérieur  avec  St-Harc  de  Venue  :  cotonnes  de 
marbre  grec,  pavé  en  mosaïque,  etc.  Au-dessus  de  la  porte  latérale  à  dr., 
une  Madone  avec  des  saints,  par  Lcuare  SehoêUani.  —  St-Pierre  et 
Paul,  basilique  à  larges  voûtes,  d'un  style  sévère,  de  1509.  Assomption 
de  la  Vierge  par  Mare  BeuaiH^  à  g.,  près  de  la  porte  de  la  sacristie,  très- 
détériorëe^  près  du  2®  autel  à  dr.,  un  tableau  de  J.  Bellini  (couvert  d'un 
rideau?).  —  Fabrique  de  verroteries  (perles,  objets  en  filigrane  de  verre  j 
beaucoup  de  misère  et  de  mendiants,  on  n'oubliera  donc  point  de  garnir 
ses  pocbes  de  monnaie). 

Toreéllo,  à  environ  21/2  1-  l^-  ^^  Venise  (comp.  p.  261),  également 
situé  sur  une  ile,  VAltmum  des  anciens  (on  distingue,  dit-on,  encore  sous 
Teau  les  restes  de  la  ville  et  la  division  de  ses  rues),  dépend  de  la 
ville  plus  grande  de  Bwrano  (près  de  6000  hab.),  située  sur  une  île  voi- 
sine'au  sud.  Torcello  ne  se  compose  plus  actuellement  que  de  quelques 
cabanes  et  de  ses  deux  églises  bien  conservées.  La  *Gatbédrale  (S.  Ma- 
ria)^ construite  au  7®  siècle,  reconstruite  en  1(X)6,  basilique  à  3  nefs  telle 
qu'on  les  construisait  dans  les  premiers  temps  du  ebristianisme,  avec  des 
colonnes  analogues  à  celles  de  la  cathédrale  de  Mnrano,  est  intéressante 
par  les  stalles  du  clergé  établies  en  demi-cercle  sur  la  tribune  en  ampbi- 
tiié&tre,  au  milieu  le  siège  de  Tévêque;  le  tout  très-bien  conservé.  A 
rintérieur,  sur  la  paroi  de  TO.,  une  grande  *niotaique  du  12^  siècle,  re- 
présentant la  mort  du  Seigneur,  la  résurrection,  le  jugement  dernier  etc.  ; 
elle  a  été  récemment  restaurée.  Le  Baptistère  est  octogone.  —  *S.  Fosca 
rédifice  actuel  du  12®  siècle,  octogone  au  dehors  (rintérieur  était  destiné 
it  recevoir  une  coupole,  mais  il  est  recouvert  d'un  toit  plat),  entourée  de 
cinq  côtés  de  belles  arcades  à  colonnes  (16  colonnes  et  4  piliers),  très- 
curieuse  pour  les  connaisseurs.  ^ 

38.    De  Venise  à  Trieste  par  Vdine. 

Chemin  de  fer  en  8  à  9  h.  pour  lOfl.  62,  7fi.97  ou  5fl.  31  kr.    V.  pour 
l'embarcadère  de  Venise  les  notices  aux  pages  246  et  256. 

Pont  des  lagunes  et  Fort  Malghera  v.  p.  246.  A  Mestre  notre 
ligne  se  sépare  au  N.  de  celle  de  Padoue.  Le  paysage  a  le  ca- 
ractère indiqué  à  la  p.  244.  Les  stations  sont  :  Moglictno,  Pregan- 
ziolo,  et  puis 

Tréyiie  (Poste;  AqiUla;  4  Corone),  siège  d'un  évéchè,  ville  de 
15000  hab.  La  belle  et  antique  cathédrale  inachevée  de  8.  Pietro 
renferme  des  tableaux  du  Titien  et  de  Paris  Bordone;  Véglise 
goth.  de  8.  Nicola  des  tableaux  de  Bellini,  de  Paris  Bordone  et 
la  célèbre  toile  de  Fra  Marco  Pensabene,  ordinairement  attribuée 
à  S^.  del  Piombo.  Vkôtel  de  viUe  et  le  théâtre  sont  de  Jolis 
édifices.  Le  Mont  de  Piété  possède  un  beau  Giorgione  (?),  la 
mise  au  tombeau  du  Christ,  son  dernier  ouvrage  (?),  achevé  par 
le  Titien.  La  Villa  Manfrini  a  de  v&%t«%  ^«iX^Vev^.  \a^  \û«x%'2vs5SS. 
Mortier  av&it  le  titre  de  duc  dft  Tx^Vv*^. 
BsBdeker,  Vltalie  aeptentrionale,  S^éâiXioti.  *^^ 
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Aa-dKl&  ite  la  stM.  de  Spresaiano,  la  iDir  franchtl  la  Piave 
et  s'approi^te  des  montagneB. 

CanegUuLO  fFosU),  ville  natale  du  célèbre  pviiKrË  Cima 
(t  15I7J,  snniommï  da  Contgtiimo,  n'aniKincrs  d<ji  da  loin  par 
son  laetti  chàtnan  situ^  «nr  iiac  émmeuce.  Le  niEtrécha]  Moncsy 
avait  te  titre  de  dui'   ir  Canegllano. 

De  Conegliano  à  Belluce.  diligence  chaque  jour  eu  6  b. ,  par 
Couda,  Serravalli,  S.  Croce  «1  Uif»  di  FmH.  BaUoue  (4IÛm.)  (B<u  TWnJ, 
TiUe  da  13,800  lisb.,  cbef-U«n  de  la  proviou,  eal  situé  sur  une  moDlieDC 


lAre  dr)  Triimipht,  devant  la  lilk.  aclievé  en  181&  et  dUdii!  i  Tempereur 
Pnnïola,  paraît  avoir  étt  éri««   en  l'honneur  de  «apolëon,  conme  celui 

S(Kile,  ville  sut  la  Livema,  porte  encore  lee  Irai^eii  de  eon 
ancienne  imporlanre.  Elle  est  entourée  de  niurs  et  de  fo5B*i  et 
poesi'de  un  beau  palais  du  Podestat  (juge  de  la  vÎUd].  Sacile 
eat  connue  par  le  i^ombat  que  les  Franfais  y  livrèrent  en  1809 
aux  Autrichiens.  Pordenoae,  probablement  le  Portua  iVatnui  des 
Romains,  ext  la  ville  natale  du  peintre  du  même  nom,  dont 
IVglI^e  principale  possède  uti  tableAi  repr^senlant  St- Christophe. 

Paasj  la  atation  de  Ciuaraa,  li  train  rranrhîl  le  Tagltamtnto 
sur  un  pont  en  treilbi  de  800  mètres  de  long.  Le  lit  de  celte 
rivière,  qui   atteint  ici  Une  largeur  d  une  demi-lieue,  a  élê  telle- 

Codralpo  (Impnratore),  la  prochaine  station,  ville  animée  située 
enire  le  Tagliunenlo  et  le  Coma,  al  située  à  9  mètres  au-dessous 
de  l'endroit  le  plus  profond  de  ce  lit. 

Campo  i'omiio,  petit  village  ï  dr.  du  chemin  de  fer,  n'est 
remarquable  que  par  le  traité  que  la  France  et  l'Autriche  y 
!-ignèrent  )e  17  ocl.  1797,  et  par  lequel  la  république  de  Yeiiise 
l'essa  d'exister.  On  montre  U  maison  ob  les  plénipotenliuiies 
des  puissaneee  tenaient  leurs  séances. 

TFdine    lEuropai    Bltliai    Croct    di    MaUa),    vieille    ville    de 

'20000  hab  ,   sncienne   capilaie   du  Frioul,   localité   d'une   grands 

imjiorlance   et   entourée   de  vieuK   mura.      La   ville    vieille,    qui 

occupe  le  centre  d'Odiilo,  eM  Également  entourée  de  murailles  et 

rfe  fossés  remplis    d'eau,    an  milieu   a'Wive  \ï   ilXi»Vt»'a,  m  î»\\ft 
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d'une  colline  qu'Attila  fit,  dit-on,  élever  de  main  d'homme,,  afin 
de  pouvoir  observer  de  son  sommet  l'incendie  d'Aquileja  (v.  pi.  bas). 

Udine  mérite  le  nom  de  Petit-Venise,  tant  elle  ressemble  à 
la  ville-mère  k  laquelle  elle  fut  si  longtemps  soumise.  Elle  ren- 
ferme un  hôtel  de  ville  ressemblant  au  palais  des  doges,  les  deux 
colonnes,  le  clocher  avec  les  deux  figures  sonnant  les  heures,  etc. 
La  Cathédrale^  de  style  roman,  possède  quelques  peintures  remar- 
quables et  de  belles  sculptures  en  bois  et  en  pierre.  Dans  le 
palais  épiscopal,  on  remarque  un  plafond  peint  par  Jean  d'Udine. 
Yue  étendue  sur  la  plaine  du  Frioul,  du  haut  du  Castel  actuelle- 
ment transformé  en  prison.  Le  Campo  Santo  (cimetière)  d'Udine 
est  fort  intéressant  à  voir  et  mérite  d'être  visité. 

A  TE.  d^Udine  (8  milles)  est  situé  Oividal^  le  Forum  Julii  des  anciens, 
remarquable  à  cause  des  nombreuses  antiquités  romaines  qu'ion  y  trouve. 

A  partir  d'Udine,  la  voie  prend  la  direction  du  SE.,  passe 
par  Buttrio  et  Cornions^   et  atteint 

0œri  (Drei  Kronen;  Stadt  Triest),  en  ital.  Oorixia,  ville  de 
13,300  hab.  située  sur  l'/sonso,  dans  un  paysage  ravissant,  entre 
la  plaine  et  les  montagnes,  siège  d'un  évêché,  avec  une  Cathédrale 
remarquable.  La  ville  vieille  ou  supérieure  renferme  le  château 
des  comtes  de  Gœrz,  actuellement  en  partie  ruiné,  en  partie 
transformé  en  prison.  Les  fruits  confits  de  Gœrz  sont  célèbres; 
les  meilleurs  chez  Redaelli. 

Charles  X,  roi  de  France,  mort  à  Gœrz  en  1836,  est  enterré 
dans  la  chapelle  du  couvent  de  Castagnovisxa^  situé  sur  une  émi- 
nence  au-dessus  de  la  ville.  Dans  le  voisinage  de  Gœrz,  on 
voit  s'élever  le  Monte  Santo  avec  une  église  de  pèlerinage  et 
une  belle  vue. 

A  l'E.  de  Monfalcone  (Leone  d'Oro)  le  chemin  de  fer  atteint 

la  rive  de  la  Mer  Adriatique. 

Aqoilcja,  une  des  plus  importantes  villes  de  province  de  Tancienne 
Rome,  jadis  très-forte,  la  principale  défense  de  Tltalie  du  côté  du  KE., 
est  située  à  6  lieues  à  TO.  d'*ici.  A  fépoque  de  Tempereur  Auguste,  qui 
y  séjourna  à  plusieurs  reprises,  on  évaluait  le  chiffre  de  ses  habitants  à 
100000.  Elle  était  alors  Tintermédiaire  du  commerce  entre  Tltalie  et 
l'Europe  septentrionale  et  orientale,  et  pourvoyait  les  habitants  de  TUlyrie 
et  de  la  Pannonie  de  blé ,  de  vin  et  d'huile,  en  échange  d'esclaves  et  de 
bestiaux.  Elle  servait  aussi  de  base  d'opération  à  toutes  les  entreprises 
que  les  Romains  tentaient  dans  ces  pays.  En  452  Attila,  exaspéré  de  son 
opiniâtre  résistance,  livra  la  ville  au  pillage  et  à  Tincendie.  lit^  «.««S^-^v^'^N'^ 
de  son  ancienne  splendeur  est  \a  CJatJiédraU  ^  cotv«>\x>q&X«  ^^  "SSSfsî^  '^  ^^^^^ 
rModenne  églUe  aaétropolitaine  du  patriotc^e  4"  k«v^»V«^>.  ç,t\.N»\si^vû2*fe  -«J:  " 
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ddcdnvril  un  gruid  caiMIlam  AquiE  entre  l^nailiro  et  Aqulleja.     Belle 

PrilB  de  8.  Giovanni,  le  Tlmrmo  pe  Timavua  des  Romains; 
rirgUe,  EnSde,  i.  244— ^i6\  aprèa  s'âtra  perdu  sons  le  nom  de 
Btcca  (Bjeka  on  rivlSre)  pris  de  St-Canilan  [p.  88)  dans  les 
grottes  an  Ktirst,  sort  d'un  rocher  aprïs  un  cours  soalerrstn  de 
5  milles,  et  va  se  Jeter  i.  '/a  1-  p'ns  loin  dsns  l'Adriatique.  Vient 
ensuite  7>uinD,  avec  un  rieui  cbâteau  du  doc  d'Hobenlahe, 

A  flfofcreiina  fDoniel,  près  de  la  gare) ,  notre  ligne  vient  re- 
joindre celle  de  Vienne  à  Trieate.     De  là  il  Trieito  i.  p.  89. 


r.  (Orand  BO'ti) 
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vigie  aperçoit   12  bâtiments.     Las  pavillons  ï  drt 

irrlTJe  des  batesux   \  Tapeur.     Le  vient  laiarei,    qui  se  trouve 

Ici,   sert  actuellement  d'aieenal  d'artillerie.      Le  coup  de  canon  tire 

i  9  b.  du  soir  en  iié,  ï  8  b.  en  hiver,  annonce  U  fermeture  du  paît. 

La  Ville  nouucfle  ou  Viltt  dt  TMrlit  CTksresienBtsdt),  pris 
du  port,  «  de  belles  rnes  larges  paTé*a  de  dalles  si  bordées  de 
belles  malEone,  et  un  canal  (pi.  5)  au  moyen  duqurl  les 
navires  peuvent  aller  décharger  leur  cargaison  aiii.  portes  mêmes 
des  majjaslns. 

k  l'eitrtfmité  de  <e  csiial  ^'^itie  l'église  de  St-Antoine 
[S  AnIontD  pi  7J,  „Deoo  Antonio  ThawnidUTgo"  (Oaime  I  aiiiionce 
1  inscription,  construite  en  18âO  par  larcbitecte  Nobile 

Entre  1  Hôtel  de  U  Ville  et  le  Café  ail  vecchio  Tommaso  est 
située  l'Eglise  grscçine  (S  Aiccoio  âti  Gréa  pi  10,  service  do 
6  a  8',2  h  du  mat,  et  de  5  \  7  II  du  -oir),  avec  deui  tours 
couvertes  en  tuiles  ïtirtes,  richement  décorée  k  1  Intérieur  sur  le 
mur  du  i,hiBur,  les  statues  en  argent  ciselé  (les  letes  peintes) 
de  bt-George,  bt-Spindion,  St-Nicolas,  St'-Marie,  du  Chri=t,  de 
la  Trinité,  de  St-Jean- Baptiste  et  de  St'-Catbanne  I  ts  crands 
tableaux  k  1  huile,  le  sermon  de  Îit-Jeaii-Baptlste  et  le  Christ 
bénissant  les  enfant,  ont  été  peints  en  1852  et  1654  par 
(tsar  deU    Acqiui 

A  g  de  1  Holel  de  la  Ville,  le  Palais  Caraotti  surmonte  d  une 
grande  coupole  verte,  actuellement  occupé  par  aes  comptoirs  etc. 

A  quelquiis  pas  d'ici,  au  SE-,  est  situé  le  'TarKeiteo  (pi.  35>, 
lirand  édÊHee  achevé  en  1842,  occupant  tout  un  carré  de  maisons, 
bardé  de  magasins  au  dehors,  et  traversé  ï  l'intérieur  par  une 
galerie  vitrée  disposée  en  croix.  Celte  (paierie  et  les  salles  attenantes 
serrent  de  Bourse  de  midi  t  2  h,;  mais  à  d'autres  heures  le 
mcuvement  y  est  également  animé.  La  majeure  partie  de  l'édifice 
Fat  occupé  par  les  bureaux  du  Lloyd  autrichien,  société  florissante 
de  navigation  à  vapeur  et  de  commerce,  fondés  en  1633,  avec  une 
grande  *iaUe  de  ledure  (beaucoup  de  journaux).  L'accès  n'en  e«t 
guère  intrrdit   aux  étrangers;    on    n'a  qu'i  y  entrer  sans  fafons. 

L'ancienne  iiourte,   l   côté   du   TorResteo,    a   été   récemment 

restaurée;    néanmoins  elle  n'«!t  plus  utilisée.     La  fontaine  et  la 

e/iOue  de  LécpM  1"  qui  s'élèvent  devant  cet  édifice  datent  de  1680. 

I-e  Corso,   la  tue  principale  de  Trie^le,  nv  cQnaaMtiicatton  aveu 

^  ^ifiiia  grande  et   Ja  place  de  \a  Itourit,  séçaie  \»  womt'iï  i(i» 
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de  i>  vieille  Cctt»  dariiière  e  éteud  sur  le  veraact  de  U  iDOD-'fl 
tagiie  qu«  inaronne  le  rastel  elle  a  dua  rues  ^tioites,  insbot- 
dable:,  en  TOiture  En  se  rendant  i  lu  tathediale  et  su  caslel, 
on  passe  i  g  devant  1  Egliie  des  JJtnitei  (S  Manu  MuggioTe, 
pi  9)  avec  une  glande  fresque  moclerne  do  8'mte  dans  le  ponr- 
toar  du  chanr  en  haut  Dieu-le-Père  la  Beine  des  Lieux  et  des 
ohœure  d»ngea,  en  bas  à  ir  le  Paradis  perdu  i  dr  Moïse 
«t  les  propbïleE,  symbole  des  rapports  de  1  Ancien  et  du  Mou- 
■«eau  Testament 

PTe»qne  tis-îi-ïi-:  b"  (route  une  petite  place  la  Piaiteita  di 
MicBordo,  ainsi  nommée  de  Riihard  Cteur-de-lion  qui  y  lut,  dit- 
■on,  retenu  pnsonnur  )  son  retour  de  PalealuiH  Lare  qui  B> 
trouve  <<  appeUe  Artc  di  Riccardo  (pi  3j.  c  est  nelon  le»  uns  un 
arc  de  triomphi^  romain,  d'autres  le  considèrent  comme  une  partie 

La  Cathédrale  de  B.  Oinsta  (pi.  6),  composée  d'une  basilique, 
d'un  baptistère  et  d'uuo  petite  âgliae  byiantiue  à  uoupole,  du  b' 
et  è"  siècle,  le  tout  réuni  en  un  seul  édirice  au  14'^  siècle,  La 
tour  est  ornée  de  coloni.es  romaines,  le  portail  de  6  pierres  tu- 
molaires  de  même  origine  (bustes  en  relief);  l'édifice  renferioe 
en  outre  plusieurs  Inscriptions  romaines.  Les  iiiobes  d'autel,  à 
l'intéiieur,  sont  décorées  du  2  mosaïques  fort  anciennes,  le  Christ 
et  la  Vierge,  bien  iiiMrieures  ï  celles  de  l'église  de  St-Man:  k 
Teniae  (p.  '266).  Dans  U  net'  méridionale  on  remarque  le  tom- 
beau de  Don  Carlos,  avec  l'^iiiacriptinn  suivante  en  lettres  de 
tuivre;  C  O.  li.  Çaroliw  V.  Hitpan-  flej,  in  proapiria  modtiius, 
in  adveriii  conitant,  pItiaU  atilmt  iniignii,  obdormivit  1866  tt 
hie  tumu^lur. 

A  côté  de  l'église  se  trouve  un  ancien  cimetière,  dont  te 
uciistain  oonserve  la  cid  (30  soldl),  et  où  est  établi  le  Xniie 
dai  Antiquité»  (pi.  16),  collection  d'objets  romains  de  peu  d'in- 
térêt. Winckelmann,  le  cfltbre  archéologue,  assassiné  eu  1768 
dans  la  Locanda  Grande  par  un  Italien  qui  voulait  le  dé- 
pouiller de  ce  qu'il  possédait,  est  enterré  dans  ce  cimetière. 
Sous  un  petit  portique  décoré  d'un  bas-relief  allégorique,  on  voit  un 
monument  érigé  en  1832  en  son  honneur;  il  renferme  le  portrait 
de  Winckelmann  et  l'inscription;  „Joh,  Wmtkclfiianno,  domo  Slm- 
dtlia,  ttpiuniitori  pruealanlissimo  anliquilutis.  M.usi.1  oAociun.  v^'j- 
Jilorit  hue  m  urbt  ptrcmtw,  t»l  oi.    nSB"  - 
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^  Joi.  Ffurbi,    due  d'OltimU,    i»    puliHant  nilni>[rfl  lit  li  piillc« 

■nnn  JUiH'""  ''''  ■"""  "  Triiwtf.  le  Q«  <l«e.  1820,  tut  Biiinrtf 
«or  la  tcrfAiiia  dsrirJt  l'^iilloe,  bou>  une  pierre  à  deui  excavitieni. 
On  Jouit  lie  cet  eniltoll  d'une  Tue  inperbe  inr  U  tjIIs  •(  Ii  lurr, 
plna  belle  enrara  de  lu  plitefoiTDe  du  OMtal.  A'ab  le  raiiiiid  enf 
brmte  insal  te  naU  cercle  de  tIIIh  et  de  Jardliu  ilont  lai  ler- 
«■nli  de*  raociUnnei  da  cbti  A»  \'%.  aont  pinem^i.  Le  ciital  ■*( 
dlfflnilnnenl  arcaiilbte;  ntmmoita  U  <ua  dont  on  y  Jouit,  uti( 
lur  le  derant  que  hur  In  derrièrr,  n^mniperihe  amplement  de  1b 
peine  ijn'on  rt  doime  d'y  mouler. 

Vw  longue  all^e  ii«ee  de  mifçninquea  points  rie  vue  variée, 
trt«-fr*quiintéH  p»r  les  promeneurs,  conduit  du  cluitnp  rfe  SSari 
(Campo  Msrio),  aitné  ï  l'E.  de  la  tIII*,  jaaqu't  Hervnta,  en  idod- 
Mnt  inienai blâment  pendant  pria  d'une  heure. 

Une  HUtre  belle  pronii-nsd»  rnndutt  le  long  de  TAqvxdua 
(aequedalto)  par  ime  belle  vilMe  Jnaqn'an  BoaeAetto,  lieu  de  té' 
JoulHhanee  fiTorl  dea  liabltanta  de  Trieaie;  chemin  omhragj  da  It 
■n  „Chaaieur"  (J»gB/)  ï»ec  la  ViUa  FtTdlnandiima ,  restanrânl, 
bcll*  tut,  aur  U  Tille,  la  mer  «t  le»  rAtee  oniefnei. 

Le  nouveau  chitaau  de  'Miramar,  proprift^  da  l'empereur 
du  Mexique  Ferdinand  Mailmlllen ,  «lluf  prAx  de  la  xtatton  da 
Qrlgruino  (»,  p,  89),  daiia  ane  contrée  luperbe,  a*ec  un  hean  pam, 
aal  une  dea  plus  Jnliiii  ptommadei  qu'on  putaae  faire  fToilure 
2—3  il,]-  n*11«  vue  aur  \n  rAlea  d'IalHe  et  la  met.  Ctmtt, 
bon  reataurinl  au  retour  de  Mlrauiar. 

Promenade!  en  hirigue  «ur  la  niar  preaque  toujoura  calmei  k 
ë.  linrtolo,  Mugglti,  oh  l'on  vnli  eouranl  des  vaUaeaux  de  guerre 
k  l'ancre,  etc.;  plu»  pria,  aux  énormea  *ehanUm  dm  lAoyà,  tIs- 
k->li  de  Serrola  (1'/,  I,},  entrée  itratia  lea  Joura  de  la  aeiualne  de 
11  k  1  h.,  honnit  laa  Joura  de  Mte  et  lei  aamedti  ('/i  0-  pnur 
une  peraonnej  «aci'M  en  proportion). 

Tr«a-bel1e  excuninn  k  'Pola  (R.  dO).  Plua  loin  e,i  altuf 
Zara,  la  caplule  de  U  Dilmacle,  Tille  de  7000  liab.,  ei  Sfolaia 
ou  SpalalTO,  avec  lea  ruines  frranitioaex  du  palalu  du  DlocMtien. 
Encore  plua  loin,  k  reicrjmil^  SE.  de  U  Dalmatle,  U  Docca  -U 
PiaïuTù.  ofl  l'on  volt  d<Jk  crQtlre  de»  palmlera.  Grotte  A'Ad4lihtrf 
'■  p.  88.  Une  autre  frotte  prDa  de  Coryn'ilc,  k  3  I.  E.  de  Trlaate, 
/'j-a/aA'/*rfa20Oà.?QODiilcea,eatBaui(inlfttttiC*VeA\tS(>6t\ttiMV 
*«  ftadt  et  beaux  ttalactltta  aotit  p\u»  ûali*  Hiie  Btni.  S  kftAi'M»»- 
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40.     De  TrieBte  à  Pola  et  Finme. 

.u  à  iBpeur  le  murdi  el  Je  Euneili  à  Ë  h.  du  j 
]«.  Db  11  fait  an  urèt  de  6  beurei  ;  dépirt  de  Pola  ï  10  b.  do 
ie  k  B  h.  du  mnt.  <1'°  pi.  b  fl., 
[nne  k  Fola  à  S  b.  du  loir,  da 
.  An  ni-t.    Lfi  Toirafeun  dfl  '!& 
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en  tout  101     D    de  Y    turc 

Le  tateau  De  quitte  point  de  viie  le  n^ago  ondaW  il 
tout  cOQTBrt  dollïierg  Bien  loin  an  SE  aa  fjnd  du 
on  décoDTre  Capn  itlstna  avec  une  grande  maison  de  n 
ponr  tonte  la  contrfe  rliera  ne  Une  rollme  evancëe  porte  1  église 
de  PlTimo  avec  ae»  arcs  bnutanti  la  ville  de  Pirsno  (,9000  tab.), 
avec  «e^  saunerles  s'étend  plttoret^qnement  dans  une  baie  les 
murailles  cr^nel^ps  et  les  tours  de  ]  ancienne  focteresie  sont  en 
putie  cachées  an  milieu  de  taltlls  d  oiitiers  (etie  Tille  est 
célèbre  par  la  Ticloire  q^ue  la  flotte  vénitienne  y  remporta  aui 
BBllp  de  1  empereur  Frédénc  l^"'  dont  le  fils  Otlion  y  fut  fait 
prisonnier  (coup  p   172) 

On  Toit  passer  consécutiTement  deïant  soi  Je  phare  de  9aioore, 
Omago  le  château  de  Daila  propriété  do  comte  Gnsoni  Citta- 
nocd  PaMnv)  où  tes  croisés  eiaient  coatume  de  faire  leur  pre- 
iniïre  halte  il  y  «  600  ans  avec  une  cathédrale  remarquahle,  ha- 
Giliqne  de  961  et  nne  tour  de  garde  sur  une  île  i  cfité  du 
Tieni  couTenl  abandonné  de  S  'tieeolo  puis  Osera  Jadis  ihatean 
épiscopal,  au  sommet  dune  petite  éminence  Dans  le  lointain, 
à  l'E,,  le  Munit  MaggtoTt  CU38  ml  K  midi  le  bateau  atteint 
Rmigtio,  belle  tHIb  de  14000  hab  grand  commerce  dlinilo 
[30000  tonneaux  par  an)  Le  un  de  Roiigno  est  le  meilleur 
dletiie;  la  pêche  aux  sardines  livre  un  revwn  annuel  de  30000  du- 
cats. Baptistère  du  11"  siicle  Le  clochei  à».  Va.  >iwi.**  i"&\yi 
rat  saananti  de  limage  de  St*  EnTjMTiAe  \i%  >it.\fta.ii.  ■€-i«»-'^ 
2  benifs  i  Rovjgno.     Bam    de  mei  tt%»  Titrift'Mtffl.Mx^      '^^  ^"^ 
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prendra  !ion  dinar  à  linrii  (I  fl.)^  mieai  Ttnt  cepcndanC  fûro 
ce  repas  nhez  fjismondi,  dans  la  yi[1e:  bonne  ruiaine  à  la  manière 
dn  pays,  prix  moindres  qu'il  bord  du  bateau. 

En  deçà  de  Fauma  on  aperçoit  U  rangS»  de  collines  des  Uts 
Bricmiipitt ;  une  étroite  pas«e  les  répare  du  oontineDl  de  l'istrie. 
Les  G^nole  y  remportèrent  en  1379  une  Tictoire  3Dr  la  flotte 
Ténitienne.  C'est  d'ici  qae  lee  Vénitiens  faisaient  venir  les  pierres 
Ae  taille  pour  la  oonstmetioit   de   leurs   palais  et  de  leurs  ponts. 

A  peine  le  bateau  a-t-ll  quitta  ce  détroit,  que  l'œil  ^tonn^ 
Toit  apparaître  an  fond  l'imposant  amphithéâtre  de  Pola,  Deux 
tours  fortifiées  défendent  le  port,  plus  important  de  jour  en  Juur 
comme  port  de  guerre,  mais  peu  fréquent*  sans  cela,  quoiqu'il 
snit  un  des  plus  grands  et  des  plus  siirs  de  res  parages.  La  plu» 
grande  partie  de  la  flotte  de  guerre  de  l'Autriche  y  est  ordinalre- 
meut  à  l'ancre. 

Pola  CHÔlel  de  la  ville),  localité  peu  importants  de  1200  hab. 
(l'Autriche  va  y  établir  un  grand  port  de  guerre},  passe  pour  aToir 
fl6  fondée  en  1350  av.  J.-C.  par  les  Colchidiens  qui  poursuivaient 
Jason  poQi  lui  reprendre  la  toison  d'or  qu'il  leor  avait  erdevée.  T 
est  néanmoins  plus  probable  que  les  premiers  fondateurs  de  Pola 
furent  des  Thiaces,  qui  habitaient  les  contrées  voisines  des  boucher 
du  Danube.  En  176  av.  J.-O,  Pola  fut  conquise  par  les  Eomains  qui 
y  établirent  une  colonie  {  elle  atteignit  sa  plus  grande  Importance  â 
l'époque  d'Auguste  et  de  ses  successeurs  (35000  habOi  sous  le  règne 
desquels  elle  portait  le  surnom  de  Piiias  Julfu,  et  servait  de  station 
aux.  flottes  romaines  et  de  port  de  guerre.  B^isalre,  le  général 
de  l'empereur  Justinien,  y  concentra  en  550  une  armÉe  pour 
réprimer  les  brigandages  des  habitants  de  cas  cotes.  En  1148 
Pola  fut  conquise  par  la  république  de  VeDÏsBi  les  TénitiuDs  et 
les  Qénois  la  détruisirent  plusieurs  fois  pendant  leurt  luttes  pour 
la  suprématie;  en  1378  elle  fut  saccagée  ï  tel  point,  qu'elle  ne 
se  relava  plus  jamais  de  sa  ruine. 

C'est  de  l'époque  romaine  que  dalciil  les   superbes  construc- 
tions  qui    font   encore    aujourd'hui   l'admiration    d<^  l'aiitiquaiie 
non  moins   que   du   simple   touriste.     On   les   visitera   le   mieux 
dJHs  l'ordre  suivant  (guide  superflu). 
'Tm^le  d'Auguste  et  de  Bomu  (19  av.  J.-C.).  haut  de  S'/t  m., 
Jtrge  de   t6  m.,  portique  de  six  ooYowies  cot\itt.\Aeittuîj  de  7  m. 
L-rfa   Jiaui    (J  Tune    t   côté   de  l'autia) ,   oroemenWwo   *vi^'n'Mi\ft 
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• 
long  de  la   frise,   patfait^nent   bien   conservé  (k  côté  du  Café). 

L'inscription  n'est  plus  déchiffrable  qu'à  l'aide  des  trous  qu'ont' 

fait  dans  la  pierre  lés  pointes  au  moyon  desquelles  les  lettres  de 

métal,  depuis  longtemps  enleyées,  étai^t  fixées  au  mur:  Romae 

et  Augtuto  Ckuaairi  Divi  F(iUo)  Patri  Patricu,    L'intérieur  renferme 

une  petite  collection  d'antiquités  ronuines,   qui  ne  mérite  d'être 

visitée  que  si  l'on  a  du  temps  de  reste;  une  pierre  commémora- 

tive,  probablement  de  l'époque  d'Adrien,  rappelle  la  mémoire  de 

P.  Adius  Ptrtffrinus,  Reg,  SarmcUcarwn  Rasparagani  Fil.y  ainsi  d'un 

fils  de  roi  ftigitif. 

Non  loin  de  là  se  trouve  un  Temple  passant  pour  avoir  été 
consacré  à  Diane;  c'était  plus  probablement  un  sanctuaire  de  la 
déesse  Roma.  Il  n'en  subsiste  plus  que  la  façade  postérieure. 
Pans  l'intérieur  on  a  construit  vers  l'an  1300,  avec  autant  d'art  que 
d'adresse,  Vhôtel  de  viUe  (palazzo  pubblico)  de  Pola.  Un  monument 
décoré  d'un  buste  y  rappelle  le  souvenir  de  M'  L.  Carrara  (f  1854?), 
auquel  on  est  redevable  de  la  conservation  des  antiquités  de  la  ville. 

En  traversant  la  place  du  marché  en  ligne  droite,  et  en  con- 
tinuant à  se  diriger  au  S.,  on  arrive,  à  l'extrémité  d'une  longue 
rue,  À  la  Porte  dorée  (Porta  aurata),  élégant  arc  de  triomphe 
isolé,  haut  de  près  de  7  mètres,  décoré  d'une  profusion  d'orne- 
ments, et  construit  en  style  corinthien  par  la  famille  des  Sergius 
dont  Pola  était  la  patrie:  Saivia  Poatuma  Sergi  (uxor?)  de  sua 
peeunia.  L.  Sergius  L(ucii)  F(iUus).  Lepidus  Aed(iUs)  Trfibuniss) 
MU(itum)  Legdùms)  XXIX.  L(ucius)  Sergius  C(aji)  F.  Aed.  II 
(Duum)Fïr.  Cn(ejus)  Sergius  C.  F.  Aed.  II  Vir  quinq(uies).  Un 
peu  plus  loin,  à  droite,  s'élevait  l'ancien  théâtre j  reeonnaissable 
encore  à  l'excavation  demi-circulaire  de  la  colline;  les  débris  en 
furent  employés  en  1630  à  la  construetion  du  casteL 

Près  du  vieux  mur  d'enceinte  qui  s'étend  le  long  de  la  colline 
à  g.,  les  fouilles  de  184Ô  on  fait  découvrir  deux  des  portes  orien- 
tales de  la  ville:  celle  d'Hercule  (Porta  Erculea)y  comme  l'in- 
diquent la  tête  et  la  massue  à  côté  de  la  clé  de  voûte,  et  la 
porte  double  (Porta  geminaj  ^  contruites  vers  l'an  lÔO  de  J.-C, 
l'entrée  de  l'ancien  Capitole  romain,  dont  l'emplacement  est  ac- 
tuellement occupé  par  le  Castel  construit  au  17®  siècle  par  les 
Yénitleos,  et  restauré  sous  l'empereur  François.  Les  fouilles 
font  découvrir  chaque  jour  de  iio\)iv«k\\«&  c\ms>«v\.%'^  ^  ^^^  %^ûSnw*».> 
des  aosêïques,  des  fortificatiQU&,  ^0%  T\»b^  «X^. 
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Noua  loutQonji  la  i-«Btel  ilu  i.ot*  rtu  N.,  pour  «rriTCf  au  eovvent 
dtt  Franciecaint,  construit  au  IS^eîSi'le,  aujourd'hui  transforma 
at  ma^Rsiu  militaire;  beaux  cloitiea  et  portai]  Toman.  i  l'O,, 
dridoré  de  jolis  ornemente  en  i^oqnlllage^.  tels  qu'on  les  rencontre 
EOQioDt  dans  ces  eontifes.  Le  laurier  qui  ombrage  la  cour  dti 
cao-rent  passe  pODi  dd  rejeton  de  celui  dont  les  bianchea  ceigni- 
rent le  front  de  Gfaar  à  eon  entrée  triomphale  an  Capitole. 

Maintenant  seulement  noua  tivone  atteint  l'**ATine,  dont  la 
Tue  nous  a  si  étrangement  frappé  en  arrlvanC  il  Pola  par  mer. 
Construite  sons  le  lègne  des  Antonin  (lÔO  apr.  J.-C),  comme  le 
proDTe  le  style  de  son  architecture,  elle  est  haute  de  près  de 
23  mitres,  et  longue  rie  103  mètres  [15000  places).  Ses  deux 
rangé'M  superposées  d'arebes  ouvertes  (72)  hautes  de  6  m.,  sont 
Borraontéea  d'un  troisième  étage  aTep  des  ouTerlnres  carrées  en 
Tonne  de  fenêtres.  Le  tout  est  ronserré  presque  intai?t  k  Teité- 
tienr.  Quatre  portes,  précédées  d'avsnt-corps  de  bâtiment  en 
fonne  de  tourelles  dont  la  de^tlnatiun  n'est  pas  enrore  expliquée, 
i  moins  qu'ils  n'aient  servi  d'arte-bo niants  pour  augmenter  la 
solidité  de  l'édifice,  conduisent  des  quatre  points  cardinaux  \ 
l'intérieur  de  l'arène.  Ici  l'œil  ne  découvre  que  dévastation:  les 
gradins  ont  poar  la  plupart  été  enlevés  dîna  le  courant  des 
siècles  passés,  et  employés  à  la  construction  des  palais  de  Venise 
(r amphithéâtre  de  Vérone,  p.  234,  possède  an  tontralre  des  gradins 
presque  intacls,  tandis  qu'il  est  k'peu-près  entièrement  détroit 
à  l'extérieur);  on  n'y  reconnaît  plus  que  l'appareil  pour  11  Niai- 
tnaehit,  au  milieu.  Dea  plantes  grimpantes,  des  chardons  et  des 
herbes  odoriférantes  tecouïrenl  le  sol  à  moitié  décomposé.  La 
vue  du  bsut  de  l'émlnence  (écho)  i  travers  ces  arcades  aériennes 
snr  la  mer,  ses  petites  lies  Ucogte)  et  les  promontoires,  ainsi  que 
sur  les  verdoyantes  collines  de  cette  c6te  isolée,  avec  ses  innom- 
brables oliviers,  fait  une  impression  inelfaçable. 

Une  longue  me  nous  ramène  à  la  place  du  marché  et  au  port. 
Presque  au  bout  de  cette  rue ,  avant  d'atteindre  l'hôtel  de  ville, 
on  arrive  1  l'hfitel  mentionné  p.  298.  On  peut  y  souper  et 
se  rendre  ensuite  an  port,  oïl  un  coup  de  canon,  tiré  II  9  h., 
donne  le  signal  de  la  retraite,  dont  on  entend  successivement 
rereadr  les  accents  gnetriers  sur  les  différents  vaisseaux;  les 
aiatelols  et  les  soldats  s'empressent  »\nt^  A»  ^wootum  i  bord. 
■*    iO   b.   du    soir   le    bateau  l  vapeui    \Vie  Van'.ie,   Miwmt  \». 
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peinte  mérldiuiiale  de  la  presque-île  iatrienue,  et  se  dirige  ur] 
Fiuine  en  taiesimt  Si  droite  l'île  de  Cherto,  L'auteur  ayant  fait  ce 
voyage  de  nuit,  il  sa  trouve,  i  son  grand  regret,  hors  d'état  d'en 
ttonnet  des  détails,  Aa  point  du  jour,  le  bateau  Bat  déjh  dans  la 
large  goift  de  Quamero,  de  temps  tnmfmorial  la  limite  de  l'Italie; 
^ch'iialïa  chiude  td  i  suoi  termini  iagna'-  (ilunle,  Enfer  IX.  38). 
A  g.  le  Monte  MaggioTt  (p.  297);  i  î'horiion  i  dr.  les  montagnes  delà 
Croatie,  an  milieu  desquelles  on  distingue  surtout  les  monts  Ka^Ha. 
ïiiim«,  en  illyr.  Hekn  CRe  dTnjiftaria,  sur  1»  port;  Café  dans 
le  voisinage  du  marfhé;  on  peut  y  avoir  des  glaoea  l'aptÈs-midi  ; 
bain»  délicieni  (3ù  kr.)  i.  l'école  de  natation  an  NO.  de  la 
vlltej ,  appartient  de  fait  à  la  Croatie;  néanmoins  c'est  le  seul 
port  de  mer  de  la  Hongrie,  la  capitale  de  la  côte  hongroise.  Cest 
nne  ville  de  15319  hab.  Le  commerce  qu'elle  fait  est  peu  im- 
portant; on  ne  voit  que  rarement  d'antres  navires  que  les  valsBeani 
de  garde  autrichiens  et  les  bateaux  i  vapeur  dn  Llayd.  La  mer 
y  apparaît  comme  un   v  ste  lac     c      le'   mont  gn       d       ils    de 


les  Franfala  avaient  £rig£es  sur  le  champ  de  bataille  de  Marengo 
(p.  143  et  141).  La  table  porte  l'inscription:  ^ui  a  Marengn  U 
giorno  fi  ÏS  ProHle  onno  S  [14  juin  1800)  Bonaparle,  primo  Conaoiï 
délia  HepvbUica  Francete  rondutst  VurmnXa  nlla  nVWoviii.  ■"^■iH.wa. 
la  grand  g,'!te  de  QuarnetO  avec  ses  i\Bs,  sai  "S\.\oae  «tXs-*.  '*''™ 


41.     De  Trieste  à  Venise  par  la  mer  Adriatdqne. 


eivbon  1/2  11. 

Le  beau  Trieete  (j.  292)  dÈplois  eikcorB  nue  lois  tous  les 
charmes  de  son  site.  An  SE.  on  voit  apparaître  la  côte  li'Istrte, 
Capo  d'Utria  an  fond  de  la  baie,  puis  Pirasto,  le  phare  de  Bai- 
vort  etc.  comp.  p.  297.  Les  haateurs  plae  rapprochése  \  l'E.  soul 
le  Karil  (p.  89);  au  fond  les  Alpee  Julitnnti  (p.  87J  reoauverte» 
de  neiges  «eroelles.  An  N.  on  voit  apparaître  en  dernier  lieu 
Qrado. 

K  partir  d'ici  la  côte  s'efface  de  plus  en  plus,  sans  pourtant 
diiipaiaitTe  en  entier  sur  tout  U  trajet.  Le  bateau  silloonn 
les  fiots  azui&  de  l'Adriatique,  en  laissant  derrière  lui  une  longus 
bande  dMcume.  Yurs  la  tlu  du  voyage,  on  voit  s'arrondir  au  N. 
la  côte  où  cet  situé  CoMaUino,  dont  on  dislingue  le  pharej  dans 
le  lointain,  il  l'O,,  les  loura  de  Bmano  (p.  26i),  pins  loin  relie» 
de  8.  Niccolo  dei  Lido,  1  g.  celles  de  Stidumoceo  (p.  S64).  Bientfit 
on  voit  sortir  des  ondes  le  clocher  de  St-Marc  (p.  268)  et  la 
coupole  de  8.  Maria  délia  Sainte  [p.  281 J,  tout  au  fond  les  Monta- 
EagèDEB  (ji.  251)i  Venise  se  dessine  de  plus  en  plus  distinetunent 
i  l'horiion. 

Le  bateau  se  rapproche  de  la  côte  septentrionale,  qu'il  longe  pour 
éviter  des  bas-fonds,  et  entre  ensuite  dans  le  port  du  lÀdo 
(p.  264),  oft  les  pilotis  enfoncés  dans  la  vase  désignent  le  chemin 
des  Taisseaux,  dont  l'entrée  est  défendue  par  une  petite  ite  en- 
tiirelnent  fortifiée;  puis  il  paiise  près  do  la  petite  île  de  5.  Elma, 
(i  côté,  8.  Pielro  <ji  Caitelio  avec  sa  coupole,  p.  281)  et  dta 
Jardins  publics  (p.  288),  et  jette  l'ancre  au  milieu  du  laral  de 
St-Marc,  vis-ï-viB  de  la  Plaaetia  (p.  'J69). 

Une  foule  de  barques  nt  de  gondoles  viennent  assiéger  1* 
baltau  i  vapeur,  avides  d'accaparer  des  voyageurs;  elles  ont 
pour  la  plupart  deui  rameurs,  qui  demandtiat  ordinairement  de* 
prix  doubles  pour  conduire  les  nauvpaux  arrivés  du  bateaa  à 
l'hâtel.  et  qui  Bf  conttntent  rarement  d'I  iwanEigei.  La  tue 
•^t  d'%  zw.  par  personne,  bagases  coniçtu  tî.^.'KS). 


42.    De  Milan  à  Plaisance  par  Lodi, 

Chemin  de  fer  en  3  heures.    Prix  des  places:  8 fr.  50,  6 fr.  20,  4 fr.  40 e. 

Près  de  la  station  de  Rogoredo,  le  chemin  de  fer  de  Pavie  so 
détache  à  droite  (S.)  du  nôtre.  La  stat.  de  MeUgnanOy  l'ancien 
Mariçnanj  est  célèbre  dans  les  fastes  militaires.  Le  14  sept.  1515, 
François  I^,  roi  de  France,  y  battit  les  Suisses  appelés  à  la 
défense  de  Milan  qu'il  allait  attaquer,  et  leur  tua  15000  honmies. 
Le  7  Juin  1859,  les  environs,  et  surtout  la  ville  même,  furent  le 
théâtre  du  sanglant  combat  que  les  Français  y  livrèrent  aux 
Autrichiens  commandés  par  le  feldmaréchàl  Benedek;  ces  derniers 
firent  forcés  d'abandonner  leur  position.  C'était  l'arrière-garde 
de  l'armée  autrichienne,  en  retraite  après  la  bataille  de  Magenta 
(p.  173).  Les  Français  étaient  commandés  par  le  maréchal  Ba- 
raguay  d*Hilliers. 

La  stat.  suivante  est  Tavataumo,  La  plaine  fertile  que  le  chemin 
de  fer  traverse  est  sillonnée  d'innombrables  canaux  d'irrigation. 

Lodi  (SoUj  Europa;  Tre  Et),  situé  à  1^2  !•  £•  àt  la  colonie 
romatne  de  Laus  Pompeia  (le  Lodi  Vecehio  actuel),  est  une  ville 
de  20000  hab.  C'était  au  moyen-âge  l'adversaire  la  plus  acharnée 
de  Milan.  Elle  est  eélèbre  par  l'assaut  victorieux  que  Napoléon 
y  donna  le  10  mai  1796  au  pont  de  l'Adda,  et  par  les  fromages 
(Parmesan,  v.  p.  306)  fabriqués  dans  les  environs.  La  Cathédrale 
renferme  un  bas -relief  d'une  haute  antiquité,  représentant  la 
St^-Cène.  L'église  Incoronatay  construite  en  1476  par  le  Bra- 
mante, belle  construction  en  style  de  la  renaissance. 

Les  stations  suivantes  sont:  Seeugnago,  CasalpusteHengOy 
C^>dogno,  8.  Stefano  et 

PlaiMaoe  v.  p.  141. 

43.    De  Plaisance  à  Bologne. 

Chemin  de  fer,  train  de  vitesse  en  33/4,  train  ordinaire  en  4^/4 heures. 
Prix  des  places:  16  fr.  20,  12  fr.  95,  9  fr.  75  c. 
Le  chemin  de  fer  de  Plaisance  à  Bologne  suit  la  direction  de 
la  Voie  Emilienney  ancienne  route  militaire,  ainsi  nommée  du 
consul  M.  Emilius  Lepidus  qui  la  construisit  en  Fan  187  av.  J.-G. 
Elle  conduisait  de  Plaisance  à  Parme,  Reggio,  Modène,  Bologne, 
Forli  et  Rimini  (Ariminum)  sur  la  mer  Adriatique,  où  elle  re- 
joignait la  Voie  Flaminiennt^  constiniU  ^  \^  n^feca^  ^^^^^^  ^>^ 
rsutre  consul,  C.  Flaminius  Nepos,  ^  \i%N«rt%YOTû!toTSA  ^^.^■^'^^«^^'^ 


r 
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jusqu  0  Rome  Une  foule  dv  tiacfa  do  tps  iutëct^Esai 
tions  sont  meors  perfaitenient  consfrvées,  tu  qu'en  Italie  la  plu- 
part des  routes  mndemes  Buivent  la  diiertion  de  celles  gu'y  ont 
fonxtTiutes  les  Ko  main  3 

Le  rhemio  d«  fei  passe  prAs  de  S,  Locnro,  â^minsiTe  th^olo- 
gique  considérablement  enrichi  au  18^  siècle  par  le  célèbre  cardinal 
Alberoni  né  en  1664  ï  Firenzuola,  mort  en  1752.  Son  tombeau 
se  trouvp  dans  t  l'jtli-^e  de  b  Laiaro ,  où  l'on  remarque  aussi  des 
peinture'  de  Pierre  ierusin    de  ZuRchero  etc. 

En  de^à  de  la  ntatiaD  de  Ponte  Hfitte,  le  iraln  bfinchit  le  Nurt. 
On  passe  en>nite  près  dp  Faatana  (ircdda,  où  Thrfodoric-le-Qxand 
et  les  rots  lombacdi  suaient  jadis  une  résidence  de  campais. 
Pui'i  après  avoir  traversé  1  Arda,  on  s'arrêta  à  FÎTctaunia,  petite 
lo  allt#  animée  d  ofl  1  on  peut  'ie  rendre,  en  suivant  un  clienain  assez 
fatigant    pu  CaUtl  Arquato  aui  ruines  de    Vdleia  (p.  143). 

Tiennent  eoaaite  le«  stations  d'Alenea  et  de  Boega  San  OonninD 
(Croce  biancai  Angtlo) ,  petite  ville  appelée  Fidentia  Jidia  par 
les  anciens,  et  portant  son  nom  tctuel  depnis  337 ,  en  rhonneur 
de  St-Domnin  qui  y  avait  subi  le  martyre  un  siècle  auparavant, 
sous  le  règne  de  Haxiniien.  L'antique  'Cidiildralt,  construite  en 
style  lombard  et  décorje  de  sculptures  grossières,  est  placée  soua 
le  patronafçe  de  ce  saint,  A  la  stat.  de  Caettà  Otidfo,  on  remarque 
le.s  ruines  du  vieux  cliiteau  appelé  la  Torrt  leOrlando,  conattnil 
en  1407  par  le  GibeUn  Orlando  Pallavicino  contre  )e  Guelfe  Ottone 
Terzï  de  Parme.  La  voie  franchit  le  Taro,  que  traverse  un  pont  de 
20  arches  construit  de  1816  l  1831  sous  le  règne  de  la  duchesse 
de  Parme  Marie-Louise,  ci-devant  impératrice  des  Français.  On 
Jouit  du  haut  de  ce  ponl  d'nne  vue  superbe  sur  la  chaiDe  des 
Apennins,  Les  femmes  de  cette  contrée  se  distinguent  par  l'ori- 
gin alité  de  leur  costame. 

fuma  V,  B.  J4. 

S.  llario  est  la  seule  station  entre  Parme  et  Reggio.  Avant 
d'y  arriver,  le  train  fVancliil  VEnca,  qui  forme  i  cet  endroit  la 
frontière  des  anciens  duchés  de  Parme  et  de  Modène. 

père  de  Prançoia  Srr>rGe,  qui  fut  la  >oucho  de  Ja  deualome  dynaïUc  dea 

I,f  train  passe  ensuite  le  Oroilolo  et  atteint 
Bâggîo  (Poita;  Qiglto),  le  Eliegtum  L*çidl  àa&  »E.Afnï,  -nUe 
ffe  15000  hablUnU,  avec  dee  mes  latges,  %en  ■\i\te.!.  a^  \iti^4fe» 
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d'arcades.  C'est  à  Reggio  que  naquit  en  1474  l'Arioste  (f  1533), 
dont  on  montie  encore  la  maison  natale  dans  le  voisinage  du 
Palazzo  del  comune.  —  Au  nombre  des  églises  on  remarquera: 
la  *C(dkédralej  construction  du  15^  siècle;  à  l'entrée  principale, 
deux  statues  colossales,  Adam  et  Eve,  exécutées  par  démenti  de 
Reggio,  éihre  de  Michel  Ange;  l'église  renferme  encore  d'autres  • 
statues  et  monuments  du  même  artiste,  surtout  le  beau  tombeau 
d'XJgo  Rangoni,  ^véque  de  Reggio.  Le  tombeau  de  démenti,  sur- 
mont<^  de  son  beau  buste  (de  1588),  se  trouve  dans  la  première 
chapelle.  *Madonna  délia  CUara,  église  construite  en  forme  de 
croix  grecque  sur  les  plans  de  Balbi  en  1Ô97,  est  déooir^e  de 
fresques  exécutées  par  Luc  Ferrari  (1605 — 16Ô4)  de  Reggio,  élève 
du  Ouide,  par  Tiarini  de  Bologne,  élève  des  Carache,  par  Spada 
et  d'autoes  artistes.  8,  Prospero^  derrière  la  cathédrale,  entièrement 
reconstruite  au  16^  siècle  sur  l'emplacement  d'une  ancienne  con- 
struction lombarde;  la  façade  en  est  encore  décorée  de  six  lions 
provenant  de  l'église  primitive;  k  l'intérieur  on  remarque  des 
fresques  endommagées  de  Gampi  et  de  Procaccini,  et  des  tableaux 
de  Tiarini.  —  Bibliothèque;  Musée  avec  la  collection  d'histoire 
naturelle  du  célèbre  Spcdlantani,  né  à  Reggio  en  1729,  mort  en  1799. 

De  Beggio  à  Mantoue,  diligence  en  8  h.,  en  correspondance  avec 
le  chemin  de  fer.    Départ  à  7  h.  du  matin. 

Scandi'ano,  situé  à  iV2  mille  SE.  de  Reggio,  est  célèbre  par  le 
château  des  comtes  Bojardi,  plus  tard  des  Bentivogli,  oii  des  princes  et 
des  savants  reçurent  Thospitalité ,  entre  autres  Pétrarque.  G^est  ici  que 
naquit  le  poëte  Mathieu  Marie  Bqkitdo  (1434—1494) ,  Tauteur  du  ^Roland 
amoureux'*  (Orlando  inamorato). 

A  2  milles  NE.  de  Reggio  est  situé  Correggio,  capitale  d''une  princi- 
pauté dépendante  de  Tancien  duché  de  Modène,  oii  naquit  en  1494  le  cé- 
lèbre peintre  Antoine  Allegri  de  CorreggiOy  surnommé  le  Corrège.  On  y  con- 
serve des  anciennes  copies  de  deux  de  ses  premiers  tableaux. 

Oanoaaa  est  situé  à  SVs  milles  de  Reggio.  Cest  un  village  dominé 
par  une  pointe  de  rocher  supportant  les  ruines  du  castel  de  la  margrave 
Mathilde  de  Tuscie,  où  Tempereur  Henri  IV  fit  pénitence  pendant  trois 
jours,  du  25  au  28  janvier  1077,  devant  le  pape  Grégoire  VII.  On  s'y 
rend  par  Pa^aneïlo  et  Yeztano^  en  suivant  la  nouvelle  route  militaire  qui 
passe  par  Sastaiho,  Fivizzano  et  Sarzana,  et  aboutit  à  Spezzia,  sur  la  mer 
Méditerranée. 

Non  loin  de  Reggio,    sur   le    chemin   de   fer   de  Modène,   se 
trouve  8.  Mauritio,  où  l'Arioste  séjourna  souvent  dans  la  maison 
Maleguzzi.     A  Rubiera,   station   unique   entre  Reggio  et  Mod.^^^^ 
on  remarque  un  ancien  château  des  Bo^ai^V  ^'^.  çX-^'^^^w^.  "^^^'«^ 
Seechia  on  atteint  Jf odène,  v.  R.  45. 
Bmdeker,  VlUlie  septentrionale,  3«  édition.  ^^ 
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Lt  voie  suit  continnellement  la  Voie  EmMùtitie  (p.  303)  ;  près 
de  8.  Ambrogio  elle  franchit  le  PanarOy  qui  formait  jadis  ici  la 
frontière  entre  le  duch^  de  Modène  et  les  états  de  TEglise.  La 
stat.  de  Castel  Franco  est  généralement  considérée  comme  Tendroit 
(Forum  OaUorum)  où  Antoine  fut  battu  par  Hirtius  et  Octave, 
le  15  avril  de  Tan  43  av.  J.-O.  Le  pape  Urbain  Ym  construisit 
près  de  cette  petite  ville  le  fort  Urbain  y  actaellonent  en  raines. 

Près  de  la  stat.  de  Samoggia  on  passe  la  rivière  du  même 
nom,  de  même  près  de  la  stat.  de  Lavino;  puis  <m  franchit 
rétroit  RenOf  le  Shenus  ou  Amnis  BononiensU  des  anciens.  Entre 
la  Orocetta  et  Trebho,  à  V2  1-  d®  ^^  '^oio»  ^  gauche,  on  aperçoit 
dans  la  rivière  une  petite  île  qui  passe  pour  celle  oti  Octave, 
Antoine  et  Lépide  conclurent  en  Tan  43,  après  la  guerre  de 
Mutine,  la  fameuse  ligue  (connue  sous  le  nom  du  ^triumvirat'') 
par  laquelle  ils  se  partagèrent  le  gouvernement  suprême  de 
Tempire  romain. 

Enfin  on  s'approche  de  Bologne  à  travers  un  paysage  décou- 
vert et  embelli  par  une  végétation  des  plus  riches,  toujours  en 
vue  du  *Monte  Quardia  (p.  324)  avec  son  fameux  pèlerinage,  la 
Madone  de  St-Luc;  à  droite  la  tour  de  la  Chartreute  (p.  324) 
et  le  Chneti^re  (campo  santo).  L'entrée  de  Bologne  est  des 
plus  pittoresques. 

Bologne  v.  R.  46. 

44.     Panne. 

Hôtels.  *Albergo  délia  Posta,  dans  la  rae  principale,  bonne 
maison,  eh.  IVsv  b.  3/^,  serv.  1/2  fi'-î  Albergo  dltalia  (Pension 
misse),   via  S.  Lncia,   non  loin  de   la  piazea  Orande;  Pavone  (Paon). 

Bestanraat  d^Italia  (v.  ci-dessus),  fort  bon,  entrée  dans  la  me  latérale. 

Fiaorea  de  la  gare  en  Tille  1  fr.,  à  2  chev.  1  fir.  00  c,  la  nuit  ll/s  et 
3  fir.    Omnibus  10  ou  60  e. 

Le  Parmesan  (Parmiçiano) ,  ce  fromage  si  estimé,  porte  à  tort  ce 
nom,  TU  qu'ail  se  confectionne  en  Lombardie,  entre  le  TessiA,  le  Pô  et 
TAdda,  le  meilleur  à  Oorçontola ,  entre  Milan  et  Bergame ,  à  1/2  mille  V. 
de  la  station  de  Helzo  (p.  220).   Les  Pannesans  appellent  ce  firomage  Onma. 

Parme,  vUle  d*origlne  très-ancienne ,  mais  tout-à-fait  moderne 

dans   ses   constructions,   au  bord  de   la  Parmay  fondée  par  les 

Etrusques,  conquise  par  les  Romains,  colonie  romaine  depuis  l'an 

^'^l  av.  J.-G.  en  même  temps  que  Mutine  (Modène),  agrandie  par 

"■te  (depuis  lors  eUe  s'appela  Colonia  JuUa  Auguêta  Parma^y 

ice  des  Guelfes  au  moyen-àge,   assiégée  en  1245  par  Tem- 
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pereur  Frtfdtfric  II  théâtre  des  lattes  intestines  les  plus  violentes 
entre  les  partis  des  Visconti,  des  délia  Scala  Qp-  235),  des 
Terzi  etc.,  depuis  1545  résidence  des  princes  de  la  maison  Farnèse, 
et  des  ducs  de  Parme  et  de  Plaisance  jusqu'en  1731,  réunie  à 
PEspagne  après  cette  époque,  et  capitale  du  duché  de  Parme 
depuis  1815,  sous  le  sceptre  de  Marie-Louise,  ci-devant  impéra- 
trice des  Français  (f  1847).  Les  événements  de  1859  et  de 
1860,  par  suite  desquels  Parme  cessa  d'être  un  duché  indépen- 
dant, sont  connus. 

La  ville  de  Parme  est  peuplée  de  40000  hab.  ;  elle  est  le 
siège  d'un  évêché  et  d'une  université,  et  a  de  vastes  édifices 
pour  la  plupart  abandonnés,  et  de  larges  rues.  Elle  est  traversée 
au  milieu,  entre  la  Porta  8.  Michèle  et  la  Porta  8.  Croce,  par 
l'ancienne  Voie  Emilienne  (p.  303),  qui  passe  sur  la  *Pia%sa  grande 
où  se  trouve  le  Palatzo  dd  Comune  ou  del  Oovemo  (pi.  20),  édi- 
fice de  peu  d'importance.  A  droite  de  cette  place,  au  bout  de 
deux  rues,  se  trouve  la  place  de  la  cathédrale. 

La  ^Cathédrale  (77  duomoj  pi.  1),  en  style  lombardo-roman, 
construite  en  forme  de  croix  et  surmontée  d'une  coupole,  3  nefs 
sur  14  piliers  en  plein-cintre  avec  des  colonnades,  édifice  de 
1106  avec  des  constructions  additionnelles  plus  récentes.  Sa  large 
façade  a  3  colonnades.  Les  trois  portails  sont  décorés  de  deux 
grands  et  de  quatre  petits  lions  en  marbre  rouge  (comp.  p.  100) 
sculptés  par  Bono  da  Bisone  en  1281,  et  d'autres  sculptures  exé- 
cutées par  Bianchino  en  1493.  L'intérieur  est  orné  d'une 
profusion  de  vieilles  fresques  du  14^  siècle.  La  coupole 
octogone  est  peinte  par  le  Corrige  (p.  305)  et  représente  r*a8- 
somption  de  la  Vierge.  C'est  à  cette  peinture  que  Parme  est 
surtout  redevable  de  sa  célébrité  dans  l'histoire  des  arts:  c'est 
une  des  dernières  œuvres  de  l'artiste,  exécutée  de  1522  à  1530, 
malheureusement  en  majeure  partie  effacée  par  suite  de  l'humi- 
dité. On  y  admire  surtout  les  diverses  figures  et  les  groupes 
d'anges.  La  meilleure  heure  pour  l'examiner  est  celle  de  midi; 
on  peut  monter  dans  la  coupole.  (Y.  les  copies  dans  la  galerie 
de  tableaux,  p.  309.)  Dans  le  choeur,  David  et  St^-Céoile  par 
Camille  Proeaecini.  Dans  la  crypte,  grand  édifice  en  croix  sup- 
porté par  38  colonnes,  les  monuments  du  chanoine  Montini,  du 
jurisconsulte  Prati,  et  de  Bernard  degli  T3\)«ti.  T^mv^  \6.  *^  «âû-v- 
peJJe  à  dr.,  un  relief  de  Btnedetio  Antelaml  ^WTl'S^  ^«^x^^^Na»^ 
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la  dflBcente  de  oroîi;  dans  l*  chapelle  du  St^-Agattc  (_la 
premîirc  deriiâra  la  parte  latérale),  an  monument  i\6-«€  en  1713 
en  l'hooneur  de  Pitrarque,  qui  était  arcbidiacie  de  la  r.atbâdrsie 
ds  Parme.  ~  Sat  la  placf  deiant  U  catbddrala  on  rematqae  deux 
colonnes  tomainta  avec  dei  inâcripCions  du  tempu  de  Constantin 
et  de  Jnlien. 

La  *Btiptiattr»  (BatUtteTio,  pi.  2j,  de  marbre  lilanc  bruni  par 
le  tamps,  a  3  étages,  16  fsres  et  une  haute  Roupnle  pointue  i 
rintérienr;  au  dehors  il  eat  octogone,  décora  de  4  portail»  en 
plein-cintre,  et  surmonté  d'nn  toit  plat  at  de  8  tonrellea.  Il  a  itf 
Gon^ruit  par  Bentdelto  AntAami  de  119E  à  1270,  et  orné  tant 
l  l'intérieur  qu'ï  l'extéiieur  d'une  foule  de  BculptU[e:<  eiératéed 
par  Antdomi  et  Philippe  MazcuM.  Les  fonts  baptismaui  sont 
de  1394.  L'intérieur  est  ricbemeni  décoré  de  fresques  IrèE- 
anciennei.  —  Derrière  la  cathédrale  se  trouve 

"B.  Oioraimi  ETengeliata  (St-Jean  l'Eyaugfliate,  pi.  10),  églitie 
d"an  ancien  coQTent  de  Bénédictins  rétabli,  de  petites  dimensions, 
mais  de  bon  goAt,  en  forme  de  croix  et  surmontée  d'une  coupole, 
3  nefs  et  2  rau^ée^  de  chapelles,  construite  en  1510  par  Ztemnr- 
(fin  de'  Zaecagni  {et  non  par  le  Brimante).  La  'coupole  Irès- 
sombre  est  peinte  par  le  Corrige:  le  Christ  montant  an  eiel,  en- 
touré d'apâtres  et  d'anges,  peint  de  1530  i.  1D24  (on  le  voit  l« 
tiiïeai  ï  midi  et  à  4  h.  du  soir;  v.  les  copies  dans  la  galerie 
de  tableaux  p.  309).  Dans  la  conpole  du  cboeai,  le  cou- 
ronnement de  la  Vierge,  par  MiuiaoU  d'après  le  Corrige  (l'original 
da  groupe  principal  est  il  la  Bibliothèque,  p.  310;  des  ropiee, 
par  Ann,  et  Xag.  Carache,  se  trouvent  dans  la  galerie  de  tableaux, 
p.  310).  Dana  l'arc  de  la  porte  de  la  sacriaHe,  un  «St-Jean,  par 
le  Corrige;  dana  lea  deux  premières  chapellea  ii  g.,  des  fresques 
de  Parmtggianîtio  fSta-Lude  et  Ste-ApoUine,  deux  diacres, 
StrQeorge  et  8to-Agathe);  dans  la  2*  chap.  i  dr.,  la  naissance  du 
Chtlat  par  Fr.  Prancia  (1518).  Parmi  les  personnages  illustres 
qui  furent  reçus  \  diverses  époques  dans  le  rouvent,  nous  citerons 
le  roi  fugitif  Charles  Emanuel  de  Sardaigne  en  (799,  la  pape  Pie  VI, 
prisonnier   da   France,    en    1799,    et   le   pape   Pie  VU   en  1805- 

La   "VAdonna   dellk   Bteeeati.   [pi.  Il),    eiéi'ulée    an    I52f 

d'après  le  modWe  de  l'église  de  8t-Pierre  par  Frantoln  Zoeeugno, 

dans   la    rue   cnndnlsant   de   la  place  çnTw.tfïle   k  l'ancien  pilai'' 

ffacsl.  passe  pour   la   plus  belle  église  àe  VaTOve.  'ïiBWip»*  «  M^- 
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ttlmi  et  lis  Parmeggianino,  monuments  de  Sforzïno  Sforce 
Bertrand  Kossl,  dans  la  Crypte  le  tombeau  d'Alexnndre  Famise. 
■8.  Psolo  (maintenant  S.  Lcdavica,  pi.  13),  ancien  convent  da 
reHgjenseB  lie  l'ordre  de  Sl-Eenoit,  rétabli  commis  pensionnat  aprSs 
la  «upptBSEion  du  nnuïent.  tout-i-ftit  insiBniflant  comme  édifice, 
renfenno  (i  dr.)  'c  '"monument  du  comte  Naipparg,  daniième 
fpoui  de  Marie  Louise,  groupe  de  marbre  blanc  eiScnté  par 
Bartoiini  (1829).  Dam  le  couvent  même  on  remarquera  surtout  la 
-Caméra  diS.Paolo,  décorëe  en  1519  de  charmantes  fresque 
par  le  Ck)rrige  (les  mieux  conseriies),  sur  la  commanda  de  l'abbesse 
Gtoyanna  da  PiscenzoT  Diana;  bot  le  plafond,  des  Amours  et  lea 
emblèmes  de  la  i-hasse;  atir  la  frise,  Ic3  Grâces,  la  Fortune, 
Adonii  etc  Le  chambre  à  cfittf  e'Ji  peinte  par  AL  Araldi  (f  1528). 
Le  couvent  eet  actuellement  fermé,  les  (tardlens  de  la  Pinacotbiqne 
ouTrent  les  deux  pièces  mentioimïes 

Sur  la  Piatia  di  Corte  on  voit  s'Aever  le  *Pftlali  dniskl 
"  (pi  18")  DU  l'on  montre  la  toilette  dt  Msrie  Louise  et  une  collec- 
tion de  tableanx  français  de  David,  Gérard,  Gros  etc.  A  di.  se 
tronTe  l'entrée  du  Falaii  Famè»e  (lea  collections  Boni  visibles 
de  9  k  4,  les  jours  de  f£le  de  10  &  2  h  }  L'eI^ealie^  de  la  galirie 
m  tronve  i  g  ,  au  delà  de  la  cour  Au  1"  éta^  le  MiaSe 
ifanUquitf,  monuments  rom  provenanl  la  plupart  de  Velleia 
(p  143)  entre  autres  uno  belle  statuette  de  brome  d'Hercule  ivre, 
nne  tête  de  Jupiter,  des  Tases,  la  Taite  alimentaire  de  Trajan, 
dont  l'inscription  roneeme  IVdncation  des  enfants  pauvres,  environ 
20,00>>  médailles,  surtout  de  belles  médailles  d'or  du  bas-empire,  etc. 
AasecondJtage  se  trouve  la  *GaIerie  de  tableaux.  1"  Chambre. 
Rien  d'important.  2°  Ch.  A  g.  la  eélÈbre  •Msdonn  detla  Soala 
(autrefois  dans  réi;lise  deUa  Scala)  do  Corrige,  peinte  t  fi-esque, 
malheureusement  trés-«ndommagée.  La  porte  vis-î-vls  de  l'entrée 
conduit  par  3  Chambres  de  peu  dlntérÊt  à  la  6°  Ch.:  descente 
de  rroii  et  martyre  de  St-Placide  et  de  Ste-Plavie,  par  le  Corrigei 
Christ  gloriTié,  avec  la  Tierge,  St-Jean,  St-Paul  et  Ste-Catherine, 
attribué  k  KaphaUi  *Fr.  Francia,  Madone.  Le  corridor  attenant 
renferme  des  ■Copies  \  i'aqnarelle  de  divers  ouvrages  du 
Corrige,  peintes  par  Toiehi  (7  1854),  le  célÈbre  graveur.  7'  Ch. 
'Xe  Corripe,  Hadone  di  S,  Glrolamo,  8'  Ch.  Totchi,  dessins  d'aficïï 
le  Corrige.  9*  Ch.  «Le  Corrige.  Maàotve  4e\\»,  ScAmW*..  V^  'O^ 
IPortrairs.      H'  Ch.    Paysages.      11*  C^.   ta'oXieKa.-i.   isv«i«i.»;ï™& 


1  d«^^ 


110     fiouie«.  CUASTALLA 

quelques  intiques,     13    Ch       C  p  es  d  «près  1< 
la  Viarge   du   Corrèg     (     p   308)     p      ^nn.   et   Aug.  Carocke; 
puis  i  dr.,  'Ft.  FraiK  a    M  d  d      ente  de  ciDli  ;  L.  Carache, 

obsèques  de  la  Vierg  Cma  da  C  nejrfi'ano,  deui  Madones; 
U  Titien,  portement  d  t.       J  B    où,   le  Cbriet   enfant   avec 

la  bible;  Ann.  Curach  ,  des  te  d  cr  i.  Statue  atisise  de  Marie 
Louise,  par  Conocu.  La  porte  A  g.  conduit  &  l'atelier  du  graveur 
Totchi  (t.  p.  3m),  qui  mérite  une  visite  i  cause  des  beUei, 
pcaTuies  d'après  le  CorrAge,  Kaphaèl,  etc.  qu'il  renferme. 

La  porte  vis-à-vis  de  la  galerie  de  tableiui  conduit  \  U 
*Bibliothtqne  Cpl.  23J,  qui  compte  80000  volumes  et  400O  ma- 
nuscrits, entre  autres  un  bon  nombre  de  manuserits  orientaui, 
par  exemple  le  Coran  trouvtf  en  1683  par  l'empereur  Léopold  I" 
dans  la  t«nte  du  grand-vizir  Kara  Mustapha  aprAs  le  siège  de 
Vienne,  et  donné  par  l'empereur  &  son  épouse;  le  livre  d'heures 
d'Henri  U;  un  Dante  «crit  de  la  main  de  Pétrarque  en  1370,  etc. 
Les  gardiens  de  la  galerie  de  Ubleaux  ouvre[it  aussi  le  TlitAtrs 
Tamèie  (pi.  30),  i,  moitié  en  ruines,  construit  par  le  duc  Ranace 
Famâse  de  1618  \  162S.  Ou  visitera  «gaiement  l'imprime ri« 
ilipogra/îa,  pi.  28)  ci-devant  dutale,  fondée  en  1766  par  Borfont, 
d'où  sortirent  des  imprimas  de  toute  beauté.  Bodoni  mourut 
en  1813;   on  lui  a  érigé  un  monument  dans  la  cathédrale. 

En  sortant  du  musée  on  passe  le  Pont  vert  (porte  verde)  pour 
sD  rendre  sur  la  rive  gauehe  de  ta  Parma  au  jardin  ducal,  i 
l'extrémité  septentrionale  duquel  e'éli^ve  le  "Palala  du  IiiTdii 
(Poiotto  del  Qiardino,  pi.  19),  fondé  par  Octave  Famèse  et  dé- 
coré d'un  grand  nombre  de  fresques,  entre  antres  une  salle  par 
Aiigiutin  Oirache:  l'enlÈvement  d'Europe,  le  triomphe  de  Vénus, 
les  nnees  de  Fêlée  et  du  Tliétis,  etc. 

La  promenade  qui  s'étend  tout  autour  de  la  ville,  appelée  ta 
Elradone,  occupe  l'emplacement  des  anciennes  foTtiK cations . 

A  2  milJea  K.  do  Parme,  à  Vi  mille  S.  du  Pô,  est  siiué  aolano,  sur 

trhB-BfgÙeé .   enlooré  de  Jardina  anelaii   el  de  icrree.  —  A  3'/i  mlUea  k 


e  laatttue  de  brome  defeidlDand 
les),  par  Zeonr  Ltora.  —  Coe  grania-toMi 
e  (p.  2iO)  par  (2  luillest  Borao/orit,  (Ai 
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45.     Kodèiie. 

EtUli.      Albergo    Reile    (proprlril^    du   roi)   |pl.   k|-,    Alboceo 
a.  Marco  (pi.  b)i  Mondain r»  (pl.c);  Leopucdn  (pi.  d). 

Kodine,  Tille  de  31000  hab.,  capitale  de  l'uicien  davlië  du 
méoiti  nom,  situés  dans  une  pl&iue  furtUe  entre  la  S««J 
Panaro,  avec  des  rues  UrgPB  et  bien  pavées,  de  UrgB». 
une  anWBrsité,  une  ^cole  des  beaux-arts  etc.,  s'appeUtt 
du  temps  des  KomainB,  et  devint  colonie  roEDaine  en  l'nn 
Sa  situation  dans  le  territoire  de  U  peuplade  gauloise  dH 
sur  la  roDte  de  Roroe  il  Medlolanum  (Milan),  pn  faisait 
d'une  grande  importance. 

Aprài  l'aHBSslnal  de  Ciitr,  Decinitis  Brulus  y  Cut  assiégé  pendant  quatre   ' 

délJTxeT  U  place  M  battre  Anloine.  —  Au  muyen  ige  Modâne  bia^it  partie 
du  territoire  de  la  margravE  MBlhildo-,  plus  lard  elle  cgnquil  la  liberté  et 


prSme  paua  à  aes  auecesBenre,  dont  l'un,  Bnrao,  fol  déolaré  dai  da  Mlk  '  I 

Faul  H  en  1170.  Les  d'Eate  rendlreat  leur  num  illualre:  SirMk  t^  I 
{UT1-1B05),  ainsi  que  aou  flla,  le  cardinal  HippoUU  iEili  (liTB-16aO),  I 
étalent  les  pmteeteun  de  l'ArleBtei.^lFAiinKUll^-iaeTI  du  Tasie  (eomp. 
p.  2S3).  Aprài  le  iickt  d'AIpbonse  11,  qui  nionml  9an>  enfants,  la  eon.  | 
roDne  de  Hadène  el  de  Beggio  [non  pas  de  Ferrare)  passa  k  on  de  hi 
cn)Utén>ux,  Oiar  -fEM  (15B8),  époux  de  Virginie  de  Uédlcls,  Alla  du 
grand-duc  Caime  l^'  de  Elorence.  La  famille  d'Esté  s'éteignll  ta  I80S 
dani  la  personne  A-Hérailt  III,  qni  avait  perdu  le  duché  de  Modène  par 
auite  du  liaité  de  Lunëville.  Mudène  pasaa  ensuite  à  la  maison  anliidu- 
cale  d'AutricliB,  pu  suite  du  mariage  de  Béainca,  Aile  d'Hercule  III,  avec 

dant  les  éTénemfnts  de  I3M    et  se  réfugia  en  Autrlcbe 

La  •Cnthtdr&le  (j)l  1)  fut  oonstruilo  de  1099—1108  en  style' 
roman  par  Lanframo,  d  après  lei  ordres  de  la  comtesse  ISalhiliU,  i 
et  d^or^e  de  srulptares  grossières  ï  la  façade  La  partie  sapé-  | 
rieure   dp   I  édifice   est  moin»   an     nn  p  rtafl  principal  et  ' 

un  des  portails  latéraux  hont  ég  m  n  dé  é  de  deni  lions.  | 
la  façade  pnnripale  d'nne  rose  e  d  un  ga  n  Les  sculptures 
de  la  façade,  représentant  Phlslo  d  p  mi  hommes  et  la  I 
mort  du  rof  Artus,  sont  de  JVicotau»  d  GuS  mu  C'era  1090);  1 
du  c6té  S.,  î  dr,,  préa  du  cliiBor  h  atoir  d  S  Géminien,  bas-  | 
relief  A'Augualai  de  Flormct,  U22      L  m  é   eu  \i».î.  «.  Vs<is*v.    -^ 

msli   d'une   grande  dignité:    3  ttels  bui   6  yi\m*    sfeçsife*.   -^" 
6  colonnes,    en  bas  des  pleins-dutie»   W  1*«  %»ie.t««  ^  ï»Vko»»^ 
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I  en  haut  des  ogiTer.  Cliairb  de  Thomo)  de  C'atnpione,  1322  ;  fîtslll3 
du  Christophe  Lendenari,  14B5  ;  fonts  baptisiiuai  d'une  hiota 
«ntiqaité  derrière  1«b  s(sII«p,  à  gaarhe.  Lf  inaitrf-autpj  Ht  la 
chcear  il  droite  sont  dérorés  de  sculptures  du  16^  slïde;  puis 
1>  pltis  anclmne  des  œuvres  d'art  dp  Modène,  le  cooronucment 
de  la  TiergB  par  Striifinui  de  SerafinU,  La  crypte,  que  suppnrtunt 
30  Eolonnea  tflane^es  {i  lions  i  l'entrée),  renferme  le  tomtieau  de 
St-Gtfmînitni  ;  le  groiipe  sur  l'autel  i  dr. ,  la  Vierge  et  deu» 
«slnte,  est  de  Uastoni.  Dans  le  chœur,  1  g.,  le  tombeau  du  duc 
Hercule  lïl  Renaud  d'Esté  (f  îi  Trértae  le  li  oct,  1803);  à  g. 
du  chœur,  du  beaux  moauments  de  la  famille  Bingoni,  snrtont 
celui  de  Claude  Hangoni,  comte  de  Caslelvetro  fi"  15373,  ^pom  de 
Lucrèce,  fllle  du  cflibre  savant  Pico  de  Mirandola  (p.  343). 
Les  dessina  do  ce  monument  ont  6té  eifcutés  par  Jidef  Romain. 
4*  antel,  *  g.,  Madone  de  Dosso   7)os«. 

Le  ■Clocher  [il  eampanUe  ou  la  GhMandina,  pi.  2),  construit 

de   1224  k  1319,  haut  de  92  m.,   est   un   des  quatre  clochers  les 

plue  curieui  de  l'Italie  septentr.    Il  est  Mggrement  incliné  dans  Is 

direction  da  chœur  de  la  cathédrale,  qui  s'est  également  afTaiss^. 

r»  Yieui  ic&u  «cccAr'DJ  qu'on  j  cunierve  fui  enlevé  le  15  Dovembre 

AUx.  TaïKnt  de  aaiiot  (IHS  k  1636)  t  d«crit  cet  événement  dus  Boa 
pueme  cumique  Intitulé  „1b  aeecMa  cïptta"  (1616).     On  lui  a  «levé  une 

B,  Fistro  (pi,  10),  grande  église  ï  cinq  nefs,  av«c  une  fafade 
en  briques  et  des  voûle.s  eu  bercean.  3°  aulel  ï  dr.,  usotnption 
par  Doiao  Doad;  chapelle  i  dr.  du  ebceur:  'le  Christ  pleurS  par 
les  siens,  en  terre-cuite,  par  Ant.  Btgatdli  de  Modène  (+  1555). 
Les  6  statues  dans  la  nef  principale  sont  da  même  artiste;  le 
groupe  dans  le  transept  i  dr.,  one  Madone  1  l'enfant,  a  été  eom- 
mencé  par  lui  et  achevé  par  son  ntveu  Louis. 

B.  FruBefOO  (pi.  6).  Bans  la  chapelle  il  g.  du  chœur,  une 
■descente  de  croii  de  BegartUi. 

8.  Agoatiao  Cactoellement  8.  Miehelt,  pi.  3)  renferme  les  tom- 
benui  des  célèbres  savants  Charlti  Sigmitie  [1524—1585)  et 
Louii  AnI.  MunOori  (1672—1760)  de  Modêne,  dont  le  demlei 
surtout  se  rendit  célèbre  par  son  histoire  d'Italie,  Sa  sta- 
tae  se  trouve  sur  la  place  Mnratori,  Corso  deîla  via  Emilia.  — 
Jfauf  l-égliae  S.  Maria  Pomyota  (pi.  »^,  iftt-fc-ïvi  i-e  S^rfcueu^- 
**,    c/i    remarque  sur    te    1"  autel  i  Ai.   une  çw*  4*  Bnjmilii, 
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Le  Htiiso   Lapidario,   dans   une    cou 
se  rompoee  d'inscriptions  antiques  et  de  sarcophages  do  moyen  iet. 

Le  ■Palais  dnoal  (pi.  ]5),  grand  et  magoilique  édilïcti  commença 
en  1634  sodb  Franc  ois  I"'  pat  BarihSetny  AiMnuini  d«  Rome, 
renferme  dans  II  salle»  nne  Galerie  de  tibleaoi  (tisiblo 
tons  les  jonrs  de  H  à  3  b,.  an  sei'ond,  entrée  sur  le  deirièrs  du 
palais)  de  peu  d'Importance,  2^  Chambre.  Girard  de  Barlan, 
ernciriemenl  ;  Biancki  Ftrrari  fmaître  dû  CorrÈgeJ,  annonciation  i 
Sellini,  Madone;  MimUgna,  cruciQement.  3'  Ch.  Lr  Corrigt, 
anges.  4*  Ch.  *Paima  vecchio,  Madone  ot  Bainta;  Bonifiato, 
quatre  ïertns;  Cima  de  Oontgiiano,  deecente  de  eroix.  5'  Ch. 
Le  Qtiidc,  Christ  en  eroli.  Cette  rliambre  et  la  8*  renferment 
des  dessins  non  enroiv  elasa^s.  6'  Ch.  'Qurofalo,  Madone  et 
BBints.  8^  Ch.  Paysages  de  Claude  Lorrain  «t  de  CanidettD. 
9'  Ch.  André  del  Snrto,  Madone.  10"  Ch.  Tableanx  de  Malii- 
teita  (artif'e  vivant  eneore  l  ModSne).  (En  traversant  nne  piSre 
latérale,  rontermant  une  Madone  de  Sanofemdo  et  nn  petit  8t- 
Jean  de  h.  Luini,  on  «irive  i  une  salle  où  ae  trouvent  des  cu- 
riosit^B  etc.  du  moyen  âge.)  11^  Ch.  Grands  table ani  Ae  Doibo 
Dotii,  de  Froeacemi,  ele. 

Le  premier  étage  du  palais  renferme  la  Bibliothiqne  (Biblio- 
ttta  EtUnit)  de  80000  volnmes  et  de  3000  manoBcrits,  trant- 
f«r«e  en  1598  de  Fcrrare  k  Modftne  par  le  due  Cfsar  d'Esté,  lors- 
que le  pape  Cltfment  VIII  lui  retira  le  duché  de  Ferrare  (p.  253). 
Trois  célèbres  savants  en  fuient  les  conservateurs  :  Zacearia,  Ti- 
Toboschi  et  MtiTotoTi  (p.  312).  Parmi  les  manuscrits,  on  en  trouve 
de  trfes-précieui  ^  par  exemple  la  collection  de  poésies  proven- 
çales de  Ferrari,  I26é  ;  un  Dante  du  14'  siècle  avec  dee  laitiia- 
tares.  Le  mÉme  édifice  renferme  le  cabinet  des  médaillei 
«  les  «archives. 

L'ancien  Jardin  ducal  est  nne  promenade  fort  animée. 

fondée  au  8^  alècle  el  sonvenl  sommée  pendant  les  guems  de  Bologne 

^if",  qui  lurmf  Je  sujet  d'nn  dea  omragea  de  nr-tiaiMi  (v.  ei-âfoiu} 
On  remarquer»  rdgliie  et  le  aéminiiire  in  hsm  clouher. 

Vicwdm  k  2«/,  millea  SE.  de  Modëne,  sor  aoe  émineace  au  ttDrd  du 


B   qui    relie  «oden 
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niK,  atrra.  t^nlto,  Fiai  i  Ptlafii  et  Fitmalbo.  tu  pi 

'.,  L  ai/i  «illei  eo.  ds  Nadtu,  cjl  iltu^  Buauolo, 
<Ma,  nso  une  •VIIU  duule  fstouric  d'un  bun  i 
t*  de  «1  endroit  x  (roDTe  iï^Or».  loeillt^  rcmkrqutl 
{  QAjibtf  ut  tit  dmplJoiij  voIctuiqntB. 


HtUU.  -Hdlel  Brun  gu  Alb^rgo  er^nde  STiizecu  t/Vnlion 
tmiu,  pi.  i),  dimi  le  piJili  HalTMia,  prti  de  li  potte,  table  d'bAte  >.  t. 
3  fr.  no,  trii-bonne,  bellpi  et  erandei  cfakmbrcii  kl  fr.  et  pliui  8.  » areo 

F  (lie  (do  0  tpl.  c),  iitiemtBl  d»i  la  marne  ni*,  eb,  ll/j  k  2  fr.  Le 
Diême  kâtfllfr  poieide  due  le  Tuiilnige  loi  bdlela  de  la  Pace  et  d« 
l'AqulIt  ncra,  es  ni«nie  tempe  reilauranti.  Tre  Be,  H^rcalu  dl  Henri  i 
Tre  HnH. 

BHtaiinata.  AqalLa  et  •Face  (t.  ci-deiimii  Qatiiio  PelU- 
«rlnl.  Herctlu  dl  Mezio,  etc.    (La  MorlaïUUa,  on  a*aci»on  de  Bolutna, 

Otfte,  tgrloul  loiu  l(>i  arcadc-H.  dit»  le  YDiiloage  da  Palall  pubUc, 
la  plupart   lombree   et  malptopres.     La   Barebella,  Xajanl,   Caffi 

Cnrin,  dam  la  itrada  S.  Stefano,  bonne  malian,  id  mime  umpi  nilau- 

plai  fMqnentë  du!  lel  dernlen  tempiî  Brunetti,  ■iiui  le  porUque  de 
la  Tiellle  dottaoe.  prie  de  la  place  VIetor  EnuBnel,  en  aiéine  tempe  reilan- 
raat  et  bruierle.     Ctiti  tel  BerTi,  ria  Magitore. 

»Ut  d*  Bitn.  NeTrianl,  ptke  doi  arcadei  au  SE.  du  hucAlé  de 
8.  Petronlo.    Bonne  braiierle  lur  la  Platia  d'Ami,  pamags  loua  ta  mal- 

llar*  dcT*BI  la  AMa  OmlUtra,  an  KO.  ds  la  Knntaeanla  (p,  SIS), 
FoMc  Poète  aux  lettrei  et  *ni  sbavaiii  (pi.  8DI  dau  la  ne  an  SO. 
de  l-blltel  Brun  (Selclata  dl  S.  Ftuiceicu).  k  talé  de  l'é|IJle  S.  Fran[uli. 
BuTuru  il»  UUgraphe  ta  Paluin  cnmunale.  —  Fnnr  Kavenne,  Chemin 
de  lut  par  Caalel-Balotneic  »■  B.  *8.  —  Poor  Padouo  (par  Femlre  et 
Roïlim  I.  K.  961  chemin  de  fer  de  Bologne  jn.qu'k  Fertaie  et  Ponle- 

T  b.,  T.  U.  il.  ~  CbemlB  de  Ter  ponr  Pliloja,  itation  du  cbcniln  de  ter 
de  Florence,  Plie,  Uioume  etc.,  on  31/t  k  H/^  b„  *.  K.  tS 

TettBi1»a,  k  la  quite  de  royageun,  dani  le  Tiil>lni(E  dn  Pollcgrinu  et 
de  l'Aqnll>[T.  cideMBll. 

riaoia.  Première  heure  IVi  fr-,  chaque  l/i  beore  lUlTaote  s,4  ft.i 
la  courie  Vt  fr.,  de  la  gare  en  ville  1  te.,  aTcc  ou  lana  bagagea.  A  S. 
Jfirb.'le,  la  premiiM  benre  2I/3,  lei  enliaalei  %  Cr. 

Tbtttn».  Tealro  <lel  Coiaaa>!  (pi.  Tî),  la  plut  grand  dn  toui,  onn- 
ttruji  SB  1750  tar  J'anplBCtDBDI  dn  palaU  fianUtoCta  «aiBIbiesa.  Te*' 
tro  OoBlaTKin  (vi.  73).  *l»bU  en  18U  4»»»  Vt*i»  4«»  >!«»«■  "ï"- 
'"  dal  Car  ta  (i>L74),  contlmlt  «n  ITO.    TlitViie  4.  «.«VaM.U*» 
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le  soir,  sur  la  place  Victor  Emanuel.  —  Le  jeu  de  ballon  (Oiuco  di  Pial- 
lone)  vî'eBi  pas  seulement  un  exercice  des  Bolognais ,  c^est  m8me  un  spec- 
tacle s  une  grande  salle  (pi.  76)  sur  la  promenade  de  Hontagnola  (p.  328) 
est  expressément  réservée  à  ce  jeu. 

Kagasins.  Les  plus  modernes  sont  situés  sous  les  arcades,  près  des 
Cafés  (v.  p.  314).  Bons  gants  chez  Dulpini,  non  loin  des  tours  pen- 
chées, Mercato  di  mezzo. 

Le  site  de  Bologne  est  sain,  mais  Tété  y  est  très-chaud,  Thiver  froid. 
Le  caractère  des  habitants  est  vif  et  remuant.  Néanmoins  ils  se  distinguent 
incontestablement  par  leur  savoir.  La  vie  y  est  opulente,  la  cuisine  bonne, 
ce  qui  a  fait  donner  à  Bologne  le  surnom  de  „2a  graua^.  Les  vins  des 
environs  sont  potables,  les  fruits  exquis,  surtout  les  raisins  G"* ^^vo  I^vyi' 
dt<a,  d'^un  jaune  doré,  se  conserve  très-bien).  —  La  race  des  chiens  de 
Bologne,  espèce  d''épagneuls  naguère  encore  très-recherchés,  a  presque 
entièrement  disparu.  —  Le  unon^  les  liqueur*  et  le  màccar<mi  de  Bologne 
sont  célèbres. 

Bologne,  une  des  villes  les  plus  anciennes  et  les  plus  impor- 
tantes d'Italie,  chef-lieu  de  la  Romagne  (ou  Emility  comme  on 
rappelait  autrefois),  est  située  dans  une  plaine  fertile  au  pied 
des  Apennins,  entre  le  JBeno,  VAposa  et  la  Savena^  et  compte 
74000  hab.,  130  églises,  20  couvents  et  une  célèbre  université 
très-ancienne,  ce  qui  explique  la  devise  de  „Bononia  docet"  que 
portent  ses  médailles. 

Construite  par  les  Etrusques,  la  ville  s''appelait  primitivement  Felsina^ 
jusqu''à  ce  que  les  Boiens ,  peuplade  gauloise ,  la  prirent  et  rappelèrent 
Bononia.  Elle  prit  parti  pour  Annibal,  devint  colonie  romaine  en  190  av. 
J.-C,  après  la  guerre,  en  même  temps  que  Crémone  et  Plaisance,  sous  le 
consulat  de  C.  Lelius,  et  acquit  comme  telle  une  grande  importance.  Elle 
servit  même  quelquefois  de  résidence  aux  empereurs.  Plus  tard  elle  fit 
partie  de  Texarcat  grec,  appartint  ensuite  aux  Lombards  et  aux  Francs, 
et  fut  déclarée  ville  libre  par  Charlemagne  (de  là  sa  devise  :  Libertas).  De- 
renue  riche  et  florissante  par  son  commerce,  elle  fonda  en  1119  son  Uni- 
versité, une  des  plus  anciennes  du  monde,  dont  la  Faculté  de  droit 
acquit  ime  réputation  universelle,  grâce  à  Imerius  et  d''autres  savants  qui 
y  enseignaient  la  jurisprudence.  Elle  comptait  à  cette  époque  de  30(X)  à 
6000  élèves,  en  1262  même  10,000.  Aujourd'hui  elle  n'est  plus  guère  fré- 
quentée que  par  400  étudiants.  L'neiius  introduisit  Tétude  des  lois  ro- 
maines. Ses  successeurs,  les  glossateurs,  les  expliquèrent.  Plus  tard 
les  facultés  de  médecine  et  de  philosophie  furent  ajoutées  à  celle  de  droit  ; 
et  enfin  le  pape  Linocent  VI  fonda  la  faculté  théologique.  Ce  fut  à  Bo- 
logne que  l'anatomie  du  corps  humain  fut  pour  la  première  fois  en- 
seignée^ ce  fut  là  que  Jos.  Galoani  découvrit  en  1789  le  galvanisme. 
Même  des  femmes  enseignèrent  à  Bologne.  Ainsi,  au  14®  siècle,  NoveUa 
dTAndreay  qui  se  cachait  derrière  un  rideau  pendant  ses  cours ,  afin  de  ne 
point  distraire  ses  élèves  par  sa  beauté  \  plus  tard  Laurt  fi<u«v  ^^sA&kfenAr 
tiques  et  physique) ,  Madamt  ManzoUtu»  V.«D»jtfivÀ!(&^  «X  ^^^a«Bsss^ssc^.  Oa*».'**^ 
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HO  c«»el4rB  IDUI  pBrtieuller.  Le  dlBlccle  de  ■>  iiopuUllon  bien  nnurrle 
Kit  jiniqne  Ininlelllgible. 

La  *7Uoe  Tiotor  Bmuinel  (aDclenne  Piatxa  mitygiurt.  nn 
dtl  Olf^anlt),  lu  centre  de  lu  ville ,  «u  mnyen-âge  le  ^foroln''  île 
Bologne,  est  une  des  ploce»  les  plus  intfretitiantei  d'IIalle,  On 
y  voit  une  FontKlne  de  Lwurtti,  narmont^e  d'une  sMtae  en  brome 
de  Neptane,  elécutÉe  en  1564  p»r  Jtan  de  Ilolaynt  (né  en  1624 
i  Douât  en  Flandre).  Elle  pSse  pliii  de  lOOOQ  kiln^.  et  enAts 
70000  «cui  d'or. 

Sur   cette   plir»   est   inesi   aitné   le   ■Falaii  publie  (Palano 

jHibblico  oa  del  Oovtmo,   pt.  45),   eowaitncé  en  1290,   la   ra;ade 

d^ror^e  d'une  Madone  de   Nicolas  dtW  Ar(a,    et    de    la    statue  de 

bronze  du  ptpe  Qrégoiie  XIII  (Buonranipagol,  de  Bologne)  eï<- 

"HMe  p,r  Mengimti,    transfonnÉe   en   HW  en  «\\t  Ae  avVfttn- 

'■''<".     A    rintérlenT,   un    e>f.»Iiei    du  Bramante,   w  ™ui  AsvÈftï 
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sTec   h   ^Madonna   dd   terrentoto"    de    1506.     Galeries   «t   s>Ub»^H 
ddcorées  dp   fresqaesï  balle  d'Hercule  aTsc  la  statue  de  ne  deml- 
dien  BjécutÉE  par  Alfonse  Lomburdii  aallf  Farnèse  avac  la  ntatne 
de  Paai  111  t^ti:. 

Vis-ï-vLt  s'élève  le  TaluE  du  Podaatet  (pi.  44},  édifice  d« 
1201,  avee  une  façade  de  1485.  C'est  li  qu'était  retenn  pri- 
Bonnici  le  toi  Enzîo  (p.  316),  console'  par  l'amour  de  U  balle 
Lucie  Vi^Ddagoli,  i  laquelle  le»  Benlivegli  font  remonteT  l'origliie 
dp  leur  famille  (p.  316).  La  grande  halle  s'appelle  encore  la 
Sala  tUl  re  EiuU).  Ce  fut  ici  que  s'assembla  en  1410  }••  conelavr 
pour  rflectlon  du  pape  Jean  SXlll.  Le  palata  renfenne  les 
archivée  pvtliqvea  de  la  viUe,  richea  en  vieui  documents. 

Vient  ensuite  le  Faitloo  de'  banehi,  r.oDstmit  par  Viçnoia. 
occupé  par  des  magasins  etc.      Vis-ï-vis, 

"8.  Fationlo  (jil.  I),  la  plurj  grande  é|;Iise  de  la  ville,  commen- 
cée eu  1390  dans  le  atyle  gDlhlqoe-toacati  sur  les  plans  d'AnlBBie 
Vbieaui,  devait  atteindre  une  loogaenr  de  198  mètres  (selon 
d'autret,  de  '^9  m.]-  Bile  a  un  puissant  transept  et,  an  milieu, 
une  coupole  octogone  entre  quatre  tours.  Depuis  1G5B  on  en  a 
Interrompu  la  construction ,  et  il  ne  s'y  trouve  de  fini  qae  U 
partie  antérieure  de  la  nef  janqu'an  transept;  le  tout  est  fermé 
par  tm  mar  et  ane  abside  dans  la  largeur  de  la  nef  centrale.  La 
longueur  totale  est  de  HT  m.,  la  largeor  de  48  m.,  y  compris 
les  chapelles.  C'est  une  énorme  nef  centrale  Sanquée  de  deux 
baB-c6téa  rt  de  deux  rangées  de  chapelles;  12  piliers  supportent 
ces  trois  nefs,  VoQtes  en  ogive,  aveo  de  petites  fenStres  an 
plein'Cintre  au-dessous.  Les  scnlptares  de  la  façade,  représentant 
des  saints,  sont  de  1394:  celles  de  IVntrée  principale  da  Jaequei 
lUUa  Owrcia,  de  1425,  oelles  des  portes  latérales  de  1525.  L'in- 
térieur renferma  une  profusion  de  sculptures  et  de  peintures,  U 
plupart  sans  valeur.  Les  chapelles  sont  les  parties  les  plus  r»- 
marquabte,s  de  tout  l'édlflce.  Aiuai  U  plus  ancieime  (la  4"  k  g.), 
ot  eut  lieu  en  1392  le  premier  service,  avec  d'anciennes  fresques: 
eouronnemenC  de  la  Vierge,  en  bas  le  paradis  et  l'enfer,  rappelant 
le  poème  du  Dante.  Oe  l'autre  cot.é  (i  dr.) ,  la  chapelle  des 
Trols-rois  avec  des  vitraux  peints.  Dans  U  chapelle  Baccioccbi 
(t  ni,  les  monuments  de  cette  famille  alliée  t  Napoléon  par  sa 
sœur  Elise,  exécutés  par  les  deux  fVtmio™,  l'a^fi't'i  ^isa^«-  *»» 
marbr.'    blanu.     L'antel   est   aiitmottlf   à'm«  *».(ioixt  îv,  \>b«b>^ 
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^H   Cotta.   A  di.<  chapelle  du  St'Anloinp,  stfc  li  staliie  de  ce  saint  par 

^K     êOMOvino,    et    se«    miracles,    peinte    gris    anr    gris    pu  JérSmt  de 

H     n^oiie.     Dans   la  T"  chapelle   à  droite,   Il  Hadonaa   délia  Parc 

H      p»r     Batu    FerTiibtch,     et    uu    tahlean    d'autel    (Dien-lc-Père    et 

■       des  angri<3  par  Giaeamo  Francia;  àini  la  2'  cbaprlle  (k  dr,),  d'aO' 

ciennee  fresqnes  tièa-i^nrieuses  de  1417,    Snr  le  fntë  de  IVglise  on 

voit  la  ligne  du  méridien,  posée  en  1653  par  le  c^èbre  astronome 

Jean   Dominigut  Caaiirû.      Ce   fut   boue   le   baldaquin   dn    chceor 

que   le   pap»  ClÈmpnt  Vil   ronronna   l'empereur  Charles-Ouint  le 

24  Mvrier  1530,   le   dernier  couronnement  d'un  empereur  d'AUe- 

mtgTle     en    Itelif.       La    Fabrique    freverenda    fnhbrica)    et    U 

sacristie  renferment  également  nn  grand  nombre  d'objets  d'»rt, 

entre  antres  lea  plans  de  la  façade  inachevée,  par  Falladia,  Ylgnota 

et  autres.     L'entrée  principale   était  surmontée  pendant  troia  ans 

de  la  Btalne    en    bronze    dn    pape  Jnles  II    exécutée    par  Michtl- 

Ange;   le  pape  était   représenté   portant  les   clés   et  le   glaive   k 

U  main   gaoehe.     En   1611   la  peuple   la   brisa   et  en  vendit  le 

brwie   an   duc    de   Ferrars    qui    en    fit    couler   un    canon    Qs 

gOinliMiD''). 

*8.  PtatiD,  cathédrale  (pi,  2],  conuneneée  en  1605,  une  sente 
nef  très-large  ï  voûtes  en  berceau.  Dans  la  ohambr-*  du  ijiapitre, 
St-Pierre  et  la  Vierge;  an  dessus  dn  chceur,  l'annoneiation,  der- 
nîSre  œuvre  de  L.  Carachi. 

*B.  Domesloo,  précédeuunent  8.  Bartolommto  (pi.  10).  style 
dn  plein-cintre,  3  nefs.  C'est  ici  que  8t-Dominiqne,  né  l'an  1170 
en  Castille,  passa  ses  derniers  jours  et  qu'il  mourut  en  1231. 
Sou  tombeau  [le  cercneil,  ou  arca,  en  marbre  blanc,  est  placé 
«U-dessuB  de  l'aatel),  de  1267,  se  trouve  dans  la  «Chapelle 
St-Dominique  (k  dr.)  surmontée  d'une  coupole  et  décotés 
de  bas-relleTa  représentant  des  seines  tirées  de  la  vie  dn  aaint.  et 
eiécntés  par  des  étftves  de  flf/c.  Piiano,  les  reliefs  de  la  façade 
du  mattrs  lui-même,  ceux  de  la  base  de  Fr.  LmrAardi.  L'ange  age- 
nouillé k  g.  et  St-Petronliis  sont  de  Uiehd-Ange.  Les  construc- 
tions subséquentes  qu'on  a  ajoutée»  k  cette  chapelle  sont  de  1469 
etde1532.  La  conpole  a  été  peinte  par  le  t'uitje.  LaChapelln 
du  rosaire  (i  g.,  viE^-à-v{s}  est  ornée  d'excellentes  fresques  du 
Ûitidg  et  de  L.  Caraeke.  Tombeaux  dn  roi  BoKio  (p.  316)  (à  g. 
da  ebœur),  de  Taddeo  Pepoli,  it\%i  m  ^537  (.«" 
'  r   du   cbaur),  dn   Guide  (t   1641)  Uai^s  \»,  o^' 
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et  d'Elisabeth  ^rani,  qni  virelts  dans  Ib  peintnrc,  et  moumt  em- 
polaonc^e  ra  1S6Ô,  à  peint  âgée  de  36  ans.  Vîs-&-vi»i  du  tom- 
beau dn  roi  Enrio,  l«  portrait  de  St-Thomas  d'Aquin  (f  1274). 
D«DS  le  vestibule  de  Is  porte  latérale,  le  tombeau  du  juriscon- 
SBlte  Al.  Tarlagni,  par  IV.  da  Simone  (liTTJ. 

•8.  «HBeomo  moggioTs  (pi.  13),  fondée  en  1267,  une  seole 
nef  à  voflte  en  plein-cintre  de  149? ,  avec  d'eicellents  tableaui 
dans  tes  chapelles ,  entre  antree  la  ^Vierge  i  la  ceinture"  par 
F.  Francia  {i"  autel  &  dr.  de  l'entrée;  ce  tableau  est  voilé),  te 
mariage  de  Sl^-Catherine  par  /ntinnc.  d'/ino)a(8*rhap  *dr  ),Str-Rocb 
par  L.  Caradie  (10°  chap.),  derrière  le  maître-autel  f3*  fhap.)  un 
vieux  tableau  (13107)  par  Smonà  de'  Orocefiiai  et  Jae  Pauli.  La 
Chapelle  des  Bentivogli  (la  Ij"  dsrriftte  le  chœur)  rcnfenne 
une  'Madone,  le  chef-d'cauvre  de  Franc.  Franaa,  et  des  tableaui 
latéraux   par   Liatteni   Coata,  flève  de  Frantia 

*8.  Osflilift  (pi.  6),  derrière  6.  Glacomo,  oratoire  nblong  construit 
en  1481  par  Jean  Bentiioglîo  et  décoré  de  peintures  magniSques, 
faisait  jadis  partie  de  S.  Giacomo,  et  appartient  maintenant  ï 
l'académiii  des  beaux-arts.  Fresques  de  IV,  IVancia  et  de  ses 
él^es,  Teprésentant  la  légende  de  St-Valérien  et  de  St'^-Cécile 
(u"  1  et  10  de  JV.  Francia,  2  et  9  de  Costa,  3  et  8  de  O.  Franàa, 
4  de  Chlodarolo,  5,  6  et  7  d'Aspcrtfni,  Le  bedeau  de  S,  Giacoma 
ouvre  cette  église). 

'B.  Btefano  (pi.  36),  composée  de  T  églises  distinctes,  et  cou- 
struile,  d'après  une  inscription  encore  existante,  anr  remplacement 
d'on  ancien  temple  d'Isis,  probablement  fondffe  au  5'  siècle,  a-vee 
do  ïieillea  colonne?  et  des  peinlnrcs  murales,  L^Atrio  di  Pilato 
renferme  un  couronnement  de  1»  Vierge  par  ISagnacaiiallo,  et  qd  St- 
Jérôme  par  Fr.  FTaoeia. 

B,  Vitale  ed  AgricDls  (pi,  38) ,  consacrée  par  St-Pétronius 
en  428;  dans  la  grande  rhap,  i  g,,  nn  tableau  d'autel  de  FV. 
IVancJa,  les  fresques  à  dr.  dt^  O.  Francia.  celles  1  g.  de  BagnaaroaUo. 
B.  Baitolommeo  di  Porta  BftvegnMUt  (pi.  3),  construite  m 
1653,  avec  des  peintures  de  L,  Carackt,  de  VAlhant,  du  Ouidt, 
de   Tiarini  et  autres.   —  Les  d  p   n    h  é        i     Sté  de 

cène  église  ..  p.  323. 

•8.   SioTMini  in  monte  [p      5         nu       en    tjr      g  th.  sui 

fondée  par  St-Pélronius  en  483  û  trov       n.    'ÏX       tt'^"^'' 


r 
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i>n  IS24,  3  nofe  biBBi»,  o^iv^i,  coupolR  neuve,  peintures  d 
Ooilii  t'^iii'onneinenc  ir  lu  Vierge,  dîna  le  eliteor)  et  du  OtMrdUM 
(3"  uhap.  il  dr.).  Li  12^  (^hipcl)»  i  eaurhe  rmfennalt  Jliâqn'eu 
1796  11  St"-Ci<dle  dt<  Raphiél  (tctaellemFnt  au  mutée,  p.  32f)i 
aujaurd'bui  on  n'y  voit  plus  qu'une  cnpie  de  ce  tablean.  Sui  l'iatal 
dr  U  B'  rliip,  \  11;,,  ane   mi^ellente  atatus  du  Glirist,  en  bronze. 

8.  llutino  m»(^iDT«  (pi.  36),  église  de  Oinnas,  eu  alyle  goth.. 
de  1313.  Madone  sur  le  trôno  entouttfe  d'ange»,  p»r  Fr.  Francia, 
dans  la  l*^"  ebap.  à  @.  ;  simomptiOD  de  la  Vierge  par  Lmir,  Coita 
lur  le  b"  autel  à  );.;  Madone  et  3  »inU  par  Amica  Aipertini  9UT 
le  5'  aniel  II  droite. 

Panai  les  fjalaia  de  Dologne  on  remarquera: 

Le  Palftii  AroiTaioovils  (pi.  iï),  par  Tiioltb,  1ÔT7,  prAs  de 
la  cathédrale. 

Le  "Fal.  Bsoiooohi,  n-devani  fionucu  (pi.  52),  avec  une 
r>esde  d'André  Palladio  rt  une  colonnade  de  lilbitna.  C'est  ici 
que  demeurait  la  sœur  de  NapoMon,  Ell^e  Baeciancbi:  direrMs 
atatues  de  cette  époque,  portraits   de  la  famille  Bona^iarte. 

Le  FbI.  Bentlyoglio  (pi.  53),  k  la  place  de  l'ancien  château 
de  cette  puinsante  famille,  détruit  noua  le  pape  Jalea  tl,  construit 
au  16'  aiAe.le,  souvent  babit^  par  des  princes. 

La  Itl.  BsTilaoqiu  Tinesnil  (pi.  M),  attribué  k  BramaiMao, 
avec  une  Irèa-bclie  cour.  Le  concile  de  Trente  y  tin*  pendant 
quelque  timipa  aea  séances  en  1547  (conip.  p.  103). 

La  P»L  îava  (pi.  57),  avec  de  belles  «frcBquea  de>  CarwAe, 
■ujeta  tirés  de  l'histoire  de  Jaaon  et  d'Enée. 

Le  'Fal.  PapoU  (pi.  61),  de  13U,  eaatel  de  celte  famille 
jadis  si  puissante. 

Le  Pal.  Tauari  (pi.  67)  et  le  Pal.  Zambaooari  dl  B.  Paolo 
(pi.  69),  renfcnnent  des  paijilures  do  /JommiînJn.  d'/nn.  d'JmrÀa, 
in  Caracht,  de  Cartn  lioiac,  du  tiucrc/iin  et  d'autres. 

Le  *Pal.  Zunptaii  (pi.  70),  Jadis  décoré  d'une  superbe  ^aletis 
de  tableaux,  encore  toujours  remarquable  pat  ses  cxcelloite.» 
freaquea  représentant  l'bijtoire  d'Hercule  et  eiécutéee  par  les 
Caraeht  et  le  (/uerehki. 

Près  de  U    se    trouve  la  maison  de  Itouini  (pi.  71),    que    ce 

eélèbre  cùiapositeur  se  conAtruîsit  en  1825  dana  la  Tia  maggicite, 

'1  qu'il  dér^r»  de  maiimas  tirée*  de  Gkéion  et  de  Vtrgila.    Elle 

"t  dfaigTiée  par  une  in^cnptioti.     On  luom™  *i^ilî\n«A  \»  iini«n> 
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du   Omrchin   »t   cplle   du    Ouidt.      La   dernière 
frasquBB  de  cet  artiste, 

Wsivtntëité  (dspuia  1803  daus  l'aDciiin  Palais  CeUtai.  pi.  47, 
via  S.  Donato,  aiet  une  tour  aupcrbo ,  tonstruil  par  Triachiui, 
oceapé  dtpuis  1714  par  la  bibliothèque  ut  l»a  coUec lions) ,  la 
plus  ancienne  d'Italie  après  celle  de  Sali'rtie.  fondée  en  1119, 
comptant  aetuellament  43  profeaoeurs  dee  i^nq  facultés  et  enriron 
40U  étudiants  (comp.  p  316),  et  poestidaut  un  grand  nombre  de 
ttindation.?  Bcientifiqurs  une  Lllnijue,  un  ampiiithratre  nnatomiqne, 
des  coUectiODB  d'histoire  oaturelle  (nsiblea  U  dimanche),  un  jardin 
botanique  et  un  obsenatotre.  Belle  *vu«  snr  la  ville  du  liaut  de 
la  tour.  —  Le  Mueit  da  antiquité!,  renfurmant  des  inscriptions 
et  des  sculptures  (entre  autres  le  miroir  mystique  arec  la  aaisBance 
de  Minene,  appelé  la  patem  Coapiana,  et  décoré  d'inscriptions 
étmsqaesj  un  autre  avec  les  nnages  de  Philocltte  et  de  Machaon) 
a  été  transféré  i  la  Bibliothèque  de  la  ville  (v.  ci-dessous).  La 
Jiiblîothigue  de  200000  vol.  pjtt  Jounieltemrnt  ouverte  du  9  à  3  h., 
lioraiis  le  dimannhe.  Le  célèbre  saïant  Joieph  Mczsùfanti,  aé  i 
Bologne  en  1776,  professeur  de  langue  oriental»  ï  l'univerâité, 
y  était  hibliothécaire.  En  183S  il  fut  nommé  cardinal  par  le 
pape  Grégoire  XTI,  et  mourut  en  1849  à  Naples.  A  lâge  de 
36  ans  11  parlait  couramment  18  langues,  et  42  dans  l'année  de 
sa  mort.  —  Les  AnWeiiti  possèdi'nt  des  documenta  sur  papyms, 
d'une  haute  antiqnitjj  elles  renferment  aussi  le  ,,Code  diplomatique 
de  Bologne"   en  44  voL,  etc. 

La  Blbllothkqnc  de  la  Tille  (^Arcigianaiio  anMco,  pi.  48, 
entrée  soue  les  portiques  du  Pavillon,  ï  l'E.  de  S,  Petronio),  est 
Tlaible  joumeilemcnt  de  10  à  4  h.^  hormis  le  dimanche;  elle  ren- 
ferme un  grand  nombre  de  manuscrits.  Le  nouveau  Mutét  dt» 
ajitbiuitta  qui  s'y  trouve,  renferme,  outre  les  objets  autrefois 
eiposés  dans  l'Université  (v.  ci-dessus),  une  collection  d'objet» 
égyptiens.  On  se  propose  d'y  ftabtir  de  vastes  archives,  dans 
le  genre  de  celles  de  Bonainl  ï  Florence.  L'édifice,  constnili 
en  1062  pour  y  établir  t'université,  possitde,  dans  les  logea  au- 
dessus  de  l'entrSe,  de  curieux  monuments  de  célSbres  professeurs 
de  l'université,  rntre  autri-9  de  Muratori,  de  Peggi,  de  Malpighi, 
-de  Mariani  etc. 

Le  Collegio  di  Spagni.  (pi.  40),  Strada  Sara^oiia.,  ^^t^^^  <!^ 
136i  par  Je  cardinal  Albomoi ,  est  AficoT*  Aï  b>;ï«iafi*-  «t.*»-"''^ 
aideher,  rialie  sepleotrionale,  a^  élllinn.  '^'^ 
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■natfff  def  Caraeht ,  (en  haut)  d'une  Madone  àv  BannoeoBoUo. 
rt  du  l'ouronnemenc  de  CbsrlPK'Qninl  dms  l'^gliaa  dp  St-P^troniui^ 
(p.  318),  pur  Ip  même,  tableaD  trSa-cnriem  ï  psuSp  des  portraits 
lie  rSpoqQB  qui  y  figiirpct, 

L'Académie  dei  beaux-art*  (pi.  39),  duu  l'ancien  coUâ^i]  ivs 
Jésuites  (toDt  prèe  de  l'oniTerEit^),  tvee  une  collection  d»  plâtrée, 
un  arsenal  lOjilotecaJ  Tenfermant  des  armes  prisea  aux  Turcs,  aux 
Vénitiens  etc. ,  et  aurtout  une  raoellntlte  •Ooierie  de  tableaux 
(Finaeoltea,  arec  la,  St°-0«ciU  de  Raphaël,  p.  320)  de  l'éeole  ir 
Bologne,  exposée  dans  huit  plScea ,  et  visible  journelleioeiil  de 
9  à  3  h.,  excepté  le  dimanche.  On  n'a  qu'i  frapper  t  la  porte 
(catalogDP  1  tt.  50  c;  il  e^t  superflu;  les  pourboires  sont 
inteidita). 

l'^  Salle.  TabloDic  de  Tiarini,  Pr.  Francia  (le  corps  du  Ghriiil  entre 
deux  anges),  âuErcAin  (Dieu  le  père),  Pmcaceini  (pielà),  Mu^U  et  Amtrc 
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Fratiâa.  scènei  tltép»  de  Thisloire  de  Jéanai  Jt  l/t^ldi,  eccE  hnmo.  —  An 
r«i-de-cbïuiaéc,  4«9  Ublc&ni  ie  pfinlrfs  bolDensie  mndEniES. 

On  ne  manquera  point  de  -sisiter  l'atuller  da  sculptinr  Banmi, 
piofi'ssfar  à  racadrimif,  un  ie  meilleurs  ^èves  de  CannTa,  dans 
le  paliiB  Bargellini,  slrada  Maggiore  ;  ses  stntues  de  Vi^nus  sont 
surtout  célèbres. 

Non  loin  du  marrbé  principal  s'élËve  le  beau  «PaJaiio  délia 
KercHuia,  du  Loggia  de  Mercanti  (tribunal  de  commerce,  pi.  43), 
ddifice  gotb.  construit,  dit-on,  «n  1394,  mais  probablement  moins 
aneien  d'un  siick,  r^Ubli  en  1439  par  la  famitle  ttois  domiusnte 
des  Beiitivoglï.  On  y  voit  les  armoiries  de  tous  les  Jurisconsultes 
qui  y  remplirent  le-s  fonctions  rie  Juges  de  1441  ï  1800.  —  Près 
de  ce  palab,  au  N.,  sur  la  place  deTiint  l'église  de  S.  Bartolomnieo 
di  Porta  Raïeenana  (p.  319],  s'élèvent  les  deui  monumenls  les 
plus  CTirieui  de  BoloEue,  les  deuï  (aura  penehfe»:  Aifnetii  et  Gari- 
êenda.  La  Torre  Atioellî  tpl.  78),  construite  en  1109  par  Gf- 
rard  ddli  Asin^U,  est  baute  de  83  mètres  et  penchée  d'un  peu  plus 
d'un  mètre.  Un  maniais  escalier  de  447  mari^bes  conduit  i.  la  plate- 
forme, où  l'on  décooyre  une  balle  me  s'étendanl  Jnsqu'i  Vérone, 
aui  Monts-EngSues  (p.  251)  et  aui  Alpes  La  Tone  Sanienda 
(pi.  79),  construite  en  1110  par  Philippe  e(  Olhon  QaTiundi  n  est 
*  hsQle  que  de  42  mètres ,  mais  elle  est  penehée  de  2*'^  mètres 
k  l'E.,  et  de  près  d'un  mètre  au  S.,  selon  les  caliul^  de  1T9> 
Mais  depuis,  elle  a  encore  plus  d^rié  de  la  TertKale  Le  Dante 
(Enfer,  31, 130)  compare  le  géant  Antée,  qui  se  penche  sur  lui, 
\  la  four  Gariseniia  ^lorsiinn  nuage  passe  an-deoaus" 

Au  N.  de  la  ville,  mais  encore  fi  l'Intérieur  des  mur>,  prêt 
de  la  Porta  GuUitra  qui  conduit  au  chemin  da  fer,  se  trouve  nne 
.éminence.  la  Xanti^nola,  convertie  par  les  Français  en  nne  pro- 
menade très-frifqiientée,  lieu  de  divertissement  pour  le  peuple  etc. 
Belle  lue  sur  la  ville;  au  fond,  les  maisons  de  campagne  assises 
jur  les  derniers  versants  des  Apennins.  Le  Au  dt  ballon  [pi.  76, 
p.  315]  e'y  trouve  également.  C'est  ici  que  les  Autrichiens  furent 
attaqués  en  1848  par  les  Bolognais,  et  chassés  de  la  ville.  La 
Montagnola  touche  au  5.  è  la  'piaet  d'armt»;  la  msi.Hon  &  balcon, 
an  SE, ,  du  côté  de  la  place  (i.  g.  du  passage  conduisant  L  la. 
bria,"erie,  p.  314),  fui  &  moitié  dénioWs  çai  \es  ^in-Aete  i.'iwW^-^v- 
1\' 
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L»  Strada  Sarasaaa     romluit    à    la  porte    ilu  __^ 

l'angle  80.  do  U  tUIb.  En  dehors  de  cette  porta,  S  V4  '■  S.  ST 
la  TiUe,  on  voit  sur  la  haoteor  le  couvent  de  *8.  Michèle  In 
boiOO  (actuellement  caserne],  fond^  en  1437  et  supprima  en  I7HT. 
Son  église  renfenuB  doa  testes  de  fresques  da  Bagnncavallc  et 
d'autres.  Dans  U  ronr  du  ooiiTent,  de  belles  'freagoes,  malheureit- 
sement  très-endommag^es,  des  Canu:ke  et  de  leurs  ^ètes ,  sujets 
tirés  de  l'histoire  de  3t-Benoit  et  de  St=-Ctfi:aB. 

Une  autre  colline  en  dehors  de  la  porte  (ï  1  lieue"),  le  Montt 
délia  Ouardia,  est  surmontée  de  l'ifgliae  de  pèlerinage  de  la 
•Hadons  de  Bt-Lnc,  ainsi  notumée  d'un  vieux  tableau  apporta 
ici  de  Conatantinople  en  1160.  Ce  magnitlqua  édifice  eat  l'miTre 
da  Dotli  (1731).  Un  vestibule  y  donne  accès  ï  un  portique  de 
635  arcades,  long  de  près  d'Vï  1.  (construit  de  1676  i  1739), 
et  «'étendant  juaqa'an  HotnmHt  de  la  montagne,  où  l'on  jouit  d'une 
vue  auperbe  depuia  les  Apennins  Jusqu'à  la  mer  Adriatique. 
Le  panorama  est  surtout  hcaa  dn  portail  de  l'église  ou  bien  dts 
nouvelles  redoutes. 

En  dehors  de  la  PorUi  feliee,  i  l'angle  ocridi^ntai  de  la  ville, 
ER  trouve  la  ''Chaitrems  (Ceriosa),  constraite  en  1335,  traiiaforméf 
en  chrMïire  (campo  aanto]  en  1801.  L'église  renferme  quelques 
peintures  de  SIraai  ctc.j  les  cloîtres,  de  vieux  monuments  pro- 
Ti'nant  d'églises  supprimées  ;  Us  arcades,  des  monuments  moderoes. 
la  plupart  en  marbre.  Au  milieu,  les  tombeaux  ordinaires.  Sur 
les  monuments  placés  sous  tes  arcades  on  lit  une  foule  de  noms 
illustres,  par  ciemple  celui  du  philologue  Oatpard  Gnraloni 
(t  1817),  da  la  savante  Ctatildr  T'imbroni  (f  (SI'Tl  (p.  316j 
des  familles  les  plus  distinguées  de  ta  ville. 


1 
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La  gue  ae  trouve  au  N,  de  la  ville,  devant  la  porta  Gattiera. 
La  voie  longe  presque  en  droite  ligne  U  gcatide-route,  dans  la  di- 
rection de  l'ancienne  voi<  Emilienne,  qui  conduisait  de  Plicentia 
(PJaiBBnca)  ï  Ariminum  (Rimini);  duia  le  lointain,  k  ûr,,  les 
derniers  renanM  des  Apennins.  Stations:  Uirandola,  Quademu 
et  CaaUl  S.  Pittro,  «ur  le  SiUaro,  avac  im  f^iatem  c 
'3'  tiède  p,T  les  lloloBnais. 


TMOLA,  -17.  Itaiilt. 

Imola  l*S.  Marco),  sui  \a8atatmo,  vilJe  antique  de  10.916  hab.,  ^ 
^Téi:h^  depuis  422,  appelle  flin«n  IbnuUi  p&r  1«8  RomainE,  d'apr^a 
BOD  fondatear  L.  Comelias  Sytla,  se  trouve  néanmoins  di^Jii  cit^e 
soua  la  nom  â'/motae  dans  lea  énrlls  de  Paulas  Diaconos,  l'hlti- 
toringraphe  des  Lombards,  qui  ïiTSit  du  temps  de  Charlemagne. 
En  1609  la  vUId  fut  incorporëe  aux  états  de  l'Eglise  par  le  pape 
Jules  II.  Elle  fnt  la  patrie  de  Sl'Pierre  Chiysolugue,  évéque  de 
Bavenne  (-i"  448),  dont  le  tomlean  se  trouve  dans  la  catbtfdrala 
de  StC'assieu,  qui  renferme  aussi  celui  de  ce  saint.  Le  peintre 
Innocent  d'Imola  C^rsiioDcei] ,  «lève  de  fiapha^l,  et  l'uiatomlsla 
Vafsalva  sont  ëgalement  nSs  i  Imola. 

;     élans,    connu  pu-  aa  taire  (dn  1  au  IS  lept.).    An  SE.  esl  altoé  Cotlgnola, 
ail  naquit  Allendoln  Sforce,  au  N.  FuMtnimô,  le  patrie  du  pnële  ModU  tl7M). 

La  voie  franchit  le  Ssnterno  et  s'arrête  bientfit  à  C'aïUl  Bo- 
togntie,  ancienne  forteresse  des  Bolognals,  conetruite  en  1380. 
L'armée  Ilorenline,  sous  les  ordres  de  Niccolo  de  Tolentioo  et  de 
Gattaioelata,  y  fut  battue  eu  143i par  tes  Milanais  sons  Picdnlno. 
Emlirauchement  d'Ici  ï  Bavame,  v.  R.  48.  On  passe  ensuite  le 
SmJo,  le  Sinuos  des  anciens,  et  atteint 

Fauua  ICorona;  FoaUj,  ville  de  17,486  liab.,  sur  \r  Lamone 

(l'Anemo  des  anciens),  l'antique  Favmtia  des  fioiens,  connue  par 

ia  victoire  de  Sylla  sur  Carbon,    Au  moyen  âge  elle  fut  le  th^àtra 

-    de   bien   des   combats,   comme   le  Dante  nous    le   rappelle   dans 

son   ^Eofei"   pSYII,  49): 

Le  ciltit  di  Lamone  et  di  Sanltma 
Conduce  il  lioneel  dal  nida  bianco. 

Le  „lionr.Fl"  est  Haiuardo  Pagani,  qui  gouyernaîl  alors  Imola 
et  FaenzB.  Plus  tard  Faenza  fnt  prise  d'assaut  le  29  mars  1376 
et  saccagfe  par  l'aneUIs  Sir  John  Hatrlunnood ,  qui  commandait 
les  troupes  du  pape;  en  151.19  Juins  H  l'anneia  aui  Ëtats  de 
l'Eglise,  dont  elle  Ht  partie  jusqu'en  1860.  Cette  ville  est  cOUbre 
par  la  „ faïence"  qui  y  a  été  inventée;  ses  Filatures  et  aes  fa- 
briques d'étoïes  de  soie  sont  impartaiilea;  elle  passade  ries  édifice»  . 
et  des  églises  remarquables.  ^^ 

La   cathédrale   de  S.  Coslaruo,   ainsi  nommée  de  Sl-Constan^^H 
qui   fut    en    313    le   pieuiier   évËque   de  Faventia,   paasida   un»^ 
•St^-Pamilie  d'Innoctnl  d' Imoli  et  Aes  ^ii-ie'ifcfe.  iï  ^ts*a^fts. 
ali  Âfi^ano. 
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Dans  le  ouvcnl  dts  Capucins,  devant  la  vilU,  on  remuque 
lin  Eicelient  *Cibleau  du   Ouide,  la  Madone  ït  St-Jean. 

8.  Maglr>ria,  aver.  une  *Madi>ne  atlrfbnée  k  Oiorgioru.,  mais 
probablement  ej-écutët  par  Gtrolamo  da  TrevUo,  sitiate  dont  la 
Commendc  fà  BDtgoJ  possÈde  une  belle  fresque  de  1537,  une 
Madone  anoc  im  uainU.  Cet  édifice  renrerme  aussi  une  galtrie 
de  UAlfaiiî,  la  plupart  du  paya,  entre  autres  de  Btrtucci  etc. 

Le  'PaUitto  camunalt  appartenait  antrefola  aux  ManfredI,  qui 
gouvernaient  Faenza.  Il  fut,  au  l!i'  aiede ,  le  théâtre  de  l'as- 
aassinat  de  Oaleotto  Manfiedi  par  sa  femme,  la  Jalouse  Francesca 
BentiToglio.  Le  poëte  Vincent  Moiiti  a  emprunta  dons  lea  derniers 
temps  &  cet  évjnameiit  le  Bujet  d'un  de  ses  drames.  On  montre 
enuore  la  fenêtre  grillée  otl  le  crime  s'accomplit 

Faenza  en  la  patrie  du  physicien  TorrietUi.  qui  inventa  le 
baromètre  en  1643. 

Le  Canal  Zanelii,  «tabli  eu  1782,  relie  Faeuta  au  Fn  di 
Frîmaro,  qu'il  rejoint  i  S.  Alberto.  La  vilie  communique  par  U 
avec  la  mer  Adriatique. 

Dne  bonne  route  relie  Faaiiîa  &  Bavmne  (diligenfe  3  fois  par 
semaiDs};  une  autre  ï  Florence  par  Hsrradi  et  Boiga  S.  Lorenxo 
(^eourriei  tous  tes  jours,  dilig.  3  fois  par  aem.  en  12  h,,  bureau: 
Corso  n"  68). 

Au-deU  de  Faenia  la  voie  traverse  la  plaine  en  ligne  droite; 
elle  franchit  le  Lamont,  puis  le  Wonione,  qui  se  rSuoil  au  Roneo 
(BedesiaJ  et  va  se  Jeter  non-toln  de  Ravenne  dans  la  mer  AdrlaCiau*. 

ForU  (Poitt),  le  Forum  Livii  des  an.iena,  fondé  par  M.  Llviiia 
Halinator  après  la  défaite  d'Aadrubal,  aujourd'hui  fille  florissante 
de  t7,723  hab.,  était  jnsqu'en  1818  la  résidence  du  cardinaU 
légat.  En  410,  Astolf,  roi  des  Visigoths,  épousa  ï  Forlî  la  siBur 
de  l'empereur  Honoriua,  Galla  Placldia.  La  ville  resta  longtemps 
libre;  les  Gueires  j  dominèrent  jusqu'en  1315.  Mais  ensuite  la 
famille  des  Ordelaffi  s'empara  du  pouvoir,  ut  le  conserva  jusqu'eii 
1&04,  époque  i  laquelle  le  pape  Jules  II  rifunit  ForU  aux  étals 
dp  l'Eglise.   Un  grand  nombre  d'édifices  y  rappelle  lai  temps  passés. 

La  'Cathédralt  S.  Croct,   avec  la  chapelle  de  la  Madanna  del 

tiiova.    lîont  la  coopole  est  décorée  de  belles  "fresques   de  Carlo 

fVfiTuini  de  Bologne,  représentant  l'assomptlon  de  la  Vierge,  f.if- 

entées  de   iBSQ   i   J70G.      Cette    cbaçeWe   lenlHime  iiuw.'i.  \«  tom- 

rflij    de    cet   artiste.      On   remamuera    en.me  i»  rtor,\it  Hvft.Myi 
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d'apièa  des  deasiiiB  de  Michel-Ange,   i 
M  les  scDlpIures  de  la  porte   prlncipa 

8.  Btrolamn,  avec  une  ♦Madone  du  Guide,  a 
pelle  1  dr.,  de  belles  fresques  de  Melozto  et  di 

S.  MerairiaU,  dédiée  an  premier  éïêque  de  Forli,  aïei;  Is 
ch&pelle  de' Ferri,  déMrée  d'un  "Ulileau  d'/nnocenl  d'tmola.  de 
sculptures  de  lf)36  et  Ae  quelques  bonnes  toiles  de  Marco  Pal- 
mectano,  artiste  natif  de  Forli,  Le  clocher  est  Irès-baiil  e( 
d'une  construction  admirable. 

A  raté  de  la  pharmacie  (spezerla)  Morandi,  on  remarque  une 
maison  décorée  de  fresques  remarquables  du  cflèbre  flfeloeto  da 
Forli  (vers  1470),  qui  appartient  &  l'éoole  de  Padoae.  La  PJnu- 
eothiqw  renferme  de  bons  tableaux  de  M.  Falmntann ,  FîéeoU, 
Lùremo  di  Credi,  etc. 

On  remarquera  aussi  la  *Plaaa  ttec  le  Pràaao  comunaU  et 
d'autres  édifices. 

T,a  caaddle,  construite  en  1361  par  le  cardinal  Albornoz,  fut 
agrandie  par  les  OrdelafR  et  les  Rlaril,  Aujourd'hui  elle  sert  de 
prison.  An  15'  siècle  el)e  ^talt  occupée  par  Oirolamo  Riario, 
DETeu  du  pape  Sixte  IV,  qui  était  marié  afec  Catherine  Sforce, 
Nie  naturelle  de  Jean  Qaléas.  Engagé  dans  la  roiispiratlon  des 
Pa77,i,  il  fut  assassiné  par  ses  oflîclera  dans  son  palais  1  Forti. 
Mais  sa  veoye  se  retira  dans  la  citadelle  et  ta  défendit  -vigoureu- 
sement. Kn  1499  elle  résista  encore  une  fois  héroïquement  aux 
armées  réunies  de  la  France  et  du  pape,  sous  les  ordres  de  César 
Borgia,  et  ne  se  rendit  qu'après  avoir  épuisé  sps  dernières  res- 
sources. Elle  fui  emmenée  prisonnière  \  Rome.  —  Forli  eat 
■iisii  la  patrie  du  poSIe  Cornélius  Gallus.  de  l'historien  Flavlo 
Blondi  et  de  l'anatomiate  Morgignt 

Grande-route  de  Fnril  à  Kniaitr,  sur  la  rive  g.  du  Sma  [chemin 
do  ttr  projelë).  en  5  h,i  trf'B-bnune  ronle  k  IrBïera  les  Apennins  jusqu"  ■ 
FlBTiHer,  par  Bçrca  S.  Cdioiuiii  el  S.  Bmiiitllu:  dilig,  il  (ol8  par  semaine, 

Le  chemlQ  de  fer  de  Forli  i  Rlmini  ftanchit  le  Ronco  et 
s'arrête  i  la  petite  ville  de  Forlitnpopoli,  le  Forum  Popilll  des 
anciens,  oH  l'on  voit  1  dr,  sur  la  montagne  le  village  de  £erli' 
noro  avec  ses  vignobles,  ancienne  propriété  des  Halatestaj  ou 
passe  ensuite  par  Paltnia  et  traverse  le  Snuia  (SiBSi>a^  tcwm. 
d'atteindre  la  ville  de 


r 
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CeseiiR  f'Fosta  ou  Leone  biaacc)  (7111  hab.),  entourais  de 
im|ia)!iir)s  et  de  (^ollin^s  rhsnnanteF,  remarquable  par  ses  beaux 
palaiâ.  C'esl  un  des  «Tjrfa^s  le»  plus  anciens  d'Italie;  Slr-Phil^ 
mon  y  occupait  le  si^ge  épiscopal  ilèa  l'an  93.  Cœsena  ^gilre 
plusieurs  foie  dans  t'hiatoire  comme  ville  de  la  Gaule  Ciealpiiie; 
an  moyen  âge  alla  appartint  d'atord  i  BoIokgo,  puis  aux  Mala- 
testa,  fut  (rmellement  aaccadée  le  1"'  fSïrier  1377  par  le  cardi- 
nal Robert  de  Oen^tve,  soumise  ensuite  à  C^sar  Borgia,  et  cnflu 
réunie  ans  tftats  du  pape.  Le  Dante  nous  dit  (Enfer  27,  52), 
que  Ceaena  eat  aitufe  entre  U  tyrannie  et  la  liberté,  nomme  antre 
1b  plaine  st  les  montages. 

Snr  la  Fianui  on  remarque  le  beau  *Palaii  fvblK,  x^eu  la 
statne  dn  pape  Pie  TI,  qui  naquit  en  ITIT  \  Ces«na,  de  même 
que  son  Bucresseiiv,  Pie  VU,  en  1742.  Ce  palais  renferme  une 
*Madotte  de  TV.  Frtmâa.  VEgliae  da  Capucin»  poâsËde  en  beau 
tableau  du  Querekin.  Mais  la  principale  curiosité  do  la  ville  est 
la  'Bi&tiothiaue,  fondée  en  U52  par  Domenii-o  MalatBsla  Novallo, 
fthre  du  maître  d«  Rimini.  Elle  renferme  4000  manuacrita  exé- 
cutés par  son  ordre,  dans  lesquels  le  savant  Manuce  paisa  une 
partie  de  la  matière  de  ses  célèbres  éditions  des  auteurs  ancieris. 

A  '/,  1.  de  la  villa,  sur  une  éminenT^e,  se  dresse  la  belle 
église  de  *£.  Maria  del  montE,  œuvre  du  Bramante.  Ce  fut  dans 
le  couvent  de  Béne'dictias  qui  y  loncbe  que  le  pape  Pie  Vil  tlt 
ses  vœux,  et  qu'il  vécut  plusieurs  années  sous  le  nom  de  Pire 
Chiaremontl.  Dans  les  environs  de  Cesena,  au  S.,  on  rencontre 
des  mines  de  soufre  très-riches. 

Passé  Ceaena  on  traverse  le  PiseiattUo,  petite  rivière  que  l'on 
prend  général emeiit  pour  le  célèbre  Eabicon,  que  César  pisea 
pour  marcher  sur  Rome,  Entre  Ceaena  et  Savignano  on  voit  au 
bord  de  ta  route  une  colonne  avec  un  aénatuS'Conaulle  romain 
contre  les  personnes  qui  oseraient  paaser  le  Rubicon  i^an^  y  être 
antorisée>^;  Montesquieu  considérait  encore  cette  inscription  comme 
anthemique,  quoiqu  elle  soit  incontestablement  d'origine  moderne. 
D'autres  savants  prennent  la  rivitre  suivante,  le  Fmmicmo,  pour 
le  Rubicon,  qui  formait  U  frontière  entre  la  Oaule  Cisalpine  et 
l'Italie.  Mais  cette  opinion  n'est  point  non  plus  généralemeni 
"loptée,  vn  qu'ii  existe  au  dell  de  la  petite  ville  de  Sav\gt\ana, 
près  de  S.  Arcanffrlo  (où  naquit  en  WJÔ  \e  çiçe  CWment  XJV. 
<^'oeanelII.   mort  on  1774),  un  ancien  pottt  tomim  ïHï^Tlkû.  ^çit 
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les  habitante  An  pays  appellent  encore  aujourd'hui  il  Rubteone, 
qui  TA  porter  b  peu  ds  distance  de  1&  sep  eaui  awei  abonduits* 
dans  l'Adriatique.  Ce  pauirait  dooc  bien  Sire  ]i.  la  riviire  qoi 
formait  la  hontière  des  Gaules. 

Avant  d'atteindre  Biniini,  on  passe  la  MaTtechla  sur  le  *pont 
iTAiiBtutr,   k  cinq  arcbes,  une   des   plus   belles   canstrocliuna   an- 

G'est  ici  que   la   voie  Emiltenne   venait   d^oucher   dans   la  vaie 
Flamlniennc,  qui  {conduisait  à  Rome. 

Simini  <*TTt  ReJ,  l'Ariminum  des  Romsins,  ville  des  Om<i 
briena  et  colonie  romaine,  agrandie  at  embellie  par  Jules  Cdeu 
et  Augnste,  la  plus  septentrionale  des  cjng  villes  nuiritima  d» 
l'fliarchat  (Pentapolia  marllima),  lequel  ivait  ees  goiivemeor» 
particuliers.  Les  quatre  autres  villes  étaient  Peaaro,  Fana,  Bmi- 
gaglla  et  ilncône.  Ariminum  devint  le  slé)re  d'un  évêrb^  en  260; 
m  359  un  concile  contra  les  Ariens  y  fut  tenu.  Plus  tard  la 
vUte  obéit  aux  Lombards,  en  1200  elle  fut  donnée  par  l'empereur 
Othon  IT  aux  Halatesta,  qui  la  gouveniftrenl  d'abord  comme 
Ticalres  de  l'empirs,  puis  en  qualité  de  seieneurs  héréditaires. 
Cette  famille  la  livra  en  1503  aun  Vénitiens,  auiquela  les  papes 
l'enlevèrent  bientôt  après.  En  1846  et  1853  des  émeutes  éclatè- 
rent ï  Bimini,  mais  elles  furent  bientôt  apaisées;  le  régime  papal 
n'atteignit  sa  Ra  qu'en  1860. 

Rïtninl  est  joUment  situA  il  l'ecnboachure  de  !a  Hareerhia  et 
de  l'Ausa  dans  l'Adriatique,  Ses  32,000  bab.  s'occupent  princi- 
palement de  pècbe  et  de  tissage  de  soie,  La  ville  retifenue  Diaint 
BOnvenir  des  tempe  anciens.  Ses  bains  de  mer  y  attirent  beau- 
coup d'étrangers.  Le»  principales  antiquités  temainea  sont  le  poat 
et  l'arc  d'Auguste,  aujourd'hui  nommé  *Porlu  Eomana, 
comme  le  dit  l'inscription,  en  mémoire  de 
diverses  grandes- roules  par  l'empereur.  Le»  sculptures  représen- 
tent d'un  eâté  Jupiter  et  Minerve,  de  l'autre  Neptune  et  Vénus. 
D'antres  ruines,  près  des  Capucim.  passent  pour  les  re?l«s  d'an 
amphithéâtre,  5ar  le  marché  ou  remarque  un  piédestal  en  pierre, 
d'où  César  harangua  l'armée  après  son  passage  du  Biibïcon, 
nomme  le  rapporte  une  inseriplion  moderne.  Non  loin  de  U  on 
fait  voir  l'endroit  où  prêcha  tît-Antoine,  et,  près  du  canal,  une 
chapelle,  où  ce  saint  harangua  les  çoissmi*,  ■çmî^of.vi  \«  ■^tNsiiya 
reïBsait  de  l'écouter.     Le  vieux  pott  àe  ■ft\nnn\,  "^  Xtaftji-i'awïî 
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dt  la  tStreci'hia,  eit  ensib\i  en  nujnure  partie,  et  ns  Mrt  piMC 
qu't  de  nombreux  bileiui  p£rbeurs.  Parmi  len  ^elisea  de  Rimlni 
on  remarque; 

''S.  Pnatctico  (Duomo,  Ttmplo  dd  Maliiltiia) ,  Fonstniit  an 
14'  slèrle  en  atyle  gothique  italieti,  et  magnlliqaemenl  reitiur^ 
en  i<tyle  cUasique  en  1420  psr  fllgitmvndi>  Pandolfo  Maiatetia 
d'iprïa  lea  desains  de  I^on  Biiptisit  Albertl,  Taul  l'âdïfice  est 
couTert  d'annoiriia  des  Malatesta  et  da  leurs  alllis,  aartoot  de 
roses  et  d'fUpbanta,  en  mémoire  de  Si^amond  et  de  eon  épouse 
laotta.  Boai  lea  sept  voûtes  lalirslea  de  rextJrieur,  on  remarque 
autant  de  aarcophages  renfermant  les  dfpauiJIea  mortelles  de  petites, 
d'orateurs,  de  phllosophea  rt  de  guerrière  célibree,  que  le  brave 
et  brillant  SiKtamoiid  Malstesta  avait  réunis  autonr  de  Ini,  idbI- 
gr<  ses  luttes  ronlinuellea  avec  Pie  II.  Les  chapelles  renferment 
de  bonnes  anilptures.  Entre  l'entrée  et  la  chapelle  de  St-Sigia- 
ninnd  (la  i"  i  dr.) ,  on  remarqua  le  tombeau  de  Sigismond 
(t  1468);    dans   la   rbipelle   St-Micbel ,  Ips   monuments   de   son 

de  la  famille:  „Malateitorti/m  domui  kcroidum  lepuicnim" .  Les 
fruiu  et  les  flenr»  qui  d*coTenl  les  colonne»  de  li  phapell"  du 
SNSierement  aont  attribuées  i  Ohlberti.  La  nbap.  dea  Ketique:' 
renferme  une  ■fresque  de  Pktro  dtUa  Franctêca  {, Pétri  dt  Baryo 
opui,  U8I"),  représentant  Sigismond  Halateata  ï  geuoui  devant 
ion  patron,  St-Sljiii,nioiid,  roi  de  Hongrie. 

S.  tJHiUano ,  lien  un  tableau  d'autel  de  PmU  Véronite,  le 
martyre  de  St-Julien,  et  un  vietii  tableau  de  Lattantio  dtUa  Uarea 
(1357),  la  vie  du  uiiil, 

i8.   Oirolamo,   avee    un    *tible*D    du    Qœrelàn.    TapTéaentanl 

L«  Pataao  dtL  Cotmint  poaiAde  entre  tutres  un  tableau  d'au- 
tel de  Dom.  dit  OhlrUmdujo  et  une  pietk  de  Jean  BeUini  11470), 
La  Paiaii  DlcUoleri  renferme  également  des  ubleau».  La  Blbléo- 
ihii/ut,  fondée  en  lfll7  par  le  Juriacansulte  Oambalunga,  se  com- 
pose de  33,00(1  vol,,  parmi  lesquels  plniieurs  muiusnrita,  entre 
autres  un  papyma  expliqué  par  Marini. 

Le    Château  det  Malaleila,    la  Citadelle  actuelle,   est  tr«s-dii- 

grtilé;   011  y  voit  encore  sur  les  murs    les  rosée    et  les  éléptiuits. 

C'ett  dans  l'histnlre  des  Ma\»leBta  i\ae  \»  UuAe  çnwa  sa  touchante 

^aode  de   ^Françoise  de   Rimtni" ,   Aaus  Vb  W  Cûma  ia  *;«**■«, 


!,  AnnÔne.  PESARO.  ir.  KouU.     3tM 

Elle  «Uit  lï  fille  de  son  pratecCeur  Ouido  da  Polenta  à  RaTennr,  ■ 
et  marine  au   diforme  Gïanciotto  MaUlesCi  de  Rîmlni,  dont  le  trire 
Paolo  la   séduisit.     L'iponi    oBeiisi   les   tua  tous   deui   dans   le 
FalaU  Ruffi,  nomme  on   le   prétend,   tfdifiee  habité   antuellement 
par  le  r.omte  Cistami.     L'uicien  palais  n'existe  ping.j 

C'est  dans  le  Cailtl  de  âl-Uon,  i  6  I.  O.  de  Rimini,  qae  mourut  en 

conduit  de  Sl-Léon  à  Flonnci  par  Oamalioti  cl  VallimbrBui,  L  DaTt^ra  des 


Jduit  d 

B  l™  pêchs  i 

i  Florence. 

.'anliqu 

e  république 

u^,  la  Fil"  P""' 

unâdi 

U8  Didolétlen. 

BUe  résista 

mort.    Il  }  dasin  «I  décrivit  en  préuieuae  coll    U  t  11    visite 

-  de  maiul  laeanl. 

Passé  Rimini  le  chemin  de  fer  suit  £te      n   p     ant  par 

B.  Martino   et   S.   Lorenio ,  franchit   le  Maran  n  a   ile 

Crustumlum   ripax   de  Lucain,   Phara&l.  4  6}  te  nt  La 

CatlUica,  qui  donna  l'hospitiiit^  aui  éveq  h      qu      pendant 

le  concile  de  Rimini.     On  passe  ensuite        Ta  Foglia, 

llsaurua  on  Pisaunis  des  Romains, 

P«aaro   ('Leone  d'oral,  le  Pisaurum   d         n  an      nne  pi- 

pKale  de  la  délégation  de  Pesaro,  dép  d  nM  d  D  b  n  faisait 
■otrefoia  partie   de   la   Penlapole   maritim        Ce  n       olonie 

romaine  depuis  Tan  1H0  av.  J.-C'.  Elle  fut  détruite  par  Totilas, 
reconstruite  par  Bélieaire,  échut  plus  lard  au;!  Malatesla,  aui 
Sforre  et  puis  aui  Rosere,  ducs  d'Urbin,  et  devint,  surtout  bous 
Lncrèce  d'Eete,  le  rendez-vous  des  artistes  et  des  poètes.  Ber- 
nard et  Torquato  Taaao  la  visilètenl.  Enfin  elle  fut  incorporée 
aux  étata  du  pape  en  1631.  L'anden  palais  des  ducs  d'Urbin, 
avec  sa  superbe  asile,  est  occupé  par  les  auloriltie.  Le  grand 
édifice  vis-ïi-vis  servait  autrefois  4e  ù*mft\ww  \  \\  ç.wi^. 
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Lei  (gUiu  Aa  Pb»«k.  >»nl  peu  impoiiaiiiei.  S-  I'nm'-t4eo 
p«i*è(lc  a»  'rouraimeuient  de  la  Viarfie  (iii  Jian  Jittiinli  S.  Cat- 
ilano  one  St'-Birbs  de  Shnon  dt  Ptiaroi  8.  Olovantit  lU'  Uifor- 
moll  tui  tableio  d'iutel  mal  tatUatt  du  atureUn.  Le  naicbt 
ear  d«nor«  d'une  lUtue  du  pspe  Urbiln  VIIJ. 

!,■  AI&Uclwci  (llJcyfH  N  i-umtxme  de  13.000  Tul,  et  de  600 
Dunuuprlli,  dont  plmleur»  r>ppfllont  l'âge  d'of  de  Psmio  vnn  »«• 
dura,  dca  ledTiU  et  dei  noie*  du  Tii-e,  elr,  A  t.M  te  trouve 
un  petli  JHwA  itantli/iilt/è.  L'Hcplet  dtt  InturabUt  pottMe  une 
belle  collertion  da  niajollqiie»,  le  Palatto  AMea  te«  Marbrti  de 
Fturo,  collentlon  dtfrrite  par  Olordanl  (1736),  Le)  luiruit  objeu 
d'an  de  U  ville  ont  tti  iiariiHréi  drpuft  laagtenipi  ï  Rame  M 
i  Paria.      Le>  n^nei  de  Peairo  tont  r«l»l,rea. 

Non  loin  de  Petaro  ae  irnure  Honlt  S.  Uarlù'o,  qui  pa>i« 
pour  U  patiiu  du  IriR^dJen  romain  L.  Attiui,  lequel  eat,  dit-on, 
enieirf  aur  la  monUgna.  Pliia  Inln  a'éltve  l'ImpMaU,  la  tM- 
denre  raTorfle  de»  dura,  rnn'trutte  par  L'onor»  de  Oonr.agae, 
l'bant^e  par  llemardo  Taiao.  et  lifcorte  de  frei^iaeii  par  Baphiùl 
dtt  Colit.  £I1e  eat  malheureuaement  an  ruliiea  dapula  le  Id* 
eltcla.  Malgré  liela,  aea  majeatueux  eirallera,  aei  l«TraHei  Mr. 
font  encore  preiiTc  de  aon  ancienne  tplendaur.  I.Vgliae  ToUine 
dea  OlrelamiUinl  pnaiidc  un  tableau  endommage  d»  Olovannl 
Sanll,  pire  de  Raptiail,  reprJaentint  St-J^rSma.  *Tne  ntperbe, 
une  dea  plna  bellea  dan  pmlrona,  de  U  hauteur  derrière  le  rauvenl. 

»ur  U  route  de  KIminI  on  remarque  k  dr.  la  Villa  VlUoriii, 
Jadia  rjildenre  de  U  prlnr^eue  Carolliie  de  Oallea,  plu*  lard  lelne 
d'Anglutarre.  La  Jatdln  renferme  dea  mnaumenU  qu'elle  liisea 
t  la  mémoire  de  as  nile  Charlotte  et  de  ann  Itite,  le  due  de 
tlrunairUli,  qui  fut  tii^  k  Waterloo. 

Peaaro  Tlt  naître  en  1B49  le  pape  Climent  XI  rAlbanl),  et, 
le  'B  Mrrler  1769,  le  '«libre  eompoalleut  f/iiiachhu,  UoulM, 
qui,  Bprl*  aiulr  acbeij  wia  Audea  miialcalea  i  Ilologne,  alla  en 
inlO  de  Peuto  à  Kome.  Nipl»,  Vienne,  Parla  et  Londnw.  et 
reiint  en  IH2tt  an  Italie,  au  romble  de  la  renonimje.  Il  habite 
attuDllement  Parla  depula  de*  anii^ea.  On  l'a  appela  le  .«ygne 
tf«  Feutra"  et  lui  «  rfeeniment  tntt  nne  atatue  daiu  cette  *Ule 
fa  eûu  du  rhemin  de  fer  d'AncÛiie,  \  t.  4«  \a  wi*«  4»  la  Mrii 
""  ptot  là   roli  riu  Rhemli)  de  fet), 
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C-d«I  de  PesM 

0  qne  loB   visrio  le  plus  fatUeme; 

et  Prferi      Diligence 

lau»   lee   irstiDi   i 

.  B  Heures   d'Urbin   â  Pesaru   en  S 

nlQUr  rspFÈB-inidL 

s  dn  cbemin  de  fer» 

eDTiron  S  fr.  »  pli 

de  la  FBffka,  qui  se 

jatte   ataa   i»  mor 

tourne  k  g.,  en  mn 

luehe  dsni  la  Foglia. 

Ortin  (J(ai*B.  a 

ob.  médiocre),  rtfrW«™i  iMaarent 

B  des  andens ,   ainsi 

■  qnf  cDule  dans  eon  Toislnaee,  eit 

eBcsrpd  el  mUmrt 

de  montagnes  abniptei,    Ln  rille 

renferme  BOOO  hab,, 

possède  une  tinlve 

rsltd  qni  a  plus  de  professeurs  que  à 

bien  nne  vi-il*  à  c 

de  la  famille  de  MimUftlIri,   depuJ 

li  le  i3»  aiiele,  elle 

éclst  qui  SDrp»i»» 

lea  des  Halatesta  de 

Bimiui  et  dei  SfDi 

rce  de  Peiaro.    Federim  Monlefelb 

■0,  qui  te  distingua 

comme  Condoltieri 

D   dans  les  laites  du  \!fi  slËcle,  m 

aria  en  Wi  sa  fille 

BoMi-t,  neveu  de  Siile  IV,  el  fui  i 

nommé  duc  d'Urbia. 

Il  acquit  bientôt  1 

e  nom  d'un  Hécine  des  saTanls  et 

des  artistoa;  Urbin 

decinl  rilhèneB  d. 

indé  par  son  épouse, 

1.  belle  et  spiHtne 

ne  Blr-MKU.  il  e™«^-,   narchn  d 

!*B7  par  a>ar  Bort/ia.  el  ne  rentr»  en  triomphe  dans 

•Drbin  qn-aprÈ9  Is 

moH  dn  pape  Alexandre  VI.    Biei 

itSt  après,  en  tS03, 

u  de  seB  CDuaioi 

1  t!  (jusqu'en  IB13), 

lBqn*l   rejnt  peod 

s  hrillanle  à  Urbin. 

Jnrs  de  son  toï»! 

■  i,  i.  Bolngne  en  1B06.     A  cette  oc, 

eonn»i>6ano6  dn  j 

lenne   peintre  Raphaël  SaiH,    qui   é 

itail  Bé  k.  Urbin   le 

28  mira  14S3,  e(  i 

,»alt  d'abord  élndî€  la  peintnre  chi 

Santi,  pul»  chci  le 

célèbre  PleB-o  TonBCfl  de  PirugiE  (1 

'f  Pfruçm),  el  depuis 

ISMàFlorenee,  c 

il  II  iTait  BU  pour  modèles  les  chefa-dTcUTre  de  ZAmord 

d(  F.n«-  et  de  JUd,. 

I(-J»1K.    En  IB».  à  la  mort  dn  dnc 

Quidnbaldo,  le  pape 

Juleji  11   rapfiel»  i 

i.  Borne,    ponr    ,  d<!corer  de   fre. 

ques  la  Slenia  délia 

eegnalum.    Rapha. 

1  soccesitenr  Lion  X, 

le  nom  dn  plni  gr 

and  peintre  des  temps  modernes,  el 

brillmnte  eour  d'D, 

B  RapliBêl.    C'est  U 

si  Ik  que  TÉcurent  le  laïinl  FoU^orns  Ver^Um.  et  le 

peintre  Frâmffù  Ba 

medo  (1328-ien),  qni  imita  plue 

tard  arec  succès  les 

«Buvre»  de  Rapliïe 

1  à  Home-    Eo  IPjB  te  duch«  icbul 

BU  pape  Urbain  VUI, 

qui  fit  abdiquai  1 

e  dernier  duc.  Fran^ic  Maria  II. 

lequel  n'avait  point 

denhou 

Urbin  pnssède 

encore  une  foule  de  souTonlrs  de  cet 

le  époque.  Le -iW.,. 

diioK,  eoostmit  p 

.r  Federigo  MontBfellro ,  pasiall  al 

enre  en  Ilalie.  C'est  encore  aujonn 

i'hni  nn  des  édifices 

I«  plus   beaux  et 

U  briUuUe  décnra 

tion   de  lei  galuîes,  de  >et  baUes. 

Wé  piliers,  de  se< 

chsminÉes  (de  r.™™™  «  Oiorgio 

MviiD  Swarr'i    S" 

indpùtedn  peinlvcl,  «c,    n™»  W 

Freridric.    La  biW"OA<\iitt  si  \et 

ivAitl    ttiftsa*-™»  *" 

'SM     S>mU47.                          FANO. 

ridnn  reiifernioi.t  ut>e  belle 

lOlUetlon  d-lnicrlpUoDi   bliiii   eluaëes,   ptot 

eniDl   de  Rome   el  dee  mu- 

ut  le  fondilenr. 

L>  'CalMIraU  poiiidc  deu  bons  lableiiL 

X  de  Futenii"  Baroeem.  S\-Si- 

bMtln  et  Jb  Chat,  el  des  Ipile.  de  Tï™(«  idl 

m  Vile,  Bl-ll«nin  el  ThoiBM 

Bsckelt,  iTBC  lo  pQrtr»it  du  due. 

a.  Franaam,  grec  de»  Ublcui  de  Oionans 

<  &«.(,.  Madone  avec  St-JtM. 

BipUile,  Sl-SëimiUen,  ei-Jérflme  et  Bl-FrBnff 

de  doulenra.  dr  la  runillc  Buffi  (et  non  des 

parenU  de  BaphaEl.  commE 

St^-Oène.  i9.  Oivicppt,  aiee  nue  «Hulniie  de  nnwlu  dilb  n»,  et,  du* 
l'Onlolre,  une  copie  du  Bpaialliio  de  Kiipbii1.pat.«M(r^  erboai.  L'OntoIrt 
de  U  Cmiiyalmftil  ai  S.  ffivFanni  eit  rempli  de  pelnlutei  de  turmig  du 
S.  5tHn'<v>  m  de  ion  frite,  étkiti  de  Olotto,  •eltnei  de  la  >le  de  la  Vleife 
el  de  St-Jean  BapUite.     Daci  le  collège  de  Sf-At/a(J<t,  un  tleux  tableau 


u 

».«'»» 

rf.»,pAaHe. 

1  déeltnde  | 

par  une  în 

Sur  un 

•  ,ri(  eoiorc 

une  Mado 

loneiei 

Bp.  con 

première. 

ilemeni 

de  .on  p*r6. 

Un  comitf 

j-occupr 

,   jwJis    Cilëbl 

»  Ot«B. 

1,  Tlt  reprj» 

mler  la  pr 

emière    cr 

•  du   Cl 

a  (Beniardc 

■oDri  1 

.  Borne  I 

BD  1630),  qui  < 

liait  uni  de 

1  Léon  X 

nttelnt  lei  rives  du  Mélaurt,  on  deeeendra  de  voilurï  et  visitera  Je  •Col  dr 
Turin.  Au  TiUage  i'Ac^iutlaiim  (1  bonne  heure  de  marcbe)  on  Ironie  des 
vciltorc*  i  un  cheval  pour  revenir  k  Fosiombrone.  De  Ik  k  Fane  on.  peul 
prendre  un  volturln,  db  bien  1«  diligence  de  Pdrugie  [3  foii  pu  lemaine). 
DU  le  courrier  (tout  lei  jours).  Les  Tojagearj  se  Rudanl  k  Home  peuvent 
Iris-blen  visiter  tlrbln  on  passant,  sol)  par  Pesaro,  mit  par  Fasionbrone. 
ËDtie  Pesuo  et  AurAne  Ift  vole  lon^e  U  câte.  Jotia  rae  «ur 
Id  met  ut  ses  nombreux  baUaiii  pérheucs, 

VuiD  (*n  Moro;  Trt  Ht),  l'sntien  Fanwn  Forhma,  cit*  p»r 
Clandien  [de  YI  Coo».  Hntior.  500:  Laliot  hine  fano  reeipit  For- 
limu  vttuilo)  et  d'autcee  luteuts.  comme  le  rappelle  une  statue 
moderne  de  la  Fortune  enr  la  fontaine  publique,  jolie  ville  en- 
toiirée  de  maia  et  de  profonlt  fos»S»,  biln  de  mer  molm  (hw 
y  ne  Rimini.  "^^^^^^ 
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I,B  principale  «nriosiW  de  Fano  est.  VArc  de  THomphi 
guste,  ddtoré  de  rolonries  par  Conetandn.     I.e  port  de  Fsno,  Jadis 
félibre,  est  aftaellement  sans  imporhuifiB. 

Eglises:  'Caûtidrait  de  8.  Fortumaio,  ver.  quatre  lions  coachA 
qni  port»ient  aatrofois  les  colonnes  du  péristyle  (p.  100).  Dans  l'in- 
Wiieur,  U  chapelle  S,  Oirolsmo  (la  2°  k  g.)  avec  le  monarnsnt  de 
la  famille  Kainalducci  ;  presque  en  face  [4'  chap.  I  dr.],  une  cha- 
pelle »yec  16  fresques  du  Dominiqain,  antreftis  trfts-belles,  mai» 
mal   reataiirfes.     Dans   la   rhapelle   de   la   sacristie,   une   Madone 

S.  Maria  Nuova,  avec  deul  eicelleiita  tabiesux  du  Fêrvtgia, 
une   Madone,   peinte   en  1497   pour  la   famille  Durantl,    et   une 

S.  Patcmiano,  dddi^e  an  premier  £v£que  de  Fano,  conatme- 
tion  des  plus  nobles,  renfermant  an  tableau  du  Querékin,  lei 
Bançailles  de  1»  Vierge. 

S.  Fittro,  ridifif^e  aussi  riche  qae  majestueux,  décoré  de  belles 
fresques  de  VMani,  et  d'une  annoncialion  dans  la  chap.  Qabcielli, 
peinte  par  le  Qwidt. 

S-  Fnmcttco  renfËrme  des  tambeam  des  MaUtfsta  du  14°  et 
15*  Bi«Fle  (fennds).  Dana  le  CoUlgt  Folfi,  Da<rid  avrc  la  t^te 
de  Goliath,  par  le  Oommijum,  et  des  copies  des  fresques  eif- 
rntées  par  ce  maître  dans  la  cith^drale. 

Le  Théâtre,  construit  par  Torellt  de  Fano,  et  dicaré  par 
Bibieni,  «tait  Butrerois  une  des  seines  les  plus  cflèbres  d'Italie. 
11  >  été  récemment  reconstruit. 

Le  pape  Ci^ment  VIII  (Aldobrandini)  Èlail  natif  de  Fano 
(1636).  La  première  presse  k  imprimer  en  types  arabes  fut 
établie  dan«  cette  -ville  en  1514,  aoi  frais  du  pipe  Jules  IL 

Bonne  route   de   Fano  ï  ^iiombrau   d'nn   cSlë .    el   de   Jà  à  Urbi-, 

Au  deU  de  Fano  la  loie  traverse  d'abord  le  MHuv,Tt  (le  Ue- 
taro  ou  Métro  moderne),  cflèbre  par  la  défaite  d'A-drubal  en 
307  BT  J.-C,  et  qu'Horace  (Carm.  IV.  4)  appelle  le  témoin  de 
la  gloire  des  N^ron.  C'est  une  large  ririère  très-rapide.  Puis 
on  paeee  le  Ctaiano  près  de  Marollo. 

BinigKgll*  ILocanda  delta  formica),  le  Stna  QoUica  des  Ro- 
mains, avec  un  port   et  23000  habilanX^   niQKnfeï  'v  \».  Nf^^*  ■"■ 


B  longe  prïiqiie 

oorslBioment   1b  merî  ji  dr. 

DM   ]«  plo>  ffr 

iji«  dB  riisiie.    Db  Foeeiii 

ferpom-Kaple», 

par  Aa.'.ûir,  Ebcli  «L  SBleme 

EbdlDid-Ancflm 

!  ï  Sume,  pur  Lorelu.  AqnlliL 

™  r^Olnt  U  llgD. 

)  de  Florence  p»r  Blenne. 
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ff  jrn,   ViHta,  Tfmwli,  CampO'Harino,  Jttpalta,  Foogfo,  Api-ieena,  S 
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Excursion  s  dan  s  les  environ  ed 'A ncâne.  Les  environs 
d'AncSne,  l'antiqne  Pieenvm,  aonl  «ihbî  fertiles  ot  bien  rultiy^s 
que  richee  en  beaux  paysages  et  surtout  en  beaux  points  de  vne. 
Les  Apennins  s'absiasont  vers  la  mer  an  une  s^rie  de  ramifiri- 
tiens  parallèles,  avec  îles  vallées  peo  prorondes,  l  raits»  du 
voisinage  immédiat  de  l'Adrinliqtie.  Les  viltes  et  les  village» 
sont  pour  la  plupart  sitiiia  sur  les  hauleurs,  et  par  conséquent 
visibles  de  frfts-loin,  A  l'Oiiest  le  rugard  s'arrÊtB  sur  U  ehtïlnt 
eentriile  dei  Apennin»,  qui  y  atteint  sa  plus  eranrle  flrfvatlon  entre 
la  lHontui^a  dellii  Sièilla  et  le  Oran  Sosbo  itllidiii.  La  neige 
n'T  disparaît  qu'au  mois  de  juillet.  A  l'E.  on  voit  briller  la  vaste 
nappe  de  l'Adriatique,  aver.  ses  mille  voiles.  Ce  contrante  donnr 
«m  paysages  de  rifalie  orientale  un  de  ses  plus  grands  charmes. 


Le  Honte  Coneio,  cur  les  dernières  pentes  du<(ael  est  altori 
Anrflne,  (Orme  un  promontoire  qui  interrompt  agréablement  la 
monotonie  de  la  cBte.  Cn  rouvent  de  Camaldales  le  couronne; 
■vue  «tendue.  On  y  monte  i  pied  en  3  h.  (par  Piefra  laOract, 
en  suivant  le  bord  de  la  ninnltigiie  le  long  de  la  mer)i  on  peut 
aller  en  voiture  Jusqu'i  r.ameranD  (de  il  encore  Vi^  h-]. 

Oilmo  (voiture  de  ta  station  de  ce  nom,  v.  p.  339,  Jusqu'à 
la  ville,  qui  est  éloignée  d'I  1.,  60  c),  l'Auramum  des  anciens, 
rolonle  rom.  depuis  144  av.  J,-C,,  citée  par  César,  e»t  aujourd'hui 
une  petite  ville  de  campagne  renfermant  quelques  débris  remar- 
quables de  ses  anciennes  constructions.  £a  position  sur  une 
colline  est  trèa-forfe.  Le  ïiaiii  •mur  d'enceaiU,  du  2*  siii  le  av. 
J.-C,  est  en  grande  partie  conservé;  on  en  fera  le  torir  poor 
Jouir  iW  la  vue.  Sur  la  grande  Piiitsa  on  volt  «'élever  le  Pnlaa» 
ptifttifeo  avec  des  Inscriptions  et  des  statues  de  personnages  célibre» 
de  l'empite,  né^  \  Oi^imu.  Ces  sculptures  ont  été  Lorrlblemetit 
antlICes  Ion  d'un  sac  de  la  viUe  an  \^  tlhrto.  Une  insctipUsn 
"Ppelle  Pompge,  qol  possédait  An  lerte»  4an*  \e*  ew-Aïi^.     ;^ 


LORETTE.  il.  Route. 

D^Osimo  OD  revient  an  chemin  de  fer,  ou  bien  on  prend  une 
▼oiture  à  un  cheval  (ô  fr.)  pour  Lorette.  Fiacre  de  la  station  de 
Lorette  à  la  ville,  1  fr.  Le  chemin  passe  par  Caatelfidardo^  où 
les  troupes  du  pape,  sous  les  ordres  de  Lamoricière,  furent  com- 
plètement battues  par  les  Italiens  sous  le  commandement  de 
Cialdini,  le  18  sept.  1860.  Lamoricière  ne  s'échappa  qu'avec 
une  poignée  de  soldats  et  alla  s'enfermer  dans  Ancône.  Mais  il  fut 
obligé  de  capituler  après  un  siège  de  peu  de  jours. 

Lorette,  en  italien  Loreto  (Alhergo  Oemelli;  Campana;  Posta) 
ville   de  peu   détendue,   mais    célèbre  par  son  pèlerinage.     Il  y 

vient  près  d*un  demi-million  de  pèlerins  par  an. 

D'^après  la  légende,  la  maison  de  la  St^-Vierge  à  Xazareth  en  Palestine 
était  Tobjet  d'aune  grande  vénération  depuis  le  pèlerinage  qa''y  avait  fait 
rimpératrice  Hélène,  mère  de  Constantin  le  Grand  (en  336),  alors  âgée  de 
plus  de  80  ans.  Après  rinvasion  des  Sarrasins,  la  basilique  qu^elle  avait 
fait  construire  sur  cette  maison  menaçant  ruine,  et  les  infidèles  s'étantplus 
tord  rendus  maîtres  de  Ptolémaïs,  des  anges  transportèrent  en  1291  la 
Cata  santa  sur  la  côte  de  Dalmatie  (entre  Fiume  et  Tersato),  et  trois  ans 
plus  tard  de  là  dans  le  champ  de  la  veuve  Laurette  près  de  Becanati. 
C^est  de  là  que  lui  vint  son  nom  (lauretum  signifiait  ches  les  anciens  un 
bois  de  lauriers).  Elle  est  restée  depuis  à  la  même  place.  A  mesure 
que  les  pèlerins  •''y  rendaient  en  plus  grand  nombre,  des  maisons  se 
groupèrent  autour,  auxquelles  le  pape  Sixte -Quint  conféra  les  privilèges 
d'une  ville  en  1586. 

Lorette  est  situé  sur  une  éminence  et  visible  de  très-loin. 
En  faisant  le  tour  de  la  ville,  on  jouit  d'une  *vue  étendue  sur  la 
mer,  les  Apennins  et  les  marches  d'Ancône.  L'endroit  ne  se  compose 
essentiellement  que  d'une  seule  longue  rue  bordée  de  boutiques 
où  se  vendent  des  rosaires,  des  médailles  et  des  images  pour  les 
pèlerins.     Beaucoup  de  mendiants. 

V*Egli8e  délia  Casa  Santa,  décorée  d'une  façade  magnifique 
BOUS  Sixte -Quint,  a  au-dessus  de  sa  porte  principale  une  statue 
de  la  Vierge  avec  l'Enfant,  par  Girolamo  Lombardo;  les  trois 
superbes  portes  de  bronze,  qui  rivalisent  avec  celles  de  Pise  et 
de  Florence,  ont  été  exécutées  sous  le  pape  Paul  Y,  de  1605 
à  1621,  par  les  fils  et  les  élèves  de  G.  Lombardo.  Le  campanile, 
d*aprè8  les  dessins  de  Vanvitelli,  est  très-élevé  et  richement  décoré. 
Une  pyramide  octogone  lui  sert  de  couronnement.  La  cloche 
principale  pèse  11000  Kilogr.,  et  a  été  donnée  à  l'église  par 
Léon  X.  La  nef  est  décorée  de  peintures  de  Luea  Signorelli^ 
représentant  les  prophètes.  La  *Casa  Sauta  ^%\  ^fflw  ^^àSvsL'fe.  ^«^ 
briques  de  la  plus  grande  slmpWdté  ^X  »i^  ^^\\\.^^  e^lYss^^ew^K^^^N  '^^^ 


^r     340     «ouieiî                        LORETTE. 

^Ê       a  i  mitres  de  haut  nuT  9  lie  loti^  et  i  Ae  IsrgR,  une  porte  tu  N., 

et  une  fenêtre  i.  l'O.,  au-âessua  àe  laquelle  s 

e  troure  une  yieillr- 

eroii.     Au-desauB  de  l'itre  on  remarque   une 

niche  qui  renferme 

U  at»tue   de  la  Vierpe,   haute  d'environ  66  e. 

He  cèdre,   de  couleur  noire,   tailKe  dit-on  par  St-Lup.     Elle  est 

tonte  couverte  de  pierreries,  dont  l'jrlat  est 

enrore  rebsuas*  par 

la   lueur  dee   lampe»   d'argent   qni    l'^clairent 

nuit  et  Jonr.      En 

ea  Français. 

calp    d'aprfts    les    dessins    de   Hramimte   pat    1 

es   maîtres  les  plos 

dt  Balogm,  etr.     Cette  œuvre  d'art  fui  Eomm 

enc«e  sous  Lfon  S.. 

conliuuée  soua  CWment  VII  et  aphevSe  sous  Paul  111.    Ses  qiiMrr 

faraa  aont  touTertes  de  sculptures  magnifique 

s. 

1  de  &U.V-IIO,  a.  w- 

»ariti>  «t  Ougliihao  Otlla  Parla. 

i  calé,  David  el  On- 

lires  arlialcB. 

9i>,t,^  Eal:  •Arrivée  de  la  Cna  8«.1«  fcLorel» 

e,  par  a-icoito  Tribaùi. 

Face  nord:  -KaiMaiiM  de  la  Sl^- Vierge,  con 

acheyÉB  par  Buantt  Bao^miUi  oL  KapAa*!  iH  JfMbtepo. 

Baa-relieh.  •Hariace 

de  la  Vierge,  par  les  inSmea  maîtrei. 

Cette  «Dvre  incnmparable  cnllta,  dit-od,  aan.  . 

..1    la   lOalD   d-cEu.rc,   auao  tcudi   [ODaiu.,    el   lo. 

encore     plas    41eïé>.     M    plnaieDr.     de.     arli.Ica    , 

1-a.aienl,    p.,    y,\i\i. 

Le  *flaiMi.l*«.    cnul*    en   broime  par  TiXm^ 

Vitalt,  »ec  dai  bu-rfliefi  et  lei  alauea  dea  1  yer 

rEtp^rance,  la  Charité  el  la  Cautance,    U  chapell. 

e  renferme  de.  'cipie. 

ni   uioialque   du  St-Franjol»  d'Asriae   do  Dumnifli 

u»  el  dn  St-MIehËl  An 

'Jmat,   alBBl   que   d-aalrei  ubleau  prtoleni,   des 

msi|ues  el  des  scnlp- 

larea.    La  'Chapelle  du  Triiinr,  a>ee  un  beau  piaf 

ond  pginl  par  BimnUi, 

ranfenne    un   graod   nombre   d'nlùeta  préuieui  at  i 

l-ex-vou.  d'une  grande 

itcbeise,  malgré  lea  pertei  qu'elle   e'prouva  par  m 

aie  de  1^  paiï  de  To 

de    j'rlncra  el  de  pT- 

■  onnagei  de  digUnction  l|>aotb»lni  V,  ï  1  St.) 

A  droite   et  k  gauche  de  l'Wise   on   voit 

.  a'iflever  de   beaux 

en  lâlO  d'aprte  les  plans  de  BramanU.     Il  eat 

habits  par  IVvSqu-, 

et  renfenne,   dans   1a  Salle  dea  princes,   une 

bonne  rollection  dt 

Inôleawe.    entre   autres:   "UTitltn.   1»   femme 

adultère    devant    le 

Christ,    Vomi.    I>  Sl.«-Cine;    Schldcnt,  ÏV*=- 

CUite;  U  Oucrchm. 

descentf    de    rroix  ;    *Annib.  Curriclw,  ni\&6«vr 

u  4e  \l  N\eit,ï,. 

^ 

UECANAT1.  47.  Unutt.      aWfl 

L»  Phamadt  ^Spezeria]  ïniaine  renferuiaîl  jusqu'an  1862  u 
l'^Uertion   de  380  'Vomi  peinti<  d'apris   des  dessina  de  Baplia 
Mhltei  Angt  et  Jultê  tiamain^  en.if.ntéa  par  Horace  Fonlarta  d'UrUl 
et  d'autres  artistes.     C'était  un  f  adesu  du  duc  François  Marie  I| 
d'TJ/bin, 

Le  Tasse    fit    aussi    le  pileiiiiage    de  Notre-Dame    di 
[-omme  il  le  rappelle  dans  sa  dlitne  Canznrie  : 
„Eixo  fra  U  tempettt,  e  i  perl  vmli 
m  guesto  gTimde  e  apiaiasa  mare, 
O  aanta  SUU'i  U  tuo  iplmdor  m'ha  icorto, 
Ch'ilbistra  i  tetdda  pur  l'umant  mtnti." 
De   Loretta   on   peu!   se   rendre   eu   l'/j  h-   fsolt.    i 
^   fr)  ù 

B  canati      il)      mporUnte  et  fortifiée  au  moyen  âge,  et  dotée 
iim   f      F  édén    II   de   lettres   frsnohes   que   l'on   conserve 
P  l  t     on  mvnal.    Elle  est  située  sur  une  hauteur   et 
lïr    di         p      ta  d     Tue  charmants. 

L    Cathfd  al    '^  Flaaiano,  avec  un  vestibule  gothique,  renferme 

I    m      m     t  d     O  égoire  XU,   de  UlT.     Quelques  palais  de  la 

11  t      m    q     bl  s,  surtoiil  celui  des  Leopardi.     Il  renferme 

1      b  bl    tbft]         t    1  s    collections    du    rélèbre   savant   et   poSte 

Q        m     L     p    d      d  nt  U  sœur,  dame   aussi  rhamiaiile  que  spl- 

t    U     f   t  pi    str  les  honneurs  aux  ^trui^ers. 

0     p     t  d      de  Recanati  ï  lUoeratk  [d'ofl  une  diligenre 

d    t  S  1         n    3    en  passant  par  les  ruines  d'  Htlviti  Ricin», 

p  »    1    d    t      ti       de  laqnelle  les  villes  de  Recanall  et  de  Ma- 

rata   f        t  f    dé      (on   y   voit,   tout  pris  de  la  Polenta,   an 

mphilhé  tr      1  es  d'un  pont,  eteO;  on  bien  on  revient  par 

L      it  b  d     fer- 


dc  là  b  Ravennc  CD  U/i  b  pnur  1  fr,  56,  3  fr.  (O,  3  Ir.  73  =.,  «en- 
•i  IraiDS  par  jour.  arrSl  prolongé  à  Caitf]  fioLopieee;  atatioDS;  &>- 
r.ui/o  (p.  339),  Bagnaeavallu  ipalrle  du  peintre  RamenEU,  dit  le 
ïvallD,  11S1ÏIM2),  HutêietOndo.  Le  p>yH«e  est  plat  et  bien  cultiva, 
lirfu  d'oro;  Rtalinirant  Biihueci ,  plaua  Vittorin 
Emmanuele),  antique  capitale  àe  \a.  -çmvVti!*  Vi™*^™'  NSSîSs, 
grande    vfJIe    de    ,^4,365  h»b. ,    sUnée    i\»ns    -a^e   -ç\v.i\e    ftvMt  ^* 
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Lsmone  et  le  Ronito  fie  Bede^is  îles  Romainel,  ptlmltivement  port 
tie  mer,  sptuellanient  ï  1  Mena  da  rAdiialiqiie .  dans  niie  ronir^e 
malsaine,  est  d'one  importanoe  presque  sans  <!gala  sous  le  rnpporl 
de  ses  aoUTeniia  bistoriqiiEs  al  de  sea  antiqpiréa  oh rfili fîmes. 

<linbriiiiii.  Auguile  fonda  le  porl  de  Portni  Cluiii,  At  passer  M  Sud  de 
lu  Tille  un  canal  qui  la  relie  h  Pâ,  el  y  éUblil  une  iUIÎod  de  la  flolu. 
l.fl  commercB  s'y  développa  bltntûl,  et  un  nouveau  quartier  entre  la  iDle 

A4  elle  devint  d^li  la  résidence  d'un  évèqne.  Si- Apollinaire,   disciple  de 


chute  de  rBmplrg  d'Oceidenl,  Revenue  fut  prise  par  Odoaere,  cfauf  des 
B^rnlai  el  n^i  d'Itolie,  puis  en  493  par  TbéndDrit  le  Qnod,  roi  des 
Ostrogolbe,  et  resta  jusqu'en  552  la  rdiideace  des  rois  Oothi.  qui  l'ani- 
bellirent  el  lu  proti^gèrent  do  lontee  les  manières.  Klle  devint  ensuite  U 
résidlnce  de  l'Exarqne  au  gouTernout  de  l'empereur  d'Orient,  jusqu'en 
752,  oh  Astolphe,  roï  des  Lombarde,  expulsa  le  dernier  Eiarque,  Eulj^chlus. 
el    s'empara    de    la    vIUd,      Btaia   Pépin,    roi    dos  Francs,    l'en    etiassa 

maîtres  dans  la  suite,  bien  qu'ils  se  la  vissent  mf^mentanâmeTit  enlevée 
dans  les  lulles  dos  Guelfes  et  des  OlbeUne.  Depuis  ISTB  la  fsTiilIliT  des 
Pntenta,  dunl  le  tianle  nous  Toil  la  louange.  7  eierfa  le  pouvoir;  sn  1318 
L'Ile  refut  un  due.  fut  prise  en  1440  par  li^s  VénJlient,  qui  ddveloppbnmt 
eonaidérablemeut  aon  importance,  tomba  aux  mains  du  pape  Jules  II  en 
15U9,  el  at  parlie  des  Btsia  de  l'Eeliae  jusqu'au  Irailë  de  Tolenlino.  IT0T. 
Elle  fat  rendue  au  pape  en  1815,  el  Inonrporée  k  l'Halle  en  t»». 


La  citcoiiMrenoe  de  la  Tille  est  très-vsste  (1  Ueue),  mais  ptSs 
<le  la  moitié  de  son  territoire  se  compose  de  jardins.  Elle  ■  ali 
portes:  la  Porln  Adrlana  i  l'OaCBi,  constroita  an  I5S5  sur  l'em- 
placement de  l'ancienne  Porta  aiirea,  la  Porta  Alhrrani  t  l'Eal, 
la  Porta  «  Mamimle  au  Sud,  lu  Porta  nuova,  U  Porta  Slil  de 
laeU,  et  ]■  Porlii  tcrrala  au  Nord,  fermée  par  les  Vénitiens  et 
louverle  par  Jules  II  souii  le  nom  de  Porta  Qiulia. 

Le  port  lie  liavenne  sart  principuleinent  lui  bateaui  rfidera 
Lorsque  le  Porto  Candiann  devint  lnipTM\rii\i\tt,  on  fc^'iAl^  ew  1737 
-*■  Ornai  JVnvigUo    rt  le  port  CotsW,   v\v"  leWe  wtoeWan»™''  '*»- 


Tenne  à  la  mer  à  une  distance  de  3  lieues,  et  la  u 
muuir^alion   directe   avec  Chioggia   et  Veniee   (3  bat.   I 
samaine  pour  Trieste,  eti  10  h.). 

Parmi  les  places  publiques  de  Raïenna  on  remarque; 

La  *PiavM  niaggïori,  qui  passe  pour  l'aucien  Forum  Sana- 
torium, avec  deux  hautes  coloimHï  de  granit  éripéei  en  I4b3  par 
Us  Veiiitieiia  et  burmorilées  des  statues  de  St-Apollinaire  et  de 
St'Vltal.  Les  bas-reliefs  «ont  de  Pielro  LomhaTdo.  Statue  de 
GUment  XII  (1738).  Portique  roDiptisé  de  8  roloiinea  de  granit, 
pnxanaDt.  dît-on,  de  la  Hadliqiie  d'Hercule  (î),  que  Thitodorie 
fit  construire  ou  ritparer. 

La  Pieauita  del  aq^iila,  avec  une  colonne  de  eranil  ïuimoiitfe 
l'un  aigle,  értgde  en  1Q09  par  le  oardinal  Uaiitatii. 

Lia  plact  de  la  Cathédrale  est  décorée  d'une  eotonne  de  la 
Vierge,  de  lti59. 

Bavenne  possède  surtout  beaucoup  de  belles  iSglieee  : 

La  •Cathédisle,  S.  Otho  CSt-Ours),  ou  la  Ba,illca  Orsiana,  du 
4'  siècle,  malheureusement  transformée  de  fond  en  comble  au 
18°  siècle.  Dans  la  chapelle  del  SS.  Sacramento,  dans  te  transept 
i.  g.,,  deux  lablenux  du  Gtàdr,  *la  pluie  de  Manne  et  Abraham 
et  HelcbU^deF  (?).  Les  fresques  de  U  coupole  eut  éiS  peintes 
par  les  élivea  do  Guide;  'Elie,  dans  la  lunette  de  l'entrée  de  la 
aacristlB,  par  ce  maître  Inl-même.  Sur  le  maitre-autel,  le?  asr- 
caphages  de  9  anciens  évéqueii.  Grucifii  en  argent  omé  de  sculp- 
tures du  G"  slËi^le.  I.a  chapelle  du  la  Madonna  del  ^uda^e  reu- 
fenne  les  aarcopliages  de  marbre  de  St-Barbatien  et  da  St-Ré- 
(Einald.  Derrière  le  cbCBur,  des  tabies  de  m;irbce  couvertes  de 
figure»  d'animaux  sculptées  an  6"  siècle,  déhris  d'une  ancienne 
rbaire.  L»  sacristie  renferme  la  ralendritr  de  Pâquee  de  Ô32  ï 
626,  et  le  'Irfnu  en  ivoire  de  Hl-Maiimien,  aï*c  des  bai-reliefs 
du  5'  et  6'  siècle. 

Le  ■Bnptiittre  l».  Ijiovimni  m  fanle),  probablement  restauré 
par  St-Oura  en  <151  et  de'dié  i  St-Jean  Baptiste,  est  construit  en 
forme  oetogonu.  avec  deui  cangéa.i  d'arcades  superposées  à  l'in- 
tflieur.  La  eoupole  est  décorée  de  *ntosa1quet>  du  ù"  siècle, 
représentant  le  Cbiist  et  les  spRlres.  Les  fnuta  soi 
blanc;  les  sculptures  en  représentent  des  scènes  bac.l 
la  2^  chapelle  l  câté,  da  lieillea  sculçluiK^  iM  ^^ 
unie  pAirenant  du  temple  de  Ja(>\U>T  ^  tLn?a.tïï  V 


A 
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rroli  rie  m^Ul,  drï  6A8.  ijnf  snrmonUit  autrefnts  le  bapli^ilire.  sa 
trouve  «clueUement  placée  dïTant  l'église.  L'rfilifire  est  en  réparation. 
fl.  Agata,  dD  5"  siècle,  i  de  bellee  rolonnes  de  marbre  "ritre 

S.  ApoUin»Te  nnovo,  hasUique,  ironsiralte  nomme  cathédrale 
aiinone  Ters  âOO  par  Théodorir,  fut  rontarrée  plus  lard  au  onlM 
•  atholiquB  par  l'évoque  St-Aenello.  Elle  renferme  24  eolomies 
lie  marbre  ventiea  de  Conutaiitinopte ;  les  parois  de  la  nef  sont 
.ouTertes  d'intéressantes  mosaïques  de  670,  à  g.  la  ville  de  Classli, 
aTec  la  mer  et  des  Tsieseanx,  au  premier  plan  'i'I  vierges  et  les 
ii  Mages,  en  adorittion  devajit  le  Christ  nouveau  né  et  sa  mftre; 
à  dr,  la  ville  de  Ravenne  avec  l'église  St-Viril  et  le  palais  de 
The'odorie,  puis  2r<  aaiuta  avec  des  couronnes,  lerevant  la  béné- 
iltr-tion  du  Christ.  Dana  la  dernière  chapelle  it  g.,  le  portrait  de 
Jiiiiiinlen  en  mosaïque,  et  un  vieux  trône  épiseopal. 

1.  Somenieo,  aneienne  basilique  fondée  par  les  Eiarqiie^, 
restagrée  plus  tard,  aten  des  peintures  de  ffîc.  BondineUo  de  Ra- 
venne, élève  de  Jean  BelliDi. 

*B.  FranasKO,  k  l'extrémité  NO.  de  la  ville,  construite,  dlt~on, 
en  450  par  St-Pierre  Chrysologue  sor  les  ruines  d'un  lemple  de 
Neptune,  a  été  considérablement  défigurée  lors  de  as  realauratlon. 
La  nef  et  le»  bas-c6tés  sont  séparé»  par  22  colonnes  de  marbre 
hlanc.  A  dr.,  un  'sarcophage  de  l'arrhevéqne  St-Llbérin>,  du 
il'  siècle.  Dant  la  chapelle  del  CrocefisBo,  "deux  cnloonea  de 
marbre  grec,  avec,  des  chapiteaux  de  Pietro  Lombardn.  Pluaienn 
tombeaux  de  la  puissante  famille  da  Polenta,  entre  autres  celui 
d'Ostasio  da  Pulenta,  de  1396.  A  a.  la  tombe  d'Enrico  Alfierl, 
général  des  Franciscains,  de  la  famille  du  poêle  Alfleri,  qni  mourut 
en   14115  «  l'âge  de  92  ans. 

B.  QioTumi  BattUtm,  construite  en  438  par  Oalls  Plarldia  pour 
son  confesseur  St-Darbatien ,  presque  entièrement  transformée  en 
1663.    Les  colonnes  k  l'intérieur  proviennent  de  l'édifice  primitif. 

B.  SloTannl  Eruigellita,  ou  S,  (Vitmannï  dtUa  Sagru,  Kon- 
.tniite  en  414  par  l'impératrice  (Jalla  Placidia  par  suite  d'un 
•mux  qu'elle  avsit  fait  pendant  nn  voyage  sur  mer  k  ConetaU' 
linople,  a  également  perdu  par  sa  restauration,  surtout  ses  mo- 
taïgaef  Leu  reliefs  nn-deaiius  du  portail  font  allasian  k  la  fon- 
tfatiori  de  IVillfice.  L'intérieur  se  com^ow  4a  'i  ftrf»  «i^çortéea 
P'r   U  -■nlonne/,    .iniiqi.es.      Dans   U  6'   c\*»îB\\e  ^  ».  ^'a  '^»« 


8  8  Iri 

B  Han    in  P  rt 


8  Bomnaldo  Od  tïasst  ancienne  ^ntiae  de  Cbartreux,  ivei^ 
des  pe  ntures  de  B((  anl  àvCurrehn  de  Fr  cneetdun  Opnani,etc. 
Dm  s  le  refeFtol  e    les  no  es  de  (.ana    fresque   ^e  Lw     et  Frim- 

*8  TltklB  £d  r  e  0  ngone  décoré  are  toute  la  splendeur  de 
I  ar  hilB  ture  orientale  e  t  une  de  ïgl  aes  rhrtftiennes  lex  plus 
an  e  neE<  Elle  fut  van  truite  par  I  a  heveque  E  U  us  ï  l'en- 
droit où  Si  Vital  avait  ub  e  martyre  et  fut  onssct^e  en  547 
par  "^t  HiTun  en.  C  ^tait  une  m  tatlon  de  St^-boph  e  de  Con- 
dtentlnople  CharlemiEne  la  prit  pour  modèle  pour  la  con  trurtion 
le  la  cathédrale  dAi  la  Chapelle  Llnt^ne  est  supports  par 
8  pllieri  entre  lesquels  se  tionicnt  ùe»  eQ\tnai«A  us  wï^feaiK^ 
portant  des   gulenes  également  swuiQnWe*  A*    aVsttaw  «•feï-  *« 
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■rcidea,  «n-deseiiB  ileequellea  s'dëve  la  coupole  composée  d«ij 
pliqneii  de  terre-cuite.  Les  feDélies  de  celte  coupole  sont  fitfpi' 
tSea  p«r  des  colonnes  en  deiii  moitié»  k  plelii-ciiitre.  Via-i-ïi» 
de  l'entrée  pHncipile  (actuellement  murée)  se  trouve  le  chiGiir, 
■vec  une  abâde,  déi'Oré  d'eicellenlea  *THOialquei  :  le  Christ  enfaiil. 
tcânant  sur  le  globe,  des  uiees  \  aea  câtéa,  puis  St-Vilal  et 
S(-Ecrléâius.  En  bas,  i  dr.,  l'empertiui  Justinien  avec  des  pré- 
sents, t  g.  l'Impératrice  Tbéodors  entourée  de  te»  femmei.  Sur 
l'arc  de  triomphe,  JérusaJern  et  Betliléhem.  Kn  banl,  les  4  évan- 
gélistea  ><i9is,  Isaïe  et  Jérémie,  Ha'ise  dénouant  aea  smdilet  et 
receTBiit  le»  tablen  de  la  loi,  le  Christ  bon-paateur.  A  g.  nn 
autel  arec  le  pain  et  le  vin,  àes  deux  côtés  le  satTÏflce  d'Abel 
et  celui  de  Meirliiaédec.  A  droite,  une  table  «ervie,  aiec  le» 
trois  uiges  et  Abraham.  Sarah  riant  derrière  la  porte.  DaDB  l'ari', 
le  Chribt,  lea  «pûtres,  Sl-PtoCs)s  et  Sl-Oervais.  A  dr.  du  naître- 
autel,  un  eERËlleol  *  relief  grec  proveuanl  d'un  lemple  de  Neptune, 
rapcéeentanl  des  Génies  dcrant  le  Irfioe  de  Neptune  aver:  la 
conque  et  le  trident,  lis-ît-iis  une  copie  moderne  de  cette  sculp- 
ture. Dane  la  sseriËtte,  un  *rtlïef  rarniUn,  l'apothéose  il'uo  em- 
pereur; on  distingue  l  g.  U  déesse  Honia,  assise,  et  Julsa  Césâi, 
riconnai «sable  i  l'étoile  qu'il  porte  au  front.  Vis-it-vls,  des 
débris  d'un  vieux  sarcophage  chrétien,  aioc  Daniel  dans  la  fosse 
iax  lions  et  la  résurrection  de  Lazare.  Devant  l'église,  le  tetn- 
beau  de  l'Exarque  Isaac,  mort  en  641,  avec  une  inscription 
grecque,  érigé  par  son  épouse  .'jusaiine, 

I.e   gardien   dr  SC-VifaI  s  aussi   la  clef  de 

*8.  Hiuula  e  CelfD,  le  nxiiuoléc  dt  Ualla  PUuidia,   fondé  en 

440  par  cette  impératrice,   (lUe   de  Tbéodose   le  Grand    et  taire 

de  Vslentinlen  111,    construit  en  fonne   de  croix  latine,   long  de 

15  m.,  large  de  13,   avec  une  coupole,   et  entièrement  revêtu  de 

mosaïques  :   les  4  évangélistes,    les  prophètes,   le  bon-pasteur,   le 

Sauveur   portant   les   évangiles,   dos  rert's   au  bord   d'une  sourcv. 

Le  maître-autel,   en   albâtre   d'Oricnl,   «e  trouvait   autreroii   dans 

l'église  lie  ■Sl'Vita].     Une  chapelle  renferme  le  grand  'Sarnophaiie 

de    marbre    contenant    les    cendres    de    UulU    rUtcidla     (f    4B0j, 

loireroie  revélu   â'  plaques  d  ar^f  lit.      Le  corpa  de  cette  princesse 

y  éUlt  placé  assis    aur  un  trôna,   mais  il  fut  brAlé  rn   VSll  pai 

itopnideiice.    A  'it.  de  ce  monument  se  tnmie  m\eV\fci«  da  marbre 

ai-en  dea  allégories  rhrétiemieB,  ien{«ma.ivl  \es  iSçourvV.e'»  ïnai\«a«* 
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de  Tempereur  Honorins,  frère  de  Oalla  Placidia;  à  g.,  Constance  III, 
son  second  ^poux  (417),  père  de  Yalentinien  III  ;  des  deux  côtés 
de  rentrée,  deux  petits  sarcophages  avec  les  restes  des  tuteurs 
de  Yalentinien  et  de  sa  sœur  Honoria.  Ce  sont  là  les  seuls 
tombeaux  d'empereurs  romains  qui  se  trouvent  encore  à  leur 
place.     Ils  rappellent  un  siècle  de  désastre  et  de  décadence. 

Non  loin  de  St-Apollinaire,  dans  la  rue  principale  qui  con- 
duit de  la  Porta  serrata  à  la  Porta  nuova,  on  remarque  les  der- 
niers débris  du  Palais  de  Théodoric,  qui  servit  plus  tard  de 
demeure  aux  Exarques  et  aux  rois  des  Lombards.  C'est  un  mur 
élevé  surmonté  de  8  petites  colonnes  de  marbre  supportant  des 
arcades  en  plein-cintre;  en  bas,  une  simple  porte.  Charlemagne 
fit  transférer  les  colonnes  et  les  objets  d'art  du  palais  en  Alle- 
magne. A  dr.  de  la  façade  on  voit  encore  une  auge  de  porphyre, 
provenant  probablement  des  bains,  transférée  ici  en  1564.  On 
croyait  autrefois  qu'elle  avait  renfermé  les  cendres  de  Théodoric, 
et  qu'elle  surmontait  la  pointe  de  son  mausolée. 

Le  *Tombeaa  du  Dante,  qui  mourut  à  Ravenne  le  14.  sept. 
1321  à  rage  de  56  ans,  après  y  avoir  reçu  l'hospitalité  de  Guide 
da  Polenta,  se  trouvait  autrefois  dans  l'église  de  S.  Francesco. 
Bemardo  Bembo,  podestat  vénitien  de  la  ville,  et  père  du  célèbre 
cardinal  Pierre  Bembo,  lui  fit  ériger  en  1482  un  mausolée  dans 
le  voisinage,  d'après  des  dessins  de  Pietro  Lombardo.  Ce  monu- 
ment fut  restauré  en  1692  aux  frais  de  la  ville,  puis  en  1780 
par  le  cardinal  Gonzague  de  Mantoue.  Il  se  compose  d'un  carré 
surmonté  d'une  coupole,  et  renferme  les  portraits  des  maîtres  et 
des  protecteurs  du  Dante:  Yîrgile,  Brunetto  Latini,  Can  grande 
délia  Scala  et  Guido  da  Polenta.  Le  sarcophage  du  Dante  porte 
l'épi taphe  sui\ant  de  sa  propre  composition: 

Jxtra  Monarchiae,  Superos,  Ptdegethonta  lacusque 
Lustrando  cecinU  voluerunt  fata  quousquey 
Sed  quia  pars  cessit  melioribus  hospita  castriSf 
Actoremque  suum  petiit  felicior  astriSf 
Hic  claudor  Dantes,  patriis  extorris  ah  oriSf 
Quem  genuit  parvi  Florencia  mater  amoris. 

Le  pape  Pie  IX  inscrivit  en  juillet  1857   dans   le   livre   des 
étrangers,  que  l'on  conserve  actueUeixifeTvt\\«.'fti^\\^^3s!^^i^'^Vs-*^^S^'» 
les  beaux  vers  suivant»  du  Dante  V^xii^ïX,  VV,  \SiSS^*. 


AU     liouu  i8.  UAVEKNt:.     S.  Marin  dtUarolonda. 

Son  l  U  mondan  rumort  altro  eht  un  /ialo 
lu  vtnto,  eli'or  vitn  tfliintri  ed  or  eien  quindi, 
E  muta  nome,  pertfti  muta  Ialo. 

Le  moiiuniriit  est  ferm^;  li  cJef  en  eut  i  l'Hdtel  de  tille. 

Patml  lea  pallia  de  Rsienne  on  remarqueTA  lea   BUlvnnta: 

Le  Ptda'a  dt  Vitrcheoique,  pria  de  lu  ralhédral»,  titee  une 
chapelie  du  5'  siècle  fntièremeut  noiuarvje  dans  si  forme  primi- 
tive, nter  des  mosaïques,  etc.  Une  galerie  renferme  des  inti'rip- 
tlons.     Les  archiva  ren/etaienr  20,000  chacte^  sur  parchemin. 

La  miMhiijut  (Blbliolei^a  comanale),  fondée  en  17U  pn 
l'abbé  Caneti,  se  Dompoee  île  r>0,000  *ol.  rX  de  700  maiiuscriti, 
entrs  autres  le  cidibre  manusrrll  d'ArUtophane,  du  10^  «iècle, 
un  mtDDScrit  du  Dante,  de  13li9.  un  autre  de  Pielro  Duile,  le 
cODunentaire  de  Beiiienuto  da  Imola.  le  livre  d'heures  de  Harie 
Stu^rt,  a'vei:  des  miniatures,  le  livre  des  éUtn^en  du  tombeau 
du  Dante  l^v.  p.  347 1,  des  éditions  rarns,  par  exemple  les  \}t^i' 
talas  du  pape  Bonitaie  VIII,  de  I48&,  etc. 

Le  Musie  de  la  bibliotbiique  renferme  des  vases,  des  idolei, 
des  biODzes  et  surtout  des  médailles  d'une  grande  valeur,  entre 
antres  celle  qui  fal  fra^fée  à  Magnésie  en  l'honnenr  de  Cicéion; 
des  monnaies  des  papes,  des  M^dlcia,  dea  Malatssta,  la  néte  en 
or  du  i^aaque  du  roi  Odearre.  etc. 

VAcaiiimlc  dei  Utiiui'Arli  renferme  dea  (ibleaui  d'artistes  de 
renom,  tant  italien  a  qu'élrangera. 

A  Vt  h-  ilB  la  Pnrta  serrata  se  trouve  le  "JWuujolA  lU  Thfu- 
daric,  l'église  de  B.  Xftrl»  délia  lotoudk,  probablement  ronstruiie 
par  Amalisunlhe,  sa  filli>,  ver.s  530-  C'est  une  rotonde  décagone, 
avec  une  coupole  plate  d'un  dianiïtre  de  34  pieds,  composée  d'un 
ten]  bloc  de  rotbt  d'islrir  d'un  poida  énorme.  Le  souhaasemeut 
avei!  ses  10  arceaux  se  trouvait  Jusqu'à  présent  sons  l'eau;  on  a 
essayé  dans  les  derniers  temps  de  te  mettre  II  sec  an  moyen  de 
l'inaai.  Un  escalier  extérieur  en  marbre  coiidull  i  la  parrlr 
supérieiire   de  l'édifice. 

A  1   I.   de   la   Porta  Alberoni   se   trouve   l'égllae  f.  Varfft  in 

porto  (nori.   con«tml(e  par  l'dvdque  l'ietro  Onesll   (surnommé  il 

^rrralorej    par   suite    d'nn  viBUi    prononcé   pendant   une  letnpéle 

mr  rarr  en   tt)96.     La    nef  k  g.  renferme   le  sarcophage  du  fon- 

•latear.   rfo   (/;9.      La  nef  ptliiflpa\e  e%  \e  ttiosw  toi*  4f(.(.t««  de 
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«cènes  de  l'histoire  de  la  Vierge  et  du  Sauveur.  On  croit  qu'il 
existait  anciennement  à  cet  endroit  un  port,  et  que  les  fonde- 
ments du  clocher  faisaient  partie  du  phare. 

Au  Sud  (à  IV^  !•)  se  trouve  la  superbe  basilique  de 
*S.  Âpollinare  in  Classe,  qui  mérite  surtout  l'attention  de  l'ami 
^es  arts  (voit,  à  1  chev.  3  fr..  aller  et  retour).  A  environ  V2  1- 
de  la  porte  de  la  ville,  on  voit  sur  une  colonnette  de  marbre  une 
eroix  grecque  (la  Croeetta),  désignant  l'emplacement  de  l'ancienne 
basilique  de  8.  Lorento  in  Cesarea,  dernier  reste  de  l'antique  ville 
de  Gésarea  (p.  342),  démoli  en  1553.  Plus  loin,  le  Ponte  nuovo 
fait  passer  sur  les  eaux  réunies  du  Ronco  et  du  Monlone.  On 
traverse  ensuite  pendant  3/4  h.  une  plaine  marécageuse,  et  on 
voit  apparaître,  à  V4  ^-  d®  ^^  ^orét  de  sapins,  l'antique  basilique 
de  8.  Apollinaire  in  Classe^  construite  en  534  par  Julianus  Argen- 
tarius  à  la  place  d'un  temple  d'Apollon,  restaurée  en  1779.  Elle 
'  est  partagée  en  3  nefs  supportées  par  24  colonnes.  Un  large 
escalier  conduit  de  la  nef  au  maître-autel,  situé  au-dessus  de  la 
crjrpte,  et  à  la  tribune.  Les  parois  de  la  nef  sont  décorées  des 
portraits  des  évéques  et  archevêques  de  Ravenne,  depuis  St-Apol- 
linaire,  qui  fut  le  premier,  et  subit  le  martyre  en  74,  sous  Ves- 
pasien,  jusqu'à  l'archevêque  actuel,  le  128^.  Dans  chacun  des 
bas-côtés  se  trouvent  4  tombeaux,  d'archevêques  en  marbre.  Le 
maître-autel  est  richement  revêtu  de  marbre  de  couleur.  La  tri- 
bune renferme  des  mosaïques  du  6^  siècle  bien  conservées,  la 
transfiguration  de  Jésus-Christ,  les  apôtres  et  les  prophètes,  les 
patrons  au  pays,  etc.,  entre  autres  l'empereur  Justinien.  Dans 
la  crypte  humide  on  remarque  le  tombeau  où  reposaient  jadis  les 
restes  de  St-Apollinaire.  Le  clocher  a  la  forme  ronde  qu'on  ne 
retrouve  qu'à  Ravenne;  vue  superbe  du  sommet. 

La  célèbre  forît  de  sapins  de  Ravenne,  la  Pineta,  s'étend 
Immédiatement  derrière  l'église  sur  une  superficie  de  plusieurs 
lieues,  le  long  de  la  route  de  Rimini,  jusqu'à  Cervia,  C'est  la 
plus  grande  et  la  plus  ancienne  forêt  de  ce  genre  de  toute 
l'Italie;  le  Dante,  BoccoUy  Dryden,  Byron  en  ont  célébré  les 
charmes.  En  1849  Oaribaldiy  fugitif  de  Rome,  y  enterra  son  épouse. 

A  environ  3/^  1.   de  Ravenne,   au   bord   du   Ronco,   s'élève  la 
CoUmna  de*  Francesi,  le  monument  de   la   victoire   remportée  le 
11  avril  1512  par  les  armées  réunies  de  Lo\i\&'5L\\  ^<ïk  ^^-«sssife.  'în. 
du  dur  de  Penrare  (dont  \e  poétfe  ktvo^Xfe  \«is»àx  ^«>:>*N  ^^  ^^'^ 
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tnimeLa   [eiiTiroD  30)  e 
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La  voie  remonte  Jnsqu'k  Porretia  la  Tillée  du  Reno,  i 
gifelle  franrhit  un  peu  au  delk  rtc  Bn^ogne.  Ca  tut  tnr  m 
<*"  *cno.    non   loin  de  Bolopie,  qa'OriivVeii.   k«Wi\«ft  « 
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conclurent  le  second  triumvirat,  dont  les  proscriptions  coûtèrent 
entre  antres  la  vie  à  Cic^ron. 

La  première  station  est  Borgo  PanigaU,  puis  CasaUcchiOi  où 
la  valMe  montagneuse  du  Reno  d^ouche  dans  la  plaine  du  Pô. 
Les  environs  furent  le  théâtre  de  la  défaite  de  Jean  Bentivoglio 
par  Galéas  Yisconti)  le  Q6  juin  1402,  et  de  la  victoire  des  Fran- 
çais sur  Tarmée  de  Jules  II  commandée  par  le  duc  d'Urbin,  le 
21  mai  lôll.  La  station  suivante  est  SassOf  dans  le  voisinage 
de  laquelle  la  Setta  vient  se  jeter  dans  le  Reno;  cette  petite 
rivière  alimentait  les  fontaines  de  Bologne  au  moyen  d'un  aqueduc 
souterrain  construit  par  Auguste.  Il  est  question  de  remettre 
cette  construction  en  état,  afin  de  pourvoir  Bologne  de  bonne  eau 
potable.  Mctnabotto  a  un  château  moderne  que  Ton  peut  voir  du 
chemin  de  fer.  Près  de  la  stat.  de  Vergato  la  vallée  s'élargit; 
passé  Riola,  on  voit  à  g.  les  cimes  escarpées  du  Monte  Ovolo  et 
du  Monte  Vigese,  dont  un  éboulement  détruisit  en  1851  le  village 
de  Vigo. 

Sur  la  rive  g.  du  Reno  se  montre  le  château  restauré  de 
SavignanOy  dans  un  joli  site:  plus  loin,  sur  le  Reno,  le  village 
de  Porretta  ('Locanda  nuova  dltalia;  Palazzino),  avec  des 
sources  minérales  et  des  bains,  très-fréquenté  en  été.  Au  delà  de 
Porretta  nous  quittons  la  vallée  du  Reno,  et  traversons  une  série 
de  tunnels,  à  Tendroit  le  plus  élevé  du  passage  des  Apennins. 
A  peine  a-t-on  dépassé  la  station  de  PrcKchia,  que  Ton  découvre 
la  superbe  et  fertile  plaine  de  la  Toscane;  la  voie  s'abaisse  peu 
à  peu,  au  moyen  d'une  série  de  galeries.  Stat.  de  Piteccio^  puis 
à  travers  une  foule  de  villas  charmantes  jusqu'à  Pistoja  (p.  375. 
arrêt  d'une  demi-heure). 

De  Pistoja  à  Florence,  v.  R.  52. 

L'ancienne  route ,  actuellement  abandonnée ,  de  Bologne  à  Florence, 
remonte  la  vallée  de  la  Savena  et  passe  par  S.  RufXa ,  Pianwo ,  FiHgart  et 
Pi^ramala.  Contrée  rude.  A  1/2  I-  ^-  ^^  là  se  trouvent  „i  fuochef^  la 
montagne  en  feu  (monte  di  fo),  dont  Taspect  est  surtout  curieux  la  nuit, 
à  cause  du  jeu  de  ses  flammes  (ce  sont  des  gaz  enflammés,  comme  Ta 
démontré  Volta).  Un  autre  spectacle  analogue,  mais  moins  brillant,  se 
montre  à  Acqua  bt^a  (1/4  1.  O.  de  Pietramala),  où  Ton  voit  une  eau  qui 
rejette  des  bulles  d'air  enflammables.  A  partir  de  Pietramala  on  monte 
1  b.  au  pied  du  Monte  Béni  et  du  Seuso  di  Castro ,  jusqu'à  Coviçliq^o ,  situé 
à  une  bauteur  considérable ,  avec  une  auberge  (*la  Posta).  A  il/4  h.  de 
montée  de  là  on  atteint  le  sommet  du  co\,  Y*.  Futa.,^  «wvt^jjtik.  NSiSCi tsv.  v»-- 
âessuê  du  niveau  de  la  mer.    En  bWex  \«.  Ti«^\^ft  «m^^OûR.  ojas^^ijs^R^sJv^  «" 
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niques,  même  rue  33.  En  outre  un  grand  nombre  d'hôtels  principalement 
fréquentés  par  les  Italiens,  surtout  dans  la  via  Vittorio  Emanuele,  tous 
ayec  des  restaurants  oi^  Ton  mange  à  la  carte,  à  Titalienne,  par  exemple: 
Pergola,  Luna,  Ville  de  Turin,  Borna,  Patria,etc.  Le  voyageur 
qui  connaît  le  pays  et  la  langue,  ou  bien  qui  est  recommandé  par  un  Italien, 
se  trouvera  fort  bien  dans  ces  maisons,  et  y  payera  bien  moins  que  dans 
les  grands  hôtels,  surtout  en  s^entendant  d'avance  sur  les  prix.  —  Pour  un 
s^our  prolongé,  on  trouve  facilement  des  chambres  meublées  à  louer. 

Oafés.  *Vittoria,  piazza  d''Arme;  *Posta,  via  Vittorio  Emanuele, 
vis-à-vis  de  la  poste*,  Borsa,  Americano,  Minerva,  même  rue.  — 
Brasserie  Mayer,  via  Bicasoli. 

Bestauranta.  Fenice;  Giardinettoi  Pergola,  tous  via  Vittorio 
Emanuele;  Ghiaccaio,  piasza  d''Arme. 

Tiaerea.     La  course  en  ville  85  c. ,  hors  la  ville  1  fr.  70  c.  \   Theure 

1  Ir.  70,  chaque  1/2  heure  suivante  60  c.  A  la  gare,  ou  vice- versa,  1  fr. 
Courses  de  nuit,  d**!  h.  à  6  h    du  matin,  en  ville  1  fr.  15  c,  hors  la  ville 

2  fr.  80  c,  rheure  2  fr.  25,  à  la  gare  1  fr.  80  c.  Les  facchini  du  chemin 
de  fer  chargent  et  déchargent  les  effets  gratis  (  néanmoins  on  leur  donne 
ordinairement  de  10  à  20  c. 

Livoume  étant  un  port-franc,  on  est  obligé  de  soumettre  au  départ 
ses  effets  à  la  visite  douanière  (très-polie).  Pour  ne  point  être  obligé  de 
se  faire  visiter  encore  une  fois,  on  se  fait  donner  un  laissez-passer  (20  c.)- 

Cabinet  do  leotore.  Gabinetto  letterario  e  scientifico,  piazza 
d^Arme  30,  journaux  italiens  et  étrangers,  ouvert  toute  la  journée,  entrée  50  c.  - 

Médecin».  Michelotti,  via  S.  Marco  9.  Schnitz,  médecin  allemand, 
▼ia  del  Angiolo  7. 

Paina  de  mer.  Gasini  e  bagni  di  mare,  sur  le  chemin  d''Ardenga 
et  à^Antignano.  Le  bain,  avec  la  barque  et  le  linge,  1  fr.  On  baigne 
depuis  la  3®  semaine  de  juin  jusqu'au  mois  d'août.  —  Bains  chauds 
en  ville,  près  de  S.  Marc,  en  hiver  1  fr.  40  c,  en  été  1  fr.  De  même 
dans  la  via  délia  Pace. 

Oonaidata.  France,  Fleury ^  sui  Fossi,  visa  5  fr.  —  Espagne,  via 
Maremmana  34,  visa  pour  Rome  4  fr.  On  paie  1  fr.  au  commissionnaire 
de  THôtel  pour  vous  procurer  le  visa.  —  Prusse ,  AppeUus ,  via  délia  Ma- 
donna  10  i  Suisse,  Schnuele^  via  del  Pallone  i;  Hollande,  Heukentfeldt  Slaghek^ 
via  del  Porticciolo  3)  Belgique,  Binard,  via  délia  Tazza  28)  Danemark, 
DalçtUy  scali  del  Ponte  diMarmo2)  Suède,  Stub^  piazza  dei  Dominicani6; 
Angleterre,  Maebean^  via  Borra  17 i  Russie,  Pogpewpohl^  via  del  Corso  Reale  21. 

ThéàtrM.  S.  Marco,  Floridi,  Rossini,  Goldoni,  opéras  et  co- 
médies, parquet  2  fr.  et  au-dessous.  Labronica  et  Alfieri,  petits 
théâtres  de  jour. 

Sgliae  protestante,  à  g.  de  la  piazza  Cavour,  sur  le  canal. 

Gh«min  do  fer  à  Spezzia  par  Pise  et  Massa ^  v.  R.  51.   —   Au  Sud,  la 
liçne  des  Maremmss  (pour  Civita  Veccbia  et  Rome)  est  en  exploitation  jus- 
qu'à NunxiaieUa  (6  h.).    Diligence  de  là  à  Civita  Veccbia  en  5  h.  — -  Les 
passagers  du  bat.  à  vapeur  ont  assez  de  temps  à  Livoume  pour  aller  visiter 
rapidement  la  Cathédrale  et  le  Campo  Santo  de  Pise. 

Llvonme  n'était  encore  au  16®  sv^cVt  ^xtû.  \ûK\i^^^%^  ^«ti^^^i- 

d*iwportMice  (elle  n'avait  que  74^  \i».\>.  <iw  Yti^V"^.    ^«^'^   ^'^^'^  ^'^^ 

Bmdeker,  J 'Italie  septentrionale,    a*  éâiWioTi..  ^^ 
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deTBblo  âe  sa  grandenr  aui  M^iiicîs,  qui  y  iioiiii*renl  un  i 
■DX  m^conti'ntB  de  tons  ]ee  pays,  ai 
aui  Juifs  et  aux  Mauieg  d'Espagne  et 
cbuids  de  Marseille  qui  vaulaiont  i 
■livilea,  et''.  C'est  pourquoi  Montesquieu  appel»  Livourue  „le 
rhef-d'muvre  de  la  dynastie  des  Mâdicis".  Aujonrd'hai  la  lille 
r'onipte  96UÛ0  b*i. ,  dont  20000  Juife,  EUe  est  rortiTifa  et  a 
un  port-franc. 

Les  furioslttfs  de  Uvoume  sont  peu  n  ombre  use,"  ;  t'est  une 
ville  bien  bâtie  et  entièrement  modenici  nn  peut  y  loii  en  peu 
d'heures  tout  ce  qui  mtfrito  d'être  vu.  Le  pori  est  le  théâtre 
d'un  mouvement  tris-animé;  on  y  fait  aetuelleoienl  des  cbange- 
ments  considéiableâ.  Le  port  MMair  (pario  vtcchio  ou  Mtdieto) 
n'est  pas  a^sez  profond  pour  les  grands  bàtitneata  de  mer.  C'est 
pourquoi  on  a  récemment  construit  un  port  extfrieur  (porto  naovo), 
qui  est  protégé  à  l'Ouest  par  un  mfile  eu  deml-rerrle.  Jolte  vue 
■ur  la  mer,  s<ec  leE  îles  d'Elbe,  de  Oorgona  et  Ae  Capr^a.  Dur 
promenade  en  bateau  dans  le  port  (1  fr.  l'heure,  faire  le  prii 
d'iTanre)  est  très-amusante.  Sur  le  part  ee  trouve  la  'Statut  du 
(rranrf-duc  Ferdinand  I,  par  Qioranni  dell'  Opéra,  avec  quatre 
BBplïïes  tfircB  eiL  brome,  par  Pietro  Tacea.  Sur  le  môle,  long  de 
i^OD  pas,  on  volt  s'élever  le  phare,  construit  en  1303  par  les  Pi- 
ions,     On  y  découvre  une  belle  vue  sur  le  port  et  la  mer. 

Les  rues  de  Livoume  sont  larges  et  bien  pavées,  ses  places 
publiques  aohsl  glandes  que  belles.  La  viUe  est  sillonnée  de 
«anaux  et  mise  en  CDinmuni''ation  avec  l'Amo,  i  l'/j  mille  d'ici, 
par  un  canal  navigable.  La  principale  rue  est  la  via  Gritnde  on 
Vîttorio  Emamtele  (ci-devanl  via  Ferdinanda^.  qui  rommence  au 
port  rt  conduit  il  la  grande  pitata  d'Armt  avec  la  Cathédrale,  le 
Palais  communal  et  le  petit  Château  royal.  Dv  Ik  elle  mène  k 
la  platta  Carlo  ^Uerlo,  ci-devant  nommée  piuuu  del  due  Prâieipi, 
des  deux  atatuet  colouatti  dtt  griÂndi-dlmè  Ferdin'Oid  lll  et  Lfo- 
pold  II.  avec  des  reliefs  et  des  inscriptions  se  rapportant  k  leurs 
mérites  vis-à-vis  de  la  ville. 

Léopold  II  (1T92!  fat  aussi  le  eonstractenr  du  nouvel  MfUe- 

due  Ha  grtm  Ctattmu),  qui  pourvoit  Livonrne  d'eau  potable. 

Les    betai    magaiim     de     la   rue  Vidor  Envaiuul    ofTrent   la 

laeilJeare   occasion   de    faire    toutes    sottes    d'etoçUtte»    en    ob- 

Jau  de  fantaisie,   teh  qu'albatreft,  coia.u.1,  \nïv'A'.\oiB.  le  TO.'n.vïoji* 
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(si'agliolo],  etc.!  àins  lï  lia  ilel  Fiort,   le  magasin    de 

Indes  de  S(dviitert  Abib,  et  celui  de  foulsrda  des  Indet 

tmii   grand  mae»9ln   de  cigares  au  bout  de   la  rue  Vltilor   Emo- 

ilael,  prie  du  port;  on  trouTa  partout  des  uigareB  de  contrebande, 

sortent  stir  le  port  et  dans  la  rue  Victor  Emanuel. 

Chemin  de  Ter  Ae  LlTonrbe  à  Plae  eo  35  min  pgur  F  fr  TS, 
1  ft,  BO,  on  1  tr.  20  e.  1  de  Piiï  par  Empuli  à  FlorsncB  en  31/[  h., 
pour  ?  Fr.  ao.  e  fr.  20,  ou  4  fr.  Sfi  c. 

La  voie  franchit  le  isn&l  de  l'Arno  et  traversa  une  plaine 
nouTerto  de  prairies  entrecoupées  de  canaux.  On  yûit  par  cl  par 
Ik  quelques  pins  d'Italie;  i,  dr.,  h  nne  certaine  distance,  quelques 
fltfTatioos.  La  «are  de  Pise  est  «n  Sod  de  U  ville.  Qui  ne  veul 
Toir  que  la  Cathédrale  et  ses  environs,  laissera  ses  bagages  à  la 
«are,  prendra  uii  fîacre  [1  fr.)  sans  faire  attention  i  ta  foule  de 
cicérones  Importans  qui  viennent  l'assaillir,  et  se  fera  conduire 
directement  b  travers  la  ville  à  la  Cathédrale  et  au  Campo  santo. 

Piie,  ville  trfte-calme.  de  ^5000  hab.,  est  consid<!ie'e  comme 
an  excellent  séjour  d'hiver  pour  les  malades,  à  cause  de  son  rll' 
mat  doux  et  haroide.     En  été  la  chaUur  y  ei^t  accablante. 

Hstati.    'Peverada;  'Vilturia;   'OrAii  Brelagna,   au  bord    liu 


UlMiU,     BarloliBi,  Ferocî,  Fedtlî,  Burci  lohinlrgfan). 

Ubraliie.    Nislri,  Solto-Borgn. 

ïhptsfTi,pUai.     Vanlint,  Liuie-Arnn,  lOug  le   l'untf  d<  Heicn. 

Pise,  le  Pua  des  anciens,  est  une  des  ville.s  les  plus  ancienars 
de  l'Etrurie.  Elle  était  autrefois  ttitu^s  au  confluent  de  l'Arnus 
M  de  l'Anser  (Serchlo).  Celle  dernière  rivière  dibouohe  aujour- 
d'hui directement  dans  la  mer,  ï  prAs  d'une  lieue  de  Plae.  L'Arno 
fcaverse  encore  toujours  la  ville. 
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il'£>nilù  Jhni.      Lei 
«ludlKDU  prirent  une  psil  Irèi-iclive  «m  évineiDenta  de  18iB  fc  1859 

PisB  possède  neuf  pUoe»  publiques  (amtout  Is  pioce  d«  fu 
f.ktthedrale,  1b  place  8t'-CaOierine  aver  U  etstue  de  Pierre  I.éo- 
pold  1"'  par  Pampaloni,  U  pioee  dti  Ckcvalim,  ci-deï«nt  plaei 
dt»  Ancuoê,  le  (centre  de  la  république  de  Pise  Jusqu'à  li  fon- 
dation de  l'ordre  de  St-Etienne  en  iri61),  trois  ponta  9ur  l'Arno. 

tout  U  *Cath(draU  t.vec  a.in  campanile,  la  Baptitlirt  et  le  Campo 
miinta  (rimeli^re),  lesquels  forment  un  groupe  d'fdidces  tele  qu'on 
ne  les  retrouva  plu^  dana  le  monde  entier,  d'autant  moins,  qu'ils  »e 
trouvent  en  dehors  de  la  ville,  au  milieu  d'une  solitude  impo- 
-inte.  11  faut  au  moins  3  h.  pour  les  visiter;  les  r.ictfronSE  sont 
tuperfluE'. 

La  'C&thMrale  (il  iluoino),  oonatruite  en  style  normand-tosRan 
de  10t>T  i  1103  par  Biuketui  (ou  par  KiiiniUdut),  après  une  xiande 
virlolie  navale  des  Plsans  prèi  de  Palerme  en  J063,  a  Hé  con- 
Mciée  an  lllti  par  le  pape  Orilase  11.  C'eiit  une  basilique  k  l'.îiiq 
nefs,  longue  de  prèa  de  IIK)  mètres,  avec  des  tribunes  au  dessus 
du  bas-i'iit^s  et  un  transept  1  troid  nefs,  La  roupole.  au  dps^U'^ 
de  la  croisse,  est  can&ttulle  en  ellipae.  La  plupart  dea  HS  lO- 
lonnes  de  l'intérieur  aont  antiques.  Cet  édifice  de  [a  plus  haute 
ptrffction  développe  sa  plus  grande  maHnlflcence  sui  sa  fafade, 
laquelle  est  ronverte  du  haut  eu  bu  àe  calaniies  et  d'ar^'ides  en 
ô  'livîsioriB.      Un  pnnii   nnmlite  de  ne*  coVonnei  6\  At\«Mi( 


PISE.  .-il).  Iloal 


a-nSa  ft^H 


piteini  sont  d'originB  romaine  ou  grecque  et  ont  été  apportfii 
PJse  romme  iraph^ea  de  gueiie.  Le  là  oct.  1596  Is  coapole  e( 
«rate  IMfrliBe,  à  l'eiception  du  chœur,  furent  ronsiditabkment 
endommagées  par  un  incendie,  rnnia  répartes  dans  U  suite.  C'est 
■DTtont  l'in'drieac  de  l'édi^ce  qai  montre  encore  les  (rnces  de  i^et 
réparations.  Les  vieilles  portes  de  bronze  ont  éC£  remplacées  en 
1602  par  les  portes  acluelles,  copiées  d'après  Jean  de  Soln^e 
psr  Mocehi.  Taccn,  Mora  et  d'antrea,  ts  seule  des  anciennes 
portes  de  hroiize  qui  ait  Hê  ••oniertte.  se  trouve  dans  le  bas-rôté 
méridional,  la  Crociera  di  S.  R&nieri  ;  elle  est  de  Bonannus  et 
représente  24  sujets  bibliques.  La  composition  des  12  auteU  de 
la  nef  et  des  bas-cfités  est  attribuée  i  Michel  Ange,  l'eiecutioni 
Slagffi  du  Pielra  lantu.  On  remarque  par  cl  par  lA  guelr|neB  resteit 
de  peintures  murales  de  fulconj  etc.  Les  anees  de  l'arc  de 
triomphe,  malheureusement  trop  retouchés,  sont  de  Dom.  Ohirlan- 
dajo.  Le  maitre-autel,  surchArgé  de  marbre  et  de  lapis  lazuli, 
dite  de  1774  et  a  H€  restauré  en  18'2fi.  En  haal,  le  Glirist  en 
oroii,  pur  (Ji'imbologna  (les  trois  portes  de  bronze,  avec  des  sujets 
bibliques,  sont  également  de  lui).  La  mosaïque  de  la  demi-cou- 
pole (le  Christ  entre  ta  Vierge  et  St-Jeati  Baptiste)  est  de  Cima- 
bue.  Tabieaui  dii  chœur:  St-Pieire,  St-Jean,  St^-Mareuerite  et 
St'-CatheripB,  par  Amdrt  del  Sarto,  le  sacrifice  d'Abraham  et  le 
Christ  au  tombeau,  par  Sodama;  sur  le  dernier  pilitr  &  dr.  de 
U  nef,  St^-Apn^s  par  A.  del  Sarto,  dans  le  transept  i  dr.  une 
Madone  de  Piero  dtL  Vaga  et  de  SogUaai.  La  'ChaptlU  de  St-Ba- 
wcrj,  dans  le  transept  à  dr-,  renfenue  le  sarcophage  de  ce  saint, 
par  Fogginif  et  une  statue  antique  de  Mars,  vinétie  sous  le  nom 
de  3t-Ephftse.  Dans  le  chœur,  des  reliefs  de  la  chaire  dStruile 
en  1&96,  par  Oiovunnl  Pisano  (onnon dation,  Tisitacion,  naiasani^e 
de  at-Jean  et  du  Christ,  etr.),  d'autre..^  dans  la  chapelle  fermée 
du  Campo  santo.  La  lampe  de  brome  suspendue  dans  la  nef 
principale  attira,  dit-on,  par  son  balancement  l'attention  de  Galilée 
sur  le  mouvement  du  pendule.  La  *t:hapeiU  du  St-Sacremetd, 
dans  le  transept  à  g.,  renferme  des  restes  d'ouïraiteB  de  Slaggl  ; 
Adam  et  Kve,  bas-relief  de  itfoaea,  derrière  l'autel  décoré  d'orne- 
ment; précieux  en  argent,  cadeau  de  Gosme  in.  Il  hut  se  le 
faire  ouvrir  par  le  sacristain, 

La  cathédrale  renfermait  autretoia  ui\  \Actv  ■ç\wi  ^^m\&.  i*«fis« 
de  lomèeauz  qu'aujourd'hui-,  un  gtantl  nowtee   «\   »•   "^^   '*^"' 
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]>at  tn  rrii  ou  lliruffr^  m  Campn  MDID.  Dea  dniix  cbilt  de  >■ 
porte  prlnnlpale  on  remarqua  enrnre  relui  de  \'»,tr\iefbi\nt  Rlnar- 
ctnl  (f  1582^  par  Tonvi,  et  (!elul  de  rar,bu<»que  .IuHmi  de  IH- 
dirii  (t  1660ji  piil)  mlal  du  ririlinal  rrii>fril->  d'El'l,  <ri|ttf  et> 
Mil.  par  Vaera  di  Carrara.  ht  Mtdana  aver  l'Knftnt.  qtil  «ar- 
roonle  un  dea  h/rillien,  ■  <l<  extfriit^a  d'aprA*  un  mndtle  de 
Mkhtl  Angt. 

Le  *B»ptUt*re  (il  U'iHlittrMj,  chiprlle  du  bapl^nie  i-ai»  mit  l'- 
en I1A3  p*r  tiialitiitvl,  nii*  arbeT^e  leuIflOieiil  apria  I2â3  el 
1278,  riHume  le  rippertenl  Im  iniii^rf|illoii»,  «M  nu  tdlflr*  (drrn- 
lalre  i*er  un  rerrlr  de  rolonnea  k  l'Ini^rleur,  et  un  galeri»  au- 
deHUf.  l^K  rolomiea  et  Im  irh^ltcaui  aont  pour  la  plopiit 
kntiqnei  Quatre  pon»  y  donnant  tarin.  An  milieu  «e  trouvant 
leA  /'onfi  orlaganei,  aur  un  «>iihai*enient.  et  nne  'elvHTe  heiagone 
d'un  iriTall  eiqitli,  «rippart^c  par  T  Rolonnea  et  djfor^e  de  bae- 
relleh  par  NieiUi  Plimo  en  1360,  L«  cnapelp.  reitaur^c  en  IhôS. 
ei<t  haute  du  prfti  de  60  m.  heu  arulptiirea  à  l'enlffc  nrienlaU 
reprjaentent  le  martyr»  de  H  (-Jean  Bapilnu. 

Le  *Cunpuiila,  romnieneif  en  1174  par  lioniinno  de  Plte  «t 
OulUtuitnt  d'Imuprudt,  termina  en  ISfjll  par  Tommato  Plntno, 
eat  rond,  avec  det  nnfft»  île  pllaitre»  et  dr  roionnen.  Ha  d^ 
rotatlnn  Intfrleiire  eat  analniue  k  celle  du  Bapilattre.  Cette  trar 
r^libre  e>l  penrlilfe,  on  ne  mH  al  par  «frldenl  ou  arer  Inten- 
tion. Ce  qnl  parait  le  plu»  probable,  c'eat  qu'elle  doTalt  orlxl- 
naltement  devenir  droite,  maia  que  aea  randementa  r.jdirent  d'un 
cfiit  et  qu'on  enntliiua  enaulle  k  deaaelii  k  bàllr  darw  la  llglM 
de  cette  Inrllnaixon  fortulin.  Elle  eat  hante  de  47  m„  et  dtlTle 
<le  prt>  de  4  m.  de  la  ligne  verlioale.  Le  'tut  de  la  pl«le-ronne 
tur  la  rllle,  lei  environ*.  U  mm  k  l'Oueai,  lea  mnniacnea  au 
Nord-Kil,  nt  Ir6a-bel1e.  Un  eaealler  roounode,  de  IVi  msrrhea, 
■conduit  ail  toininet.  Un  t'aperçoit  fort  blet>  i!e  aon  lnrlinai*oii 
en  y  moutanl.  Pourboire  d'I  paul  «u  portier.  Li  plut  penante 
d»  7  duiliet,  lourde  de  12IXXI  Kllogr,,  eit  plar«e  t  l'oppoaltc 
do  l'InrllnilMin. 

Le  ■O*mpo  tante,  ou  dtnetlAte,  fnnrM  par  l'atirhe*Aqiie  Ubaidn, 

«  M  ronatrult  do  1 188  1   l'iOO.     (Il  eat   *lalble  lona   lea  Joim, 

atéaia  lei  joun  de  (iu.  du  matin  au  aotrt  on  o'e  qo'k  rr*pp«r  k 

'•  parte  à  g      En   «ortant,   on    doiUMi  Ift  c.  wi  witi^*&.\ 

•pertg  .l„   u  TBrre-Stinle,    l'Mch«»é<tue  fll  tWlVi  4ii>llM''-*i 
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53  (isvires  chargés  de  terre,  pour  y  entnrter  les  morts.  L'édifice  qui  i 
entoure  le  cimetière  fut  CDmmenctf  eti  t'^TS  et  arhcif  en  1283 
pn  Ohoanni  Flaano,  en  atyie  allemuid-tnsi'in  11  ext  Inng  de 
]3ô  m ,  large  de  43  m.  et  haut  de  15.  A  1  eitériPur  il  a  43  ar- 
cades plates  repount  sur  14  pilastres  dont  les  rbnpilPaui  soiil 
flicorSs  de  figures.  Au  dessus  de  l'une  de«  deux,  entrées  se 
trouve  un  tabernacle  en  marbre  renfermant  une  Malone  de  Giovanni 
Fûano.  A.  l'intérieur  s'étend  une  vaste  galerie  rerevant  le  jour 
par  62  fenêtres  en  ogive  (de  1403)  et  détorée  de  peintures  ei 
de  sculptures.  Cette  galerie  entonre  une  pelouse  Trois  chapelles 
;  touchent:  la  plue  ojidenne  l  dr.  de  l'entrée,  eu  milieu  de  I  aile 

■fresques  de  peintres  de  la  première  école  toscane.  On  y  voit  aussi 
nne  collection  de  sculptures  romaines,  étrusques  et  du  moyen  âee. 
Ces  dernières  sont  surtout  d'une  grande  importance  pour  l'histoire 
A»  la  sculpture  italienne.  Le  pavé  se  rempose  de  pierres  funéraires. 
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QuelquQt   anliquilëi   égyptien 


Noua    rei^oniniandons    spécialement    Is    vialtH   du  Compo  santo 

•u  clair  de  lune  :   il  faut,   en  f  e  cm,  iTertit  le  Raidieii  d'avance. 

Parmi  les  «utres  ëgllBos   de  Pisa   on  remarque:   "S.  Caterlna, 

en   htyle   alldiiiuld-tDKcan ,   ronslrulte   ver!t    1253,    sur   une   balle 

place    plantée    d'arbrrs.     Elle    renferme    le  monument  de  l'acche- 

Têque  SiTasn  Sattarelli,  pur  JVi'no  Plumo  (iWij;  i  f.  de  la  porte, 

diins    la    nirhe   de   l'autel,    une   annooridion,    du    même   maitrc 

O370);    r»"lel    de   St-TUomis   A'Xquin,    «ler,  \6  çMWilt  de    ce 

fnt,    par  francetco    Traini   (ISiS))-,    ùati*   \i   i:\i'ïï»\'W  V  it.   fe-a. 
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rhieur    aii«  Mado  e  aver  St  P  erT«  et  St  Pau!    par 
mec  et  Manotlo  AHertitulLi    'Dn  ami  (f  l'il?) 

8  Franceaoo      Plafond  du  cLœur  pelnl  !i  iïesque  par  T 
Haddi      CloitiH  stec  de  belles  rotonnea 

S  Hana  délia  Bpina  or  la  rive  mSi  d  onale  de  I  Arlrt,  * 
conîlruite  e  1230  en  style  allemand  tosi-an  par  le  sénat  et  ]■ 
familla  des  Gualandl  p  ur  les  marin»  en  piitai  ce  conE  durable- 
ment agrandie  en  13  3  et  ié  ar^e  1  exrellet  tes  statnes  de  Oîo- 
(Hinni  et  de  Ain  Plan  et  dune  Hadone  de  Sodoma  Vn 
menaisler  dana  le   'Oi    nape  en  a  la  clef 

B  XiolielB  in  Borgo  i  Sotto-Bortio  près  du  Fonte  di  meizn, 
de  Einfie  par  l\t  c  F  ano  CJ  en  tjle  alleotand  du  13'  sltele,  avec 
nni'  nellle  crypte  oc    pe  d  t  on  la  place  d  un  ancien  temple  païen. 

B  HiBColo  conatrn  te  pour  une  abbaye  de  Bénédictins  vers 
t  an  lOUO  par  le  comte  Uugnea  de  Tuscie  a  nn  clocher  pi-Dcbé 
■Tpc  un  scperbe  e'calirtr  tournant    pat  Nk  la  P  snns 

B  Paolo  a  ripa  dAmo  non  loin  du  Ponte  a  mat',  du 
12^  si^rle  avec  ne  fafade  cur  euse  paese  pour  le  molèle  de  U 
cathédrale  (duoma  Teccho)  Les  vieilles  fresques  de  1400  sont 
fortement  endommaiiées  Le  'ar  ophage  antique  devant  1  igline, 
renferme  lea  cfndree  du  élèbre  eipticstenr  dee  PtnilecIeG  Jean 
de  Bonrxogne  fl2^  siÈcle) 

B  Bitto  construite  en  1089  en  mémoire  de  pluaie  m  victoirea 
len  portéep  par  les  Piaans  le  b  a  ût  fête  de  St-Siite  renferme 
de  belles  coloi  nés  le  granit  Elle  eervit  souvent  de  lieu  de 
réunion  au  Grand  Conseil  le  Pi  e  c  est  pourquoi  elle  est  placée 
■eue  la  s  rveillanLC  spéciale  de  la  ville  Le  presbytère  re  ferme 
le    tombeau    d  Bonaparte      qu      ét»il    ei     1  H    profe  s  ur    de 

médec  ne  t  Pi=e 

B  BtcfoDO  ai  Cavalisri  rommencée  en  lÔtô  d  après  les  plane 
de  I  oiiri  1  inténe  r  a  bevé  Deulement  en  1596  la  façade  d  aprèe 
des  dessina  de  Buontaltnl  sur  Is  pla  e  des  CsvaliBPf  éplise  dti 
cODvent  des  Stéphan  tes  ordre  fondé  en  15GI  avec  dee  trophées 
turcs  et  des  talileanx  représentant  la  bat>  lie  le  Lépanta  C^^^^J 
et  d  antres  vi  Miras  par  ».ris(  foro  AUnr  Jieopo  du  Empolï,  etc. 
Sur  le  2"  autel  i  g  une  nativité  d  i  Cbnst  par  flroniino  „pu«m 
i/cnuil  ailoravit      un  tigs  bon  tablea  i       Bon  Org  e 

A  cote  de  l  égl  se  se  ttoave  le  ïa.\aia  4m  twiiiKf*,  •=■'«■- 
ttralt  par  Vatur     [_l!    renferme   \  6co\e  in)-ra!.\«1     »    *»■«««* -^* 
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basteo  da  6  grinds-miîtrEs.  C'est  près  de  U  qae  e'j]ei>it 
fameuse  Tour  (U  ta  faim,  ou  Torrt  dti  Oualandi  aiit  i 
dans  laquelle  l'aculievèque  Ru^eri  degli  Ubaldlui  Itlau  mourir 
de  fïim,  BOUS  prfi«ïte  de  trsliisoii.  an  lîâb,  le  comte  Vgolinilti 
Ohrrardtichi  tyer.  ses  fils  et  sea  neveux,  oomaie  le  raronre  le 
Dante   dîna  le  ÎI3'  chant  de  aon  Enfer. 

Parmi  le^  Filais  au  bord  du  Lung'Arno  on  remacque: 
Le  PkUU  Lknbedneoi  (aujanrd'bni  Vpj}eiinBhi).  Aii-des>ui> 
de  la  porte,  des  lUDiueani  d'une  rhatne,  aver  l'inacription  énigini- 
tlque  aOU/i  giamatii".  Ce  bel  ^difire  est  l'œuvre  de  Coiàno 
Pa^ni  (et  non  de  Mirhel  Anjie).  11  renferme  une  petite  galeriv 
de  tableaux  (l'amour  divin  et  l'amour  terrestre,  par  jf  Oiûdt\, 
Le  Pklall  Ag-«itiiU,  coneirurtiou  gothique  du  15"  stèck,  en 
briques.     Au  reî-de-fhausséB,  le  Cafi  dtl  Viitro. 

Les  IiDgBB  dei  Banohi,  ronstrultes  en  160f>  par  fjuonlulenti 
pour  Ferdinand  1*'',  flujoiird'iiui  traneformiïes  en  halle  au  bl<.  — 
Le  superbe  Failli  Oambkoorti  sert  de  douane.  —  VAciid^iû 
dti  Htaux-ArU,  «la  S.  Frediano  972,  fondtfe  en  1812  par  Napo- 
léon l"^,  et  dftigïe  par  Caria  Liumio,  renferme  une  roMectiDii 
de  Ubleiux  andens  de  Tdoole  de  Piae  et  de  relie  de  Floteni'e, 
entre  autres  de  Olunta  da  Piiti,  C'mabut,  Qiotto,  Benono  Gomoii  elr 
Le  Pslkil  Linfruiohi  (ai'tuellement  ToiemeUi),  allribué  t 
MichtL  Ang(.     Lord  Byron  y  demeura  quelqut  tempa. 

La  Bapienia,  l'UniverMité,  non  loin  du  Lung-Arno,  est  un 
«rnnd  «dince  de  U93,  agrandi  en  1U3,  avcr  une  belle  l'Our  el 
une  bibliothèque  renfermant  encre  autres  la  rflïbre  chatte,  le 
ttatuto  di  Pua.  Parmi  les  établi stementa  iciantUlques  de  l'Uni- 
versité on  remarque  le  Muaruni  d'hitloirt  noturetlr.  fond^  en 
16flli,  aorloul  pour  l'ornithologie  el  la  giolopie,  lOseWiM,  Bt  le 
*JaTdin  botaniijue  (l'un  et  l'autre  dans  la  via  S.  Maria),  un  des 
plus  anciens  d'Italie,  fondé  rn  1Û44  --t  renouvela  en  1063  par 
le  cAèbre  Caalplnii.  Le  jardin  actuel  a  fti  e'tabll  en  lb9â  pir 
(Jiuttppt  llcnincdia. 

L'i4ri)hiuïo  dti  Duomo  renferme  des  n'haïtes  fort  anciennes 
(c'est  Taliclenne  tfgliie  S.  Felits).  On  s'ocrupede  réUbliHjemBnl 
d'archives  niunlcaples. 

J,et  seuls  restes  de  l'antique  PisB  consistent  en  quelque» 
ra/nes  daa  TKerma  (bagnl  dj  Nevonel,  V'**  **  ^*  ^'•^'*  '"'"^'^ 
P"  écriUao   désigne   la  maiion  où  il»  »e  UouiotV  ««gj 
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Dewnt  la  Porta  nuo"».  eiitre  le  ruial  Maltraverso  et  U  riTs 
àt.  de  l'Amo,  \  l/a  '■  il"  'ôti  de  lu  mer,  f,&  trouvent  les  Cascint 
8.  Rouore,  métairie  duFsle  fondée  par  les  M^dicis,  avec  de  bellei 
foréta  de  pins,  où  l'on  entrelieni  1500  chevaux,  2000  vacbes  et 
150  rhsmeatix.  Ces  demiars  odi  été  Importas  de  Tunis  en  1739 
par  le  erald-duc  Ferdinand  II.  pour  truîner  les  troncs  d'arbres 
»n  bord  de  l'Amo.  A  '/i  1-  pln*  loin,  au  bord  de  la  mer,  on 
■tteinl  dea  bains  de  mer  tris-modestee,  U  Qombo,  avec  une  belle 
«De  SUT  lea  montofniea  de  Yiareitgia  et  le  golfe  de  Spezzla  (om- 
nibus en  été.  départ  de  Sotto-Botgo).  C'est  ici  que  le  poëte 
Shelley  mourut  le  7  juillet  1832.  Son  ami  Byron  fit  brûler  son 
ladavre  et  enterra  plus  tard  ses  cendres  pria  de  1»  pyoraiide  de 
'Ceslius  k  Rome.  Les  uhsiues  de  collines  à  l'Est  de  Pise,  les 
Jfonli  Piiani,  offrent  de  très~jolis  paysiges.  On  y  voit,  ï  2  I. 
àf  distsni'e,  la  Ceiioaa,  la  Chartreuse,  dane  le  valU  dei  CalcU 
C'est  un  bel  ^dlTii-e  du  U'  siècle  (1367J,  avec  une  église  et  des 
rloitres  restauras  en  1814.  On  voit  s'flever  au-deaguB,  i  Ai., 
U  cime  de  la  Verruca,  haute  de  576  m.  su-desaus  de  U  mer, 
et  couromi^e  des  ruines  d'un  manoir  du  lû^  siècle.    Tris-belU  vue. 

A  environ  1  1.  SO.  de  Pise,  sur  rsiicienne  roule  de  Livoume. 
t  dr.  du  chemin  de  fer.  vers  l'Amo,  vis-à-vis  de  S.  Rossore,  se 
trouve  la  *£u)ijifuc  de  Si-Pierre,  construite  avant  l'an  1000,  ave.: 
■  de  superbes  roionnea  antiques.  Elle  s'tflftve,  dit-oo,  k  !  endroit  où 
ât-Plerre  aborda  en  Italie.  C'était  autrefois  un  pèlerinage  très- 
bfquentt.  L'Sglise  reiLferme  des  peintures  eodomroagi'e»  du 
U'  Mêle.  Cesl  i<:i  qu'était  probablement  l'ancienne  embouchure 
de  l'Anto  et  le  port  de  Pise,  avant  que  les  alluvions  n'eussent 
fiiimé  la  côte  a  r  tu  elle. 

Parmi  les  promenades  les  plus  animées  des  uvlrons  de  Pise 
nous  elUiua  les  Ilitini  dt.  Fin  (ZJofni  di  S.  GiuUano,  p.  368J.  ail 
le  chemin  de  (er  de  Lucqnes  conduit  en  peu  de  minutes.  La 
principale  promenade  dans  l'inlérieur  de  I>  ville  est  le  J.unç- 
Amo,  et  sa  prolongation  devant  la  Porta  aile  Splagge  f  Paiieyyiada 
nuoca/,  surtout  le  soir.  A  son  extrémh*  occidentale  on  remarque 
une  statue  de  Kerdinand  1^',  de  l'éi'ole  de  Qiambolagna.  L'illu- 
mination du  Luijg-Arno,  Ui  Ltintinara,  qui  a  lieu  tous  les  3  ans 
te  17  juin,  est  renommée.  Le  carnaval  se  célèbre  ^galemeut  k  cet 
•ndrolt.      Les  plus  beaux  magasins  de  la  ville    aoW.  *vïi  Vt,  Vsa^v 
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Dans  le  Caiino  dei  Nobili,  ob  le«  ëtrangen  nrommuiUl  «aitt 
idiDiB,  nn  trouïE  des  journam  iWllen»  et  françsia.  Bn  hlTer  on 
y  donne  dea  bals  et  lies  eonrerts. 

Le  i^bemin  de  fer  de  PIse  k  Florence  lult  Jutqn'k  Moni*lnpo 
Il  diiHCIion  de  l'ancienne  rante,  rar  la  rire  g.  de  l'Amo.  dîna 
une  contrée  ansii  belle  que  fertile.  A  g.  les  Mont)  Piiani  ff.  303) 
et  Ifs  niiiiei  mr  1a  Temiea.  Station  de  Navacthïo,  puis  Caadnii, 
aut  l'Arno,  ml  lei  Pisans  furent  battus  par  les  Florentins  le  jour 
de  St-Tirtor  [28  Juillet)  1364.  (Très  de  ID  ae  trouvent  de» 
marhlnea  bydrauliquea  pnur  le  deastcliement  du  lar  dt  Bimiimi.) 
La  prorhiltie  station  est  Pontrderii,  petite  tIIIs  située  à  l'emboo' 
rhote  de  l'Era  elane  l'Amo.  La  route  de  VoUerr/  g'emliran'-he 
id,  et  remonte  la  belle  «allée  de  l'Era  (3  dilig.  par  aem.  en  6  h., 
pour  5  tr.). 

Suivent  les  etations  de  Lii  Kctta,  S.  Bemano  et  S.  Pierinxi. 
Or  aperçoit  k  e.,  dans  le  lointain,  la  chaîne  des  Apenntiu;  k  dr,, 
fiur  la  hauteur,  S.  MMalo  dti  Ttitiehi,  petite  ville  dont  l'empe- 
reur Frédéric  II  fit  an  1228  la  réiiden-'.'  du  vicaire  de  l'empire. 
C'est  Ik  que  naquit  François  Sforfe.  La  cathédralr,  du  10^  aiSrIe, 
fut  reconstruite  en  1^8,  et  dérnrée  de  alatuea  en  i7Tâ.  Cette 
ville,  de  même  que  Fil>oU,  CoUe  et  Vottart,  a  le  droit  de  con- 
férer la  noblesse  ani  personnes  qu'elle  Inscrit  snr  son  li*re  d'or. 

Station  d'Empolf,  petite  ville  dans  une  contrée  fertile.  Fji 
l'^eO,  après  la  dffslte  des  Florentins  »ii  bord  de  l'ArbU,  le» 
Gibelins  voulurent  transférer  ici  le  déne  du  gouvernement,  ei 
détruire  Florence.  Ce  projet  échoua  devant  l'énergie  de  l'héroïque 
FarinaU  de^li  Uberli,  comme  le  raconte  le  Dante  dans  le  10°  nhant 
de  son  Enfer.  La  ville  est  animée,  possède  de  vtHlIes  maisons. 
des  rues  étroites,  une  vieille  église  de  1093  avec  des  Ubleaux 
de  Oiotlo,  de  Jacopo  da  Kmpoll,  de  Ctgoll,  etc.,  et  un  beau 
baptistère  de  1447,  Une  tite  populaire  qui  a  tieu  le  jour  de  la 
Fête-Dieu  (Corp  us-Do  mi  ni),  rappelle  encore  l'oncienno  importtni'e 
de  la  ville.  (Embranchement  d'Empoli  k  SIennt  au  fi.  Q  cnn- 
duirt  Jufqu'i  Rome,  et  est  actuel lemi-nt  terminé  Jasqu'k  FlfidU.) 
J.a  Ilgiie  principale  continue  >i  *«\vtï  \\  ixWtï  de  l'Amo, 
P—e  It  Paa.   et  toacbe   MonUUipo.  àon».  ^e  c'ïifcVtiû  V^ct^N  vw 
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fortifié  en  1203  par  les  Florentins  ponr  tenir  tête  à  Capru^cL, 
<\\xi  est  situé  vis-à-TÎs.  On  Tappela  la  ^montagne  du  loup^',  qui 
TOulait  dévorer  la  „ chèvre"  (capra).  Avant  d^atteindre  Montelupo 
on  voit  à  g.  la  villa  Ambrogiana,  construite  par  Ferdinand  I®' 
à  la  place  d'un  ancien  château  des  Ardinghelli,  et  couronnée  de 
tours  et  de  créneaux.  A  3  minutes  au-delà  de  Montelupo  la 
voie  traverse  TArno  sur  un  pont  de  fer,  et  serpente  ensuite  à 
travers  le  défilé  de  la  Qonfolma,  que  baigne  TAmo.  Les  hauteurs 
sont  couvertes  de  sapins.  En  bas  se  trouvent  des  carrières  de 
piôtra  serenUf  espèce  de  grès  qui  servit  à  une  foule  de  construc- 
tions à  Florence.  A  Textrémité  de  la  Gonfolina  on  franchit 
VOmbrone,  qui  va  se  jeter  dans  TAmo.  Puis  on  traverse  une 
contrée  plantée  de  vignes  et  atteint  l'antique  bourg  de  Signa, 
avec  des  tours  et  des  murs  crénelés,  construit  en  1377  par  les 
Florentins  pour  la  défense  de  la  route,  actuellement  connu,  de 
même  que  Lastra  qui  est  situé  vis-à-vis,  par  ses  ouvrages  de 
paille.  La  vallée  s'élargit  ensuite;  elle  est  cultivée  conune  un 
jardin.  Près  de  la  station  de  8.  DonnmOt  non  loin  de  Broxxiy 
où  d'innombrables  villas  annoncent  l'approche  de  la  capitale,  on 
voit  les  Cascinesj  le  parc  de  Florence.  On  entre  enfin  dans  la 
gare  de  Florenoe,  près  de  la  Porta  al  Prato.  Voitures  et  fiacres, 
V.  p.  382. 

51.    De  Gênes  à  Pise  (par  terre) 

par  Speiiia. 

Courrier  tous  les  jours  de  Oênes  à  Spezzia,  départ  à  2  h.  du  soir, 
arrivée  à  Spezzia  à 3 h.  du  mat.,  prix  22  tr.  Diligence  jusqu^à  Ghiavari, 
à  mi-chemin  de  Spezzia,  3  fois  par  jour  (5  fr.;  bureau,  Piazza  Carlo 
Felice).  Voit,  à  un  cheval  de  Chiavari  à  Spezzia  pour  20  fr.  —  Pour  une 
voiture  à  2  chevaux  de  Gênes  à  Spezzia,  logement  et  nourriture  compris, 
il  fallut  payer  en  1864  100  fr.  pour  2  personnes.  —  Chemin  de  fer  (1864) 
de  Spezzia  à  Pise  en  28/4  h.,  prix  7  fr.  50,  6  fr.  10,  4  fr.  66  c. 

La  route,  commencée  sous  la  domination  française,  longe  pres- 
que continuellement  la  mer  jusqu'à  Chiavari.  G^est  la  Rivihre  du 
Levant,  presque  aussi  remarquable  par  ses  points  de  vue  que  la 
Rivière  du  Ponent  (R.  17).  A  la  sortie  de  Gènes  elle  monte 
rapidement,  en  offrant  une  belle  vue  en  arrière  sur  Gènes  et  son 
port.  Ensuite  elle  descend  dans  la  vallée  du  Besagnoy  passe  par 
8.  MarUnOj  Nervif  avec  des  forêts  de  citronniers  et  une  nouvelle 
villa  rouge  des  frères  Rocca,  BogUosco,  Recco^  ^^  wv  x.\^'^<ïi\.'î,'«&  x^ 
montagne  par  un   tunnel,    et  RopoUo    Vy^«'^«^i  ^^^^"^  '^^^'^   ^^^ 
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JVglise  de  pAlerina^  de 
i-oinmeDce  lu  belle  baie  • 
breQKeB  ''smpiignes. 

fhlaoaTÎ  (•PoBW;  Fenice),  petite  tIIIb  ditia  un  »ite  rti»rmont, 
ifec  des  fibriqiiea  de  soierie».  On  change  de  rhe«jiui.  Un  rll- 
lige  «ucfAde  i  l'autre,  rontr^e  pltloregqui^. 

Lavagna,  berreiii  des  romlpg  de  Flexrhi.  C'eat  U  qoe  naquit 
le  pnlBeiint  adierMire  de  !'cniper*ur  Fr^drfrfp  II,  le  pape  /nno- 
ctnl  IV  (1243  i  ISTii),  SInib'iUo  rit  Fiaebl.  qui  fut  d'abar<i 
profeisear  de  droit  k  l'unlierslti  de  Bologne.  Liïagn»  vit  sDini 
■uttre  le  comte  Ulovanni  lAiiyi  de'  FitKhl,  ronnu  par  a»  conspi- 
ration contre  les  Dotla  fl547). 

dl  Letanit  (*Enropji).  villsge  couvrant  une  grande  partio  de  U 
plaine  quo  la  i-hauiisrfe  traverse  en  llpie  droite,  par  iiraaia  (le 
lillage  BU  bqrd  de  la  mer  esl  .Vinr^iuJ,  Ualitrana  et  Borghrao 
lEuropal.  On  passe  par  une  contrée  irAi-rude.  »ou9  de  hauts 
rncherg  de  basalte  d^coup^B,  à  g.,  dans  l«  Tond,  la  sauvage  Magra, 
qui  ae  Jette  dans  la  mer  prfts  de  Banana.  Celte  rlTiira  formait 
antrefuis  la  ft'Ontlère  entre  la  Llgurle  i-X  l'Italie,  romme  le  Rubl- 
Don  la  formait  an  Nord  entre  l'Italie  et  la  Qsule.  Sur  I*  hauOnir 
pria  de  S.  NIecola  on  découvre  la  mar;  le  village  au  «ommel  de 
la  plus  haute  montagne  est  Lago,  La  ronte  paase  ensuite  du 
versant  septentrional  Hur  le  versant  méridional,  et  desi'end  en 
serpentant  t  travers  des  gotges  sanvages. 

Bpaiiim  /'Cratt  di  MiiUa;  OdeiuaJ,  petite  fotteresae  au  ttord 
de  la  mer,  otec  un  port  c^lftbre  pour  la  Sotte  italienne,  ifja 
vanl<  par  lea  aulenra  anciens  aoua  le  nooi  de  Pnrltu  Luna. 
L'antique  ville  «trusqDe  de  Lunu  iull  d«jk  diserte  du  lempa  de» 
empereurs  comalna,  maia  elle  ne  fut  l'ompKtemeul  détruile  qu'au 
moyen  âge  (lOIli)  par  Irs  Arabes,  de  telle  aorte  que  1"  sMge  de 
Virirbé  dot  elfe  transféré  en  I-ISD  i  SarisDa,  On  reronnaJt 
encore  aujourd'hui  l'eniplai^menl  de  l'an'lenne  ville  ann  débris 
d'un  amphithéâtre  et  d'un  rirque  qui  se  iroiivent  an  bord  de  la 
la-i  entre  Sirzdna  et  Avenia,  C'eat  aussi  de  U  ville  de  Luh» 
que  la  ronlrée  a'appelle  la  Lanipiima. 

Eu  Hé  iea  bains  de  mer  de  ripeztia  aoiit  trAs-Créquentéit. 
JclJeu  prniaenaile»  au  bord  île  la  msi,  e\Vtn»v  Wta-doui.,  végétation 
"fridicnAie.      De   la    hauteiii   de  rurlo  Veiwit   un  iitoniie  ™» 
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belle  ♦▼ne  sur  la  mer  ;  vis-à-vis  se  trouve  l'île  de  Palmariaj  dont 
la  forteresse  sert  de  prison  aux  brigands. 

Le  cbemin  de  fer  de  Pise  traverse  la  Magra  derrière  la  station 
à'Arcola,  et  atteint 

Sariana  (en  latin  Sergiana,  ou  Luna  Nova,  parce  qu'elle  avait 
remplace  l'ancienne  Luna)  (Quattro  Nazioni;  Albergo  di  Londra), 
avec  la  pittoresque  forteresse  de  SarxaneUa^  construite  par  Coê- 
trticcio  Castraoani,  acquise  en  1467  par  les  Florentins  sous  Lau- 
rent de  Médicis,  prise  ensuite  par  Charles  YIII  de  France,  puis 
dépendante  de  Gènes  et  de  la  Sardaigne,  patrie  du  pape  Nico- 
las V  (Tommaso  Parentucelli ,  1447—1455),  protecteur  des 
sciences  et  fondateur  de  la  bibliothèque  du  Vatican.  La  famille 
Buonaparte  habitait  aussi  la  Lunigiana,  près  de  Sarzana,  avant 
d'aller  s'établir  en  Corse.  La  Cathédrale,  beau  spécimen  d'archi- 
tecture gothique  italienne,  en  marbre  blanc,  a  été  commencée  en 
1355.  Les  environs  sont  fertiles.  On  aperçoit  au  milieu  des 
montagnes  à  g.  les  veines  blanches  des  carrières  de  marbre.  Belle 
vue  à  dr.  sur  le  golfe  de  Spezzia. 

Aventanay  la  station  suivante,  est  une  petite  ville  située  au 
bord  du  ruisseau  du  même  nom.  Il  s'y  trouve  un  vieux  château 
de"Castruccio  Castracani,  de  1322,  dont  les  tours  rondes  couronnées 
de  créneaux  se  dressent  hardiment  dans  les  airs.  C'était  autrefois 
la  dernière  localité  du  duché  de  Massa.  On  voit  à  dr.  un  petit 
port  de  mer  pour  l'embarquement  du  marbre  de  Carrare. 

Oarrare  {Albergo  ncusionale^  dans  la  rue  principale),  située  à  1/2  ^-  ^''^^^ 
àasaê  un  profond  bassin,  est  entourée  de  rochers  et  de  carrières  de  mààrbre 
qui  occupent  plus  de  1000  ouvriers.  La  visite  de  ces  carrières  est  très- 
curieuse,  bien  qu''un  peu  difficile.  Parmi  les  31  carrières  il  y  en  a  7  ou  8 
qui  fournissent  le  marbre  pour  les  statuaires.  On  gravit  la  hauteur  de 
Torano^  avec  une  belle  vue  sur  Massa  et  la  mer,  et  de  Tautre  côté  sur  les 
crevasses  des  montagnes  de  marbre.  De  légères  voitures  vous  conduisent 
au  haut  de  la  montagne,  et  puis  aux  carrières  du  Monte  Crestola  et  du 
Monte  Sagro^  lesquelles  fournissent  les  meilleurs  et  les  plus  gros  blocs.  Les 
carrières  de  Fantiscritti ^  à  1  1.  de  Carrare,  étaient  déjà  exploitées  par  les 
Romains.  L'Académie  de  Carrare  possède  un  grand  nombre  d''antiquités 
romaines  trouvées  en  ce  lieu ,  entre  autres  un  *ba8-relief  représentant 
Jupiter  et  Bacchus ,  etc.  L'excursion  aux  carrières ,  aller  et  retour, 
exige  2  h. 

La  ville  de  Carrare  renferme  de  nombreux  ateliers  de  sculpteurs  (sur- 
tout Laxterini^  Franchi^  Pelliecia^  Bonanni)  qui  méritent  d'être   visités.     On 
voit  partout  des  colonnes  et  des  ornements  de  marbre.    Parmi  les  4.^v«>ft.<^ 
on  remarque:  S.  Andréa^  en  style  allematid  uàxV^  ^xv  V^^  «N^Ov^t.^  <s.^swsHfcfcX>^ 
Mibédnle  de  Ifonsa,  avec  vaxt  façade  Tem%,T<\\]L«^Afc  ^\  ^^\iwst^^^  ^ç.xis.'^Nsa - 
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0,™*»!  rt-«rltslB»  iodieène.. 

La  sUtion  Buivanle  eet  Km»  i  Quattro  Kiaioni! ,  inrlenne 
cipiUle  du  diich^  de  Mis5i-Catr»e ,  lille  de  10000  hib., 
dtini  une  rontr^e  agrdtbie  et  un  i^limat  tr^s-doux,  au  milieu 
d'un  rerrle  de  montagnes.  Le  chSteau  servit  pendant  quelque 
temps  de  rdsidenoe  d'été  à  Ellae  Bacdnrclii,  duchesse  de  Masaa- 
Cirrare,  sœur  de  NspolÉon  1". 

I,a  eonuie  Bst  coiitEnuelleDient  fprtîle  ei  bien  cultivée.  On 
tperijoit  \  g.  les  ruines  pittoresques  du  vieux  cbàteau  de  Mon- 
tignoio,  et  sur  une  hauteur  esrarpïe  la  station  >le  Quectta.  A  I  1. 
plus  loin,  i  g.,  le  i^harrauit  Serriitittia,  avec  des  rarrières  de  marbre, 

Plettuuitti  ('Uniont,  devant  U  porte  de  Massa;  Emopa), 
petite  ville  aven  de  vieilles  muralllea,  Joliment  allume  entre  des 
coliîneâ  peu  escarpées,  ciflèbre  par  son  iiége  et  sa  prise  par  les 
Florentins  sous  Laurent  de  HJdicis  en  14S2.  Parmi  ses  «gtises 
on  remarque:  S.  Martino  fil  dttomo),  du  13°  siècle,  avec  des  con- 
atiunlions  pnsWrieures  jusqu'au  16*  siècle.  Le  baptistf  re  raiifenne 
d'anciens  fonts  en  pierre.  Bronzes  de  Dnnatelio,  Campanile  de 
13bO.  —  5.  Agoatino,  style  gothique  du  14°  siècle,  Inachavée, 
avec  des  peintures  de  Taddeo  Zacchia,  de  1519,  et  un  bel  autel 
de  Sluggi.  Entre  ces  deiii  églises  on  remarque,  sur  la  pjaiza, 
l'HôUl  de  ville,  surmonta  de  créneaux.  On  a  récemment  découvert 
des  mines  de  mercure  dans  le  voisinage. 

PtSs  de  la  station  de  Virtnggio  (Albergo  del  Commerdo),  petite 
ville  avec  des  bains  de  mer,  la  voie  s'engage  dans  une  contrée 
marécageuse  baignée  par  le  Strchio.  Puis  elle  (ïanchit  cette 
rlvitre  su  delà  de  la  alatlon  de  Tom  di  Logo,  et  entre  blentAt 
dans  la  gare  de  Plu  (f.   3âB> 

Chemin  de  fer  de  Pise  k  Livourne  v.  p.  355;  de  Pi^e  à  Fli>- 
rancB  par  Empoli  v,  p.  361;  de  Lntque.^  i  Plstoja  (Florence) 
T.  plus  bas, 

52.    Se  Pise  à  FlorencA  par  Lncquea  et  Pistoja. 

La  rôle  (raverse  la  plaine  bien  cnliivi-'o  qui  s'Stend  entre 
t'Arno  et  le  Serchio,  PremiJri'  atiûnn,  Binjnl  di  S.  Qiuliano.  au 
?'ed  Jb,  Monlt  l'i.ant  (ï.  p.  36âl.  bains  dSi*.  touft-i-.  ft."  votNwv 
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80U8  le  nom  d^Aqua  eaUda  Pisanorum  (Plin.  Hist.  nat.  II,  103), 
et  actnellement  encore  très-fr^quenttfs.  Il  s'y  trouve  plusieurs 
sources  d'une  température  de  22  à  32^  R.  La  plus  chaude  s'ap- 
pelle H  PoMeUo,  la  plus  froide  Baçno  degU  EbreL  Douze  bains  portent 
les  noms  de  divinités  païennes,  le  13®  est  le  bain  des  pauvres. 
On  y  trouve  tous  les  établissements  nécessaires  aux  baigneurs. 
Des  antiquités  romaines  ont  été  déterrées  dans  les  environs. 

Près  de  Rigolij  station  suivante,  le  chemin  de  fer  atteint  le 
SerdUo,  dent  il  suit  le  bord  jusqu'à  BipafraUo,  qui  est  la  pro- 
chaine station.  Au  delà  de  cet  endroit  la  voie  décrit  une  grande 
courbe  à  TE.,  dans  la  direction  de  Lucques,  en  contournant  en  demi- 
cercle  le  beau  MoniU  8.  OiuUanOy  qui  empêche  Pise  et  Lucques 
de  86  voir,  conune  le  dit  le  Dante  (Enfer  33,  30). 

'^Lue^ueif  en  Ital.  Lucca  (^Croce  di  MaUaf  *Vniver8o;  ddla 
Corona,  restaurant  modeste  dans  la  via  di  Poggio,  vis-à-vis  de  la 
façade  de  St-Michel),  ancienne  capitale  du  duché  du  même  nom, 
ville  de  22500  hab.,  dans  une  plaine  fertile,  avec  de  vieilles 
maisons  et  des  fortifications  bien  conservées.  Une  *Promenade 
autour  de  la  ville  sur  les  remparts  ofi&e  une  foule  de  beaux  coups 
d'œii  sur  la  ville  couronnée  de  tours  et  sur  les  belles  montagnes 
qui  l'environnent.  La  mer  en  est  à  3  1.  Au  S.,  dans  les  pro- 
menades, on  voit  la  statue  de  Charles  III  d'Espagne^  érigée  en  1822 
par  sa  petite-fîlle,  la  duchesse  Marie  Louise.  Dans  le  voisinage 
se  trouve  le  Café  di  Harte. 

La  fondation  de  Lacques  Qe  Luea  des  Grecs  et  des  Romains),  remonte 
aux  temps  les  plus  recalés.  Elle  fit  d''abord  partie  de  la  Ligurie,  puis  de 
TEtrurie.  Du  temps  de  la  grandeur  de  Rome  c'était  un  municipe  im- 
portant, où  aboutissait  la  voie  Olaudienne.  En  56  av.  J.  C. ,  Jules  Cisar, 
alors  gouverneur  des  Gaules,  y  eut  une  entrevue  avec  Pompée  et  Grassus 
(qui  étaient  ses  alliés  depuis  Tan  60),  afin  de  s'y  entendre  pour  les  5  années 
suivantes  sur  Tadministration  de  Timmense  empire  romain.  Les  ruines  de 
V^Amphiihéâtre  romain  près  de  3.  Frediano  font  encore  preuve  de  l'ancienne 
importance  de  Lucques.  Après  la  chute  de  l'empire  Lucques  appartint 
aaceessivement  aux  Goths,  aux  Lombards  et  aux  Francs,  devint  duché, 
et  république  au.  12^  siècle.  Mais  les  luttes  inteatines  des  Guelfes  et  des 
Gibelins  l'affaiblirent  à  un  tel  point,  qu'elle  fut  obligée  de  se  soumettre 
en  1314  au  belliqueux  maître  de  Pise,  Ugucdone  délia  Faggiuola  d'Arezzo, 
que  des  savants  modernes  prennent  à  tort  pour  le  „libérateur  de  l'Italie" 
annoncé  par  le  Dante  (Enfer  I,  102).  Le  Dante  y  goûta  l'hospitalité  de  ce 
prince  en  1314,  et  y  aima  la  jeune  Oentucca  (Purgatoire  24,  43),  bien  qu^il 
n'ait  pas  paru  très  -  enchanté  de  ses  compatriotes  (Enfer  21.,  41 V  Aj^^c^^ 
l'expulsion  â''TJgueeione  la  ville  tomba  aupoxw  oVt  ^tjL-ç\jà%*'wA.^*^«"«*«^<>  ç,<vt.yr<ii^ 
tattéde^iJniermkuUi  de  Lacques  032»),  qtA  %oxn«ti»i\.  vaAt\^«S&*  ^\.^\%\Ki^^«*' 

Btedeker,  l'Italie  septentrionale.    '^  é^Nioiv.  *^ 
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gui  bMtll  lu  FlonnllDi  a  Àlli^ia 
Batitri  Je  nornn»  en  1337  tJu 
(!»»).   Is  pnltiwce    de  Lucque 


BnarbûD,  qui   le    UittKnt   en    I»T  *   U  Toneane.  ~    Parmi   Ie>  itrUitcii 
calibre!  de  Lui^quri  nnui  clleroni  le  JitnlgKlre  Malteo  CvrleN  rlUO)^   ■» 

La  tIII»  est  bien  bâde,  et  renferme  bnauroup  rl'jgtjses  et  de 
bnliBB  in»l»on>,  partfruIariW  qui  la  rend  inlSresBïiita  poor  las 
arr.hftsrtiw.  Main  elle  po^ntile  aiiHfii  hien  des  nuTraees  importants 
de  Bpulpliira  et  de  printure.  Aii  cominenpemBnt  dn  14*  iièrje 
c'£latt  Is  seule  vilie  d'Italie  qui  rfll  adonnée  à  la  riiltiirc  de  la 
tola.  Cette  industrie,  Tenue  de  Slrlle,  ail  lee  NoTBisiids  l'iTaient 
■pporCéa  de  Grice,  y  est  enrore  aujourd'hui  d'une  snaàn  impur' 
tuiM,  bien  que  Lnrques  pnHBide  ennnrp  une  fonle  d'uutrea  in- 
dnttries,  ce  qui  lui  *  tiH  donner  le  nnm  de  „ljucea  l'indiutriota". 

Parmi  les  pUi-es  puUKptee  de   Lucquea  il  hut  filer: 

La  *Ptasta  magnion  INiipoUime),  aver  le  PaUIs  public  {i.  H- 
dessoual,  06  se  trouve  nn  'Momanent  fi\ç(  en  1843  en  l'IiniinBor 
de  la  durheiav  Harle  Louise  de  Rourbon,  qui  avait  fait  KOdstrulre 
de  18^  K  1832  un  aquedu<^  triMnt«Tfsaaiit  de  469  arrhes  (p.  374y 
Le  PaJKHO  jmbblicQ.  cl-deinnl  dci^al,  Fommenr^  en  1678  d'tprts 
les  riessina  d 'AmmaniM,  mais  inai^bevj,  eut  petit,  mats  renferme 
une  IntêreiBsnle  •PoWeclion  de  Uibleauz  ponr  la  plupart  modames. 
avec  des  toiles  de  liiùhel  Ridolfl  de  Lurquea  (|  1)463),  de  Nocchi 
(Aurore),  de  OionuiwUi,  de  Camvcdni,  eti'., 

La  «Piouo  8.  MurUno  dd  dti  duomo,  et  la  Pioug  8.  MichtU, 
avec  le  Palaao  prrloTiit  (poite),  en  style  du  18"  artple,  «I  la  iliftie 
dtJ.  DarlaoMccht  (f   1548),  par  Cambi,  «rigtfe  en   1M03. 

Ij.  'Piaiia  dtl  Mtrcalo,  aie»  les  ruines  de  VAmphlthiàlre  ro- 
main, l'ouipoaé  de  deux  rinptet  de  fi4  ari'ades;  les  gradin* 
inférieurs  sont  enfouis  dans  lea  d^i^ombrea.  On  montre  au!>9t 
lefc  relies  d'un  Théâtre  antique  non  loin  de  l'fgllie  S.  Maria  di 
CorU  Landmi. 

Parmi   lt>  (gliaes  uoni-  cilerona  li'abnrd   la  plus  aniJenne, 
*S.  Frrdiano,  basilique  du  T'  «ièr.le,  an  Tf.  de  la  ville,  fondée 
pt  le»  roh  lùmbttdt  Berthuir.  wCwntoetX  B\\\'\iBwaiïiH  iiçien» 
JrUoJtiK    fyigidien,    qui    fin   événviv    *»   V,wvi«'i  ^\feW*'VW.'fc. 
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Au  13^  siècle  la  façade  actuelle  fui  conslruilti  sur  l'emplacement 
de  rssdenne  abside;  elle  fat  décorde  d'nne  moEaique,  l'aBcenslMi 
du  Christ,  restaurâe  ea  1837,  L'église  a  3  nefs:  r«lle  du  milisu 
rapose  sur  22  oolonnea  aotlquee.  Dans  la  'Ch'tpelle  et  St-An^wHa 
n>  2^  \  gO  on  ramarqne  de  ïielllei  •fres.ities  (l 'Ami™  At<ptrani, 
jltve  de  Francia,  bien  restauiéeâ  p«r  ,VfirAc(  Ridolfi:  en  haut,  Dieu 
la  père  entonré  d'anges,  de  prophètes  et  de  sibylles,  dans  la 
lunette  i  g.  U  mise  au  tombeau,  au  dessous  t  ^.  un  Christ  tronvé 
dans  la  mer  (VoUo  tanto),  ttsiné  par  deui  bceuf;),  à  dr.  St-Augu»- 
lin,  baptisé  k  Hilan  pai  St-Ambroi-!e.  Paroi  &  dr. ,  lunette; 
M-Au^nariii  instruisant  ses  disciples  et  leor  remettant  Isa  règles 
de  son  ordre.  Au  desson».  i  g.  la  tiaissanr^  du  Christ  i^t  l'ado- 
ration des  bergers,  à  dr,  les  miracles  de  St-Frigidien,  qui  arrèu 
1«  débordement  de  la  mer.  Dans  la  ChuptiU  du  St-Sneremaii 
li'  à  g.),  UM  autel  arec  des  reliefs  de  Jnfopo  deUa  Qvenia  (U223, 
ane  Madone  aiec  4  eaiuts.  Sur  l'autel  il  dr.  derrière  la  châtre, 
le  'coDrcnnement  de  la  Vierge,  en  bas  les  loie  David  et  Salomon, 
St-Anselme  et  St-AuguBtiii,  par  Fr.  Frimàa  (re  tableao  est  voilé). 
Dans  l 'avant-demi ère  chapelle  à  dr-,  le  tombeau  de  SP-Zita,  pa- 
tronne de  Lncqnes,  dont  parle  ausii  le  Dante  (Enfer  21,  38). 
Devant  ce  tombeau,  dans  l'église,  les  vieux  fonts  baptlsouui  avec 
des  sculpturee  inexpliquées  de  MugitUr  RobaHu  (llôl). 

•8.  Marlino,  Il  àuomo,  près  de  la  Piaiïa  pande,  église  coïk- 
strulte  de  1060  1  1070  par  ArtHlmo  Bad-igio  de  Milan,  qui  fut 
d'abord  évéqae  de  Lueques,  puis  pape  de  lOtil  à  1073  sous  le 
,  nom  d'Alexandre  II,  dsnb  le  meilleur  style  du  plein-cintre,  la 
bçade  rtrfae  en  arulplures,  par  Quidetto  (1204).  les  autres  sculp- 
toTËB  du  vestibule  (histoire  de  St-Martin)  un  peu  moins  anciennes, 
a  de  la  petite   porte  à  dr.    on   voit   St-Ra'gulttf 
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tion.  par  Mietitl  Ridelfi  (ISm).  Chaire  pat  Malteo  CivitiUi 
(1498],  Duu  U  sirrUtle,  une  Madone  avec  Si-Cl«meat,  St-PIerre, 
St-Panl  et  St-S^bastieii ,  par  Dam.  Olùrlandc^jo.  *La  Croce  dei 
Pii'mi,  en  areent  dord,  exécuUe  en  1350  pu  Bfttuccio  Baroni. 
était  arlgiDairement  k  Pise,  où  elle  tôt  erileTJe  pu  les  Lucquois 
(II  faut  ae  la  fstre  monder).  Duia  le  ttaniept  méridional,  le  beau 
*Honnment  de  marbre  de  Piatro  da  Nocetto.  secrétaire  du  pape 
Nli;o1ae  V.  par  Mallto  CivUrdi  (.U72)i  bur  le  mor  à  dr.,  le  por- 
trait du  comte  Damenico  ^erli^i  [UT9),  dam  la  l'bapdle  du 
St-Sacrement  fi"  à  dr.  du  chœur),  deiii  anges  en  prière,  et  l'autel 
de  St-KJgolDS  Cî^  rbaji.  i  dt,  du  rhœur),  arec  St-^ébastien  et 
8t-Jean  Baptiste,  tous  du  même  artiste.  Dans  La  1*^°  rhsp.  k  g. 
du  choBur,  l'autel  de  la  ..Liberté",  qui  fut  tendue  i  Luc<]ues  par 
Vampeienr  Charles  lY  (t.  p.  370)  flnacription  :  Orilo  llberiaori 
atijut  divU  Itdelaribus),  avec  une  résurreetion  du  Chrial,  par 
OianUiologna  (1579).  Sur  la  paroi,  St"-P«ronille,  par  Daniel  itt 
VoUtrre.  Dans  la  chapelle  suivante,  del  Santuairio,  nue  'Hadone 
in  Fra  Hartolnmmeo  (1609).  Le»  ornementa  de  marbre  sont  de 
Civltaii.  Dans  le  transept  L  g.,  le  'sarr.ophsge  d'Haria  del  Carrelta 
(t  1405f,  par  Jacopo  rUUa  Qvtrâa  (1444),  Dans  la  nef  princi- 
pale, ans  petite  'Chapelle  octogone,  en  partie  en  marbre  doré  (il 
tempietto),  construite  en  1484  par  M.  Cifttaii.  Elle  renferme  le 
Volto  Srmto  di  Lucca,  un  vieux  crarlfli  en  bois  île  cèdre,  onvragt 
de  (Vtiodemuï,  qui  vint  d'une  façon  mlracnleuse  d'Orient  à  Lue- 
qiies  en  782,  On  ne  l'eipoie  publiqaemenc  que  trois  fols  pat 
an.  Néanmoins  on  peut  le  voir  en  tous  temps  aveo  une  permis' 
sion  spéciale  de  l'arebevéqae.  Devant  l'entrée  se  trouve  suspendu 
un  lustre  d'or  massif,  pesant  13  fcilogr.,  fondé  par  Isa  Lncqaois 
en  1836,  lorsqu'ils  craignaient  le  choléra.  De  l'autre  cfité,  la 
statue  dt  St-Sébastien ,  par  Ci'wilati.  Sur  le  i'  autel  i  g,,  des 
«cènes  du  temple,  par  A.  lirontîno.  4  g-  du  l'entrée,  l'invantlon 
du  Volto  sanlo,  frnsque  de  Coâimo  Batelii.  La  mosaïque  'lu  pavé 
représente  le  Jugement  de  Stlomon. 

Derrière  la  eathédrale  .'^e  ttoiive  une   intéressante   petite   cha- 
pelle gothique,  8.  Marin  dtlta  [toia.  de  1333. 

L'gvéqae  de  Lncqnes  (arcbevAque  depuis   ITiA]  est  investi  de 
privilèges  partit- ul le rs  :  il  porte  \e  tonirç,  comme  les  cardinau»,  n 
ses   18  cbanoinee.   ainsi    que  leurs  ^ï  r^açAiim,  \<™\ï»«a  mmÉh 
•^B   •UreratM  prorogatives  ^H 
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Près  de  U  ratliédrale  se  trouve  S.  Viovanni,  vieille  haaillqua  du 
8'  au  9^  sièole  U  nef  reposant  sur  10  colonnes,  dont  3  aont 
^Tidemminil  antiques      Le^oiil  est  restaura  avec  goût. 

Le  transept  k  g  tourbe  au  Baptisttrt,  qui  est  sujourd'hai 
carré  Au  dessm  d  i  portail  de  l'figliae,  un  vieux  relief  du  iV 
alftde  la  Madone  svec  des  saints.  Dana  la  nef,  il  g.,  le  mona- 
meat  de  Jesn  Farina  (f  18i7j. 

Non  loin  de  la  Piirza  grande,  S.  Alesiandro,  construit  en  style 
très-Bimpie  avant  1080    et  reposant  sur  de  beUes  colonnes  antiques. 

«  FranCfica  ptand  et  bel  édifice  de  14i2,  renfermunl  les 
monuments  du  pocte  Jean  Oiudiceioni  (l(i°  siftple)  et  du  célèbre 
raslnueio  raiira^am  fl   13281,  entre  le  3°  et  i'  autel  &  dr. 

1  Rrmano  derriSre  le  Palais  docal,  eiistalt  dSJi  au  8°  siècle, 
mais  fut  rhan|é  an  17'  par  Vineenio  fiuonamicf.  Elle  renferme 
ieax  exi-ellentii  tableaui  de  FYri  Bartotommto,  *i&  Madone  de  la 
mlsfncoide  et  8l'-Catherine  de  Sienne  (1509,  tous  deux  voil^a}. 
Dernèia  le  maitie-antel  la  sarcopbage  de  St-Homan,  attribua  îl 
Chitah  fl490| 

f  Virliete  fglise  tr»9  ancienne,  fondée  eti  T64  par  Tealj  rend 
et  son  épouse  Gnmpraade  avei  une  fafade  de  Ilëë,  porte  ani 
son  piennn  un  ange  dont  les  ailes  de  brome  sagllent  au  souffle 
Su  -vent  La  rangée  de  rolonnes  an  S  y  a  été  ajoutée  en  1J77. 
I)an=  la  1"  rhap  S  dr  de  ]  entrée,  une  Madone  sur  le  trône, 
vieux  tableau  de  trn  Filippo  Lippi 

On  trouve  plusiEurs  Cafés  vis-fc-vla  de  la  poste  au  coin  de  la 
Ihazza  grande  un  autre  plus  haut  non  loin  de  la  Plazza  S  Hlchele. 
30  .-    le  verre  de  gUre 

Panai  les  nombreux  établissem  Eai  q  es 

non»  citerons  le  Jï-yi  de  mendie  P    (u   Bnr  ru 

en  ityle  italien   eoibiqua  par  Pau    O  p 

puissantes    fanuUes      en     1413,      L     B   U    h  fue   arch  tp  k  paU 
possède   20  manuscrics   et   400     d  tl  B        hi        du 

Cht^itrt  pris  de  500  manuscrit  B  jii       oyait    d      vi 

Imprimés  et  des  manusentt     ei  eb  p    m  ins   d 

U   main    lu  Tasse      Les   arcAit  m  g     m 

Les  environs  de  Lncqnos  son  m    ta     P  t*  à     li 

malioui  de  lampagne  qui  s;  trou  ^'^    ^        ^ 

p»T  mois.     Elles    sont  bien   meub  é        m  ™^  ^ 
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nhaïKJHii  en  fU.     Par  exemple,   t  3  milles  de  Lorqne 

DePiu 

a,  la  *ViW, 

rfi  Marlia,    appartenant   a»  rai,    «top   de  beaui  parcs, 

des   poinis 

de    TU.',     une     i-hapelle     çrecque    aver    des    peintures 

,    des    fon- 

tïines,  etc.,  comme  lUarlypiis  de  Porii  {_ce  qui  lui  > 

rilt  .tonnée 

lia  visiter  J: 

piii>  Is  ViUa  Hemardini  a  Suttotehio.  U  Vilta  Ma/aaroM,  U  ViUa 
MimtL  a  Segromigna.  lu  Villa  Torriglani  a  ComlgUano,  U  VlUa 
OofKmi  a  CeUodI.  Prèi  du  lue  dt  Uaaaeivtcoli,  'a  cndron  'î  I,  0-, 
sut  le  cbemln  de  Vlareggio,  se  trouvent  1m  *bains  dt  Séron. 
rulnei  romalnea  duia  un  .|Dli  payssge.  Au  9.  de  LntquBS  oii 
remarque  l'ai/ucdac.  reposant  sur  459  errhet  (p.  370),  inilo^iie 
t  celui   de      la  Gimpigne  de  Rome. 

Loà  Ixtim  Ht  Lur^ua,   simit  t  4  1.  H.  ,   au  millen  des  monUgBiii.  >ur 
Ji  Lima,  âuienl  d<Jfc  en  vogue  *n  moyen  igs  IdlUe.  ou  omsitHU  du  Lncqusa 
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Val  itOtKuo.  tMelim,  > 

r.à  l'on  fÏBiicblC  1 

ï  !«.(  d»  . 

r  CMlrucoio. 

de  la  ii™. 

baini.    Af 

lilLaie  dePo^l'" 

■  Rm-avlio  j 

■Croee  di 

Ja   dt  [msle  {def 

iiii>  le  ni^ 

e.t  d.  LucquM  i 

dei  balsa  j 

1  h.},  cuinu  avec 

■allea  de 

/lD«F  bam 

>,   de  B<i0ii 

«M/  et  de  S,  OJ. 

)l  Ie>  plue  coiDMi 

,odH.  août 

l'un  haMu-l 

1  de  Piah^n  qui 

y  mlrouv. 

de  U  Lima 

.braMe.P 

et,  éM.  le 

«Oour  au> 

UlD»  ^>t  trèa->gr.^aU.',  «i. 

OB-on  p«.l 

y  fclre,  par  ejp 

mple  au  p 

rilJtft  de  livllani,,  an 

1  *ieu  niHiolr  d 

HBorc««, 

«l£udu£,  e< 

■  c  aux  baina  tuul 

8l™,  Ik  fl 

11  mil  par  jo 

UT.  lei  cDfunu  i 

■1  1.^.  dom. 

P.e"l>i!J.' 

e«u,,  li.«.,)>ni 

uUq.ie.,  le 

<9^',  /»  plat  brn;aila  u  J^U  a  liarravMa,  ota  L'on 
</h  bafoi,  el  uli  lei  baigneure  tu  r&unkiïtitv  \t  \\i 
»*S  «e  irou-re  le  Caainn  «id.iHi.  L'0>padnlr  ""■>«■ 
■  <*if  sonainiK  pu  le  prinee  muse  WtnUa  \irmi4' 
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PISTOJA.  .«.  i 


Le  rhamin  de  fer  île  Pialoja  roiipe  d'abord 
i  quelque  distante  au  S.  ^'(^(end  le  lue  dt  BitnUna.  Statlonai 
Poicari,  AUopaKio,  Où  la  voie  fait  un  ooude  au  N.,  Peêeia  (Poste), 
petite  lille  «Itaée  i  euTiron  '/z  I-  N'  du  la  atatioli,  sur  la  rlvlils 
idu  mâmu  nom,  que  te  cheoiin  de  fer  traveiiie.  Contrée  ehai' 
4iiuitË,  (abriques  de  doitrles  et  popetirrieii.  La  catbëdrale  de  Pescia 
montre  «nrors  les  restes  da  son  ancienne  façade  et  renfonmj  le 
beau  monument  de  Balthadac  Turriiii,  par  Itisplvàl  dt  MonteLupo, 
Ahie  de  Mlchd  Ange. 

La  contrée  reste  cbanoante  jusqu'à  Piatoja.  aillions  -  Boryo 
M  Bvgiano  et  Mnttte  Vatini,  où  Vt/ucciom  deUit  fogyiuoia,  le 
•eignenr  gibelin  de  Pise  et  de  turques,  battit  les  Florentins  le 
39  août  1315.  Prè.  de  là  sont  situés  des  baiua  mindcauz,  les 
Bagni  di  Uonte  Catmi,  trèi-fréqaent^s  depais  que  la  |<ruid-duc 
Ljopold  I"*^  ]es  a  pourvus   de   toutes   les   coiitmodit^a   dJsitablBS. 

La  voie  traversa  ensuite  la  fertile  vaiWe  du  NievoU,  en  passant 
fit  la  station  de  Pitve  a  NîtvoU;  à  dr.  Monaummuno  sur  une 
finance  cooique,  avec  des  souroes  (hermales.  Pria  de  la  pro- 
«balne  station  de  Serravallt,  forteresse-frontière  souvant  oitée 
duis  les  luttes  de  Luoquea  et  de  FislojB,  le  ehemin  de  fer  tra- 
Tsrse  les  bauteurs  qui  séparent  les  bassins  du  Niavole  et  de 
rOmJTonc.  Bientôt  nn  d^oavre  l'antique  Piatoja,  dans  ou  pay- 
sage fertile,  sur  une  émineuce  non  loin  da  l'Orabrona,  qui  est 
uo  affluent  de  l'Arno. 

PÛltoJK  CAUierga  di  Londra,  entre  la  ^ara  et  la  ville;  en 
^le;  Gtobo;  Poatu),  le  PiatoWa  des  Bo[uain<>,  dans  le  voisinage 
An  laquelle  Calilina  tut  battu  et  \ui  en  B'J  av.  J.-C.  Au  moyen 
Jute  elle  fut  le  foyer  des  luttes  les  plus  sanglantes  des  Guelfes 
«t  des  Qibellus.  En  1300  il  s'y  forma  les  partis  des  Nain  et 
des  Blnnea,  des  Canttllirri  et  de  Panciatiehi,  dont  les  dissensions 
se  transplantèrent  h  t'iorence  et  eurent  une  si  tiisle  inOuenL-e 
sor  la  destinée  du  Dante  (Enfer  24,  143j,  Fisloja  est  la  patrie 
du  cjlabre  jurisoonsulle  et  poète  Cino  (l'2T0  k  1336),  contem- 
porain et  adversaire  do  Dante,  et  da  poète  satyrique  NIecolo 
FortegatTTi  (1674  à  I735J,  auteur  du  ..Riotiardetio"  (1738).  Ou 
lui  a  pos£  uue  statue  en  1863  sur  la  Piaiza,  La  ville  possède 
nn  grand  nombre  de  vieillea  scolpturea  du  12^  et  du  H*  siècle. 
tr*s-imporlantes  pour  l'bistoire  de  i'aTt,  S*s  ïme»  ïoW-Xïï^**  " 
droites,     ses    (2,000    habitanls    tr6s-\n4ua>rte\s -,    on    -i     -ïw^"*^ 
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luitout  dBB  fabriquas  'Varmes  i  len  (le  pistolet  passe  pour 
iiS  invenW  &  Pistoja). 

Sur  \i  grande  place  on  «oit  s'ileïer  la  'Palitao  Pretoria,  i 
foie  Palais  du  Podestat,  édifice  iJd   13=  siècle,  avec  das  ci 
tioiia  postérieures  de  1367  ï  1377.     Dans  la  belle  cour  (cottils) 
on  remarque  ta  chaise  du  juge,  de  13T7,  deiant  one  grande  table 
de  pierre;  enr  le  mui,  t'inacription  suivante,  de  lûOT: 
Hie  toeua  odit,  amat,  jnmit,  conitrvat,  honorai, 
NtquUiam,  Uges,  erim'ma,  jura,  proboë. 

Cette  cour  est  décorée  de  fresques  restaurées  en  1644,  cC 
repréaeiitant  les  acmoittes  et  les  emblèmes  des  AiBérenu  podestats. 

Le  PaliaiO  dtUa  Comxmith  (degli  Aotiani],  ds-ï-vlg  dn  pré- 
cédent, construit  de  1204  \  13»5  en  style  itaiieD  gothique,  avec 
de  vastes  et  sombres  halles,  sert  ai'tuellement  de  sjége  aux  auto- 
rités. Sur  la  fenêtre  du  milieu,  le  buste  de  Phillppt  TtSci,  qnl 
livra  Pistuja  k  Caslruixio  Castracani,  en  1322,  et  devint  gouver- 
neur de  la  ville.  Dans  la  Camcra  dtgU  Avvocali,  la  portrait  du 
géant  Grandojilo,  haut  de  15  pieds,  qui  conquit,  dit-on,  les  Ba- 
léares en  1202.  On  y  monire  aussi  «a  hache  d'armes,  une  («te 
de  bronze  qui  passe  pour  la  sienne,  de  vieui  tableau»,  etc.  Au 
milieu  du  palais  se  trouve  une  cour  entourée  d'arcades  jiolhiques. 

Parmi  les  églises-de  Plstoja  il  faut  riter: 
'S.  Jiicopo,  la  CuthidraU,  construite  ï  diverses  époques,  agrandie 
au  13"  siicle  d'aprfta  les  plans  de  SitoUi  Piiano  (VJ,  la  tribune 
construite  eu  lCi89  par  Jaeopo  Lafri.  l'intérieur  restauré  sans  goât 
en  1838  et  1839.  Le  vestibule  est  décoré  de  fresques  endom- 
magées de  Oiovanni  Piilojat.  Au-dessns  de  1»  porte  principale, 
un  bon  bas-relief  en  terre-cuite  (Madone  entourée  d'anges)  d'jlrtdré 
delta  Kobbia.  Dans  la  C'appella  del  Giudido,  une  Madone  de  Fra 
Filippo  (rendue  A  son  propriétaire  depuis  quelques  années  |.  Dans 
1b  Cappella  del  Sucramcuto  (1  g.  dn  chœur),  une  Madone  avec 
Si-Jean  et  St-2énon,  par  Lorerno  di  CredI,  cadeau  de  Ferdinand 
de  MédicU  (1593).  Kuste  de  l'évéque  Donatd  de  Médiris,  par 
A.  Soteellno  (1476).  Sur  le  maître-autel,  la  résurrection,  par 
Angeio  Bromlno.  Belles  stalles  Incrustées  (IhOO),  attribuée!  k 
fi/ooi.  Dans  la  Cappella  S.  Jaeopo  (i  dr.  du  chœur),  un  aatel 
(  an  CaberBacle  richement  décorés-,  au-dessus  de  l'autel,  dans 
le  niebe,  /a  statue  assise  de  SV-3aïiviB»,  eMsjOTtis  Kt.viWw  rt 
propbétet,   en  argent  ulselê,  çat  (ji()Uo  Pliumu  VN'îA'4  V \.^'J.\ 
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Sur  le  devant  lie  J»utel.  une  Rranile  plaque  d'atgent  Jëi'orée  de 
i&  rellers  Teprëaeulaut  des  scènes  du  NonvesD  Teetunent,  par 
-Andréa  di  Jacopo  d'Ognahfnt  (1316)  de  PJstoJa,  les  plaques 
lilftales  eu  argent,  par  Pietu  da  Fimae  (1357)  et  Léonard  di 
Ber  Giovanni,  ilève  d'Orgagiia  (1366).  Cette  œuTte  d'trt  » 
223  kilogr.  d'argent.  En  1293  Vanni  Forrl  pilla  <:et  autel,  tie 
qui  l'a  fait  reléguer  aux  enfers  par  le  Dante  (Enfer  24,  13U)- 
A  dr.  de  l'entrée  ee  trouve  le  moDuaiKnt  da  Clno  da  Piatoja, 
mort  m  1336,  attribué  par  Vasari  à  André  Piaimo.  Le  bai<-rel)ef 
représente  Cino  entouré  de  B  éliTos  qui  écrivant,  entre  autres  de 
Pétrarque,  qui  comporta  en  l'honneur  de  ea  mort  un  sonnet  dans 
lequel  il  engage  les  [vmmes  h  pleurer  Cino  comme  poFCe  de 
l'ameur.  L'in^rription,  de  1614,  ne  parle  que  de  sou  talent 
comme  jnrinconsulte  :  Un»  tximio  Jurii  interfrtii  Bartholï  prit- 
eeptori  diçniuimo  popultu  Fiatoj,  eivi  sud  b.  m.  feeii.  Obiit 
a,  d.  I33B,  La  figure  de  femme  représente  Salvaggis  Vergialeei, 
maîtresse  ou  éponse  de  CIdo,  A  g.  de  l'entrée,  le  tombeau  du  car- 
dinal Forligurrra,  par  Vtrroeehio  (1471)  et  toreniotto.  Dans  la 
uiristie,  les  fonU,  par  André  Ftrmcci  da  Fitanlt,  le  baptênii  du 
Chtint  au  milieu  d'aiiEea.  Sarcophage  antique,  qui  contint  pen- 
dant des  siècle.^  les  oseements  de  St-Félix.  Le  i^locbei  fat&alt 
autrefois  partie  dra  fortifie  a  tions  et  s'appelait  aiors  la  Tour  du 
Podestat.  Lee  armoiries  de  ces  magistrats  en  ornent  encore  l'ei- 
tSrleOT.  fiionunni  Pii/aio  lui  donna  sa  destination  et  sa  forme 
aetuelles,  avec  trois  rangées  d'arcades, 

Vis-i-ïis  est  situé  le  'Baptiilire  8.  Oievanni  mlendo,  coii- 
itructioD  octogone  exécutée  eu  style  iCalieu  gothique  par  André 
Fiafmo  en  1337,  avec  des  sculptures  et  une  belle  obaire  au  dehors. 
Les  fontE,  de  forme  carrée,  sont  plus  anciens  que  tout  l'fdlfire, 
peut-être  de  1258.  Le  vieux  piiiaii  dei  ivSquea,  en  style  goth., 
avec  des  armoiries,  est  actuellement  l'onlacré  i  un  autre  usage, 
*S.  Andr        ég  è      u        n       pas       p  cathédrale  pri- 

mitire.  .  Su         ch  >)  n      lo    q       des  aculptures 

àt  1166,  l'ad  des  M  m    np     n;  Feàt  hoc  opua 

Orufononi  muo    er      »        Ad         ater     u  sont  des  artistes 

connus  de  P  to  «ru  m  n  Adt  rfoJ  I  n  l'intérieur,  une 
•c/xurs  Aa  U     a  n   d     Pi3        29»  h    30  p  ée  d'aprts  celle 

de  son  pire  à  Piee,  plue  belle  encore,  an  %i&\  de  Gi>;<i^ivu^. 
de  forme  beiagoae  et  décorée  de  laUefe  4m  ^dm.-s*wi  ■\**.'-«s«w- 
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8.  Bartoiommeo  in  l'unt'mo,  en  stylH  lombard,  aïBr  des  scalp- 
tures  de  Rodolflno  (ll*^")  ^'"  '*  f""-*  antérieure,  U  mùaloii  rie» 
spiîtrea,  et  un«  rbaire  de  ffuido  da  Como  03.00),  aupporlje  par 
des  liooA  et  une  figura  leennuillee. 

8.  homtmco,  de  1380.  aseii  ie  monument  du  juriBeonsnlm 
Philippe  Lizarl  (t  1412),  par  Btmurdo  di  Matleo  Horrtalno 
(14^4).  La  ckapelie  Roifiglioii,  aver  de>  mnniiDienCs  da  rctte 
funille  et  le  mincie  de  St^Charles  Borromtfe,  par  Jacopo  du 
Etnpoli.  St-Domlniqu»  recelant  le  loaaïre,  par  Angilo  Broniirui, 
)Jt-Stibajtien.  par  H.  Ohirtanda)n.  Adoration  des  Mages  et  rrorj- 
tlement  aien  des  saints.  Hu-Mirie  et  St-Thomas  d'Aquin.  pu 
Frii  Paolfi  FiHnjCK.  I.es  cloîtres  sont  décortfs  de  peinture»  de 
StbailUmo  VerontK  etc.  (159ii). 

8.  FrtUMXico  ai  Priilo,  de  1294,  an  style  gothique  lulien, 
avec  de  bons  tableaux  A'A.  ârorwino  etc.  Dans  la  aalle  Aa 
chapitre,  des  lÏBsques  (scènes  de  la  vie  de  Si-François)  que 
Vasari  attriboe  t  Pmcto  Ca^arMa  (fera  1400). 

•S.  Gioiionni  FuorUhila»  (Evangetùta),  en  atyle  lombard,  coo- 
«truite  Ters  I16U,  peut-être  par  finiamoni,  dont  le  nom  se  trouva 
gravé  Bur  l'architraTe  île  l'entrée  latérale,  au-dessua  du  relief  da 
la  at*-C*ne.  La  chaire,  atcc  10  relieti  aur  trois  faces,  de  licoJ» 
de  Nicala  Piaann  (12Tll|.  Ileani  fonts  de  (ftofonni  Piiamo, 
sappnrtés  par  trois  figures  de  femmes,  l-t  itaïtatian  de  la  Vierge, 
en  figore»  de  terre-cnitu  de  grandeur  nalurelle,  par  André  tUUa 
Habbia.  Dans  Is  sai  ristie,  un  beau  tableau  de  l'époque  de  Giotia, 
la  Vierge  avec  des  évauEélietes  et  des  saints. 

S.  Maria  ddV  Vmiila.  conslruile  en  1494  par  Vtntwrii  Vitoni, 
élSve  de  Bramante,  la  i-onpole  par  Viirari  en  Ifi09,  en  stfle  d*- 
la  renaisMni'e,  aver  de»  peintures  de  ViMiri  etc.  Le  boste  dt' 
Pie  Vil  rappelle  le  «éjnur  de  ce  pipe  »  Plslola  en  1814.  »w 
an  des  autels,  la  couronne  de  laurier  en  argent  que  la  pofle 
Carnui  (Jlimpica  reçut  au  Capitole  de  Rome. 

Parmi  les  palaU  on  remari|iie:  VOfptdrUt  dtl  Ccppo.  de  127Î. 
mais  restagré,  avec  des  relieËi  de  terra^nite  de  Oiovatmî,  Luci 
et  GiroiaTnD  delta  HobbUi  1 1&25  ï  158ô)i  un  des  meilleur»  ouTrages 
de  cas  artistes.  Le  /"otoia  PnneiaiicW,  près  de  Sl-Jetn  l'BfMlf*- 
liate,  et  le  Pulaii  CanctOitrf ,  taçpellant  les  terribles  disastuiona 
inteatinea  da  moyen  âge  (ç,  Slt>V  *i«*B  ieta'*!*  twi 
même  q„e   celle   ries   «nspifjliosi,  e\U«e  wvcnTe  fc  î\*«>\» 
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Les  deux  ISiblinlhiqats  I t'abhianianit  et  Fottigufrrai,  fondées 
par  dam  cardtnaui  natifs  de  Pistoja,  Fontiennent  un  gtaiid  nombre 
d'objets  précieux.  VAcadêmie  dei  iciaicta,  la  Cnsit  Braccûillni 
et  la  Cota  Tolommti  renferment  aussi  des  tableaiii  et  des  curJD- 
sittfs.  La  "VlUn  Pureini,  ï  un  mille  an  N.  de  la  rtlle,  s  de 
baaui  jardina,  et  des  monumentE  d'art  par  Pumpdonï  etc. 

Chemin  de  fer  de  Piatoja  il  HoloKue,  v.  R.  49. 

Le  rhemiii  de  ter  de  Florenre  traverse  tine  contrée  luxuriante 
«ui  pieds  des  Apennins,  Station  de  S,  FSero.  Ou  aperçoit  à 
le  pittoresque  chïleau  de  Monte  Maria,  dans  le  voisinage  duquel 
les  républicains  florentins,  commanilés  par  Bscclo  Valo 
Filippo  StrOMi.  furent  battus  par  le  grand-duc  Cosme  de  Midicis, 
le  31  Juillet  lâ37.  Le  rhàteau,  en  style  du  13°  siècle,  ipparti 
an  comte  délia  Oherardesea,  descendant  du  fameux  Ugalia  (f  i284j 
dont  le  Dante  [Enfer,  l'hap.  33)  nous  décrit  la  mort  d'nne  ratoji 
at  toonvantB  (t.  p.  362).  Monte  Mario  mérite  une  visite;  on 
peut  fatilement  s'y  rendre  S  pied  de  S.  Plero,  et  aller  conunodé'- 
ment  de  11  en   i'j^  >>-  >•  Prato. 

Prftto  (Foita),  ville  de  12000  hab.,  sur  le  liiaenùo,  birn 
bâtie,  dans  une  Jolie  oonlr^e ,  se  distingue  par  son  industrie, 
surtout  ses  ouvrages  de  paille.  Son  excellent  pain  est  cflèbro. 
Elle  dépendit  de  Florence  et  parta^rea  la  destinée  de  cette  ville 
pendant  tout  le  moyen  âge.  En  1512  elle  fut  prise  d'assaut  par 
les  Espagnols   sous   Cardona.     On   y   verra   surtout  la   cathédrale 

La  'Cathédrale,  U  duomo,  eommencee  an  iV  sièrle,  achevée 
sQ  14"  par  Oiovanni  Fiaano,  en  style  allemand-toscan,  la  façade 
de  1450,  avec  une  galerie  décorée  de  sculptures  de  DonaUUa. 
C'est  de  cette  galerie  que  l'on  montre  au  peuple  la  ceinture  de 
la  Vierge  (la  tacra  cijiiola),  qni  est  déposée  dans  la  cathédrale. 
A«-dessus  de  l'entrée  principale,  une  Madone  avec  St-Elienne  et 
8t-Laurerit  en  terre-cuite,  par  Lof.i  délia  RaUiu.  Dans  l'intÉrieur, 
la  'CbapeUe  dcUa  einiola,  avec  des  peinture.'^  murales  d'Aj/ncln 
Oaddi  (139S)  (scènes  de  la  vie  de  la  Vieine"),  et  la  statne  de  la 
Tierge  sur  l'autel,  par  Giovanni  Ftiano  Dans  le  chœur,  derrière 
le  mattie-autel,  l'histoire  de  St-Jean  Baptiste  et  de  St-Etienne. 
par  Fra  Filippo,  i  dr.  la  mort  de  3t-Barnard,  par  la  même.  Prt.* 
de  l'entrée  prfneipala ,  U  •8t*-'y\wj[,B  temottaW.  *.»■  ctiV-ww*.  >>. 
Si-TAomas,  par  B.  OhirUmdajo,   Vmffi   çm4\e^  ■çw    '^■"■■'^''  ■^^'**'i( 
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Betia  ■obdre  ronde,  repOMDt  xar  itf  «phini  il  dea  seipcn»,  par 
MlfU>  da  Flaott.  Ls  clacber  eet  en  style  toscan,  par  Oiov.  Piwino, 
Madonna  dtUt  Carerri,  de  U9'2,  par  Givliimo  lii  S.  (Jalio, 
mi  Tonne  de  rroix  latine  ayei;  une  •^oupols.  Bel  sulel  d'Anloniu 
ifi   S.  OaUo,   frire  de  Julien. 

•S.  Domenico,  du  13'  siècle,  avec  des  Ubleaui  de  fVu  tU^o. 
*S.  Franceico,  avec  des  tableaux  de  Nïecolo  Pttri  dan*  la  faile 
dn  i-hapilre. 

On  remarqnera  anwl  le  PaUiuo  diUa  Caniitttità  et  U  Cota 
del  CanctUitn,  tous  deux  avec  des  pelnlniei  da  FU.  Llppi. 

L»  cfiJliD»  de  MOKltfttTato,  k  '/,  I,  NO.  de  la  ilallen,  m^nleat  i'tin 
TiiiMei,  de  intiiie  nae  t'ialmi.  qui  un  Dn  pru  pliii  loin,  arec  é«i  rarnirea 
de  .arpeolin,  connu  «.u.  K  Dom  de  .V«dr  dl  Pmln'  tl  tmplo)*  depui» 

Bri'/tîa,  exploUées  ivec  succèt  ^r  dea  An^laip- 

Le  chemin  de  fer  puse  ensuite  par  Caiauano,  Stéta  (h  g, 
J<i  Doeeiii.  liila  du  msrqnJs  Glnorl  et  muiufarture  de  porcelaine, 
an  pied  da  Itionle  UortUo,  baot  de  911  m.,  la  plus  liante  moD- 
tigae  des  environs  de  Florence).  CaïUUo  iytha  de  U,  la  Peiraja, 
«IIU  royale  avec  de  rélibres  parterrei),  Rifrtdi  et  FloMae*  (ls 
tçar«  pst  derrière  g-  Msria   Noï.^lla), 

53.    Florence. 

nn  iHim  ton  bilLcl.    Fiacre  à  l'hâlel  1  h.,  101111!  25c.,  lac  de  null  \bc\ 
puiu-b.    ^  Tolcnlé   su   ffeccblnu   du  chemin   de  fer,   qui  charge  le»  eOVLi- 

I*  ehasibn  de  l'bftel.    On  lui  dira  d'aTaoec  ce  qu'on  la  propose  de  lui 


est  le  rrane  (lira).  On  ne  1 
fr.  80e.,  P9»t-  •=  6»«.,  ma 
lilfiirtlli  •llHo>aïoik<a 
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plsua  8,  Tilall4>  AlberRO  dî  Firense.  tIk  del  Certatanl.  pris  d< 
calb^diale.  Uei  bdlell  iobI  loua  de  I"'  raoït,  l*«UBeBt  aBclali  f  | 
domine,  th.  ai  ,  (r.  el  pliu  IBSoa  t.  ni  •orr.j.  lable  d'hôlc  à  <i  b.  t 
jicDiion  de  S  i  lu  tr  -  lie  3*  clsaie;  •Penalon  Snlite,  Tla  Toi 
baoal,  eh.  S  A-.,  Ubie  d'hdlr  S  >r  ,  pension  S  fr..  beaucoup  de  Fran;. 
CIIIM  dl  JlljBIo.  lia  dei  CeneUt^;  »au\&cQent*e,  HeroiLlo  vio 

'i*  del  Soie-,  la  oie  BritanoîchB  U«  =  »n4»  at».iv*1.  tf««»^».  4-1 
*o«ii/a(  Coron»  d'itallm.  pihi  Sm  C»»e\mi.    -  \*t  n>»\»w«  »A 
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•ont  organisées  dans  le  style  italien,  avec  des  restaurants  à  la  carte: 
*Luna,  Tia  Gondotta;  Patria,  Fenice,  Stella  d'Italia,  tous  trois 
via  Galzajolit  Porta  Rossa,  via  porta  Rossa  (voyageurs  de  commerce); 
Scudo^i  Francia,  piazza  S.  Firenze.  Si  Ton  sait  Titalien,  ces  maisons 
sont  recommandables,  à  cause  de  leur  bon^marché,  et  parce  T^u^on  n^y  est 
pas  obligé  de  manger  à  la  table  d''hôte.  En  compagnie  de  dames,  et  pour 
un  séjour  de  courte  durée,  on  préférera  les  hôtels  du  Lung-Âmo,  à  cause 
de  leur  belle  situation. 

HAteU  garnis  et  appartements  meublés.  *Ca8a  Nardini,  Borgo 
S. S.  Apostoli  17,  2®  étage  Chambre  IV2  ^-  (même  du  côté  du  Lung- 
Amo),  pour  un  séjjour  prolongé  Ifr.  Casa  San ti,  même  rue  n^  5, 
mêmes  prix.  D''autres  maisons  de  ce  genre,  reconnaissables  à  leurs  en- 
seignes, se  trouvent  sur  le  Lung-Arno,  les  places  de  la  cathédrale,  S.  Maria 
Kovella,  Pitti,  etc.  Le  moins  cher  est  de  prendre  un  de  ces  appartements 
si  Ton  veut  rester  une  quinzaine  à  Florence;  mais  il  n''e8t  souvent  pas 
facile  d'en  trouver  dans  le  fort  de  la  saison.  Les  prix  dépendent  de  la 
situation,  de  Tameublement ,  etc.  On  paie  en  hiver  50  à  60  fr.  par  mois 
pour  deiuc  chambres  avec  un  lit  etc. ,  en  été  40  fr. ,  serv.  5  fr.  Les 
meilleurs  appartements  en  hiver  sont  sur  le  Lung-Amo,  du  côté  du  soleil; 
les  rues  de.  la  rive  droite  de  TArno  (près  de  la  cathédrale,  via  dei  Cerretani, 
piazza  S.  Maria  Kovclla,  via  Cavour,  piazza  deir  Indipendenza  etc.)  et  la 
piazza  Pitti,  sont  également  saines  et  agréables.  La  rive  g.,  surtout  au 
bord  de  TAmo,  est  moins  recommandable.  En  hiver  il  faut  surtout 
rechercher  le  soleil ,  pour  l'agrément  comme  pour  la  salubrité.  En  été  on 
évite  le  Lung-Amo,  tant  à  cause  de  ses  exhalaisons  que  de  ses  moucherons. 
On  préférera  alors  les  chambres  au  Nord.  Pendant  les  chaleurs  (juillet, 
août),  Florence  n''est  ni  sain  ni  agréable.  On  ira  alors  demeurer  dans  une 
des  charmantes  villas  des  environs,  qui  sont  à  louer  en  entier  ou  en 
partie.    S'adresser  pour  les  détails  aux  divers  bureaux  de  renseignements. 

Oafés.  *D  o  n  e  y,  via  Tomabuoni ;  *I t a  1  i a,  Lung-Amo,  près  du  pont  S. 
Trinltà,  en  même  temps  restaurant;  dei  Risorti,  via  Cavour,  vis-à-vis  du 
palais  Riccardi;  F  erru  c  ci  0  ;  *Wita  1 ,  lesdeuxdemiers  surla  piazzaS.Maria 
(mercato  Kuovo);  Café  piccolo  elvetico,  près  de  la  cathédrale,  etc. 
Demi-tasse  15  c,  glace  90  «. ,  demi-glace  15  c. ,  beefsteak  60,  pain  7  c, 
au  garçon  5  à  10  c,  bière  25  c.  la  bout.  —  En  hiver  les  Cafés  sont  remplis 
le  soir  de  fumée  de  tabac,  en  été  les  dames  y  vont  beaucoup  prendre  des 
glaces.  On  y  est  molesté  par  toutes  sortes  de  marchands  (on  ne  leur  paie 
qu'i/3  ou  la  moitié  de  ce  qu'ils  demandent)  et  par  les  célèbres  marchandes 
de  fleurs  (fioraje),  toutes  d'un  âge  un  peu  mûr  (on  leur  donne  5  c.  ou  rien). 

Resteurants.  *Italia,  Lung-Amo;  *Luna,  via  Condotta;  F  e  niée, 
Patria,  Stella,  via  Calzig^li;  *Delle  antiche  Carrozze,  Borgo 
S. S.  Apostoli,  près  du  ponte  Vecchio  (bon  marché);  Porta  Rossa  et 
Degli  Artisti,  via  porta  Rossa;  *Ville  de  Paris,  via  délia  Spada  3 
(bon  marché).  On  dîne  à  la  carte,  à  l'italienne,  pour  2  à  4  fr.  (vin  60  c, 
pain  15;  15  à  20  c.  au  garçon).  Le  d^euner  à  la  fourchette  se  prend  géné- 
ralement au  Café  (dans  quelques-uns  on  mange  aussi  le  soir).  L'heure 
habituelle  du  dîner  est  de  5  à  7.  La  cuisine  florentine  n'est  pas  pré- 
cisément exquise. 

Confiseurs    (Confetturerie).     •Ca8le\ta>i,    v\a.   Ç.«\x^ç>^\    ♦X^'îk'iv^'^^ 
^i  se  os  M,   touB  deux  via  Tomabuoni.     Bou»  vVsa  \\;^\«ca  va.  ^v^V^^*" 
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Plorenre,  sncietine  crapîtale  de  la  Tos 
dii  [oyaume  d'Italie  depuis  la  Convention  conclne  avec  la 
France  !b  là  sept.  lHQi  et  appcoiiTtfs  par  le  parleOient,  Bal,  avec 
Borna,  Naples  et  Venise,  nne  des  ïUlea  len  plus  intfireaaanlea 
d'Italie,  et  mérite  autant  l'attentiDii  du  voysfreur  psass^er  qne  de 
relui  qui  oberclia  un  endroit  pour  y  séjourner  plas  longtemps. 
Dana  l'antiquiti,  l'Italie  p'^tait  Rome;  au  moyeu  âge  et  dan»  les 
temps  moderne?  le  centre  de  la  yIo  intelectuelle  se  trouve  i 
Florence.  C'est  elle  qui  donna  l'essor  »  la  langae  et  k  la  litté- 
rature Italiemie,  ainsi  qn'aui  teaux-arts.  Un  nombre  fnualculable 
d'iBuires  d'art,  telles  qu'on  ne  les  (niuie  réunies  nulle  paît;  les 
souvenirs  d'une  Listoire  (joi  se  mêle  aui  plus  grandes  destinées 
lie  l'Europe,  et  dont  une  foule  de  monuments  grandioses  rappellent 
les  diFTétrntes  phases;  def  environs  d'une  beauté  in  comparable, 
font  de  Florence  une  des  villas  les  plus  in  [(tressâmes  du  monde. 

FlcTtnef,  Fkaut,  aulrefois  appelée  FidTwuJi,  «t^-ife*  ■««•  «™i 
/alla  de  Ftofmtiii,  surnommée   „lti  btUu" ,  eav  s\w*.»  -«^  "'■*■'■  ^"^"-^ 
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rlTBB  da  1  Arno,  doni  les  eaux  moins  «hondsntes  que  rapidei  -^^^3 
bileuenl  une  vallée  dâkiciiae,  de  mnyeime  lugeur,  pittoreeqne- 
menl  antnarSe  des  dernier»  Tarsanta  des  Apennins ,  ch»îne  de 
monUgneg  dont  on  aperfOil  su  nord  la  cime  la  plua  élevée.  le 
Monte  Morello,  qui  s'élèie  i  une  hauteur  .la  pris  de  lOOO  nitres. 
Au  eud,  les  monugnen  ne  nppronhenl  de  U  rlTiïce,  su  nord  elles 
tn  restent  éloignées  d'une  i  une  lieue  et  demie;  >a  nord-Dae^t 
la  TolJée  s'élargit  considérablement  dans  la  direction  de  Prato  et 
de  Plaloja.  AumbI  1o  température  y  Tïrie-l-elle  souvent  el  trïs-sen- 
«blement,  ce  que  les  éttaneer»  feront  bien  de  ne  j»maia  Oublier. 
Les  mois  de  juillet  et  d'aniil  y  snnt  p^ndralement  Irès-ehauda: 
la  saison  la  plus  agréable  est  du  Gammencement  de  septembre 
ft  la  fin  de  novembre .  et  du  i-ommencemen(  d'avril  k  la  mi- 
Juin.  Le  climat  de  Florence  passe  en  général  pour  sain.  stutODl 
depuis  te  choléra  de  lââ4  et  de  I85â.  où  les  aqneducs  j  furent 
am£lii>rés,  les  ■jpaltures  dans  l'intérieur  de  la  ville  supprimées,  elr. 

Florence  compte  112236  habiunt^  et  renferme  ^7  églises  et 
un  grand  nombre  de  superbes  et  antiques  palais  et  de  conatruc- 
tions  imposantes,  qui  font  preuve  de  son  ancienne  importince. 
Le  caractAre  de  la  ville  est  eslme. 

Florence  n»  cnmpu  puinl 
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le  funille  de  négociuiti.  s'sf- 

«ann»  de  plus  kd  plnB.     Le  lérilahle  fond 

A  iAtfieû  (t  1128).    Snn  Bla  (ï>in«,   cb»9>^ 

iiBT  les  Albii^ .  revint  1>  Flo- 
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1  pu-  la  TillB  eomme  le  Jibé- 

nteur  de  U  pïtrie".    Il  «n  dirigea  les  iLintin 

»  .rec  une  puùnnce  el  nno 

'    pOD^e  presque  prioclires.    Snn  Sli  Ptrrre  li 

ni  Riccëda  en  1461,  <od  pttH- 

Ole  im.m.e  If  U^mM-^  ei  146fl.    Ce  dernier 

Menu  comme  Homme  d'«UI  el  cnmine  ssvs 

nl,    el  pir   1b  prolFcUoa  qu'il 

«oeords  »ii  lefeneei  et  bui  beaoï-ïrU.    La 

gloire  dont  ses  grmdos  qia- 

tU78),   doDl  Julu  de  Miditié.   frère  de  l,H.r 

VUlM:  leun  biens  (Breat  conasqgés  gl  le  roi  Cbulea  Vni  de  Franoe  *Ut 

pmn  ensuite  dn  pouïoiri  il  monrul  but  le  bûcher  en  148a.  Le  Gonfilonier 
Fttm  aodtrmi,  qoL  loi  succéda,  fnl  forcé  pv  le  parti  dea  Hédieii  k  ab- 
diquer en  tB12,   el  lea  frères  JuUen  et  Jean  de  Uédicis  fnreiil  rappelée. 

TlUe  en  IB30.  après  un  aiéee  de  11  moii,  pendant  lequel  Inchit  Anse  le 

Gomme  parUâWL  Alexandre  fut  déclaré  leieneur  béréditidre  de  Florence. 
Parmi  ses  sntceseeura,  le  plus  célèbre  fut  Comi  7(1637  à  i&M),  qui  brilla  par 
M  eagacité  et  ses  venus  princiàrea.  En  1137  la  fandlle  des  Uédlcia 
■'éteiEDll  en  la  peraonne  de  Jam  Oanon,  et  l'empereur  Cbarles  VI  donna  la 
Tnscane  an  doc  Prantoa  BMHru  de  Lomxint,  époui  de  sa  fille  Marie-TliérèSB. 

UÔfwM.  secand  aii  de  ce  prince,  lui  succéda  sur  le  CrAne  de  Toscane  en 
ntb;  mail  devenu  empereur  k  aon  tour  tn  1790  IL«opold  U).  il  hit  rem- 
fUcé   par  son   deuxième  Bli,  F/rdinatid  III,   qui  perdit   sa  ci 
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UlbDireDl  tnna  i  illutlrer  l'école  florenline  nu  IS»  et  in  IT*  Utile. 

L'tpngée  de*  arU  L'Fliirence  CDfnclde  »ee  l'tcD  d'or  de>  (clencei, 
iuiioiit  rimllaiinn  de  U  poéiie  ei  de  Ib  rbéiorlqne  de>  Oreca  el  du  Ro- 
mslni,  nbiBl  qoe  de  l'ut  anllqne.  nom  la  replis  dei  Médicle  la  l&e  altcle. 
OetW  rmalmmet  iti  Pari  eiaingiit  det  aHina  ae  riftoAU  de  Flornin  inr 
l'IUUIe  enliire  et  aur  tona  lea  jimja  de  l'Enrope.  oh  elle  cal  eneiire  «u- 
Joonl"liui  ceOBidiirÉe  oomme  1k  bue  dea  teteneos  el  des  m-u. 

FloTen<re  egt  située  en  majoure  pirtte  sur  la  rire  droite  de 
l'Amo.  Sa  partie  In  plus  ancienne  s'£(end  ici  enire  le  (lonl  alla 
tinzia  e(  le  pont  S  Triiiita,  el  au  nord  Jubi)u'1  la  Cathédrale. 
Depuis  le  13'  et  le  14°  dècle,  U  ville  s'est  uantlniiellement 
agrandie  (le  mnr  de  la  ville  t  été  ronstrult  par  Amolfs,  de  12M 
ï  138»],  »>ucianl  depuis  l'iftabllasement  de  la  belle  me  qtti  s'étend 
le  }ong  de  l'Amo  Juaqu'aui  Cisoinaa  iLunu-Amo  nuovo),  et 
dapulu  ifl  coimracûon  des  (hemtn»  do  fer.  La  Lmig-Amo  et  la 
Toe  Tonjibiioai,  qni  y  d<boiielw.  «*ï  \«  TBi\iM.--"«ii  4i  beau- 
I'  monde  et  des  ëttmgCK  qu\  liftWtenl  Ttoien^e  V.siTWi'a^  4»*,  to^^a^. 
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La  ville  s  neuf  porte*:  au  STid-esC  la  Porta  alla  eroet  [Mt-1 
fôté  d'Arezzo),  ronetroitp  en  1284,  et  décorée  de  fresqaeB  pu 
GhirUmdajo;  1»  Porta  a  Pfnli  (ci-deT»nl  Porta  FiaoUma);  la  Porta 
S.  GoJIo.  construite  en  1330,  également  décorée  de  freeques  de 
Wiirtandajo;  ia  Porta  al  Prilo,  de  VÎ8i,  condniamt  à  Prato;  3» 
Porta  S.  Frtdlimo,  de  1334;  la  Porta  Romana  (pr»«  du  Jardin  Bo- 
boli],  construite  en  1328  par  Jacopo  Orcagnit;  la  Porta  S.  Giorgio, 
BU  pied  de  la  foctereese  du  Belvédère  ;  la  Portu  S.  Miniato  ;  et 
enfin  la  Porta  S,  Skcolo,  la  plus  proche  de  l'Arno,  conalmite  en 
1340  et  décorée  de  peintures  par  Bemuf do  Uaddi. 

L'Amo  est  traversé  par  siT.  ponts.  Le  plus  ancien,  le  Ponl< 
atle  Oraiie,  constrnit  en  12.Î7,  ayec  une  chapelle  de  1471,  a  été 
restauré  en  1835.  Ce  fut  sur  ee  pont  que  les  Gualfes  et  le.t 
fiibelins  firent  la  paii  en  1283.  Le  Ponte  veeehio,  eonalniit  en 
1252,  reconstruit  en  1372  par  Taddto  Oaddi,  k  trois  arrhes,  sur 
lesquelles  passe  nue  galerie  reliant  le  palais  Pitti  et  les  Ufliïi 
an  Palazto  vei^chlo.  Le  Ponte  £.  TrinitH,  construction  aussi  hel le 
qne  solide,  eiécntée  après  I5BT  par  Anrtotomnifo  Ammanali.  est 
d*coré  ie  statues  représentant  les  quatre  saisons.  Le  Ponle  otiu 
Carraja,  eonetrait  d'abord  en  121»,  détruit  par  l'inondation  de 
1333,  reconstniit  en  1337,  et  restauré  en  1599  par  Amman'iti 
sons  Cosme  1.  Aun  deux  eitrémltés  de  la  ïille  on  remarque  en 
outre  deux  ponts  suspendus,  pour  tes  chemins  de  fer. 

Parmi  les  vingt-trois  plaoea  publiques  de  Florence  on  re~ 
marquera:  la  Piaua  dtlla  Signoria  ( ci- devant  de I  Grand ucs^  ,  la 
P.  délia  S.  Annuniiala,  la  F.  di  S.  Croce,  la  P.  del  />uofno,  la 
P.  d;  S.  Maria  noveUa,  et  la  P.  diW  Indlpmdmta  (ci-devant  Maria- 
Antonia),  la  plas  rérente  et  la  plus  grande;  puis  la  P.  5.  LoTtntn, 
la  P  S.  Trimïft  avec  une  colonne  île  granit  provenant  des  bains  de 
Caracslla  i  Rome,  transférée  Ici  en  1563  et  décorée  en  1569  d'une 
inscription  en  l'honneur  de  Cnsme  I;  la  statue  de  porphyre  delà  Jus- 
tice qui  la  surmonte  est  de  JVanceisco  Pemicci  (1581).  Sur  la  rive  g. 
de  l'Arno  on  remarque  la  Pi/ma  S.  Spirito  et  la  Fiaaa  dt'  Pitti. 

La  *PiaKa  delU  Signoria  est  le  centre  de  la  vis  publique  de 
FlorflQce,  qui  s'étend  de  R  par  les  ™ea  de'  Calzajoli  jusqu'i  la 
place  de  la  Cathédrale  et  plus  loin.  C*  fut  sur  la  Piazia  dplla 
Signoria  que  Savonarola  et  deux  autre."  moitiés  de  son  ardre 
furent  brûlés  en  1498.  Sur  cetic  place  e'élfcvftVe  •ïtfiK«.'a«i-ï».t«i&^, 
Jadis  siUge  du  gouvernement  de  \b  tÉt.ii\i\\(\tiç,  ç^A'.  ■ïfeiKSi.':™»  *■"• 
lis" 


3SB     Rouit  .^ï.  FLORENCE.  Loggia  dci  Limii. 

grsnd-duc  Cofine  I.  Cunstrult  eu  1296  par  Amolfo  rii  Cambio, 
II  subit  dans  la  saite  de  notables  oKimeemenls  et  fut  décora 
d'une  haute  tour.  En  baiit,  iet  armoirien  dea  vlUeg  loennei^  et 
une  Ubie  iiver  \e  pl«bi^dte  du  iri  mtts  18C0,  Derutt  repliais 
on  admire  la  statue  de  'David  far  Michtl  Ange ,  et  le  groupe 
d'Bercule  et  dt  Cacua  par  Baceio  Baruitnellî.  La  caur  du  palaU 
est  l'œuTce  de  Mieheloai;  la  /outaine  qui  a';  tiouve  est  surmontée 
de  la  statue  d'un  enfant  avec  un  poiesoii,  mode{tfe  par  VtTTOcfhio. 
La  Grande  Salit,  coiistruile  en  J49Û  pat  a?Kte  de  Ssvonarola. 
est  iêcarie  de  fresqaea  de  Vatari ,  cepri<aen(ant  des  seènea  de 
l'iiistoire  de  la  ville,  et  de  dittirenles  sUluea:  Ciisme  I  par  JSarcio 
Bandinelli,  1»  Vertu  vicWrieugB  par  Olambologna,  la  Victoire 
aven  un  prisonnlei,  (Buvre  inat^bevée  de  Jtiiehel  Angt,  On  montre 
Busal  la  chambre  (BarbetiaJ  oCi  Binaldo  dtgU  Alblai  retint  priaon- 
nier  Cosme  de  M^diclb.  Le  palaln  renferme  auisi  un  certain 
nombra  de  statues  antiques  cl  de  pottralla.  Il  ftert  de  Bii!ge  aux 
aoloritja  gap^rieures.  Le  bt^eau  du  tjljgrapbe  y  est  rigalement 
établi  Le  parlement  du  royaume  y  sera  Installe,  Au  coin  sep- 
tentrional de  r^difiie  on  remarque  le  lion  de  brunir  ronnu  sous 
le  nnm  d'il  Mat'jec'i i  h  gauche,  la  "grande  Fontaine,  aver,  Neptun* 
et  les  Triions,  *rigr!e  sous  Coame  I  par  Biirlolonitneo  Ammanati; 
i  côlS,  la  statue  équestre  de  re  prince,  par  Jean  de  Bologne  (irj9J). 
La  "Loggia  dei  Luiii  (nii  dil  Orcagna),  sur  la  même  place, 
construite  en  1375  par  Andréa  di  Cione  <f.lrc'igna),  tire  aon  nom 
deii  lansqueiieta  qui  y  avaient  leur  quartier  sous  Coimtt  1,  EUt 
est  dJGorJe  de  toutes  sortes  de  sculpture);  l'un  des  deux  llonx 
au  pied  de  l'escalier  ea(  antique,  l'autre  de  Flaminio  Vucea. 

A.  droite  on  remarque  r*enlèvement  des  tiabinea  par  Jean  de 
Bologne,  sculpta  rn  marbre  en  1583,  \  gaui^he  *Pera<e  avec  la 
tête  de  la  Mddnsii.  en  bronze,  par  Bmvenula  CtUinii  les  petites 
statues  et  les  bas-reliefs  frtffltïrancB  d'Andromède  etr.J  «ont  du 
même  artiate.  Au  milieu,  *un  guerrier  tenant  un  mort  dans  ses 
bras,  connu  sous  le  nom  d'Ajai  avei:  le  corps  de  Patrocle,  copie 
d'une  antique  grecque^  au  fond,  ail  grandes  statues  de  femmes, 
dont  la  troisième  i  gauche  est  connue  sons  le  nom  de  Thumeldii 
Judith  avec  la  tête  d'HoIopheme,  en  bronza,  pat  DoniileUo.  Hercule 
tertMiisuH  le  Centaure  Neaaui,  par  Jean  de  Bologne. 
A  droite  do  la  statue  fquettte  ï't\k')e  \tt  *PalaLi  Ugticcioni,  de 
^^OdU,   coruiruit.  dit-on,  d'aptfea  d«»  4eiB\itt  4«  KwiiWia,  it  ttwW). 
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Ange  et  ds  Failiidîo.  Vis-i-via  se  IrouvE  la  Faite  qui  [aasB  pour 
avoir  fU!  un  partie  construite   par  des  Pisans  prisinnieis  (1364]. 

A  c5ti  de  la  Loggia  dei  Laïui  s'Élève  la  Vatm'iie  (la  Zecm), 
de  1361,  renfermant  ane  rlrfae  collection  it  médailles  ancirnuBS 
et  modernes  de  Sienne  et  de  Florence.  Le  ^Portique  dcgli  Vffiti, 
qui  tODcfae  i  la  Monnaie,  a  Hé  construit  de  lÔliO  i  1574  par 
Otorgt  Yai'iH:  tes  niehes  de  l'intÈttonr  et  de  l'aitërlBur  ont  SU 
décorées  de  1S46  i  1856  de  'statues  de  murbre  de  ToscanE'  célè- 
bres, dont  les  noms,  ainsi  que  r.eui  des  eeulpleure  qni  les  ont 
modelées,  sont  graïés  sur  !ea  piédestaui.  Ce  sont,  en  commençant 
ï  g.  :  André  Orcagns,  N'ieola  Pisano,  Oiotto,  Donatello,  L.  B.  Al- 
berti,  L,  de  Vinet.  Michel  Ange,  le  Dante,  Pétrarque,  Boucane, 
MachiaTel,  Gulchardin,  AmÈrlc  Vespuce,  Galilée,  Pier  Ant.  Micheli, 
FraDceaco  Redl,  Paolo  Mascagni,  André»  Cesalptno,  S.  Antonlno, 
Kicorao,  l'Arétin.  Benvenalo  Callini.  A  côté  de  la  1"  porte, 
Casnie  de  Médici^,  ,patet  patriœ',  et  Laurent  le  Magnifique.  — 
Dans  la  balle,  des  marchanda  de  pboto graphies  et  de  quincailleries. 

Le  second  étage  de  cet  édifice  renferme  ia  célèbre  'Oalerié 
degli  Tlffiii  (ouverte  chaque  jour  de  9  ï  3,  le  mardi  de  midi 
à  3,  les  dimanches  el  fjtes  de  10  à  3  heures,  eratia).  L»  seconde 
porte  i  gauche,  dans  le  vestibule  s  ouvre  sur  un  estalicr  de  1^6 
marches  conduisant  à  la  galerie  Cette  collection  composée  de 
celles  des  Médicis,  a  été  continuellement  enrlible  par  les  ducs  de  la 
maison  de  Lorraine.     En   1853  ils  y  ajoatèrent  le  musée  étrusque 

rapport  du  nombre,  que  de  la  valeur  de»  objets  dont  elle  ae 
eompoae,  une  des  premières  collections  du  monde  Nous  nen 
meHtionnerons  qae  les  objets  les  plus  remarquables  (CatatuRue 
3  Ir.   50  c). 

Premier  vestibule.  Bustes  de  diflerenu  princLS  de  la  famille  do 
M^dlcîi,    ewiues  en  bronze  de  Uan  et  de  SMae  purtut  le  petit   Kacchaa 


iltiio  htecrlti  Isc^ea  Kythologiquei 
■linili  de  prlncej  et  d'hnmiiieB  lél 

r  at   ireateat   eiposét  de»  buale 
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ohjeU  suf.jinu,  en  [.reinol  à  df ,  4e  ïeatiie  al  en  commen{inl  »o  boiil 

HarbrCB  iDliqnea.    SA.  AgrlppInB  weiae;   39.  aaitophige  *th  d» 

entluemeDl  modetne).  Buttes:  41.  Julea  Ctttt  (k  lilT  de  htonml,  47 
Auguile,  18.  Agrippi.     T5.  Belle  alatue  d'un  alhlèle  Os  1°  de  ce  geore). 

de  pDljcIèM,  Surcopbsges  romeîns  (rmisianenl  de  Prmerpiiie.  Hiïpoljrio, 
lu  mTsax  d'Hettule.  1s  etugee  de  ««lettre,  ApuUon  cl  lei  Huseï,  Mc.y, 
btutoe  de  &«asiiM  eic^  Le  «OFOophsse  n  bout  do  Is  fiiderie  représentA 
U  cbnte  de  PhAélon  ei  lei  BéUsde*. 

TsbleiDi.  3.  OtBtaliiit,  at=-C6cUBi  *ll,  Siollo,  le  Christ  su  Jsrdin  des 
tiUvlers-,  9.  lUnume  el  £1^  «muni  (de  Glenoe),  umoDcistlan  siee  deux 
voletais.  Oiulleils  et  S.Annoo);  i2.  Piara  Laaraui  (de  Sienne),  les  Ssints- 
ermiles  de  U  Tb^^'de;  *\T.riiti>le,  Isbenule  ï  fond  d'or,  on  dehors 
Sl-Huo  01  St-Pierre,  en  déduis  St-Hsrc,  St-J^u  Papiisle  et  U  Viorge 
avec  renfanl,  eulnurés  d'un  cencerl  de  doute  sngeii  Î4.  £•>''.  il  Credi,  Ma- 
done sdorint  rEnfant^  •25.  BolUsilli.  Usilnnei  •il.  I.um  Sii/«orilli.  Sf-Fk- 
mllle;  •39.  BMiaBI,  naiiisnce  de  Vénas. 

Carrldar  de  jonction  sn  sud,  décoié  de  U  ntme  mulête  que 
le  pr«cddeit  et  nmfSmunt  dis  o1(}hIs  d'srl  du  mime  genre.  On  j  remar- 
que» sutoul  les  quatre  nnliques  sutTsnles:  •13S,  arracheur  d'fplne;  «ISI. 
snlel  circnlilre  diScor^  de  has-nliefs  repréaenlanl  le  aacrihce  d'Ipbigénie; 
un  y  volt  grave  le  nom  de  Clënmèns;  IW.  Njnnphe  s'smcliul  une  iplne 
rFaiHr*  iilla  tpina)%  'Wi.  Vénus  Ansd^omène. 

Corridor  à  1-0  u  est,  de  mime  [ongnenr  que  celui  à  réel.  décDri;  de 


nfs.  An  milieu,  nn  autel  antique,  cobmi 
donis  muorsnti  3B8.  Statue  d'Apollon,  li 
\o  ia  J^ano.  St-Jeic  BifilisISi  3S4.  /'am 
liUe,  Daiiili   386,  Copie  du  groupe  de  1 


loalplorc  ulique:  Is  ••V^us  de  Kddîds.  IroUTée  au   I6«  sIMle  dans  la 

Tills  d-Adri«n  près  de  Tivoli,  tmnsfMe  h  Florence  en  ISSU,  aous  CnSDie  lU. 

J-'laHription  gncque  d^tigne  Clèam^nr,  Us  d'ApoUodore  d'AUi«nes.  cnmme 
JionaolBUf,  •ApolUno.onJeuBBApoUon.dflWeoledefrwfMW.  L'*BinoBlonr, 
9Bi  paMeponrDBScyUmdngroupi?  4eMs«Tïs,«nB't"*Vfl«i»  ut  lfl«slfccle. 

■  'sraapB  de»   Inltcurs.  trouvt   avee  lei  SïxYAi".*.    •*!«!»«  'in»»*  ♦«* 
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e  Biphuil 
chsrdonnfrel  (dtl  CwdlneJlo);  •1127. 
HtphaS,  jeune  Sl-Jeuii  'Hia.  flopAnA  |«),  Hidone  s  U  foDtaine-,  •1133. 
Jtafluil,  iM.  Fornulns  t!)'  Au.deaaui:  1133.  A.  L'ataiM,  une  bsccbutel 
1133.  Li  Oorrigt  (!),  lèle  de  Sl-Je»n  Baptiilei  1130.  Fra  Bartolomitieo,  Johi 
1128,  l'on /^t,  Oharltu-QuiBl;  1123.  J^ra  Airfalofnm»,  Ia«e.  Au-deiiiu  de 
U  par-^:  un.  Lt  Pinàfin,  U^dane  «vec  Sl-Jeau  el  Bu SiibBBtisn ;  •1I9I> 
AipAo^,  porlTsil  de  feoune)  IISI.  l6niugM,  Kliubelb  de  Huilouei  •1119, 
Lm  Cmrtgi,  le  repos  pendasi  U  Cnite  un  Egypla;  1119.  Bartcao,  la  duc 
François  Hïrle  d'UrblBi  1116.  U  Titim,  un  pïëlU;  HIT,  Lt  7VI»n,  Y«nii>; 
1111.  J.(  Q««-cAm,  Is  SibyUe  de  Sïmasi  1 1 15.  l'on  i^<:t.  Jeu  dsHontroili 
1113.  Ij  a%«ti,  Uadonei  1111.  UàKltaaa,  ubleau  diutel,  idanlioa  dus 
■Ujea,  lùCDiiiilBiDa  e1  n!sDiT«ctlDn;  tltSi.A.ililSarlii,  Uiduoe  nvee  fil-Jesn 
l'Evuigéliite  Cl  SI-FcuçDisi  1110.  Onu^o  Affani,  St^FuDillei  1109.  Z<  Ou- 
miniquin,  le  c»rdiD&l  Altucobiai  1107,  Ainw' ff*  t'o'fffrf-f ,  le  maêiiore  de» 
Innocentai  •1106,  i«  nîlw,  Vénuni  llOi,  0.  lanfroHilil ,  Sl-Plcrret  1104. 
L'Hipaguola,  Sl-JérSmei  IIDfi,  SelMiInu,  et'-rioiille.  An-deeaui  de  U  porte; 
iltS.I..  (bmaui,  Rébee»  et  EUéui;  Ui6.  Larai  ii  Lcfd;  ClirlBl  en  croix; 
1\U.  JvU,  Komam,  Hi^nne;  'MU.  A.  Dfirir,  âdonUou  dei  HiEoai  UH.  I. 
Craaadi,  XAub;  -1139,  JficAd  Jbiw,  StO-FKmJilei  lliO,  «Bfimi,  Venu»  el 
■Inerre  le  dlsputiinl  un  adolescent;  IIHT.  I>  SiinvAtn,  Endytnioni  1I3S.  L. 
CratiocA,  ETe|s  •lliU.  Lr  Cmrii/t.  Uidone;  IlSti.  1/uint,  Hénidisde  avec  lu 
«le  de  31-)8»D  Bapli.toi  tl36,  Faul  Vénmiit.  Sl'-FsmiUe, 


;  peint  pir  lui-nemei  1152.  Fri 
d^Yliici  (?),  tSlc  de  1b  Hdduse; 
icisioÎHt'  Jéaiu-Cliriit( 
«oenO,  portrait  Jfttn  vl 


pOFtreiu  dei  Mddli 
•laea.  ?Vn  Sarulommto,  Si«-VlerBe  ivee  les 
cl idr- obscur;  i'iW.  FtKrpimi  IJppi,  Hidoce  el  »<ii 
»oi  enfers;  137B.  »*<(e//D  dri  OAft-fcindajo,  St-Zrino 


eun  d'Aiimàri  HculalU,  de  Lormco  iH  Crtdi.  de  Su 
oement  de  la  Vierge),  de  iMca  Hlgnor^li  (•Si-Funillel,  c 
ondqAi,  de  .SeMMO  OeitaH,  de  FMi  Fll^ipa  Llpfi,  etc. 


A  dr.  1048.  Uauari.  Hadane 
VM&.  F.  VinnkÈt ,   \h,t  d'ritnde; 


Q-,^^^^ 


r 
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9BÛ.  i-JIbani,  VéniiB   i:l  Les  Amuurs;    SgS.  Dôuo  Boni,   muwicre  dee  b. 


OartHiast,  tSIe  de  KéduaEi  10?T,  faltiia  wetlnii,  JéeuB  à  EmmiLiti. 

ehuide  de  ponin»;  fSi.' Scl-i'lten .  \eiiatarihn ;  Mî.P.JKfrii.  remiae  cn- 
domie-,  iea.F.UiiTit.âiaisntiOB;  994.^.  JfitWj,  lei  hnyeunii  B50,*o««r, 
•cène  de  ulnret!  858.  Terburg,  une  dame  qni  boit;  WO.  Poolyn,  ktitc; 
9ËA.  Itimitirt.  jnneon  i  988.  fiobi»fli,  pirlk;  -973.  JVA!»,  dame  et  chuieur; 
STB,  K  iAerfi,  portrait  du  peintre-,  9T7. -Mn  âltm,  jnueur  de  vision:  976. 

871.  iloiwai.lectnre  de  le  Sl^- Vierge;  •683.  flDfidul,  psfsege;  S^.  SIbtytUHia, 
enfenu  falaiml  dei  bnllea  de  sevani  8M.  f.  Mieni,  charlelu;  891.  Ht^e», 
hdteI-de-T<11a  d'Amaterdun;  891.  BtrkMfdtn,  cïlbëdride  d'Berlcm. 

I™  Salle.  A  dr.  •812.  BiOtai,  Vénaa  et  Adnnîe^  810.  Submi,  Silène-, 
838.  l.  Pranacli,  Lnlher;  839.  HoUiHk.  porlnùt;  815.  CrtaïaA.  lei  princu  p>- 
laliDi  Jeu  Bt  Frédéric  de  Sue;  S4T.  Craaadi,  LuUior  et  Héluehlliaii i  BIS. 
Claudt  Urrain,  ps-sëige;  S&l,  IMIrrr,  Madone;  TOa.  Oïl&ein.  Richud  Soalh- 
oetl;  im.  DSnr,  portrall  de  ion  pire  (ï);  TBS,  DVra;  l'apSIre  Sl-PhUippEv 
TG9  JAmHnir,  hciDme  en  prière;  *TH.  Oamii Lorrais,  merine  avec  la  villa 
Hanclnl  è  Rome-,  77T.  DOrtr,  l'apdlre  Sl-Jecqnea  le  nu^eur;  783.  Fwi  Duc*. 
Madone;  181.  mi6«n,  ZwlpgJl;  «ISB.  O.  »™,  maître  d'école  i  im.  HoIHan, 
Thomas  MnmB;  800.  SeUaUn,  Jenne  flile  avec  un  flajnbean.  -  U«  Salle. 
Huit  Mhleiux  de  Jnm  SthmJFthn  de  Nuremberg,  bietoire  de  Gt-Plene  «t 

réaurrectIoB  de  Laiare;  712.  D.  TiaiiTi  II  viruz,  alcUmlKev.TpS.  0.  Taiirrt 
It  jfVft.  St  Pierre  pleuranli  715.  Tenteri  II  «nr,  médeeiDi  ;*TCl3.  J&mhiw, 
Hidooe  ;  TOO.  Tinicri  II  JtMit,  scime  amoanoee  ;  tl8((.  Fan  d^l^xi,  HadoDe. 
Eoble  jVancaiH, 
Beaucoup  de  batailles,  de  AwrCH^nna,  etc.  Belle  Ubie  incFoetëe. 
A  dr.  im.  et  089.  Fabrl  4e  Menlptmrr,  porlraiti  dn  poète  Vlllorio  Alfiert 
el  de  ion  amie,  la  célèbre  comlenBe  d'Albao;,  née  de  Btolberg  (née  IIVS. 
i  1S21  ^Florence);  enr  le  revers,  deux  a 
VdanB  el  AdaniB,  eiqulise;  (ni.  Lori/lllièr: 
pèlerin;  liU7.  ChatI,  Franfala  1"  è  cbeval 


i    depnls  le  Tol  de  lfi60  le  adreiter  eni  gardienal.     La 

en    onjxî  pelila  bolle  en  «istal  de  roche,   aveo  dee 
Irail    du  grand-dut  CuameU,  ™  avonS'j.ue  totma»». 


porïdiyn.    G*^  vmoiro:  Bafl-relief  en  or  tt  en  pierreideg,   Hpr^acr 

l"  Salle.    A  dr.  me.Le 
plelà;  537, /■.  l-*ro«i«,  □ 
/•.  FfroKéjf.  Eslher  fl  A 

de  iB  duDbEiis  d'UrbiD. 

Juki  de  Uédlcli  (pire  da  Coanclli  616. /ViirtMW,  B[-PidI  fondroTé;  617. 
Le  Tintara,  noui  de  Cu»  (cnpie);  «eiS.  £e  non,  Msdoae  «Iode);  -832, 
Sinrin'HH,  Bhenlier  du  HdtBi  023. /bfaia  ««Mo ,  Hadiraei  S£.  J>  TïliM, 
Xtdoaei  ••636.  Z<  TMin ,  U  «élèbie  Flora i  U28. /hmiJ-on»,  SlO-CËnet  6B3. 
LtTintv,  Hadone;  -eSU.  i>.  V^ds^h  ,  cruclBuBenli  638.  £' Knurcf,  Eu' 
iotIdo;  •aia.  ^niicn,  Ciilherine  CorsuD,  reine  de  Chypre. 
Ck/rridor  dei  imlfiara  de  VicoU  toioMot. 
Cinq  bsB-reilefs  de  marbre,  leprëaenUnl  lliitluire  de  Gt-Jeun  aiulberto, 

relief  sépulcral  de  l'époaae  da  Fi.  Tornsbnoni ,  pu  Vtnedtio.  'Dix  ba>- 
retleCe  repriaeutanl  de»  enfante  de  cbœor,  orlginurement  deatlD^s  à  orner 
l'orgue  de  U  eubédrale,  par  Laça  dalla  BalMa,  Vb  soCre  bas-relier  de 
-  DonaUllB,  deitlné  (d  mSiiiB  usage  el  reprénnlant  une  danse  d'eiifanU,  est 


remplie  de  va>e«  peiBU,  pour  la  plu 

partlrouïésenTosc»! 

ue.  quelquei-un» 

dam  le  mldE  de  l'Italie.   Au  milieu,  le 

cflibrc  'roj!  di  Fran, 

dn  Frangaii  de   ee   ncini  qui  le  Irai 

uva  en  1S)5  dans  un 

iombeau  pris  de 

CUusI.    Ce  TUe  unique  dans  sud  e 

ant  par  sa  jran- 

deur  et  lei  peinlnret   dont  II    est 

omi   a»  inariiEe  de 

Peiée.   la  DhasiB 

ealédonienne,  le  retour  de  Tbésiie  d. 

e  CrÈle,  le  combat  dei 

que  par  les   anciennes  inscriptions 

imrents  groupes 

sont  accompagndf.     tin   /   Itonve   . 

intsi    le  nom   des   ai 

'ti.les:  JtUti-a  el 

,^ 


le  a&cAlee  4'\ï\û»*ïât.    Vs"-  il-"' 
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■onl  dicortf  dt  portrtiU  das  peinte»  iBé  plna  célBbisH'  de  loui  le*  p>i]ra, 

Il  Pinçai.  Aivtré  dtl  Sarlo,  ilamcâo  (ou  FiUppint  Upfitl,  JuJu  iiominii, 
(>  niMii,  /•.  Jf*!»!*!),  Il  Titilonl,  Pointa  eeceiin,  la  Caraclit,  b  Omnjiiii, 
l<  ObM(,  a.  Durer  (avec  des  Teri  nUEmands,  d'ipria  leeqneli  il  sursit  pelnl 
te  UblBBO  dans  u  58=  amtét,  Bolbim,  Luaa  de  Lrydf,  Itabas.  Vm  I/yct. 
Sfmbrandt.  I/çk.  —  2^  aille.  Ançiti^e  Kanfmanii^  J/<  Lebrun,  Raphof/ 
Xençi,  Atynuldi,  Otirluet,  COmna. 

•CoMiA  d»  /HurrpHont. 

Uc         k  le  euem  ou  à  des  pirticuUen.    Les  itsluei   le>  plus 

omuq  ce   cebinet  aonl:   •%8.  HKcbus  et  Ampeliui   •%3.  Her- 

•269  ua  Unniei  "SBa.  Vinne  Oenitriii  364.  Prêtresse  (tBl*  ma- 

m  De  de  I&  eartie,  un  bu-reliEC  fort  cuiieui,  représentai  lee 

m  eurs  buat^s  hvec  des  itijcrlptiona  (en  porlle  apucryphesl. 

CSaMief  di  rflermaphrodile. 

3U4>    H  brodile    couchj  mi  une    peu  de   pinlbèFC.      Des  doux 

U       de:  307.  el  31B.  deux  torsea  de  Biccliui,   Tmi   es  builte, 

en  m  rbre   ût  Puoat  806.  QsDymède   et  l'iiElei  311.  Pu  et  dea 

R  rm     h»  G?  deux  gronpei  ont  éli  reitinrés  par  AennHle  CsHmi.' 

Al  iiDilre.    SBS.  Brutus,  pti  JfiAH  Ançe  itniiCheT^,  eoiniile  le 

OBU        de  Michel  Angê^ 

rdinsframent  fermée)  eit  celle  «n 
CMtiH  del  Camfi. 

en  lies  ie  T.  k  10.  lea  pierrea  tulléea  snliques,  dana  la  11'  el 

2°  D     ernea.     La  plus   grande  de    cei  plema  tallltea,  duia  la 

celle   qui    repréaenle   le   •aacriflce   d'Anlonin    lo   Pieuxï 

m  al  aur  un  llan,  arec  le  Dom  del'arlUte  (Prolarcboa)  i  panai 


Celle  au  milieu,  eiJcuUe   de  1 

lai 

IE18  p«  Jfl^« 

d-apràg  d» 

eaaina  île  i.>p.>iio,   coi»  40,000  • 

,a  (dncala}.    ] 

ui  le.  plB. 

1  dn 

nlU    IS7.  AonrAuril,    renfent   . 

lAori   pu  I 

158.  «F'exi'n 

K,  deacunle  de   croiii    '16!.^ 

»i<fe 

Sibylle*  •! 

pololi  171.  Axmbal  Carathc,  on  hûionie  e^  on  eVo^e-,  -ISl.  fl» 
Fonntn,  sa  seconde  femniei  IBB.  Coi-lo  Delct ,  TUlAeVoe-,  W 
«aiH^e;  -191.  /fonUortt,  adorlLfâoii  à6«\«H«i\  •WV.S""!"" 


ollactIOD.   foidiie  pu  1?  urdlaU  L^opald   de  Hédicii 
■idénbJsmenl  sgruidle  plus  t«d,   comprend  aS,ODU  detsiua  orlgin 

n  ebtgae  feoiUe.    l"  cibinet.  Hulttei  ûoiaoliM  faiW*  '^'■^'** 
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Le  serond  ifnge  de  cet  éii^ce  contient  la  BibUolhi<iue 
Mugliabeeehi  (ouverte  tons  le»  joute,  ifxcspt^  les  dlmunchea 
et  fèteE  de  9  &  4  ou  &  D  h.,  entrée  psc  la  B°  porte  à  partir  de 
ta  place),  fondSe  par  Antonio  Magliabtcchi,  ancien  orfèvre,  et 
destinée  i,  l'usage  du  public  députa  1747.  Elle  ae  rompos»  lie 
100,0U0  yolumea  et  de  6000  mannscrite.  Qutronque  veut  fslre 
usage  de  la  bibllot^èqne,  nal  l'aljjei  des  plus  grandes  préTeDances  ; 
au  bout  de  la  grande  salle  de  lecture,  i  dr.,  une  chambre  avec 
les  catalogiiea.  Parmi  les  imprimas  on  trouve  des  objets  de  la 
plus  grande  rareté:  le  premier  Homère  imprimé,  Florence  1188; 
Cie^ron  ad  fanùliares,  Tenisc  1469;  Dante  de  Leodiao,  Elorenee 
1481;  et  beaucoup  d'autres  ouvrageB  du  plus  grand  intérêt  pour 
la  littérature  tant  ancienne  que  moderne.  —  L'escalier  i  droits 
de  la  Bibliothèque  conduit  ani  "Archives  centrales  de  la 
Toscane,  une  des  collections  les  plus  importantes  de  ce  grnre, 
également  curieuse  pour  son  arrangement. 

En  quittant  les  VtRii,  on  revient  par  la  plate  délia  SlK"Oria, 
prend  de  Ik  &  laoche,  par  la  belle  me  del  Caliolai,  jusqu'à  la  place 
lit  la  Cathédraie. 

Sur  ce  chemin,  on  voit  1  gau^^he  l'église  *0r  Ban  Kioltela, 
reposant  sur  les  fondements  d'une  halle  au  blé  construite  en 
1^34  par  Amolfo,  et  dont  on  reconnaît  encore  la  forme  carrée. 
L'église  fut  bitie  en  I33T  par  Taddco  Gaddi  et  ensuite  par 
Andna  Orcagna,  aux  frais  de  la  corporallon  des  tisserands.  Elle 
fut  achevée  en  134:^.  ISon  stjle  est  gothique,  et  offre  nue  rtcbe 
ornementation  intérieure  et  extérieure,  restaurée  avec  goût  dana 
les  dernières  années.  La  façade  occidentale  est  décorée  d« 
statues:  (à  droite)  ttl-EloI,  par  Nanai  di  vlnlonta  di  haaco,  lu- 
desBus  d'un  bi6-relief  représentant  l'atelier  d'an  maréchal  ferrant; 
Sl'Etienne,  par  Lorcnio  Ghibertî;  (i  gaurbe)  Si-Mathieu,  par  le 
mûme  [ou  par  Miehelotzo?).  Façade  eeptentrionale;  (t  droite) 
St-George,  par  Donatelto;  quatre  saints,  par  A'finni  di  .Antonio 
di  Banco,  avec  un  ba^'Celief  représentant  un  atelier  de  sculpteur; 
Ci  gtuahe)  iJ(-Philippe,  par  le  même;  St-Plerre,  par  SoHdteUo. 
Façade  orlentule:  (i  droite)  Sl-\.Qï,  Çm  Jtuit  de  Bologne; 
CbrSst  ai  St- Thomas,  par  Atidrf  del  VïToodiio  i  \>  %»uJ&Ci  S«rï« 
^ptifte,  par   Ghiberti;    .u-deisoi»,    ie»  «isie»  »'''  4»>*ii^»^ 
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laine.  Fsfaile  méridlonala:  (ï  ^Iroiti^)  St^Jean  l'ilTangïli.ste, 
par  BiKcio  du  jHbnlïlupo.  La  b&ldaqain  qni  euit  abritait  autre- 
fois une  Hadonn  de  Mino  de  FiltoU,  qui  es\  actuel1«irirnt  placée 
dans  i'intérieur  de  l'église  (ï.  ci-dBssoua);  fà  gauche)  St-Jacques, 
par  NoTini  di  Banco;  St-M»rc,  par  DaniiteUo.  Les  bas-reiiefs 
peinta,  au-deseus  des  nicbes,  aoni  de  Luca  délia  Bobbla. 

Dans  l'intérieur  de  VéfiîUe  nn  remarque  le  beau  ^maître-nultl 
d'Andrl  Orf.'igna,  construit  en  marbre  et  en  pierres  prêcieuEes, 
et  iicoTf.  de  nombreux  bae-reliefï  à&s  lirres  sainta  et  d'une  image 
miraculeasB  de  la  Vierge.  Sous  l'orgue,  un  autel  aïec  le  groupe 
de  marbre  He  la  St°-Eamille,  par  Francesco  da  S.  Qulio;  sur 
l'autel  suivant,  une  Madone  k  l'Enfant,  par  Jlfino  de  Fiùole  (autre- 
fois è  Vnténem  de  l'église}. 

Via-i-vls,  ï  droite,  l'Oratoire  de  St~CharUi  Borromée,  ronstroit 
par  Amolfo  en  12SJ,  mais  cbangd  h  l'Intërieui  depuis  qu'il  a 
reifu  en  1616  sa  destination  artuelle. 

Aïant  la  reconstruction  de  la  ï'iu  dà  Caltajoli  (on  y  a  aJouW 
l'ancienne  Via  dei  Pittori  et  le  Corso  degti  Adimari),  on  voyait 
dans  cette  rue  les  tours  des  Adimari,  des  Mtdicit  et  des  Visdo- 
ittini.  On  y  remarque  aujourd'hui  l'entrée  du  Batar  (construit 
en  1834),  i  droite,  et  un  i^and  nombre  de  magasins,  de  crfés  etc. 
Ensuite  on  arrive  i  la  Piiaia  di  S.  Giovanni  et  ï  la  Pjaua  del 
Ituomo  qui  y  touche.  Cette  dernière  place,  autrefois  tris-petite, 
a  été  agrandie  dans  les  derniers  temps  du  côté  du  campanile. 

On  y  remarque  le  '^igallo,  oratoire  s'élevanl  au  coin  do  la 
me  Cal^ajoU,  construit  eu  1248  comme  établissemBiit  ds  bien- 
Maince,  aujourd'hui  transforma  en  maison  d'orphelins.  Au-des8us 
des  arcades,  au  nord,  on  voll  s'élever  les  statues  de  la  Vierge. 
de  S(-DoDiiaique  et  d'un  autre  saint,  sculptées  par  Andréa  ou 
Nieola  Fisano,  et  deux  fresques  Irïs-détériorées,  représentant  la  lé' 
gende  de  St-Pierre  le  martyr.  L'oratoire  même,  ob  sont  établies  les 
archives  de  l'orphelinat,  renferme  une  iftadone  d'AI6,  Amotrfi  (1363J. 

Non  loin  de  lï  s'élève  1">EgUle  de  U  Kiiiricorde  (fondiie 
en  l'244),  celte  anUque  confrérie,  la  providence  des  malheureux 
et  des  pauvres,  dont  on  rencontre  chaque  jour  quelque  membre 
dans  les  rues  de  Florence,  avec  son  capuchon  noir  percjt  de 
deux   trous  pour   les   yeux.      Cette    église    possède  une   Madone 

res  ubleaui,   BnMB   i-iXi*,»  \».  -^ïA*  S^ 
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L'mtiritur  àa  baptistère  renfenne  on  rerlaiii  nombre  de  «t«- 
toes  et  de  Hbleiax  d'impartante  eerardsire.  Ls  coupole  et  les 
pMîtfl  nbiBurs  sont  om^s  de  'mosaîquei  d'Andri  Ttifi,  à'ApoUonia 
Greco,  de  Jaeopo  dit  Turrita,  de  Dominique  ri(i  Ohirlandcfjo,  de 
7addit  et  d'Ange  Oaddi,  i'Alexis  Biildovintili,  de  Lippo  Lippt,  etr. 
On  ne  peut  bien  les  distin^er  que  Inrgqus  le  ciel  eet  trâB-elMT. 
On  remarquera  igaleniBnl  l'antique  •moiiiïjtM  du  pavé;,  «leo  le 
'zodiaque  et  des  InsoriptionH.  Le  jour  de  la  St-J«an,  on  ËtablK 
dans  cette  églisa  un  autel  en  argent  mKsslf  ttirmontï  d'une  eraii. 
du  même  métal,  avec  des  bas-reliefs  représentant  l'histoire  de 
Sl-Jean  Baptiste,  exécutés  par  Mrao  Finiffuerra,  AiUonio  da  FoUa- 
juolo,  liaalro  Cione,  Verrocchio  et  d'autrei^.  Cet  autel  pite 
32â  Hires,  U  croli  141.  Devant  l'église  on  volt  s'éieier  une 
Mtonnc  de  marbre  tacheta,  dit  OpoUino,  érigée  en  mémoire  de 
la  translation  dee  reliques  de  St-Zénoblus,  en  1330. 

La  *C»tliédnae,  U  Duomo.  on  la  CatUdralt  di  S.  Maria  dtl 
Ftort,  ain^  nommée  da  lys  qni  se  trouve  dnna  les  armairiea  de 
Florence,  s'éit^e  sur  l'emplacement  d'une  anttqne  église  consacrée 
\  Sl'-Réparata.  Elle  tut  construite  de  1298  à  1474,  d'abord 
aous  la  direction  d'Amol/b  di  Cambio,  auquel  succédèrent  Oiotto, 
Taddtc  OnddU  Andrf  Orcagna  et  Laurent  di  Filippo.  C'est  un 
des  ouvrages  les  plus  grandioses  du  style  roman,  auquel  Fhiiifpe 
BnmtOtichi  ajouta  la  coupole  jusqn'i  la  lanterne  (1421  l  I436J. 
Sa  longueur  est  de  170  mètres,  sa  largeur  (dans  le  transept)  de 
104  m.  On  la  considère  comme  une  des  églises  les  plus  admi- 
rables de  toute  lltalie.  Sa  coupole,  dont  l'ascension  est  )rès- 
intéreasante,  surpasse  en  hauteur  celles  de  St-Pierre  et  du  Pan- 
théon de  Rome.  Amnlfo  avait  de'Jà  rommencé  U  façade  princi- 
pale,  lorsque  OJotto  tlt  im  nouyeau  plan  des  plos  grandiores 
(dont  on  volt  encore  des  copies,  par  exemple  dans  le  cloître  de 
S.  Croee  et  de  S.  Marc)  et  l'exécuta  i  moitié.  En  l&Sli  on  U- 
Mnliit  de  nouveau  cet  ouvrage,  dans  l'intention  de  le  remplacer 
par  une  façade  moderne,  dessinée  par  Buontalentl,  Dosio,  Cigoli  etc. 
Mais  ce  projet  ne  fut  point  exécute,  et  la  cathédrale  resta  sans 
ri<jade,  de  même  que  S.  Croce  et  S.  Lorenzo.  On  essaya  de  la 
remplacer  en  1688  par  deb  peintures,  qui  ont  disparu  depuis. 
Dans  les  derniers  trtnps  nn  a  néanmoins  songé  ï  remédier  \  ce 
défaut  En  If^BO,  le  roi  Victor  Emanoel  posa  la  çtei&t,».ift -^^w^i 
de  la  noDTOJIe  ftçade;  eu  janiiet  l&feS,  Kl  ««two.'*  ^t^^'il'^^ '''"™'' 
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«ipnséa,    Bana    pourtant    «tue  l'un  d'eux    pùl  obtenir  l'approbslinii 

psi  encore  bu  llea.  A  défaut  de  Tafaila,  on  n'en  Hdmirera  que 
plus  le  travail  du  reste  de  l'idifire,  a»Bf  aee  murs  partout  reTB- 
tuB  de  marbre  de  couleur,  et  ses  entrées  latérales  ainsi  que  aes 
cbapellee,  d'une  grande  sobriété  d'orusmen talion.  L'intérieur  tsit 
une  Impression  des  plu»  majestueuse»  par  la  gruideiii  de  ses 
proportions,  uiaU  il  est  un  peu  trop  déaaS  d'ornemunta.  Le 
ch<Bur  ne  ee  trouve  pnini  au  bout  de  l'église,  mais  uoua  la  ooupole. 
La  rufidn  a  troil  çaitea  («u-iLeiaiu  as  celle  du  mlliea,   à  l'inlérieiu, 

phètei]  et  une  mDeuqne  de  Omâiio  Oaridi  (le  CDQroDnement  de  la  Vieree)) 
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mr.  a/itberU. 

Au  milieu  de  la 

pour  le«  calcuJi  pucta,  CQmme  la  rapporta  une  ipsnripllûn  rnr  un 
pUleri  de  la  coupole,  A  cSté  de  li  porte  lalérsle  se  Irouie  le  •giorlrtil 
dn  Dutili,  ïvee  une  vue  de  Florence  et  dei  ecènea  ùa  la  Divine- Comédie, 
psinta  enr  bofa  par  JJottwnioo  di  ifie^dîiuf  en  1^,  par  ordre  de  1»  râ' 
^obliqua.  Arnolfb  iivac  le  plan  derigliae,  par  AiMgMiMISU].  SMtnc 
du  eecT^lalrs  d'jlal  Poggia  BraccioUni,  par  DenaUllo.  Les  dessins  du  gtrt 
en  mosaïque  aool  attribués  à  Arda  d'AgnoIo  BimnnDti  cl  à  Frmçtit 
âa  S.  Oallo. 

Le  'Oampuiile,  commencé  en  1334  par  Oiotlo  et  sctievé  iprïs 
M  mort  par  ToiiiJeD  Oaddi  dans  Je  style  de  la  i^atb^rale,  en 
forme  carrée,  a  été  rertautS  àma  les  derniers  temps.  Il  s'fYhre 
k  une  baateur  de  90  mïtres,  et  passe  ï  Juste  titre  pour 
Mifires  las  plus  ëltfganta  dp  l'Italie.  On  y  monte  par  un  escallar 
commode  de  114  marcfaes  (pourb,  1  fr,  pour  1  k  '2  pers.).  Lt' 
Tue  qu'on  y  découvre  sur  la  Tille,  occupant  tou 
valide,  SUT  les  veraants  àes  collines  parsemjeg 
rtmpaeriR  et  de  plantattona,  et  sur  les  monlagne:!  au  nord,  k  l'tm 
et  au  sud,  est  des  plus  belles.  On  remarque  en  hsQt  les  piliei^;^ 
qui  devaient  supporter,  d'après  le  plui  de  Giotto,  une  flèche  d(ti 
100  pieds  de  haut,  que  0»ddi  laiîuta  ineiéeutée.  La  tour 
pose  de  quatre  liages,  dont  Tlnfdrleur  est  licliement  omementA! 
A  l'ouest  de  l'^dlili^e  on  remarque  les  statues  des  quatre  dVBngd^ 
listes,  par  DonaleU'i  et  Jtan  de'  Enasi,  surtout  •St-Halthleu,  pl#| 
JJonntfilo.  Au  sud,  quatre  propliÈles  par  Andrru  Piiana  el  Gio(- 
iinn.  A  l'est,  quatre  saints  par  Dimaielio  et  Nicoi'i  .4re(mi>.  Ad 
nord,  quatre  sibylles  par  Luca  dtUa  Robbia  et  jVunni  di  Bartoio. 
Les  bai-^tHe/i  au-dessous  ont  4ti  eiécnt^s  d'après  des  dessin* 
de  (Jiotia  par  Atidrta  Piaano  et  Luca  detla  Robbïa:  d'abord  les 
■ertUB  nardinalea,  les  sept  œuvres  de  la  miséricorde ,  les 
aepl  liSatilndes  el  les  sept  sacrements;  dans  la  ranfie  inférieure, 

I-   développement   du   genre  humain,   depuis   la  nréatlnn  Jusqu'k 

épanouissement  des  silences  ert  Qrèce, 

Oe  retour  l  U  place  de  la  Seigneufie,  on  arrive  à  droite  ptf  ( 

t  mt  de'  Oondi,  et  i  gaurhe  par  la  pince  S.  /trente,  aver  l'égli 
ime  nom,  au  Palaii  de  Jlutite,  ordinairement  appelé  il  B**" 
gello,  construit  en  1260  par  Amilfn  pour  le  Podestat  de  ta  »il!« 

B  Florence.     Cet  édifice  imposant,  ronverti  en  prison  depDia  le 

8'  aïÈcle  et  entîJrcnierrt  délabré  depuis  t  l'intérieur,  sei»  trans- 
formé en  Musée  d'anliquilés.  En'atteMàam,  raw  ^wAt  sîw»^- 
tfan  y  a  eu  Ilea   en  1865  4  VoccaB\on  4e  \a  ïfe\e  'V'.^  ^i*»''* 
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vbapelle,  qui  servait  enrnre  nngaère  ds  nrhot.  renferme  det 
restes  de  frfsqties  de  OtoKo ,  enirf  intrea  le  "pnririll  du  Dante 
adolescent.  —  Vis-a-via,  dans  la  mpmt-  rue.  IVgliie  Lk  Bmdia, 
«oastruite  en  1626  par  SegnUmi  sur  lea  rondemeiils  d'un  ëdifire 
plDS  ancien,  élevé  au  13'  eiicle  par  Amolfo,  Elle  renferme  le 
'monument  de  Bernard  Oiugnl,  par  Mmo  da  fUeoU,  et  une 
•Madone   de   FVn   Filippo  Lippi. 

La  rue  Bargo  dei  Oieci,  i  droite,  condoit  au  Patait  Peruni. 
enrore  aujODrd'hui  babité  par  U  famillf  de  oe  nom,  et  renfermant 
deui  petits  porlraita  de  Prtrarque  et  de  Liure,  par  Simon  Manmi. 
et  quelque»  antiquités;  on  reconnaît  à  g  ,  à  la  direction  que  suit 
la  via  Torta,  la  forme  du  mur  d'enceinle  d'un  ampbithéâtte  qui 
6*y  iToUTiit  jadis.  On  arrive  ensuite  i  la  *Plaoe  S.  Grooe,  une 
des  plus  ip'uideE  de  la  ville,  à  laquelle  ae  rattii'bent  une  foule 
de  souvenirs  de  l'histoire  norenline.  Le  14  mai  1865,  on  y  a 
ileyé  solennellement  une  itatoG  dn  Duite,  haute  de  6  itL,  sculp- 
tée par  Piu«.  il  l'occasion  du  600'  anniversaire  de  la  naisunee 
(lu  grand  poète.  Le  piédestal,  baut  de  7  m.,  est  décori  de  trois 
côtris  de  biB-reliefs  allAgoriques,  repr^seutaiit  lea  trois  parties  de 
la  Divine  ConKidie:  l'Enfer,  le  Purgatoire  et  le  Ciel. 

On  voit  i  dr.  le  *Paiaii  deW  Antella  (aHfanrd'hui  del  Borgo), 
avec  as  fafade  deror^e  de  freaqnea  qui  furent  peintes  dîna  I'm* 
pare    de    27  Jours    par  Giovanni  da  S.  Oiowmni    et   cinq    od  sii 

Dans  la  rue  ilei  Miironlenli.  qui  Inn^e  régliae  ï  g.,  ou  n- 
marqiie  au  n"  9  te  FalaÏB  Berte,  renfermaul  une  belle  tollertion 
de  tableaux .  autrefoia  eipoaée  au  Palait  Uuadagni  près  de 
S.  Spirito  I  de  10  il  3  b.,  pnurb.  1  fr.)-  Lca  toilea  les  plus  io- 
te'resaantes  lant  dana  la  3'  salle:  le  Tintaret,  portrait!  Salvalor 
Roia,  'aennon  au  bord  du  Jourdain,  et  'baptême  du  (jhriat. 

LVglise  'B.  CroGB.  bablliqne  i  colonnes  construits  en  forme 
da  croix,  a  fté  tonunencée  en  121)4d'apr*B  le.B  dessins  à'Amolfo 
S  Vambto,  sur  remplacement  d'une  ancienne  église  qui  apparte- 
nait depuis  1221  aux  Francisc&Ina.  Acbevde  en  1U'<,  elle  fut 
ronsai  lét  en  présence  du  pape  Eugène  IV  par  le  lardloal  Bee- 
oarion.  Sa  façade  eeuie  resta  inacbey^e  jusque  dans  lea  dertiien 
reîops.  où  l'on  retrouTa  le  tîbux  plan  de  Simon  PaUajuoio,  sur- 
"oaim^  Cronatai  le  22  août  ISM  ¥\e  \^  b«  sq*»  \v  «lentlAra 
^^re.    er  après   son  acLfisemetil  houé  V'ïi»*i\\b  ùitet&on  4»  Kut^o- 
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elle    fut    itiaiicurde    le    11  mai    1863. 
espond    aver    le    pUn    d'Araolto;    divlsia 

t  àieoiSe 

d'une  profusion  d'ornements,  elle  réunit  les  qu&lit^s  dee  ronstrur- 
tlone  anciennes  h  celles  de  l'acchltfclnre  moderne.  Un  ne  saurait 
f  blâmer  que  les  triangles  an  peo  trop  peu  ornSs  des  pignons 
latéraux,  et  l'éclat  un  peu  trop  brillant  du  marbre.  En  1566 
Qtofge  Vowiri  rhangea  plusieurs  des  autels  par  ordre  de  t'oame  1, 
maie  au  détriment  du  style  séVgra  de  l'ensemble.  Malgré  cela, 
cette  énorme  construction,  longue  de  150  m.  sur  44  de  large, 
arec  seb  trois  ne/s,  produit  une  impression  des  plus  grandioses, 
^ue  ne  font  que  rehausser  les  nombreux  monuments  d'homnieB 
célèbres  que  renferme  l'église.  C'est  le  TÏrltsble  Pimtkfon  de 
Vltalh.  A  rôté  de  rentrée  on  remarque  les  commencenients  du 
ànehtr,  ^aucbé  par  Buccio  Bimdîntlli.  Le  rlorlivr  actuel  est 
l'cBuïte  de  Baccani,  1657. 

Snnnmnenl  de  Michel  Ange  (t  lâBS  k  Kome).     Uuste  de  B^MUi  £«wl. 
tiary«A 
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ne  chapelle  :  'Dieu  le  père  avec  la  Vic^e,  Sl-Roch  et  âi-SébaiIlno, 
B  1  Anilr/  dit  SarlB.  Freequei  de  OinlHi,  Cinquième  chapelle  ;  por- 
Sl-Fr«n(Dii  (louJnorB  loBVerll,  peint  d'aprèi  nalure  par  Cinatac.  -ex, 

f  lu  W*  rit  Sl-rruDçoiB.    Le  miiirt-iuVe\  i  é\ê  cutsWuW.Smj'*™' 
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s  de  St-Anloine.  elc.  qnitriéme  chapelle:  Msdone 
ëcole  de  luca  dttla  Baibia.    Cinquième  chipelle:   fre 

HBpelle  HicEolinl  (fennée),  oonatroite  pu  j^hMu  Dfi». 
.  In  licorne,  Movae,   U  Stgesie,  l'Humililé.  pu  AnU 

le  U  pdneeiaa  Snpbie  Ciutairaka,  pir  Snrtsllni,  Bar 
Il  dD  D^libre  uehitecte  Uun  Baptiste  AlbeHi,  eroai 
ri.  «CliulËt  HuBUppini,  pu  Dinré  ia  SeOigntmii. 
li   rministK) .   >3^,  pu  BarMlM.     Jesn   Luni  (t  I 


TarBioni  Toiialli. 

La  porte  du  milieu.  \u  sud,  pris  du  monumenl  de  Léonard 
Bruni,  donne  sur  le  'cloXlre,  renfecoisnt  d'anciens  monnineilt»  des 
familles  Alamsniii,  Fazzi,  delU  Tarr<>,  etc.  On  monte  onsulk 
un  escalier  conduisaut  &  un  autre  corridor  oh  e»  trouve  la  belle 
'ChapMt  dm  Pntti,  conetruite  par  PhiUppe  âruneZIeschi,  et  ren- 
fermant un  grand  mmlire  de  lerteB-cuttcs  de  tueu  iteUa  Rohbia. 
Le  corridor  est  décora  dr  monuments  modernes  nculptea  par 
Postoli,  Sanlurelli.  Barloiîni  et  P'itnpoioni.  L'ancien  rrffBctoiiï 
(entrée  par  la  fabrique  de  tapis  i  droite  de  l'ifglise)  est  dtfeor^ 
de  fresqnes  de  Gialto  (?),  représentant  U  St°-Cène  et  l'histoire 
de  St-Franfola,  C'est  ici  que  siégeait  autrefoli  le  tribunal  de 
rinquisition.  aboli  par  I»  graiid^duc  Pierre  Léopold. 

La    rue   de'  Serrl   conduit,    en   passant  di-vanl  le  majestueul 

Pidiii»  lU'cntllI    (aujourd'hui  Brceurdi),    construit    par    Buontalenri 

en  156.'j,   de   la   place   de    la  cathédrale   i   la  belle  *?laoe  dalla 

88.  Annnniint»,    oil    s'iflève,    l  droite,    la  Hkiion   dea  anfanU 

tranril  (Sptdide  dtgli  InnccentU,  construite  en  1421   d'après  les 

dessiii.4   de  BmneUcichi  par  son  élève  François  deUa  Ltaut.     Le' 

charmante  enfants  au  maiilnt.  entre  les  arcs,   sont   de  Luea  diUa 

Robbia,    les   fresques   sous   les    arïadea    de   Potettll ,    les    quatre 

hnstes  de  C^tsme  1,  François   1.  Ferdinand  I  et  Cogmp  II  de  Itf- 

dicia  de  Sermei.  élive  de  Jean  de  Bologne.     Dans  la  cour.   îi  g,, 

au-deasus   de   la   porte    de  l'Église,  V"\iu.\onciailon.   par  /..  Min 

*"*4*W.     Dans  J'EjiiiM    (ie»ttUT*e  Hii  Vll^ï^.   sut  \fe  tmâw*-»«\,L 

'  'i'iaration   des   Mages,  peinte  par   liomtn'rn  OViUiiiuliiy,  \^.K*^'^ 


Eglu       B  M 


li  •Gl-PbiJîppe  donnuil  bub  bkblt  à  un  m 


lact  de  K3  vAumeota,  pAr  le  laâmF, 

NgUfl  fislrona  cnaDite  dans  T^c^iae  mêm^t  Q""  se  rompufle  d^une  ââu!e 

lablfsu   du  plsfoiid,   [-umuncSalloD,   eat   d«  Ctro  /'cm  (IHTO).     Dhdb  la 

<t  1S35I.  pu£aRmljVnier»<.    Sur  l'aulel  du  Irumept  méridional,  i 
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rentrae  du  la  ebapelle  Aea  peintres  [Coi»/ii>i;»ia  *  S   Loto;,  d*cor*«  de 
|i«intures  d 'Alei.  Alloii,  rie  O.  Vanni,  ie  Pra  PaBlinn  du  Atfqjii,  cm. 

La  yia  délia  Sapienia  conduil  d'ici  i  U  plucc  fil-More,  où 
ie  iTouve  l'Aciidimia  de»  beaux-arU  et  le  Couumt  âl-Morc.  Li 
Citi  Qiuour  [ri-devant  iorpa)  et  ta  Via  Ricatnli  (cl'derant  del 
Coeomero)  difbDurheiit  sur  cette  place.  Elles  sont  tonte»  deux 
bardées  d'édifices  remsrqn&bles.  et  ont  €t£  cjcemnient  proloDgtf» 
juaqu'aa  mor  d'enceinte  de  ta  ville.  Dans  la  Via  Cavour,  le  Ca- 
imo  Mtdiao  (la  douane  actuelle),  reconstruit  en  157(1  pat  fuonlu- 
Unti.  C'est  It  que  Laurent  le  Magnirique,  et  après  lai  Julien  ds 
H^dieis,  conservaient  une  partie  des  objele  d'an  que  Cosme  I"' 
îransWra  »ui  Uffizi.  A  côté  s'étend  le  •cloître  dei  Carmti  [Chioatro 
délia  Campagiiia  del  scalzo),  décoré  de  'fresques  par  Anàrl  dtl 
SiiTto  (histoire  de  St-Je»n  Baptiste),  Le  portier  de  l'académie 
en  a  la  clef. 

Le  cDuuenI  de  Dominiemnt  de  St-Kiro'J,  avec  une  fgliae  de 
I2H0,  restaurée  ave<:  goQt  poui  Coanie  de  H^dlcia  (1430)  d'aprtc 
den  deaains  de  Michetoai,  i^tait  jadis  la  demeure  de  Savonsrola, 
dont  on  y  montre  encore  la  cellule,  sinsi  que  celles  des  peintres  flAoIt 
^/Vn  Olovarml  Angtlico  da  neaole)  et  JVn  Bartnlommeo  (Fra  Bar- 
talomnieo  dtUa  Porta).  Le  pteioier  de  ces  deui:  altistes  (13dT  i 
1455)  n'a  pas  encore  trouvé  de  rltsl  comme  peintre  de  winU. 

s  réfliât.    Au  d«>Bui  de  la  porle  du  mlllcti.  le  Chriat,  peiiU 
a  délr«miie  inr  Tond  d'or  par  OioUii.     St-Thomu  d'Aquin  dCTBDl  ' 
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Non  loin  de  l'académie,  rue  Bicasoli,  dans  l'aiicten  l'auvent  de 
S.  mccolb,  se  trouvent  «tahlis  depuis  1797  les  ateliers  de  la  fabriqua 
de  MbiaSçpitt  flortntina  en  pterrea  de  couienr  (lavori  in  piètre  dme  |, 
qni  Jouissant  d'nne  grande  rSpulatlon  depuis  le  18*  simple. 

A  l'entrée  de  la  via  Cavour,  ï  g.,  s'^lère  le  PKlaii  Biooardi, 
ancien  palais  dei  Mldicii,  redevenu  propritftê  du  gouvecnament  en 
<8U,  construit  par  M.  Micheloiii  vers  1434,  sons  Cosme,  le  „père 
de  la  patrie",  calibre  comme  sirfge  des  artB  et  des  sciences. 
C'Est  Ici  que  Laurent  le  Hagninque  naquit  en  1448,  de  même  que 
plus  taid  ses  fila  Pierre,  Jean  et  Julian;  c'est  ici  que  riemeu- 
rèrent  Joies,  Hippoljle  et  Aleiandre,  les  Hfâicis  de  ta  seconde 
ligne.  Le  palais  resta  proprie'li?  de  la  famille  jusqu'en  1659,  ofl 
le  grand-dnr  Ferdinand  11  le  vendit  au  marquis  Gabriel  Riccarili, 
qni  l'agrandit  par  des  cODStruction!<  érigées  sur  l'emplacement  de 
U  Btrada  del  Tradltore,  oïl  Loreniino  de  Médiris  avait  aseassini!  le 
dnc  Alexandre,  le  7  janvier  1Ô37.  Une  voûte  de  grandes  dimen- 
sions donne  sur  nti  vestibule  et  une  cour,  où  te  trouvent  des 
bustes,  des  statues,  des  sareopbagea,  des  ïnacrlplious  grecques  et 
latines,  places  ici  par  les  soins  du  marquis  Francesro  Kiocardi 
en  1719.  Les  quatre  fenêtres  du  lez-de-cbaussée  ont  4té  ron- 
«truiles  par  Michel  Ange.  Dans  la  seconde  cour,  une  fontaine 
dëcor<!e  de  la  statue  de  marbre  du  duc  Alexandre.  Les  étages 
supérieurs  sont  ortupés  par  divErses  aiKorités,  par  la  bibliolhliiue 
Hiccanii  et  par  ['Acadanie  deOa  Cniâca,  fondée  en  1583  pour  la 
coiiservalïoa  de  la  pureté  de  la  langue  italienne,  dont  elle  publie 
nu  grand  dictionnaire.  La  bibliothique  UiceanU,  ftindée  par  celte 
famille,  acbelée  en  1812  par  l'Etat,  compte  23000  vol.  et  3B00 
manuscrits,  entre  antres  du  Dante,  de  PSlrarque,  de  Machiavel, 
de  Qalilée  etc.  Elle  est  ouverte  les  Jours  de  la  semaine  de  9  & 
2  h.  (vacances  du  10  aolll  au  12  nov.).  La  chapelle  est  décorée 
de  "fresques  (histoire  des  Mage»)  de  Bmoao  Gasioli,  et  la  galerie 
à  côté  de  la  blblîollièijue  de  fiesques  de  Lima  Oiordano  0683^. 

La  même  rue  renferme   aussi  les  puloi»  VuiwioUiflA  V"™"""^**-     i 
t'Hi- r/,rlo  fh„,anu   en   1700).  Ctreom  t*™  Ctrpptmi,  -çw  O- WW^-'^I 
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vern  1660).  PattUini  (d-ite*ai(  Naldinij.  Pacel  li-i-levant  tJohi. 
TeaUuri^  par  Bonainli),  PaméalmrÊkl  (1710),  BarioUmimei  ff^i-dcuil 
Cappoli  e  Medici,  par  Okerardo  Sllvanl) ,  toiu  d'une  ircbitecluiH 
plus  ou  molnn  intéressa  me.  La  biUU>thii/ue  Mamedti,  fondée  en 
1703  par  /Vtinccico  Uantcelli  (tyec  un  CBtBloguej  ouverte  tous  let 
jourt^  de  10  à  2  h.,  excepté  le  ilînunche),  ne  trouve  égileineat 
dans  la  lia   CiTonr,  pris  de  S.   Marco. 

Non  loin  du  pilaLi  de  Hjdkia,  dann  la  via  délie  Csntonetle, 
on  remarque  l'éRlise  5.  Ûiovarmmo  deçli  Sœlopl  (n'est  t  dire  Padrl 
deile  sruole  piaj,  construite  en  1352,  propriété  de«  Jéauilea  de- 
pniï  1Û57  Juiqu'en  17q5,  reconstruite  en  IBîiO  par  B,  Ammanali. 
ai-liBTée  en  l&fll  par  Alfonio  Parlgl.  C'eit  ici  que  ae  trouvent 
lea  écolea  iiipérieur&i  de  la  ville,  avec  leui  bibliolbtque,  leur 
nbaervatiilre.  etc.  L'dgtîM  e(t  décorée  de  peinture^  i'AUoTt, 
Bronùno,  Santi  di  Tito,  etc. 

Tout  t  r.ité  ae  trouve  la  *plusB  S.  LoreaiOi  avec  l'égUae  d*  ce 
nom.     Le  rouveni  voisin  r^nfenne   la  célèbre  hibllolhijue  MidifU. 

Un  remarque  )  ot  endroit  un  jiiMutal  (la  baie  di  8,  Lorento) 
de  Uaeela  BandmeUi.  orné  de  sculpturea  repréaenuni  Qiovanni 
dt^lle  bande  nere,  ptre  du  premier  Goame ,  triomphant  âr  Ma 
rnnemia.  En  18r)0  on  a  restauré  ce  monament  et  y  a  placé  la 
>.uiue  de  GJovwni. 

■B.  Loreiuo,  fondée  <ti  :{90,  ronaacrée  en  39:^  par  8t-Am- 
liroise.  est  une  daa  égiiaea  iea  plua  anciennea  d'Ililie.  Elle  brAla 
en  U23.  et  fut  refonatruite  en  style  néo-romain  par  len  Mérticls 
il'aprfta  le*  plans  de  PhUIppt  BruntUachi,  et  aolievée  aprts  la  morl 
de  cet  artiste  par  DonaltUo  et  Mkhtl  Ange.  Ce  dernier  construisit 
la  aacrlitie  et  la  bibliothèque.  Le  doitre  est  de  Bnuielleacbl. 
Toute  l'éitliae  a   été  brillamment  restaurée  dans  lea  deraiera  teiup*^ 

BmvxiiuU  (t  INUl,  yv  r«»wald«ii.  Bal-nlisfi  de  la  chaire,  pu  tKmmia 
vt  (OD  iltvt  BrrleltlB.    Ilaoi  If  elollre,  à  dr.,  1*  uiHuice  du  Clirlal.  pi 
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Ouii  le  cloître,  t  g.  de  l'ifgUep  St-Liucent,  le  trouve  r«iitrtf« 
de  11  Bibliothiqve  Bt-L»araBt  (lilblloteca  LauTtntiarm),  tondtt 
par  Cofme  en  1414,  afrtndie  pur  Laurent  il«  Mfdlcis.  établis  en 
1571  pir  Cobme  J"  duig  le  noucel  édifice  et  augmentée  par  de« 
«■quliition»  et  îles  lex»  des  Ublioibèqaei  Gaddi,  Stroizï.  Rtidi  ■( 
du  romtc  Anglolu  à'EM  lir  Sienne.  Elle  renterme  une  rollection 
des  éditioiM  sndeHTiBB  Us  plus  pr^rieusri  des  cIsHiqaes  grec» 
et  UtlDi,  et  plue  de  6000  maniiacrite  de  toutes  tes  langue».  Elle 
eut  oavErte  uiuB  les  Jour*  de  9  «  3  b.,  excepta  Iwi  diinani-lies  et 
titee  (vacances  du  1"  oct.  au  l'2  nnc.  ;  '/j  b.  au  gardien  qui 
voui  <!Oridutl>  LVdiUce,  rommencd  en  l.')24  d'apris  les  plajit 
de  Michtl  A.ngt,  ne  fut  mebeyS  qu'en  1571  par  Vaiari,  La  ratuode, 
oA  SR  trooTe  la  bibliothèque  DeUienn»,  a  fti  axiautée  eu  IMl 
d'aprih  PaïquaU  Poeeiaatf. 

U  plafond  d«  boit  de  la  blbllnlhtqiie,  tetnltiée  ftx  fUcM  Aai/r.  a  tté 
nttiiU  par  Tatu  et  Carata.  Michel  Anfe  ■  égalDmeiil  IMt  Iti  ilFiiliu  di-i 
88  puptiret  amqaela  lei  msnuaciila  -nnl  alUchéi  par  dei  «Iialnes,  FannI 
ee>  namiKrlU  un  remarque:  an  Virgllr;  du  1=  on  S*  altilc,  deni  Taellc. 

■'j  pmniert  llvrea 


tlielf  .  duol  le  ptfBiier  eit  le  te 

ul  qnl  CDKIienDe  lei 

dei  Annalea.    Le>  Pandeilei,  du  B* 

ou  7»  .(Ède.  pri.e.  k 

Itani  en  113».  le  plni  ancien  manui 

erll  de  ce  code,  qui 

ande  Importance  pour  rftode  du  di 

:olt  romain.    Le  phi. 

erll  dEichjlï.    Epfilnic  ad  bmlllai 

■*..  de  C1e*roB,  de  la 

i  ton  portrait  elcelvl 

maniucriu  el  de*  lettres  du  Dante 

Le  Decameron  de 

nannicHU   d'Aider!     Lea  aetei  du 

(1(391.    Cariea  de  VUiHtatr.  mlnlaturel,  clc.    Catalofuei   de  L^iult  Aiae- 
niann  IDiinuicrili  orlenUni)  el  de  Bindlni,  conliBa«(  par  Furla. 

La  rue  de!  Olglln  conduit  k  la  place  8- Maria  novtUa.  ob 
avaient  lieu  lea  jeux  publici,  surtout  depuis  Coame  I,  qni  y 
fonds  en  1563,  la  veille  de  la  St-Jean,  la  course  dea  quadriges 
appflét  Priuina  {'ert) ,  ttutanln  (rouge),  Vmeta  (bleu)  el  Alta 
fb/tncj,  cowiat  du  teinps  des  HQuuiuB.  Deux  obflbquea  en 
•oarbr».  de  i(îû«,  reposaiii  sur  dei.  tûn\i«»  ù«  "oi 
^oiefTta,  MrT«fe(it  de  but. 


5.  Miiri;  nr,rtlla.  FLORENCE.  riJ.  RouU.     UM 

L'église  8.  Kkria  novelln  fut  commencée  en  U78  sur  l'eSifl 
placement  d'une  église  plus  ancienne,  d'après  les  plans  des  moinec 
Sisin  et  Uistoro,  et  ocbevâe  en  1357,  la  fifadv  de  1350  ï  UTO, 
d'après  les  dessins  de  Léon  Bupliite  Albtrti.  On  y  voit  un  q^u»- 
drant  el  deux  méridiens  concentriques  places  en  1&T2  par  Jpnoiio 
Danti.  Les  colonnades  (^1451]  ont  Sti  conftiuiles  d'après  lei 
plans  de  BruntUciehi.  L'église  se  compose  de  3  nefs  i  arcs  en 
ogive;  les  cbapeiles  et  les  autels  y  ont  été  ajouUs  plus  tard  par 
Vaiari  et  d'autres.  On  y  rencontra  peu  d'ionvres  d'art,  rareplri 
dans  Us  cbapelleB. 

ât-JeuD  BaplùM,  à  i.  celle  ie  Is  Vierge,  chacune  en  T  dlviiiona      Sur  le 
premier  ublcau  à  dr..  Zkcharle  au  Temple:  ou  reconnaît  parmi  le  peuple 
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l,l»toniennc  (on 

par  Laoreo 

main.  Hanilliu 

de  Platon, 

Bfcctii.   ériqui 
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llUe  ie  luire  par  A.  Sromma,  et  des  lias-rellHA  de  ftmittm. 
Iroici,  dans  le  Cranaept  à  g,  (un  escajîer  y  monte),  atec  i 
i'Àndré  Orragtm  (le  iugemenl  dernier  et  le  paradisl   el  de  i 


tout  trois  "rflliquairea  pointa 
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pu   IsB  parfum»  qnoB  y  prfpai 
ebapBUe}  dienrée  de  frcaguEB  dn 

Non  loin  de  cette  église  se  tiouve  la  gart  du  chemin  de  /%r. 

En  SQivitit  la  rue  de'  Fossi,  on  srriye  sur  U  ploci  rkl  ponfe 
aila  Carraja,  et  de  lï  à  dr,  ï  U  belle  rue  Borgo  OgniMkBtl  (ci- 
deT«nt  faubourg},  où  les  courses  aui  chevini  (corso  dei  barberi) 
onl  IJAii  depuis  des  niècleB.  11  s'y  trouve  un  petit  Tli&trt.  et 
\'E^ise  dts  Ftèrea-Uineuri  di  S.  Sidvadnre  d'Osniiianli,  construite 
en  1554,  modine'e  en  162T,  avec  une  façade  de  M'Htco  NigOti. 
riont  lu  'Inneltb  est  décorée  d'oD  cooronnemenl  de  la  Vierge,  par 
Luca  dtlla  Rohbia.  A  l'intérieur,  St>-AugDstin,  fresque  A'A  BoMi- 
ncUi;  une  Madone  aiec  de»  Mints,  par  Banti  di  Tito;  St-JAr6rrw, 
fresque  de  Dom.  Ghirlandujo.  Dans  U  sarrïslie,  un  cruclfieiDent 
avec  des  saititB,  par  Bonuguida  1^7).  Un  earalier  i:ondnlt  i  un* 
rhajjBliii  Rver  un  rrufiflx  de  Biotto.  A  câté  se  trouva  l'entra 
des  clotlres,  iftmii  de  cinq  fresques  de  Uiovimni  dtt  8.  Oiovœnû, 
les  miracles  de  St-François,  et  d'autres  fresques  de  Ligotti  et 
de  Ftraeci. 

On  passe  plu»  loin,  datia  la  même  rue,  devant  \e  Folyttama, 
ei  arrive  à  ia  Porlo  dd  Prirto,  où  ae  trouve  ii  gare  pour  Livonmi 
rt  Sienne,  et  l'^ntrép  du  Jardin  public  appelé  Ut  Cutcirtu,  rendei- 
vonn  du  monde  élégant  Tp.  42s5. 

Eu  prenant  ï  e-  du  IlorgO  ORnisaanti.  dans  la  dirvction  do 
pimi  alla  Carruja,  on  pa>ae  devant  le  Paiaïi  Coriîni  (Lung-Borgo 
Amo  CotBini  n"  lOJ,  construit  ou  agrandi  en  I6ri6  d'sprli  les 
plans  de  SUnanï  et  de  Pari  (le  soperbe  evcaiipr  est  de  ce  daruler  I, 
renfermant  une  belle  galerie  de  tableaux  (visible  tona  les  jours; 
I  Fr.  au  gardien,  20  c.  au  portier;  entrée  fur  le  derrière,  par  la 
roe  di  Parione  7).  Prèb  du  pont  alla  Carraja,  le  Palaii  Sbuitoli- 
^aneiini  fantuallernenl  iVtwou  Twrkl.  c"iiiViu\X  çh  Mishtloti 
^*»>  Ibntebuoni    (Lung-Amo   n"   'i^  ,   i;\-àv'».W  GtuivtiB^i 
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le  poëte  tragique  Alfieri  Tëcnt  et  mourut  (le  9  oct.  1803).  Puis 
le  Cùêino  dei  NobUU  rendez-yous  des  jeunes  nobles  de  Florence  et 
siëge  du  Jockey-Club.  Le  PtUaUs  Homberif  la  superbe  résidence 
de  la  famille  Spini,  attribue  sans  raison  à  Amolfo  da  Cambio^ 
servant  actuellement  d*Hôtel  de  ville  (Palazzo  délia  oomunita). 
A  côté,  le  vieux  PakUê  Buondelmontif  ci-devant  SccdU  occupe  de- 
puis 1820  par  la  société  de  lecture  de  O.  P.  Yieusseux  (f  1863J. 
Vis-à-vis,  l'église  et  le  couvent  de  la  Bt^-Trinité,  construits  en 
IQÔO,  modifiés  en  1Ô70  ^at  BuorUaleiUi.  Dans  la  4*^  cbap.  de 
l'église,  une  annonciation,  par  le  moine  camaldule  Don  Lorenxo. 
A  dr.  du  maître-autel,  la  *chape]le  de'  Sassetti,  décorée  de  fres- 
ques représentant  l'histoire  de  St-François,  par  Dom.  Ohirlandqjo  ; 
au-dessous,  les  donateurs,  Francesco  Sassetti  et  son  épouse  Nera 
Corsi.  Les  peintures  du  plafond,  exécutées  par  le  même  artiste, 
représentent  des  sibylles.  —  Plus  loin  dans  la  via  Tomabuona, 
de  l'autre  côté  de  la  rue,  l'antique  et  grandiose  Palais  Stroxsi,  à 
trois  façades,  construit  en  1489  pour  le  célèbre  Philippe  Strozzi 
par  Benedetto  da  Majano.  La  façade  principale  est  large  de  40 
et  haute  de  32  m.;  la  cour,  construite  par  Conaca,  est  également 
imposante.  Cet  édifice  renferme  une  belle  collection  de  tableaux, 
surtout  de  l'école  florentine,  par  exemple  de  Oiotto,  d'André  del 
SariOy  d'AUori,  de  Bronsàno  (portrait  de  Philippe  Strozzi),  et, 
parmi  les  tableaux  de  famille,  une  petite  fille  peinte  par  le 
TiUen,  *la  puttina  di  Tiziano  ;  puis  le  pape  Paul  III,  par  Paul 
Véronhëe.  (On  ne  peut  visiter  le  palais,  lorsque  le  prince  est  à 
Florence,  qu'avec  sa  permission  spéciale,  demandée  la  veille.) 

La  maison  natale  du  Dante  (1265)  est  située  via  S.  Martino 
(ci-devant  Riccarda)  n?  2,  non  loin  de  la  place  de  la  Seigneurie  ; 
celle  à'Amêric  Vespuety  près  de  l'église  S.  Giovamii  di  Dio,  fi orgo 
Ognissanti  ;  celle  de  Machiavel^  dans  la  via  dei  Guicciardini  n^  16, 
au  delà  du  ponte  Yecchio,  où  se  trouve  aussi  le  paLaiè  Quiceiar- 
dini  (n^  17),  que  le  célèbre  historien  François  Quiehardin  habita 
de  1482  à  1Ô41.  La  maison  de  OaUUe  est  sise  dans  la  via  délia 
Costa  n°  13,  non  loin  du  jardin  Boboli,  près  du  Belvédère. 

On  remarquera  aussi  la  maison  de  Blanche  Cappello,  épouse  de 
François  I^',  connue  par  sa  destinée  romantique;   c'est  le  n^  26 
de  la  via  Maggio;  elle  date  de  1566.     Qui  s'intéresse  à  l'histoire, 
remarquera   les  nombreuses   tables   mémoTa^t\N^%   ^îsx  ^^  \xws^'*se*. 
sar  un  grand  nombre  de  maisons. 
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La  mmiioii  de  HfoIiBl  Anffl  est  sitntffi  vis  Ohibetlina  n'' 01} 
nnn  loin  à''  B.  Cini^e.  Un  descendant  de  u  famille  j  fonda  aa 
t7'  sièrlK  rine  collection  de  tableinx  et  d'antiquités,  que  le 
dernier  de»  BuDTiarrnti  \4g\i»  i  la  rille.  Cette  colleclian  est  far- 
tant remarquable  k  cmge  des  eaquisees  et  de«  reliques  de  Mirhel 
Ange  qu'elle  renfenne  (^viHlble  le  londi  et  le  Jeudi  de  10  l  3  h.; 
pnurboire   60  e.  ;    an    peut    nmi    ae   U    faire   anvrir   k   d'aolrei 

I>mi]i  la  a&Ue  d'entti^p,  des  anllquIliiB  itruquCê  vt  romoiDei  de  peu 


1,  par  Pielrù  lia  Cortfliw, 


uubre  à  tâtë,  t 

le>  lerrea-cudle.  He  t«M  *■!/»  7l<,tbia:  deu 

{e.     a«  9»lle.    FroiqnH  repr<<«nl»iil  d( 

mubre  da  der 

de    [a   chamlle    dea   Hidicii 

Dans  U  via  Faenia,  qui  Rondult  du  rentre  de  la  Tille  t  la 
forlereait  8.  Oiovanni  Battiata  ou  fortetsa  da  baaio,  construite  en 
1534  par  Coame  1",  on  remarque  au  o"  57  le  rtffectoire  du  cou- 
vent supprimé  de  B.  Onofrio,  d^rortf  d'une  'fresque  représen- 
tant la  St^-Cètie,  d£l^ouyeTta  en  1501,  et  attribuée  l  BaphaS.  Le 
même  édifice  renferma'  ausal  le  Uimif  égyptim  de  BeieUini,  ob  se 
trouvent  ansai  les  antiquités  égyptlennea  des  Uflîii  (loujoura  visible). 

Au  u"  2  de  la  mjme  rue,  le  PaJiiia  FerronI,  aver  une  collec- 
tion de  tableaux  (visible  le  dlmanrbe  et  le  jeudi).  }ig\i4  k  U 
vilU  par  son  dpmier  propriétaire. 

Environ   un  «ara  de  Florence  est  sitn*  sur  la  rive  gauche  de 

l'Arnn.     Eu  passant  ie  ponî  idlii  C'trriija,  on  arrive   bienlAl  k  dr. 

ï  U  place  et  1  l'église  del  CamiBC,  fondée  en  1268,  entlAremi^t 

brrilée  en   1771,  k  l'exception  àf   la  chaptUt  Braneaeei,  et  recon- 

struile  par  Jottph  Hoçgieri.     Celte  chapelle,  dans  le  transept  k  dr., 

»st  déi^orée  de  "fresques  de  l'histoire  de  Sl-Plerre  et  de  St-Psul. 

iiar /Sr^yno  .Z,^p^,  JfcMaccio  et  Muiolino.-  l'eupulaiiin  du   paradis, 

Bt-PIerre,  la   résurrection  du  fus  AeIO\,^^  ?otmwi  Abï  estropli's 

*t  les  aumônes,   par  Afuawcin  :  le  seiraoti  4e  *v-ÇM(t".\e -çitsoà». 
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péché  et  la  résurrection  de  St^-Pétronille)  par  MMoUnoi  St-Pierre 
6t  St-Paul  devant  le  proconsul,  8t-Pierre  en  prison  et  sa  dé- 
livrance, par  lïUppmo  Uppi,  Dans  le  chœur,  le  tombeau  de  Pietro 
Soderini,  par  BenedeUo  da  Ravexsumo.  Dans  la  chapelle  Corsini, 
à  g.  du  transept,  le  tombeau  de  St-André  Corsini,  évéque  de 
Fiésole.  Plafond  peint  par  Ltica  Oiordano.  Tableaux  d'auto: 
les  Bolognais  expulsés  de  Florence  par  St-André,  et  Tinvocation 
de  la  Vierge,  par  Jeam  BapU  Fogffini.  Dans  la  sacristie  (entrée 
dans  le  transept  à  dr.),  des  fresques  de  l'histoire  de  St^-Cécile, 
découvertes  en  18Ô8,  peut-être  peintes  par  SpintUo  Aretino.  Dans 
les  cloîtres  du  couvent  (entrée  à  dr.  de  Téglise),  une  *Madone 
à  l'Enfant  avec  les  quatre  évangélistes,  attribuée  à  Oiotto.  Le 
réfectoire,  décoré  d'une  St®-Cène  de  Dom.  QhvrUmdaôo,  est  occupé 
par  les  troupes  italiennes,  et  par  conséquent  fermé  au  public. 

Sur  la  place  S.  Spirito  on  admirera  le  superbe  Palais  Ouadagni, 
construit  au  15®  siècle. 

L'église  *B.  Bpirito,  basilique  en  forme  de  croix,  à  trois  nefs, 
reposant  sur  des  colonnes  corinthiennes,  avec  38  chapelles,  a  été 
commencée  en  1433  d'après  les  plans  de  FUippo  BruneUeschif  mais 
achevée  seulement  de  1470  à  1481,  après  un  incendie.  Ses  nobles 
proportions  et  sa  construction  singulière  en  font  un  des  plus 
beaux  édifices  de  Florence. 

Le  choeur,  avec  ses  barrières  de  bronze  et  de  marbre,  a  été  construit 
de  1599  à  1608  par  Mchelotei^  le  maltre-autel  et  son  baldaquin  par  Caccmi 
et  Silvani.  Panai  les  tableaux  etc.  on  remarque:  2^  chapelle.  Pietà, 
groupe  de  marbre  copié  d'après  Michel  Ange  (r original  est  à  8t-Pierre  de 
Rome)  par  Nanni  di  Baccio  Bigio.  8®  chap.  L'^archange  Raphaël  et  Tobie, 
groupe  de  O.  Baratta.  11^  chap.  Madone  de  Donatello.  Chapelle  du  Cru- 
cifix,  construite  ^9x  Btumtalenti.  Madone  avec  St-Martin,  St-Kicolas  et 
St^-Catherine,  par  FiUppo  Lippi.  Dans  la  chapelle  à  Tangle  SE.  du  chœur, 
quatre  saints ,  par  Oiotto  ;  dans  la  chap.  suivante ,  une  Madone  avec  des 
saints,  par  Dotticelli.  Derrière  la  chap.  du  St-Sacrement ,  la  Trinité,  de 
récole  du  Pérugin;  dans  la  seconde  chapelle  qui  suit,  une  Madone  avec 
quatre  saints,  par  le  même.  Sacristie*  un  saint  guérissant  des  malades, 
par  Allori.  Dans  Téglise:  St^-Anne,  la  Madone  et  des  saints,  par  Riâoifo 
del  Ohirlandc0o.  Le  Christ,  statue  d''après  Michel  Ange  (roriginal  est  dans 
réglise  S.  Maria  sopra  Minerva,  à  Rome),  par  Taddeo  Landini.  Dans  le 
premier  cloître,  construit  par  A{fonio  Parigi^  des  fresques  du  PérugiH^ 
d'IliveUi,  de  Baldi  et  de  CcueetH  (des  saints  de  Tordre  de  St- Augustin),  et 
beaucoup  de  pierres  tumulaires.  Le  second  cloître  est  d ''./Immamift  (1664), 
les  peintures  de  Poceetti.  Le  campanile,  de  Baccio  d''Agnoîo^  passe  pour  un* 
des  plus  beaux  dltalie.  Actuellement,  la  p\u%  ^xva^^  ^Kt>Àfc  ^».  ç.-çsssc^'îstiX. 
sert  de  caserne. 

Sœdeker,  J  Italie  septentrionale.    8P  édlXiou.  ^^ 


418     RouU  M.  FLORENCE.  Palaii  PiltL  ■ 

NoDs  nous  rendons  d'ici  an  *Palaii  Pltti,  conatrnit  pat  Lwjâ] 
Fitli,  ](>  Tameui  «ntagoniste  des  Hédicia,  d'ipriB  Us  plnu  de 
BnmtlUicM,  Aptes  1b  darliii  de  sa  palasanco,  en  1466,  oe  pilais 
leala  inanheTi,  fut  Tendn  en  1569  par  son  arriÈre-potil-Bls  k  EWo- 
nore,  ëpouee  do  grand-duc  Cosme,  qui  fit  tracer  le  jardin  Boboli, 
et  fat  enenite  acheva  par  Barlolommeo  Ammanati,  qni  y  ajouta 
les  ailes  laWrales  et  la  belle  cour.  Au  18^  «iècle  on  y  ajouta 
les  denx  hallee  qai  le  flanquent,  et  qui  terminèrent  cet  édifice 
d'one  simplicité  ausei  grandioee  que  de  bon  gollt.  L'aile  du 
milieu  mesure  110  œ.  de  large  sur  37  da  haut.  La  cont  se  ter- 
mine en  une  grotte  avec  des  nicbes  et  des  fontaines,  derrière  la- 
quelle  les  jardine  s'éltvent  sur  le  versant  de  ia  colline.  Depuis 
Ib  16'  siècle  le  palais  PitH  aervil  de  i^sldenpe  aui  ducs;  aujonr- 
d'tiui  c'est  le  palais  de  Victor  Emannel.  Son  4tage  supérieur 
renferme  une  ■Oolleotiaii  de  plus  de  601)  tableaux  ancieuB  de 
premier  nboix,  proTenanC  des  gâteries  du  cardinal  Léopold  et  de 
Charles  de  MJdi<^LS  ainsi  que  de  celle  du  grand-duc  Ferdinuid  11 
[yisible  tous  les  Jours  de  9  à  3  h.,  les  dimanches  et  fêtes  de 
10  à  3,  les  lundis  de  midi  ï  3  h.,  sans  pourboire).  L'éditeur 
Lnigi  Bardi  [plazza  S.  Gaetano)  a  publié  les  gravures  de  toale 
la  galerie. 

Un  escalier  de  modeile  apparence  aboulil  à  ua  cnnidot  ob  se  Irouie 
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naompfioa  :  191.  Pirit  Bardant,  un  guerrier;  Il 
d'ioiaioe;  19$,  Paul  Vimtiu,  Bt-BenoU  eV  &'v 
CbMTltéi  /as.  FfAufiui,  ponr^l  iliomnie-,  î»). 
Pagnsi    un.  z,  TiHta,    le  earainal  H\i.i>o\ïie 


LtOiâé,, 


Carie  Balci,  Koïat;  211.  F.  Barocao,  copie  de  la  lUduD«  de  Bt-J£reme  da 
Coirège!  "iie.  Pml  VfnmèK,  Dinie]  Bubaroi  317.  Gath  Delà,  8t-Jeu 
l'cTBDgéliiK;  31S.  aattalH-  Jiu»,  un  gnenier;  319.  U  /Vra^'n,  tdontion 
de  i'Enfut-Jéius  pu  St^-Muie  el  St-)euii  12D.  A.  c'anxAe,  le  Gliriil  Bt 


jikoH,  le  p*pe  Jules  n^  iù2, IleliMiimt,  le  meurtre  deCuni  103.  U  Corriji, 
Me  d'enfuti  IKL  Caria  Boici,  St.Jean  Bspliite  domunt;  «lâT.  Lomid 
.Mb),  lai  tiolt  i«ei)  •1R8.  JlnpIiaM,  le  urdînil  Bibbiensi  •lAS.  fm  Airlo- 
IMKD»,  le  Oluisl  iBiiueit^,  an  miliCD  des  1  «TangélialeB  i  160.  Fin  Dfi-k, 
Sl'-ViertCi  161.  (Herytem,  Ucnae  mayé  dei  esu;  1U3.  J,  drl  ânrM,  annon- 
ciitlioni  'lei.  LtPinigin,  le  Cbrial  au  lombeani  **16&,  Si^iAii^,  la  Madone 
au  baldaquin)  16T.  Juin  Xomain.  danie  d'Apollon  et  dei  Knsee;  168.  Li 
euerSMn,  Bt-Piene;  *1T1,  Xc^iAo»,  TominuD  Fedra  ligliiraiù;  '172.  A.  dtl 
Barto^  la  dlipDti  délia  triniUi  1TS.  L'Albam.  le  Cbiiit  apparaiiEsDl  k 
IfarlKi  «ni.  Aopta».  la  vision  d'KsëcUeh  179.  l'AHmit,  StB-Famille  ;  ITË. 
~   Le DtK^mdtiti,  gt«-Harle  Madeleine;  178.  Li  OaûU,  Clâopatret  m.  Sébailim 


106.  i\Ml  Virmiiu,  portrait  d'bDmniei  100.  Fârii  Bordoai,  portrait  di 
temmei  110.  Le  TiHin,  baccbanal^  III.  SalBalor  Xosa,  la  Boqjuratiun  dr 
Catllioai  IIS.  AnvuriMu,  bataiUei  •IIS.  MielHlAugi.  lei  truls  Parquai 
117.  VE^agaoltt,  portmll  de  Simon  Paganuecii  •118.  Amlré  del  Sorlo,  li 
fHlBlreelaa femme  1  lia.earufalo,  glbflle  déTOlItuil  à  Anfuile  le  niTelAre  d< 
l-incaniaUon)  'ISS.  A.  Otl  SiBio,  Usâone  glorifije.  •.vie  l  suinU;  2ii.  A.  di 
Sarlo,  HDnonciatlDn  1  lSf>.  Fra  Airfdli»»»»,  Hl-Harc  réTugëliita;  137.  Uo 
ront,  portrait  dliDiiimB;  IIS.  Moniu,  purtraiL  de  femmei  139.  MmaHiti,  li 
femme  adultère  ^  130,  U  BaiHBi.  pnrlrsil  de  femmo*,  131.  Le  TiiUartl.  VId 
ccDïo  Zsno)  13a.  Cnq..',  Bl^-Famllle;  *I33.  SoInMcr  Axa,  bMaille  (le  per 

tS4.  fml  VintitM,  lei  femmei  au  lombeau;  135.  Saltalor  Seia.  bataille 
136.  Farl  Véroniu,  adieux  du  Cbriet  el  de  la  Vierge)  137.  eiovaimi  da  t 
(ninmm,  le  retour  du  ebueenri  'ISS.  Rubmi,  St^-Famille|  '[W.  i./cmar 

SaUt  de  Uarè. 
76.    Va*  dir   Wrr/l,  le  duc  de  Harlborougli;  "TS.  Jtaplwifl,  U  Kadon 

Ste-Famille  ■  -M.   Vau  ùfct,  le  eaiianal  Joie»  ■B«ii&iq«.\o-,  ^- lAitt* 


fj.  El  88.  Andri  dit  aiirW.  l'biMolrt  rJe  JnHpIiliC^ 
a  Egjptei  90.  CVoJt,  Euu  humni  SI.  Carlo  Oalet, 
mien,  portTtili  es.  A<i6nj,  St-FrufDi*i  •«.  Aa- 

buUeni  100,  £*  Ouddt,  Rcbacen  i  Is  rontiins-,  101  Banaui, 
2.  Lv<iU.  St^-Madslchigi  l(B.  />  Oat^-Mn,  Motici  104.  £«« 
neaptiinii  in«.  portrtlt  de  Oallléc,  ds  IVi»/'  dr  AuMnnmf. 

»S.  L-dvïque  Olroluno  ArgeDtlna.  da  l'dCDle  de  UeiWié-,  SU.  Olnilaiiw 
da  Carpi,  rucbcviqua  Bulollnl  B*]lnb«nii  SI.  Paul  (Vtoh^is.  ponnil  de 
■B  fennif-,  38.  Palma  wxAfa,  1>  Cbriit  à  EmButlii  39.  Ançilo  Uratuimi. 
Bifi-TnaU}»;  "U>.  Xiiriao,  lUdoBSi  U.  0.  AUori,  l'boiplulilé  de  SWnliea 
la.U  Pérugin,  StB-Hsrie  Madelelnef  17.  L(  Oaiitf,  Bsccboii  W.  n»«^  nM,t 
UopDid  de  Hddlclg  enfuti  SO.  £(  OutrelM,  fit-Plem  [eHiucJuut  Tïbltbsi 
51.  CitoH.  deieeoie  de  etoa:  ta.  Pardenont,  S(«-PimlUe;  51.  U  TUiiH. 
VkréUn;  SI.  Broniaio,  Bl'-ïnnillle  1  bt.  Julêi  Romain,  copia  de  1s  MadoDOk 
dellilaeerUiU  de  Bspbaél;  *t».  A.  du  Smlo,  deicenle  de  oroUi  •1»,  «e 
pluai,  potlnil  de  MmdelaiDB  Slroui  Doni;  'tl.  Ktmlmndl,  portrait  du 
peintre  )  "81 .  fb^ail,  ADgioLn  Doni.  ion  >Pii  (lei  niuadK»  SA  et  til  appur- 
tenitent  juiqu'en  1758  k  1>  faimlle  OoDi,  el  rnreal  tien  lnuHr«a  k  ATig- 
ddh  el  lebetda  11  pour  Is  galerie  PlIU  pour  SOOO  leadl,  en  ISO&i;  62.  «■- 
nOa,  lUdane  ;  *«a.  Ri^halt,  Unn  X  et  lei  cardlnuu  de  N&lleie  Et  de 
Boiiii  •«.  Fra  Barlttmmio.  plelli  fl«.  A.  cM  «arlo,  portrait  du  pelntrei 
*(>7.  U  Titim,  Ste-HadelelBai  71.  Cm-lo  ManMa.  St-Pbilippe  Nerl. 

1    L.  Cranacli,  Eve;  2,  Solcofgr  £0»,  le  Senaosge  ••fe<  te  manquet  3. 

da  lolellî  S.  Bifrcfalo,  Sl-Iaeqneii  H.  Banolimviua  Maiffitdi,  eatrametteiiie 
Bt  Bgyptlenoai  7.  Poarfua,  portrallf  8.  U  OatrcliHi.  ApiillDH  el  Mmjati 
•tt.  Jtaitni,  payiajie,  Uljiie  lur  J'tle  dei  Phdaeieui;  *Û.  Riittni,  pafiagei 
IS.  SalToltr  Am.  martnei  IS.  Eimbraadl.  rieUlard;  *\1.  Lt  miM.  IUd- 
{alllci  de  St'- Catherine  i  "18.  U  TiUtn,  portrait  de  femme  Ua  bella  dl 
TlilaDon  %.  en»»*,  AdaDI  21.  PWm  dt  Cortçnr.  une  lalnle  en  pHiret 
33.  RuIrr-AMo.  mon  de  Sie-Hadelelne. 

•Som  revesODi  pai  le  uUe  de  rlllada,  |>oiir  entrer  dast  la 


Plafond  de  Calani.  241.  Cloelo,  deicente  de  eroli  ;  2U.  PnortHti,  por- 
trait dliomniei  215.  portrait  de  remme,  d'un  maître  Inconnu;  218.  Omrv- 
fabi,  BirpUennoi  •318,  Li  Tïntorfi,  deieenla  de  eroli;  3K.  aolMn.  Claadc 
Lorrain  el  le  duc  deOulie;  •Vie.  Fra  aaHoiommtt,  St'-Femlllei  2ST.  Périi 
Bordaxi.  Blbrlle  prjdliant  l'areDlr  i  AuBUile-,  369.  £•  Cnrrlai.  le  Cbrlii 
(copie);  201.  Le  Ttniorri.  rdtnrreclion  dn  Ctariit;  2flS.  A.  dti  Sarbi,  Sl'Jean 
BMpliiK-,  ••'Xe.  Itaphall,  ,1a  Uadine  dg  Oraod-Dne-;  267.  faut  Virontêr. 
porInJI  d'uD  enfanii  HB.  Paul  nreiUUe.  prdientatluD  BU  Icnplei  Vu.  Cari.- 
'Avw:  8t-Aadté  Sertut  la  eroiii  TIfl,  Carlo  Dolci,  ftv-I^ttli,  rc 
Ï77.  »rm,h<a.  Lusrèc^  de  Mi<dieU<  719.  lirBnitno.Bna  n«^ 


r 

-m 

Pa(ii<  Fitti.                      FLORENCE.                   r,.!.  RouU.     O^H 

&,ii«  dti!^  st^f<,.            ^m 

FreiquBj   de  Pierre  Oe   CotIdm,  iepr«ifnttDl   rSge   d'or.   Tige   a-ar- 

gent,  l-lge  de  bronic   el  rïgc    d«   fsri   plafcnd    de  J/Ollcu  flsHDi  (1B23). 

C^Re  i^lf  i^ar«TiDE  1  pellwi  staluft  de  marbre,  une  cninnne  de  poriibrra 

el  deiii  lUMei  de  brome  (Oio  el  Abel),  eliSeutéei  par  PapI  et,  1849  d'aprti 

m  sutueê  de  matbre  tcidptéei  par  Utipri  pnai  le   duc  de  Leuetatenbert. 

Iria-éléganle,  itci  un  parqaet  en  tDa»iqne  florenllDe  muderue,  et  1  tlslues 

Salle  II'  Ulf"e. 

Plufond  de  Oaiptro  Marutlài,  le  relQur  dUl»ine,  alluaiiia  au  retour 

du  grand-duc  Ferdinand  Ol.   388.  (7«-|o  Delà,  Jéana  au  jardlu  \  !89.  ttgo'". 

306.  Allari.  Ht-lean  asd^eertï  31)6.  SmtiiUar  Aiia,  puisage;  807.  A.  iM  iSarlo, 

Madone  avec  des  sabut;  31].  i*  rititn.  ChaflM-Quiali  aia.  *;.<*«•  «ew. 

d-hotamei  'a»,  A.  Carm^,  petll  pa^iage  i  '324.  ««4-..,  le  due  de  BueUng- 

B«u  bahut  en  £b«ne,  IncnuM  de  boli  de  cualeur  el  de  pierrerieg.  au 

milieu  une  grande  urne. 

Sa»e  di  Frimilhit, 

»iee  de»  peinlutee  de  Oivêrp^  CoUbibu.     Au  milieu,  un  bahut  en   bol» 

ei«eutde  pour  la  premlire  eipoeldon  de  Loudrei  (18511,  ol"  elle  ne  fnl 

Feràlnand  de  Hédlei»;  S88.  Fihfptm  liffu  Uadone  et  «alulM  3B9.  LeTfn- 

lorM,   portrait  d'homme-,  3t0.  Ecoli  du  Pinam,    Htidone  et  deux  lalnti, 

•Bll.  Pintarirekia,   idoration  dea  Mage»;  3*B.  flaWmiwe  ftraKr.   Sie-Fa- 

mlllei   S16.  r.  Zaahert,   Sl-Hadelelne.  lur  marbre;  347.  F.  Upr'.  Sl'-Fa- 

mllle;  34S.  BnlUcelU,  rnSme  B^]et;  3^.  BoUinlU,   portrait  de  „la  belle  Sl- 

ohantëe  par  Pulel  el  Pollilanos  3Ûi.i.*(V<rii,St»-Famlllei  3K1,£«m  «(Vf-i- 

rrfli,  mBne  eujeli  358.  Dtm.  aMrlaadvo,  adoration  des  Magei;  ifQ.  Jaeopn 

■adooe  u-eo  dea  talnla,  lablein  k  Tolel»,  an  de»aa  de  laporte  i  37S.  Sirfonio, 

•doratiun   dea   Uagea)  384.  A.  P-OalaHi,   Ët-SibasUen;   388.  F^Ufpii  Upp', 

mort  de  Lucrèce. 

e-lerie  ftaWh. 

alnai  nommée  d'apria  «on  plafond  de  Beraorrli»  Poreati.    Deux  Ublea  M 

Hbâtre  d-Oriont  el  une  en  moaatgue.    ■BuslB  de  Kapoldon  I",  p«  Cantm.. 

Le  Tiuen,  porlraita. 

BeTenona  dana  la  lalle  de  Pramtth^e  et  dana  un  eorridor  décori  de 

ali  muaalquea  représentant  le  Panlhénn  SI  le  lombeaa    de  CdeUia  IttteU» 

trec  dea  cnapes  précieuaea,  de>  olOoU  bb  Wo\te,  mt. 

_ 

_i 

P1>ran4  ds  FMI.  Au  milieu,  un  betu  b*but.  3S9.  Li  Timlonl,  un  jculp- 
leur^  aee.  Jnmliu  aiAUlotlu.  laUlh\  309.  &i'rla«,  U  l>iUfiD«t  401.  Ait- 
Urm»u.l<icEiH>oiDePudolfuBisuall;  4IJ3.  ilrDfitliu.  le  (nnd-ducCuin*  ti 
401.  ror/D  A>M,  Vltloriï  dclU  Bu'crti  M».  Bim-ftul«  hmto,  létiu  m 
Miaplai  ue.  Carlo  lulfi.  Bt-Dumlnlqur  en  ixUni  US,  fttm  Lth.  OUvltr 
Croaiw*U,  prottcWiu  d'Anultterte,  ponrdi  lulbeaUq».  dunnif  par  CioM- 
wel]  bi  frud-duG  FerdinftEid  11. 

Hallr  dt  Fhn. 

I.'unoca.  116.  SutUrmanê,  le  «rud-duc  Pfrdlniod  II  de  Mddieli;  ilS,  «t 
421.  Oaifiard  Paualn.  ptjttten  i3H.  U  TUIai,  sdoraUoii  dei  hergenl  480. 
Cigalt,  NuloDat  (36.  Caip.  P™"'" ,  1«)uef-,  (ffl,  Fm  0»''*,  le  repot  ta 
KETptet  (38.  OuUian.  [■  n»ic  lui  lloni. 

/lalli  da  m/ami  (iaU  fit-  fnlHI. 

fruqui-i  ds  Mnn/,  uraMnenli  de  BiHibtOall.  •Ud.  .Snrnr'or  Smb,  p>)r- 

ugsi  4UT.    l'on  A>iHH<i.  Jekn  OullUHnie.  élecKur  pMUin,  «1  »■  ipnllM 

(IWi)  Harie  Anne  de  UMcU.  Olle  du  irud-due  Cuime  Illi  480,  J    «^a- 

riKhi,  Hrmplie  el  liilym  ;  173,  HalHlaêl,  piyH^e  ^  4TI.  Itachil  «tv*.  fnilUt 


U  JilbUota'i  Paiatina,  fondée  gir  le  erin<t'dur  Ferdinuid  III 
pour  Ion  a»ge  perioonel.  sit  ■ctaellement  r^iinie  t  U  bibUo* 
ibàque  Magliabdcrbl,  et  forme  iven  ella  U  fiUfolAi^iM  NaUonaU. 
0»  lui  dratiim  an  nouTciu  Incd.  Bile  compM  70,OOU  *oI.,  dabt 
ItiOO  iQuiiueriu  de  U  plos  b«u(e  Importance,  lurtont  de  Otlllfp, 
Laurent  le  Hagninqae,  Reiivennio  Cellini,  Hai'blaivl  etc.,  puli 
iIm  objet*  d'art,  deg  ouvngea  d'blMoite  natuEelJe  at  une  dia 
calleitiont  d«  catlta  gëograi^iquea  lea  plua  impOTUnlet  (^MUe 
lotu  lea  Jouit  de  9  t  9  li-,  hnnnle  le  dlmuichej.  Au  rez-de- 
i-faïUBS^e  du  paUIs,  quelques  rhambrea  renreimant  dea  objeta  d'in 
modernes,  dea  tableaux  d'hlatnlie  de  lleau'iU  el  de  SilialtUi,  de* 
BUtiiea  de  Bartolint  (Cbarltdj  et  de  Blal  (Innocenre).  (ti'*dTe<uer 
■u  concierge,  à  reutrte.J  PuU  1«  Trùar  (àtm  I»  2"  eonr  k  g  . 
de  9  ï  3  b.,  paurb.  Vz  f'),  Tenfermuit  la  raiiBOlle  to7ale  et  mt 
grand  nombre  d'objet»  précieux  anciens  et  modeinet.  Dana  1i 
patitu  annalre  k  $..  ilaa  autrage*  de  Beminiulo  OHMi-  A  di, 
lin  c:Tucini  en  bronxe  de  Jean  dr  Bologne;  Tii-à'iit,  une  lalM  ■ 
en  rroii,  de  Taeai.     Surtout  de  Uble  en  lapis  luull,  etr.  ,  jm 

Le  •J*riiu  Baboli  (ouieit  au  pubUc  le  dlmauche  at  le  jatidli,  V 
J«m  autre»  Joun  il  faut  «o  fa\ie  dotutet  Vp**»\  ""  '(«nRU  d'ao(r<»  "^ 
P*r  le  prffet  du  p«|sU,    duni  U  V  Mut  \  *.,  wxWw  ^  ta.,  m 
^emler.  rfe   10  »  2  h.  ;   ce  peno\«  «  a*^-""  ""■*■  ^"^  s'"»*»™ 
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mois,  ce  qui  est  foil  sgrésble  pour  les  funilleiî  aifjournuit  qoelqnêfl 
temps  k  Florenral.  Ce  jardin  entoure  le  palaii:  Pitti  et  mont» 
aar  le  varaant  d«  U  colline.  Deagiiif  en  lÛâO  soue  Cosme  1°' 
par  Trihnlo,  conlina^  par  Buoatalmti,  il  offre  une  foule  de  ■pointa 
de  vue  nbumuitB  sui  Florence  aven  ses  églises  et  aee  palais, 
surtout  le  Palazzo  vscchio,  la  coupole  de  la  cathédrale,  le  eun- 
pinile  et  la  Badia.  Lob  longues  avenues,  bordes»  de  plantes 
toujours  vertes,  les  tertadiee  décoras  d'ucnes  et  da  statues,  re- 
lèvent encore  le  chutni^  dp  ce  ilflirteui  séjour,  qu'une  foule 
Joyeusd  anime  les  Jour»  de  fête.  Eutrd  par  la  porte-coirh^re  de 
l'aile  g,  du  Palais  Pitti,  on  remarque  d'abord  k  g.  une  grotta 
avec  4  atataes  modelées  par  SSidiil  Ange  pour  le  tombeau  du 
pape  Jules  11;  au  milieu,  un  gioups  moderne  de  Vtricento  de 
Roesl,  l'enlârement  d'HdIAne.  Derrière,  k  dr.,  un  bassin  de  marbre 
avec  une  V^nua  au  bsln,  par  Jean  dt  BalDgnt.  A  l'eutree  de  la 
grotte,  Apollon  et  CérCs,  statues  de  BandineHi.  On  revient  eri- 
■nite  BUT  tes  pas  par  le  cbrmin  principal,  qui  conduit  à  une 
place  appelée  YAntphishfStre,  oQ  se  donnaient  des  représentations 
pour  la  cour;  k  dr.,  une  belle  fontaine,  i  g.  un  oMUsque  égyp- 
tien apporté  de  Rome  et  un  bassin  antique  en  granit  rouge.  On 
sioute  ensuite  au  bassin  de  Neptuue,  avec  la  statue  de  ce  dieu 
par  Stoldo  Lorentii  plus  haut,  la  statue  de  l'Abondance,  com- 
mencée par  Jeim  de  Bologne,  achevée  par  Tiieeii.  FrAs  de  \i, 
k  dr..  un  petit  Casino  [fermé  les  jours  publics;  a'adreaser  les 
■Vtrea  jours  au  jardinier.  30  c),  avec  une  *vue  superbe  dans 
toutes  les  directions.  On  a  aussi  une  belle  vue  pris  de  is  statue 
de  l'A  bon  dan  oe. 

An-desaos  du  Jardin,  la  forteresse  du  Belvédère,  construite  en 
1590  par  Buontalentl  sous  Ferdinand  I.  Prj>s  de  It  ae  trouve  la 
porte  St-Geotge  (fermée). 

A  dr.  de  l'Abondance  On  arrive  k  one  pelouse  avec  une  belln 
Tuc;  on  peut  redesrendre  d'ici,  ou  bien,  ce  que  nous  faisons, 
prendre  k  dr.  la  belle  allée  qui  descend  (elle  est  bordée  de  sta- 
tues), pour  arriver  k  un  charmant  'bassin  (la  viua  del  iiototta} 
convert  de  cTRie^  et  d'autres  oiseaui  aquatiques.  L'tle  au  milieu 
Mt  décorée  de  (leurs,  de  fontaines  et  de  la  atattie  colossale  de 
l'Océan,  par  Jmn  dt  Kologne.  Les  massift  renfennent  des  sculp- 
tures modernes.  Le  chsiDin  tout  àioU  wmi'a'vx  ftm  \>™*i&  <« 
l'Oeétn  1  une  p«loa«e   avec  daox  ctAwma»  4*  çi™*»-,  sft.  *!»'*'' 
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Il  sortie  prts  de  la  Porta  Romuia,  qui  est  o rainai  rem enr  fermée. 
Dana  le  voisinage,  quelques  sireopba^es  romainB.  En  prenant 
i  dr.  du  baasin  de  rOrfian,  on  arrisa  au  grand  chemin  parallèle 
aa  palois  et  retond uieanC  i  l'entrée.  Une  autre  sortie,  près  da 
la  fontaine  de  BacEbua  sur  le  lion,  donne  sur  la  via  Romana. 
A  g.,  le  Jardin  botunïque,  qu'on  peut  visiter  avec  une  permisBioB 
qni  se  ciflivie  au  MuGeo  naturale. 

Le  'Muséum  d'hiitoirt  naturelle  (imueo  di  /Ukc  et  d'iitoria 
nahtralej  eat  ëlabl!  au  n°  19  de  la  via  Romana,  pris  du  palais 
Pltti  (viaible  de  9  t  4,  en  hirer  de  10  ï  3  h.}.  Etabli  par  le 
grand-duc  Ldopold  I  dans  le  pid'Mi  Torrigiani,  et  richement  doté, 
re  musée  s'accroit  sncore  aujord'hui  de  jour  en  jour,  A  Ventrée 
on  voit  un  ffrand  giobe  terrestre,  eu  haut  une  sphère  céleito 
d'aprie  le  Systems  de  Plolémée.  A  dr.  de  l'eacaller,  une  précieuse 
lollertion  d'os  fossiles  trouvas  dans  la  vallée  de  l'Amo  supériBore. 
Le  musée  public  est  établi  an  second.  Les  salles  d'entrée  sont 
décorées  de  bustes  de  naturalistes  célèbres.  A  ^r.  se  ironvenl  les 
collections  minéralogiqne,  géologique  et  paléonlolo^ique.  Berenu 
dans  le  corridor,  on  prend  ta  porte  il,  g.,  conduisant  dan°  la  col- 
lection zoologique  établie  dans  3â  pièces,  au  bout  desquelles  on 
retrouve  le  corridor.  Au  premier,  h  g.,  una  collection  de  roiné- 
raui  de  la  Toscane,  fondée  par  Targioni  Tat%ftti.  Ici  se  trouïe 
une  entrée  du  Jardin  botanique.  La  colleclioD  botanique,  donnée 
en  majeure  partie  par  l'Anglais  Webb,  renrerme  dans  la  seconde 
salle  des  échantillons  en  cire,  considérable  ment  agrandis,  pour 
l'explication   de   la  physiologie    des  plantée;   les  plantes  en  fleur, 

ont  été  exécutées  par  Amici.  —  Au  rez-de-cbaussée,  des  iiutru- 
ments  de  physique  etc.  Au  premier,  t  dr.,  la  *3Vt6unc  de  Gatilie, 
inaogurée  en  1840  lors  da  la  réunion  des  savants  italiens  l  Florence, 
construite  par  (ïftmppe  Marteill,  décorée  de  peintures  par  Giupera 
Martellini,  Lwlgi  SubateUi,  Oiut.  Bttauili  etc.,  représentant  l'Ustoiie 
de  Galilée,  de  Tolu,  et  d'autres  naturalistes.  Statue  de  GalitAe,  par 
Coaloli;  bustes  de  savants  célibres;  mosaïques  d'après  SabatelU  et 
Silvettri.  Six  armoires  remplies  d'instruments  du  temps  de  Galilée. 
£ '^difï ce  jiossAdo  aussi  an  Observatoire-  La  construction  de  l'établissa- 
ient et  st  décoration  ont  dit-an  caût£  plus  d'un  million. 
TétoM  jiopiilairei.  La  iHt  de  Sl-JeatirBuptul»  ^TAi" 
■eiJle,     feu    d'arli/]r;e     sur    le     pout    alll   Cati»ia 
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cheytuz  de  It  porte  tl  Prtto  jusqu'à  It  porte  S.  Groce;  le  Jour 
même,  grand-messe  à  It  cathédrale,  course  aux  chars  sur  la  place 
8.  Maria  noyella,  le  soir  concert  et  illumination  de  la  cathédrale 
ainsi  que  des  abords  de  la  place  de  la  Seigneurie.  —  lAmdi  de 
Pâques:  lo  scoppio  del  Carro,  une  charrette  pleine  de  petits  ca* 
nons,  dont  on  tire  devant  la  cathédrale.  —  Jeudi  ecUnt  :  lavement 
des  pieds  au  palais  Pitti.  —  Ascension:  fête  populaire  aux  Cas- 
cines.  —  St^Annonciation,  au  mois  d*août,  etc. 

64.  Environs  de  Florence. 

Les  hauteurs  aux  environs  de  Florence  offrent  une  foule  de 
coups  d'œil  charmants  sur  la  ville  et  ses  alentours;  on  les  visi- 
tera aussi  à  cause  de  leurs  monuments.  En  séjournant  quelque 
temps  à  Florence,  on  aura  souvent  l'occasion  de  faire  des  excur^ 
sions  plus  ou  moins  lointaines.  Nous  décrivons  seulement  les 
plus  importantes.  En  règle  générale,  les  maisons  de  campagne 
ne  sont  point  accessibles  au  public. 

a.  San  Xiniftto,  avec  une  façade  de  marbre  clair,  sur  une 
hauteur  à  TE.  de  Florence,  est  visible  d'une  foule  d'endroits.  On 
y  va  à  pied  ou  en  voiture  en  moins  d'une  demi-heure,  par  un 
chemin  facile  à  trouver:  passer  par  le  pont  aile  Grazie,  prendre  la 
2®  rue  à  g.  jusqu'à  la  place  S.  Niccolo,  où  la  rue  S.  Miniato  cou- 
dait à  dr.  à  la  porte  de  ce  nom,  au  delà  de  laquelle  on  aperçoit 
déjà  l'église.  On  monte  un  chemin  bordé  de  cyprès,  et  atteint 
d'abord  le  couvent  de  Franciscains  de  8.  Salvatore  dd  Monte, 
L'église  a  été  construite  par  Cronaea  en  style  très-pur  et  très- 
simple,  au  point  de  mériter  l'éloge  de  Michel  Ange,  qui  l'appela 
„la  bella  villanella^.  A  quelques  minutes  plus  loin  on  atteint  la 
porte  fermée  de  S.  Miniato  (visible  tous  les  jours,  les  dimanches 
et  fêtes  jusqu'à  midi  seulement;  10  c.  au  portier;  ÔO  c,  si  l'on 
se  fait  aussi  montrer  l'église  et  la  sacristie).  De  la  place  devant 
l'église,  qui  sert  de  cimetièA,  on  découvre  une  *vue  superbe  sur 
Florence  et  ses  environs  (surtout  l'après-midi);  à  dr.  Fiésole, 
sur  la  hauteur;  puis  la  ville  de  Florence  avec  S.  Croce,  la  cath^ 
drale,  S.  Lorenzo,  le  Palazzo  vecchio,  S.  Maria  novella,  le  Lung- 
Ajuo;  à  g.  des  collines  couvertes  de  villas,  la  forteresse  du  Bel- 
védère, Belle  Sguardo,  la  villa  Glramonti.  Il  existait  déjà  au 
7®  siècle  une  église  de  S.  Miniato.  La  "^BaaiUciuyt  %rX>\<^>\!^^  "isv- 
cellente  conatmction   de   style   lomain,  t\i\.  l^ii^^^  ««^  NSiNSi  -%>». 
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;viqae  Hildebrnnd  de  Florence,  d«cnr«e  de  œo^iiquei  au  |3'  ttèdV^ 
a  14°  9iiF]e  (U  fAfade  ictaelle  y  fut  ilais  ijonljej, 
Il  tour  en  1519  p»r  Baeâo  d'Açnnto.  Jojqu'en  1553  la  couvent 
■ppartinl  eut  B^nédicCina  de  Cluny,  et  depais  aux  moinea  du 
Mont  OliTBto.  Michel  Ange,  qui  était  ingénieur  de  U  république 
(p.  385),  conetruislt  en  15^  les  fortiflcstionB  actuelles,  et  en 
dirigea  U  dSffinee  cotIiï  les  impirlsoi  pendant  H  mois. 

Le  p.vé  de  réfute  at  compoM  de  superbe»  iBOMidUM  (ISDT).  Le 
cbceur  e.i  remaniuBble  pu  «on  aniDsemEnl  Irèj-ancien,  »vec  se»  8t»ll«  « 

1I9T.    A  dr.,  lur  un  ïnlel,  le  porlnll  de  8t-Jean  diiatberto,  le  Bulnl   de 

^rlg^  par  Pierre  de  Uddicia,  A  g.,  U  ^Chapdie  S,  Oiacopo,  coostruite  par 
Jntonio  RvttelUni,  renfermuil  le  tombeaa  du  cardinal  jLcquei  dr  Portugal 
(^  iiSBy.  Flaroad  iitaré  de  BCnlphires  de  Luca  ditla  Rabbia.  La  *Ciyplt, 
aoDt  la  nef.  rapoie  lar  dei  cnlonnea  ëlégintea  en  partia  aaiiquei.  8obi 
l'anlel  de  la  eryple  st  trauTent  eniecalii  lei  resta*  de  8.  MiniiM  al  d« 

(i^l).  Au  S.  du  chcBiir,  la  HKtiiM,  oonab^te  en  alyle  BOIhlqae  (1387). 
el  décnr^B  de  •fresque»  de  apittrUo  Antitto  (hisloire  de  St-Boionj,  Au 
deaanoi,  d'eisallenie»  iculptuns*  de  bola  lucroaM.    Dspuli  la  aMularisa- 

b.  Poggio  Inperl»Ie.  DsTint  la  poits  Romana,  ob  passe  ta 
grande-roulv  pour  Siejme  et  Rom<^,  ou  voit  ï  g.  une  allrie  touffue 
de  hautâ  cypris,  de  chênes  d'Italie  et  de  mélèzes,  avec  quelque» 
Statues.  Elle  conduit  en  20  miu.  i  la  Vilia  Poggio  ImpiTiaU, 
qal  refut  son  uom  en  Ii>32  de  l'fpuusc  de  Co.me  1,  Madeleine 
d'Autriche,  laquelle  lui  donna  sa  forme  gérii^rale  actuelle.  Plu» 
tard  ellr  fut  embellie  et  dfcorée  d'œuvrei  d'art  qoi  en  ont  été 
eidvtim  en  lëGO.  Ce  bel  édifice  est  actuellement  occupé  par 
un  peosionilBt  dirige  par  des  reli^euus,  al  par  conatfqueut  fermé 
■u  publi«.  On  a  néanmoins  une  belle  vue  de  la  place  deirani 
ie  rhâteau. 

La  route  i  g.  de  Poggio  Impériale  conduit  sur  la  hauteur. 
I.à  elle  le  bifurque.  Noua  prenons  Ife  cbemin  ricinal  qui  continue 
tout  dmll,  et  arrivims  i  U  Torre  del  OkIIo,  qui  est  redevable 
de  Bi>n  nom  i,  la  famille  des  Qalll  (ou  bien  au  coq  qui  la  sur- 
ruonleV).  C'est  de  cette  tour  que  Qaiilée  fit,  iitroa,  plusieurs 
àe  aea  découvertes  astronomiques  les  plue  importantes.  On  la 
riélte  ponr  st  vaste  "vue  ('/i  V  l  fi    de  pourb.  au  paysan). 

Pur   la  route ,    oi\  çrenà  i  %.  au  t^wani  v»«c   de 
t»  points   de  vue,  et  atteint  la  \iwtWMi  *e  S.WuiaVi.  \&iwaB 
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k  di.  descend  dans  U  vMée  de  VEma.  Elle  atteint  bienUt 
qadquee  niaisonB,  parmi  lexqaellee  on  remarque  i.  dr.  la  Villk 
âel  Oalilei.  oB  OaliMe,  prlvA  de  la  «ne,  passa  les  demïtres  ati- 
ném  de  »  vie  (1631  ï  1642.).  au  mUleu  d«  quelqoes  unis  ftdèlM. 
C'eit  Id  qn'il  reçut  la  Tisite  de  Milton. 

Non  loin  de  It,  pria  de  Téglfie  S.  Marghtrita  a  Montiei,  ae 
trouie  la  villa  où  lYantoii  Ouichiirdin  faMt  son  histoire  d'Italie, 
et  oit  Isa  Florentins,  trahis  par  leur  gtfnjra!  Malattita,  signaient 
le  i'î  août  1530  la  reddition  de  leur  ville  aui  Impériaux,  et  par 
conaiquenl  ani  Mïdiri»,  CVst  pourquoi  on  appoUe  encore  anjoor- 
d-hui  ce  château  la  villa  dtUii  bttggia. 

En  même  temps  que  Poegio  Impériale  on  peut  (rès-bien  lisl- 
tet  la  C<rtoaa.  d'autant  plus,  que  l'on  £vi(e  de  cette  façon  de 
faire  deux  fois  le  rhemln  sur  la  via  Romina.  On  prend  le  chemin 
I  de.,  qui  se  bifurque  aprïK  lU  min.,  pour  rondnire  k  dr.  au 
Tillage  de  Qaluao,  altu£  «ur  la  grande-route.  Beaux  points  de  vue. 
c.  Lk  CertOM,  dans  le  val  ifEma.  En  suivant  la  grande- 
rente  à  parlir  de  la  porta  Romuia,  on  atteint  la  Certoaa  en  1  h. 
(voit,  Ë  fr.,  par  Poggio  Impériale  un  peu  plus).  On  monte  la 
hauteur  devant  la  porte,  et  aperfoit  i  dr.  l'fglise  5.  Oaggio;  puis 
on  traverse  le  village  de  Co/uiio  (v.  ci-deaiusj  et  atteint  bieutol 
l'Etna  (It  ?.,  sur  la  hauteur,  un  couvent  de  nonnes).  Ad  foti- 
fluetit  de  ce  raisgeau  avec  le  Qnve,  sur  une  colline  couverte 
d'oliviers  et  de  cyprès,  on  volt  e'ëlever  l'imposants  Chartreuse 
•emblable  ï  un  manoir  du  moyen  âge.  Après  avoir  franchi  l'Ëma, 
«n  atteint  une  porte-coehère  I,  ordinaire  ment  fermée)  donnant  aur 
le  Jardin  et  d^corje  de  la  statue  de  St-Laurent.  Le  cbemin  prin- 
cipal descend  k  dr.,  aa  faîte  de  1*  hauteur.  Le  concierge  (un 
frire-lai)  fait  voir  le  couvent  et  l'égliae  (1  ï  2  pera.  1  fr.(- 
L'entrJe  en  ecl  inlcrdile  aux  femmes.  Le  couvent  a  M  ran- 
«tnlt  en  1341  par  le  Florentin  NIccola  Accaioli  d'après  les  plans 
A'Orcagna.  La  rêglï  des  «hartreui  est  très-sivère;  ils  vivent 
dans  des  celtiileA  entièrement  igolr'es,  qui  entourent  l'iSdinee  comme 
des  rrSnpauT,  c(  se  livrent  sans  cpsse  k  la  prière,  à  la  piînitenf.e 
et  i  l'étude.  Ils  mangent  ordinairement  seul»,  se  lèvent  plnsieurs 
fois  pendant  la  nuit  pour  des  prières  en  cammiin  dans  l'église, 
«t  sont  obligés  de  (tarder  le  silence  le  plus  absolu  pendant  plu- 
aleura  Jours  de  la  semaine.  Leur  costume  eat  eniÂ6tea'AV>^  Uak^l. 
Oet  ordre  ae   compte    que    peu   ie,  mBiattr**,   w.  li:*-  ^■a.'»  '^««^ 
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nombre  de  cauventa  en  Vtanze,  d'ob  II  tire  son  oripue.  L'église 
te  compoae  d'nne  agglomératioii  de  chapellei.  Panol  <ea  lible*nx 
on  reiDBique   iin  St-Fcniifoi»  de  CigoU   et    un  Chrlat  sn  nroii  de 

doiil  l'un  «Bt  de  lionateUo.  De  la  cour  supérieur»,  lur  lïqaelle 
donnent  les  cellules,  on  découvre  de  jolis  polnln  de  vue,  aurtout 
(DT  \i  vallée  de  VEma,  Pnto  et  le*  Apennini.  On  mont»  aumi 
lea  nbambrea  que  Pie  'VJ,  expulsé  de  Rome  par  lei  FruifaiB, 
habica  peaduit  plufieuni  nioïa. 

d.  Bello  B^kide.  lu  S.  de  Florence,  rarilemeiit  reconnaiiuble 
k  »OTi  petit  parillon  en  forme  de  parapluie  rouge,  eit  rélèble  par 
sa  belle  me  et  ne  de  irait  être  néglité  par  anrun  voyageur. 
Le  chemin  eut  fadie  à  trouver.  Sorti  de  la  porte  Eomsine,  on 
longe  le  mur  de  la  vitie  t  dr.,  el  prend  le  2'  cbemiii  k  gauche. 
C«  chemin  conduit  d'abord  à  une  place  avec  la  petite  églite 
de  S.  ^Vunceicn  di  Faola.  reiifennant  le  tombeau  de  BeiioEzo 
Federiglii,  évoque  de  FiétiOle,  sculpté  par  Imca  dtUa  Bvbbia.  On 
mit  à  partir  de  là  le  rbi^iuin  de  voiture*^  tout  dioli,  et  prend 
à  g.  8UT  la  hiuleur,  k  la  bifurcation-  Bientôt  le  chemin  se  par- 
tage de  nouveaa;  on  prend  le  petit  chemin  latéral  i,  g,,  qui  coo- 
dnit  en  pea  de  mlnotei  au  'point  de  vue.  Panorama  eoperbe 
de  Florence,  avec  le  piloja  Pittl,  S.  Cnre,  le  Palazto  vecchlo. 
Ol  ».  Michèle,  la  Cathédrale,  8.  Lorenzo,  S.  Maria  Novella;  i  dr-, 
«Dr  la  hauteur,  U.  Miniato,  tout  droit  Fiésolc,  k  g.  la  vallée  louf- 
foa  de  l'Amo,  encadrée  pat  le»  Apennini.  lia  vue  eat  la  ptua 
beUe  vera  le  coucher  du  soleil.  —  Non  loin  de  )k  se  trouve  la 
TUU  dagli  Albliii,  avec  un  bnsie  de  Galilée  et  une  inacrip- 
liou  t  ea  mémoire.  Ce  aivanl  y  demeura  k  plusieun  repritea  et 
en  cuKlva  le  Jardin  de  net  propres  mains. 

De  Bello  Siruardo  le  chemin  conduit  »  dr ,  à  la  ptemitre  bl- 
(tarcatlon.  k  Monte  (Mivtlo.  Qui  vaut  ae  rendre  de  la  porte 
8.  Ftediano  i  Uello  SEiiardo,  longe  9e  mur  de  la  ville  k  g.,  et 
prend  le  premier  chemin  k  dr.,  qoi  conduit  k  l'égliae  de  S,  Fran- 
ceaco  mentionnée  cl-deBEua, 

(.  Mant«  OUveto.     A   l'U.   de   Bello   »guardo   est   située    la 

/fad/a  di  S.  Bariolnmmto   di  Monte  Olltitio,    conatmlte   en   1331, 

déporée  de  A-eiquea  de  PoccettI   (dans  le  réfertoire,   une   innon- 

rfailon    de    Dom.   OhMandaiv).     On  en  ■^*«'  \«  >'»^''^  ^  ««• 

rfe    la   bell«   »ne    aur  Fl0ienc«   et  »«  tsn-rt'o™.    On  «lït  i» -«lli 
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pir  U  porte  S-  Frïdieno  en  suivant  Is  route  da  Litoarne.  Un 
peu  en  ie^i,  da  roulant,  on  prend  le  chemin  qui  monte  1  g. 
L'entrée  du  jardin  du  couTBdl  est  toujours  permise  (la  clef  ee 
tiOQve  dans  la  maison  Toisine  ;  pourb.  de  10  â  25  r).  Dana  le 
jirdin ,  on  se  dirige  ear  l'ëminence  planifie  de  cyprès.  "Vue, 
surtout  au  NO.,  sur  U  bulle  vtUie  de  Flotenre  avec  Pralo  et 
Pistoja;  m-dessua  des  montagnes  qui  l'entourent  on  aperjoit  une 
cime  dea  montagnes  de  marbre  de  Carrare.  Au  NE.,  PlorenL'e; 
ïiéeole  arec  ses  collinea  couvertes  de  villag;  i  VO,  |g  foiteregae  do 
BeWédère  et  S.  Miniato,  ï  l'arriire-plan  les  montaj^es  chauTea  du 
Casenilno.  Au  S.  la  vue  est  interceptée  par  des  montagnes. 
Un   pont   suspendu   fû  c,J   conduit   da   faubourg   8.  Frediano 

f.  Le*  Calcine*,  les  Champa-Elygfies  de  Florence,  «ont  le  len- 
dez-vuua  joumaliei  du  beïn  monde  avant  le  coacber  da  loletl. 
Les  dioianches  et  (êtes,  où  on  y  entend  de  la  musique,  toute  la 
population  y  accourt.  La  visite  de  cette  promenade  n'est  pas 
seulement  intéressante  à  cau^e  des  brillants  fiquipages  et  des 
beaui  ohevanx  qne  l'on  y  voit;  le  parc  même  offre  une  foule 
de  beaux  coups  d'mil,  et  l'étranger  su  réjouira  de  pouvoir  s'y 
reposer  des  fatigues  d'une  journée  passée  à  voir  des  galeries  et 
des  églises.  Les  Cascines  sont  sitafies  devant  la  porte  al  Prato, 
t  l'O,  de  Florence,  entre  l'Arno  et  le  Mugnone,  et  s'étendent  soi 
une  longueur  de  ^/t  I.,  tandis  que  leur  largeur  est  peu  considé- 
rable. Le  nom  de  ce  parc  provient  d'une  métairie  dont  il  dépend. 
Si  l'on  y  va  vers  le  soir,  on  prendra  la  grande  rue  qui  paBS« 
par  la  porta  al  Prato;  on  y  trouve  alors  de  l'ombre  et  une  belle 
vue  sur  les  montagnes  vis-à-vis.  A  dr.  de  la  porte  ae  trouve 
l'ancienne  gare  du  chenain  de  far  de  I.ivoume.  Un  peu  plus 
loin  ï  dr. ,  une  aBlche  désigne  l'entrée  da  Jardin  tootogif^t 
(entrée  '/j  ft,,  le  dimanche  25  c;  Va  *  *  f'-  »"  gardien  qui 
TOQS  conduitl,  fondé  en  1860  i  Toncaslon  de  l'exposition  de 
Florence.  La  plapan  dea  aninisai  étalent  autrefois  i  la  villa 
Demidoff  fv.  page  43lJ).  L'inondation  de  l'Arno  on  1864  y  a 
fait  de  grands  dégâts.  On  visitera  ce  jardin  si  l'on  n'est  pas 
trop  pressé.  Parmi  les  animaux  on  remarque  deux  superbe*  oura 
den  Alpes,  donnés  par  le  roi. 

Plus  loin  dans  les  Cascines,  t  g.,  une  fontaine  en  ç-stMay.»., 
avec   iwB   iii.'cription   en   mfmoite   Au   \6ime  'SaTvxiw  V^wca-ij.  >■ 
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et  d'un  modeste  nnU,  C  est  ici  qne 
ï-iouB  da  monde  rfWgant,  surtoat  ver» 
fïil  et  y  reçoit  des  visile»  en  éqni- 
s  place  la  promenade  devient  ddiene. 
A  20  min.  plus  loin,  oa  atteint  le  bout  do  paie  et  revient  le 
long  de  TAmo. 

La  porte  de  U  ville  an  bord  de  la  lirlire,  aimi  que  U  parte 
al  Piato,  BS  ferment  au  courher  du  eolell,  SI  l'on  arrive  plm 
tard,  il   faut  faire  le  tour  du  mur  Jusqu'à  la  porte  S.  Gallo. 

Suc  la  route  de  Pistoja,  )>  Vt  1-  'le  la  porta  al  Prato,  le  trouve 
la  TilU  Demidoff,  propridt^  d'un  millionaiie  russe  auquil  le  titre 
de  prince  fut  toaliré  par  l'aiii^ien  duc.  Cette  villa  renferme  de 
lichea  collei^tiona  de  tablsmt  modernea.  d'arme»,  etc.,  des  aerrcj 
et  des  jardins.  Entrée  le  lundi  et  le  Jeudi,  après  en  atoii  préa- 
lablement demanda  la  permiasion  par  <Tcrit  au  secrétaire  du  prince. 
A  Vl  '•  d8  la  villa  Demidofl,  k  dr.  au  delà  de  Ponle  a  iafrtdi 
[slat.  du  ehumiu  de  fer,  v.  p.  380).  non  loin  de  l'antique  «gliee 
de  S.  Stefano  in  Pont,  est  située  la  villa  Careggi,  propriété  des 
ducs  Jaaqu'en  1T80.  puis  de  la  famille  Oii.  Elle  a  éU  bâtie 
pu  Siicheloai  bous  le  premier  Cosme,  qui  y  termina  sa  glorlense 
oairière  le  1'^''  avril  1484.  C'est  ici  que  slégeeit  la  fameuse  Aca- 
démie plalonUnnt,  dont  Marsiliits  Picinua,  Pic  dt  Mirandcie,  Angt 
PoJificn,  Chriitoplit  Landin  et  beaucoup  d'autres  célébrités  de  cette 
époque  faisaient  partie.  Le  petit-fils  de  C^iame,  Laurent  le  Magni- 
fique, mourot  également  à  Careggi  en  1182.  Belle  vue  sur  les 
nnvlrons.  Quelques  fresques  de  Ponionno  et  de  Brojiàno,  et  une 
série  de  portraits  rappellent  les  temps  passés. 

Plus  à  l'O.  se  trouve  ia  TilU  délia  Petri^''  ""b*^  ^^  auperbea 
Jardina,  constiuite  par  Buonlatcnti,  décorée  de  tableaux  par  Aitdrf 
dei  Sario  et  Daniel  de  Voittrrt,   célèbre  par   la   résiilauce   qu'elle 
opposa  en   1364  aui  corpa-franRS  du  condottiere  Uawhwood.     Elle 
était  défendus  par  les  Brunelleschi,  qui  en  étaient  alors  lea  pro- 
priétaires.     On  la    décore   actuellement   pour   y   recevoir   le  rnl. 
Pour  la  visiter,  on  prendra  le  ebeniin    de   fer  jiisqu'k   U   station 
de  C'iuUUo.      La  viUa  Quarto   qui  en   est   proche,   propriété  du 
prince  DemiiioB,  appartenait  suliefols  aux  Médlcis.    Beau  Jardin. 
^Afaiiu/icture  de  porcelaine  lidUi  l>oc«itt,  ç^q^ùii*   4u  M»tq.ui«.   _ 
Oinori,   i  peu  de   distance  de  U  sVa^ioft  ie  Strt'»  1^.  'Jaftv       .^J 
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ff.  Fiiiole.  Ûii  y  arrive  ï  pied  en  l'/^  h.  de  ta  ports  S.  QsUev 
En  Toiture  on  partira  de  1=  porte  a  Pinti  (voit.  7  i  8  fc>  De- 
vant la  porte  là.  Qallo  se  trouva  un  Arc  de  Triomplu  iiigé  en  173B 
par  l'architecte  lorrain  Jadol,  ï  l'occasion  de  l'etttrfe  du  jçrand-duc 
François  II.  Las  sculptnree  en  oont  de  peu  de  ïaieur.  Plus 
loin  s'étend  une  promenade  (il  parUrreJ  établie  par  Léopold  1"'' 
lor  remplacement  d'un  ancien  couvent.  trts-Mqnentje  pendant 
les  Boir«ea  d'<l£. 

Le  cbemln  de  Fidsole  longe  à  dr.  te  Muçnotu,  petite  rivière 
ordinairement  peu  abondante,  mais  tris-vlolenta  aprta  de  fortes 
pluies.  Apris  un  quart  d'heure  de  marche  la  route  se  dftache 
l  dr,  A  10  min.  plus  loin  on  atteint  \a  villa  Palmieri.  pcoprirftS 
de  la  famille  grand-ducale,  que  Boccace  rhoieit  pour  séjour  des 
hjros  de  «on  Djcaméron  pendant  la  peste  de  1348.  Le  chemin 
monte  ensqlte  rapidement  entre  des  murs  de  Jardins.  A  g.,  près 
du  Mugnane,  on  voit  l'égliae  et  le  couvent  supprimé  de  la  Hadia 
de  FiftoU. 

Ce  coBTcnt  fut  habile  île  1028  k  1778  par  dsa  BénëdlDlini  et  par  dtn 
ime   de  Uédlcis  J'anclsn  fit  recsDalriilre  la  belle  igUee  en 
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Le  chemin  de  «oitures  et  celui  des  piétons  se  réunissent  snr 
la  place  devant  l'église  de  S.  Domenico  di  fJesoU,  construite  en 
1406.  Le  couvent  servit  de  demeure  au  c^èbre  peintre  Fra 
_  Angtlieo  de  fitsole,  avant  qu'il  allât  habiter  St-Marc  (p.  406). 
Le  chtenr  de  l'^glUe  possède  un  de  ses  (ableaiix,  une  Madone 
avec  des  saints.  L'étranger  doit  s'attendre  à  être  assailli  ici  par 
une  foule  de  mendiants,  dont  il  ne  pourra  se  débarrasser  qii'ave« 
de  la  monnaie  au  une  bonne  dose  de  stoïcisme.  Le  chemin  se 
bifurque  de  nouveau:  i  dr.  la  nouvelle  route,  qui  monte  en  ser- 
pentant, au  pied  de  la  villa  la  Doccîa,  aveu  ses  besui  cyprès, 
puis  au  S,  du  vieui  mur  étrusque  de  Fiésole,  que  l'on  açeti^tî. 
ici  pour  la  premiers  fois.     La  v\ie  eW   coTiïiïiTktt'ÙwuMiW-  "Mat^^*- 
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Cette  belle  roule,  élablic  depuU  peu  il'aniitfei  seulement,  eit  w- 
dcvable  de  son  origine  au  „livTt  d'or"  de  KlAiole.  Cette  yllle  4 
le  droit  de  tonfjrer  des  lettre»  de  noblesse  aux  peraonne^  qu'elle 
ï  fait  (narrire,  et  lors  de  la  conalraction  de  Is  route,  une  foule 
de  FloreutiDH  et  d'titi&ngere  firent  uiage  de  ce  pnviif%)t,  en 
payant  nomptatit,  bien  entendu.  Le  sentier  pixte  &  g.  en  mantint 
npi'tement.  pria  de  la  villa  Moal,  résidence  favorite  de  Laurent 
le  Magnifique,  avec  un  beau  Jardin,  Non  loin  de  [i  se  trouve  le 
loeher  (saaioj  uù  St-Romulus  et  sas  compagnons  subirent  le  martyre. 
Les  deux  cbemins  patssnl  entre  une  s^rle  de  Tillas  dont  les 
noms  et  les  propriétaires  changent  souvent.  Les  noms,  surtout 
anglais,  sont  siticbés  aux  portes. 

A  l'entrée  de  Ff^eole,  ainsi  que  dans  l'iiitérieur  de  la  Tille< 
on  est  assailli  par  une  foule  de  marchands  d'ouvrages  de  pailla, 
d'ittuis  ï  cigares  etr,  (ne  payer  que  la  moitié  des  prix  demandés). 
Un  grand  nombre  des  habitants  de  Fiésole,  de  ujénie  que  des 
autres  environs  de  Florence,  s'occupent  li  tresser  la  paille.  lia 
envoient  les  produits  de  leur  industrie  dans  toute*  les  parties  du 
monde.  Les  guides  qui  viennent  vous  oibir  leurs  services  n«  sont 
pas  absolument  nécessaires    C'/i  ^  ^  ^0' 

Fiiiole,  le  Fiaula  Ata  Romains,  vieille  ville  étrusque,  a  la 
forme  d'un  parallélogramme  irrégulier.  Le  vieux  mur  d'enceinte 
est  en  partie  conservé,  surtout  au  N.  (i'est  une  construction  dite 
cyclopéenne,  o'est  \  dire  en  blocs  placés  par  couches  horizontales, 
sans  ciment.  Ou  fait  remonter  (tes  sortes  de  constructions  aux 
Pélaies,  main  sans  raison.  Pour  voir  ce  mur,  on  peut  descendre 
la  rue  pris  de  la  cathédrale,  et  suivre  l'enceinte  t  dr.,  jusqu'à  ce 
qu'un  chemin  latéral  vous  rambie  sur  la  place  de  Fiésole. 

L'emplaœment  de  l'ancienne  Acropole  de  Fiésole   est  occupé 
par  un  cov/eent  de  f^aneiicaini,  fréquenté  A  cause  de  sa  vue.    Le* 
dames  en  sont  exclues;  elles  se  contenteront  du  coup  d'œil  de  la 
plac^  devant  le  couvent.     Le  regard  embrasse   la   vallée   de   Flo- 
rence, bornée  an  S.  par  plnsieurs   chainea  de   montagnes,   ï  l'E. 
par  <'«llea  du  Casentlno,  ii  l'O.  par  les  bauleurs  du  Monte  Albano 
derrière  lequel  s'éliveul  les  montagnes   de   Carrare.     La   vue   do 
Jardin  du   Couvent   embrasse   encore   la   vallée  du   Hosnnne   b*«i' 
ses  ctrrièret  de  pierres  de  t^Ule,  ilont  on  construit  Isa  palais  de 
Floronce.      Au   N.  on   aperijoU  la  Monte  Sie™».i\«  ï-ies 
•«  '■   «uperbu  villa  de   Ptatollno  tj.  '5&1v 
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On  TOll  encore  lur  la  hauleiit  l'autique  égliae  de  Sl-Moandn, 
avec  là  colonnes  uitiqnes.  Elle  occupe  pTobablement  l'empUce- 
Dient  d'un  ancien  temple. 

Dans  une  uiéuiile  derrièie  la  cathédrale,  on  remarque  leg 
leslea  d'uu  TkcStrc  SQtique;  soub  les  degr^B  se  irouTent  des  in- 
duits loûUa,  appelfs  par  le  peuple  Je  bucbe  dejle  fate".  Ie« 
.ttous  des  iési.  La  Frmlana  totterra  f:s\  également  d'origine  antique: 
c'est  une  profonde  cavité  dans  le  rocher  avec  une  (otilaine.  Un 
long  couloir  y    conduit. 

Sur  la  vaste  place  de  Fiéaole  on  voit  s'élever  la  'Catkmait, 
basilique  commencée  par  IMvéque  Jacopo  Bavaro  en  1028,  peu 
de  temps  après  la  destruction  de  l'ancien  Fiésoie  par  les  Floreu- 
linâ.  Elle  ne  tut  néaiimoitis  achevée  que  300  ans  plus  tard,  et 
ressemble  assez  à  S.  Miniato  al  monte.  Elle  possède,  comme 
cette  dernière  église,  une  crypte  ï  cDlannns  antiques.  Dans  la 
chapelle  l>  dr.  du  chœur,  le  ''tombeau  de  l'évêque  Salutati 
(f  1465),  par  Mino  de  Fiéiolt  tinscrlption:  rtpus  Jtftni  US6). 
Tis'k-vis,  un  *bas-relief  du  mfime  artiste,  la  Madone  avec  St-Bepii 
et  St-L£onard,  au  preuiler-plai)  l'Enfant   Jésus,   St-Jean   Bapti-it'- 

Vie-à-vi3  de  la  cathédrale  s'élùve  le  Séminaire.  A  TE.  de  U 
place,  le  palai»  del  Prclorio,  du  13^  siïcle,  avec  les  armoiries  den 
podestats,  A  côté,  l'antique  église  de  S.  Mari'i  Frimeranu,  re- 
montant au  m"  siMe.  avec  un  tabemaolo  en  ferre-cuite,  de  l'école 
des  deliu  Kobbia. 

Un  amas  de  quelques  malsons  sans  importance  constitue  le 
f  ié»ol«  actuel ,  qui  dépassait  autrefois  de  beaucoup  Florence, 
tant  en  grandeur  qu'en  antiquité;  la  ville  succomba  en  lOiO  \ 
la  Jalousie  de  sa  rivale. 

Si  l'on  en  s  le  temps,  ou  visitera  la  hauteur  1  l'E.  de  Flnien^e, 
qui  dépasse  relie  du  couvent  des  Franciscains,  et  oifre  un  paito- 
tama  illimité.^ 

Urvant  la  porif  alla  Croct.  ï  '/«  '-  ^  6-i  '^^  rester  du  couvent 
B.  BEdvi,  de  la  r6^1e  de  Yallombrosa,  mentionné  en  1084,  babiié 
an  1312  par  l'empereur  Henri  YII  lors  du  siège  de  Floreni'e. 
On  y  voit  une  •fresque  bien  conservée  A' A-  dtl  Sarto,  la  St^-Cènu. 
On  peut  continuer  cette  promenade  dans  la  vallée  de  l'Amo  Jus- 
gu'k  Compiobbi,  station  du  chemin  de  far  de  Floteiwa  i.  Ife-^'w^ 
-   t^rcbi,  et  revenir  an  ville  par  U  ienAM  teaVti  t>,  ^  V.  ifc  -ss;'»-^- 
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i,  Tsllonbraïa.  L'exroreian  de  Plnrence  à  ce  eoiiTcnt  rfflibw 
prat  le  blre  en  un  Jour,  allpr  et  iHoat;  on  ttn  n^uimain* 
mieux  d'y  meltre  deui  joun.  SI  l'on  reul  »ller  en  mime  lempi 
k  la  TiIMe  de  Cuentitio,  aux  roiivetiu  df  CamiUdolî  et  d'Alvemla, 
et  jDtqu'k  Arettn,  II  faudrt  au  moiria  i  Joiin.  La  saison  du  mol» 
de  mai  k  celui  de  irplembre  e«t  la  plua  propre  t  celle  exroition. 

Par  le  rbemln  da  fer  de  FloreiiPe  t  Honterarirhi  Juqa'k 
Poatauieve  (en  55  min.').  La  »oie  eondnft  de  la  içare  lentnle, 
prta  de  B.  Mari*  Novrlla.  autanr  de  la  rllle,  en  offranl  de  bcllei 
«irhappées  aur  FInrenre  et  titr  Fignole,  Juaqn'k  la  alillo»  de  la 
portt  8.  Orou.  Celui  qui  demeure  prix  de  Ik,  ne  montera  qa'Irt 
en  voiture.  On  longs  ensulli  la  rire  dr.  de  l'Amo,  dont  l«  nlltfe 
«e  tilUr-it  bientBl.  Stillon  de  Complobbi,  modeHe  village.  Lee 
hanteiiro  environnante*  aont  chauvei,  les  versan'*  et  la  valMe  par- 
bltemenl  ruItivAt  et  plantja  de  lignet  et  d'arbres  fralllvrs.  Prm- 
ttuiUve  (Ilalla;  Vapore,  IrM-modeitet  l'un  el  l'autre;  voitUMi  k 
louer),  petite  lorilitj  ultatfe  tu  d#boueh<  de  la  SIcm  duie  l'Amo. 
Ellr  arall  aatrefolti  une  rertaine  Importance,  k  Rinae  de  la  rante 
de  Forll  qui  y  païaalt. 

L'excurilnn  de  Vallombroaa  peut  sr  hire  k  moitié  en  voiture, 
k  mailla  k  i-beval.  On  ia  en  voiture  Jusqu'au  village  de  Pttapa. 
ofi  ae  iraave  une  bonne  auberge  dont  lliâte  looe  âr»  fhevini 
(voit,  k  1  rhe»,  jusqu'k  Pelano,  pour  2  k  3  para..  5  k  6  ft.). 
Les  piftona  Iront  m  voiture  Jusqu'k  la  mftiirie  de  Palemo  [en 
1  Vi  h-,  voit,  k  1  f hev.  5  fr.).  ou  bien  enrore  */,  h.  plua  loin 
Jotqu'art  moulin  au  pied  du  village  de  Tnii,  o(t  ie  Rbcnrin  de 
voituieo  abnutit.  On  monte  I  partir  dr  Ik,  presque  uni  re«ïe  k 
traveri  des  forlta  do  Bapln»,  Jusqu'k  ValloBibroaa  en  1  '/i  h- 

Le  rbemln  fr>n<:bll  la  Steve  au   delk   de  Pontueleve,   et  anlt 

pendant  longtemps  la  viitée  de  l'Amo.     Aprks  '/j  b.   il  monta  la 

faautaur.      Les   plAonn   peuvent   prendre  le   rbemln    direel    pour 

Palemo:    le    villaiie   de   Pelago   reste   alurii  k  g.,   dauH   un   petit 

baaiin.     On  rrolle  le  Jardin  el  la  roor  de  la  propriété  d^pendsnle 

de  Vallombroaa,  suit  le  ronn  d'nn  torrent,  et  attrini  en  </«  b.   la 

moulin   mentionna   pi-da«>ui.     On    passe   ensuite   le   rulaaeau    m 

ae  dirigeant   tat  le  pauvre  village  de  Toa),  devant  Irquel  on  prend 

4  g.  le  chemin  A6*\\fnt  par  de»  ctut^Ux  et  dea  Image»  de  «aiiiW. 

O»  ebentUi,   anr  lequel  on   retie   lu»<\'i"»'i   ïon'*™'-.  monW   fan  % 

fB  a  tnven  de»   prairies,  dei  \i*\'-  k\  4e»  Va\»  Ae  *»V*^  "" 
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qu'i  iBi-h»rilear  de  U  montagne  de  Pratcmagno,  ml  est 
Y/dlombraaa  (9W  m.].  Ce  couvent  a  «te'  fondé  en  lOQO  pir 
St-Jean  Guaibertc,  descendant  d'une  riche  et  pulxssnte  bmille  <Je 
Florence,  lequel  sh  décida  aux  pfnilènees  les  plus  e^vères  apcïs 
«Toir  passé  sa  Jeunesse  dans  la  débancba.  Son  (rêre  Hugues 
«ait  été  tué,  et  Jean  se  croyait  obliB*  *  le  venger,  selon  U 
Routume  de  l'époque.  Le  lendredt-saint  il  descendit  de  S.  Hï- 
nlMo  aTec  une  troupe  de  gens  srmÈa,  lorsqu'il  Tint  ft  reconlrer  le 
meurtrier.  Celui-ci  ae  Jeta  i  ses  pieds,  croisa  les  bras,  et  demanda 
grïce.  Jean  lui  pardonna,  le  releva  «t  le  tonduiait  1  l'église  de 
8.  Miniato,  où  il  prit  lui-même  l'habit.  Mais  la  mollesse  de  ce 
Minvunt  loi  dSplnt  bientôt,  et  il  alla  avec  un  autre  moine  cher- 
cher la  solitude  &  C<analdoli.  RientÛt  après  il  fonda  Is  couvent 
de  Vallombroea  au  miliru  d'une  vallée  ombragée,  et  le  voua  k  la 
rigle  de  St-Benoît.  Le  pape  Alexandre  II  approuva  cette  fon- 
dation en  1070,  et  Jean  Gualbert  en  devint  le  premier  abbé.  Il 
mODmt  i  l'âge  de  74  ans,  le  12  Juillet  1073.  et  fut  canonisa  en 
il93.  Le  cousent  s'enrichit  bientfit  par  des  donations;  il  posséda 
de  grandes  propriétés,  dont  il  paie,  dit-on,  1^0,000  fr.  de  con- 
tributions par  an.  Sa  bibliothèque  et  ses  autres  oollecHons  furent 
enlevées  en  180U  par  les  Français,  Dans  les  derniers  temps  lu 
gouvernement  italien  a  interdit  an  couvent  de  recevoir  des  novices, 
mesure  qni  a  fixe'  une  limite  restreillle  ï  l'eiistcnce  future  de  la 
congrégation.  L'édiiice  ai-tnei  date  de  1637-  L'église,  rii:hement 
décorée  de  dorures  et  de  marbre,  est  construite  dans  le  style  du 
17°  siècle.  Le  couvent  forme  un  vute  carré.  L'ille  antérieure. 
Il  FoTtileriu,  est  entièrement  destinée  au  logement  des  nombreux 
étrangsra  qui  viennent  habiter  pour  plus  ou  moins  longtemps  cette 
délicieuse  retraite.  Un  édifice  Isolé  sert  su  logement  des  dames, 
qal  De  sont  admises  que  dans  l'église.  L'entrée  du  couvent  leur 
est  interdite.  Le»  bâtiments  peuvent  loger  10  ou  flO  personnes. 
Le  service,  comme  dans  fous  les  étahliBsemenls  reliaieiix  de  ce 
genre,  est  excellent,  Eln  partant,  on  remet  au  Padre  forestlerain 
une  somme  égale  t  ce  qu'on  aurait  payé  dans  un  h6tel  de  2*  classe, 
A  '/*  '■  <'"  grand  couvent  on  en  voit  un  plus  petit,  il  Paru- 
dàmo  ou  le  cttte,  situé  sur  un  roclior,  et  Inhabité  On  y  découvre 
une  •vue  incomparable  sur  le  couvent  principal  situé  à  80  m. 
plus  bas,  et  sur  la  vallée  de  rAmO  jusivi'*.  ¥Vit>iîws..  Xft.'.-a's»- 
tagnes  de  marbre  de  Carrare  \io\neTit.  Worixo». 
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)n  fait,  de  Vïlloinbroaï.  r»aiBiiiilnii  du  'Pratomogno,  pflèbrn 
pour  li  vue  Uvec  le  guid«  du  couvent,  2  fr.).  Le  i^bemin  putse 
penduit  1  b.  au  milieu  d'^palsaea  forêts  de  >Bpiiu,  paU  i  travers 
dei  hrouasiilleu  de  li^trea,  enfln  pat  dei  prairies  verdoyantes  jiu* 
qu'à  la  cime.  On  franchit  le  roi  et  suit  toutes  tes  siniioiiiiJs  de 
la  chaîne  de  montagnes  iiir  un  aentler  en  zigzag.  Veramta 
aauvsges  et  arides,  eorges  sauvages  s'éiendant  des  deai  càtt»  dp 
l'aiËte  prinripale,  tel  est  le  caractère  KJn^tal  dea  Apennins.  La 
montagne  ronaiale  prfncipalament  en  grès  i  petits  grains,  altemaiii 
avec  da  tMat  arglleiii.  l.a  ï«g«Utlou  est  maigre  et  monotone, 
peu  d'oiseaux,  peu  d'insecles,  peu  d'eau. 

La  vae  de  la  cime,  iisDte  de  iBIÙ  m.,  est  Intercrpi^e  au  N. 
8t  au  B.  par  des  monlagnes  d'égale  bautenr.  A  l'E.  on  voit  la 
verdoyante  vaiUt  de  Cauntino,  dont  le  Dante  mentianne  les  frai» 
lorrentH  (Enfer  30,  h4),  avec  la  biute  cime  du  Monlt  Fatterimii 
au  NE.,  au  pied  duqnel  l'Amo  prend  sa  aourca.  La  chaîne  prin- 
cipale des  Apennins  se  rattar.be  ï  rette  monlagnu.  A  l'O.,  U 
vaille  fertile  et  bien  cultivée  de  l'Amo,  Jusqu'k  la  coupole  de  l.i 
cathédrale  de  Florence  ;  plus  loin,  la  ligne  bleue  de  U  Hédilet- 
ranée.  Au  dessus  des  toura  da  Florence  on  aperçoit  les  dente* 
lures  dea  montagiios  de  marbre  de  Carrare,  et  d'autres  sommités, 
surtout  [e  Afoots  r  Imone  (33011  m.j,  la  cime  la  plus  éluri,  de» 
Apennins  septentrionaux. 

Un  senller  escarpe  dBseenil  du  FnlauagDa,  k  travers  d«i  bnl*  el  dea 
(orgci  [ll/a  h.|,  au  inrrcnl  »>lai».  puis  par  im  pré,,  ds>  ëbonlta  couvcrM 
it  chardriii,  dea  taillis  du  hêtres  M  de  cbSiUieiileri,  k  CfHaa  nt  k  quelQoPi 
aotr?)  hamisni  des  «ontagnes,  jmqu'an  joli  beur^  Se  B.  /ISath,  qat< 
EonTDDne  jilIlorBaqDBineDi  le  «Isni  eastel  du  oiRne  nom.  C'est  le]  ijuv 
le  Soluia   déboucha  dans  l'Anio,   cl  que  cOBUnence    le  rlaal  Cuantiaii 

à  dr.,  passe  pris  de  ta  vieille  i!gIlBe  de  CampaWiiw  pl  «rive  à  Papjii  (p.  ISTi. 
Ce  fol  pris  de  rampaldlno  que  le  Duile,  eonibatlanl  parmi  la  UTalee'i: 
Hurentine  du  piirll  (uelfe,  e^'nlribua  à  djuuirc  la  puisaunee  dArelin  tl 
dus  Olbelint  de  li  Toscane,  le  II  Juin  1289. 

i.  Oam&ldoli  et   ÂlTamia.     Belle    eirursion   de   Vallombroia 

dans  la  vallée  aiipérieure  de  l'Ame,  appelée  le  roaenlino  (v.  d- 

dsaaus)  ;  on  peu),  i  i-ett«  oroa«ion,  faire  plut  ample  ronnaiaasni'e 

arec  lea  Apennins.     La  i;rande-roule  de  Pontasaiere  (p.  434j  au 

Caaatitino  passe  par  ie  roi  de  Cimauimi,  4<int  on  atteint  la  liauieur 

^o   3    h.   environ.     NÉanraoiiw,   '■et'*  ei.(Mst\ai\  ws  ^>.'i\  Ne  a.Uu» 

*    pied.       Un     chemin     de     mulet*    .■.t)i\4iitt    àe  "'S  »\\QiûVt«*^^ 
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long  du  tersint  de  la  mornsune,  avec  de  beauï  points  de  tvH 
t  guide  n^cessaîte,  2  fr.),  jasqa'à  X'Oateria  délia  Conauma  en  2  b. 
C'est  11  le  nom  de  l'subiirge  d'un  hameau  des  monlagnes.  Si  l'on 
peut  y  trouver  un«  Toiture,  on  fera  bien  de  la  prendre  JuBqn'i 
BIbbkna  (5  h.  de  marche;)  ou  Pratdvecchio  (3  h.}.  La  grande- 
route  8uit  pendant  1  h.  la  hauteur  diserte  du  Monte  Conauma! 
pois  ou  voit  peu  k  pen  se  déployer  la  ïue  sur  la  «allée  de  l'Airio. 
Aprie  2  heures  dp  marche,  pris  des  vastes  ruines  du  manoir  de 
Ramena,  la  ronte  se  hiFurque;  l  g.  elle  conduit  &  Fralovecrhio 
(3  1.  de  Consuma)  et  plus  loin,  au  N.,  à  Stiu.  De  Fialovecchio 
p*T  Maggiona,  petit  village  avec  une  auberge  modeste,  on  peai  aller 
à  Cnmaldoli  en  3  h.  La  route  à  di.  eonduit  par  Casiri  S.  Siccolo 
Ij.  4-36)  \  Poppi,  chef-lien  de  la  vallée,  situé  sur  nne  colline  au 
dessus  du  l'Amo.  On  voit  de  loin  son  c-astel  *  haut*  tour,  bâti  en 
1274.  Patssnl  ensuite  an  pied  de  la  colline,  on  traverse  Pont  h 
Poppi,  cooiposf  de  quelques  maisonï  seulement,  et  atteint  aprfts 
1  h.  Bibbiana,  où  naqntt  en  U70  le  cardinal  Bibbiena,  Bernardo 
Diviiio.  proterleuT  de  Raphaël.  De  1&  i  Cimaldolï  en  3  h.  par 
Saei  et  Parlina,  i  AlTirmia  par  la  vallée  de  Coraatone  en  2  h. 
Sentier  direct  entre  les  deui  couvents,  en  i  h.  Le  piéton  peitl 
par  cdiiséquent  aller  en  un  Jour  de  Tallombrusa  i  Camaldoli  par 
Consuma  et  Fratotecchio,  et  le  2°  jour  de  U  à  Bibbiena  par  Alvemla. 
L'antique  abbaye  de  Gamaldoti  eat  «iui^e  dana  une  rallie  verdoyante 
enHinnîe  de  torêU,    Elle  fut  fondée  vera  Tan  1000  par  Sl-Romnalde,  mot. 

reennitralre  t'égtlae  en  1528  et  ee  im.  On  y  trouve  une  grande  Foreateria 
pour  recevoir  Ira  étrangers.  Loa  environs  sont  ausii  sauvanes  que  pil- 
toretqneg.     Ua   Ihemin   alnneui  remonte   la  montagne  eicarpée  (</(  b.) 

lenra  priàr»  dans  les  1\  lieurea.  lea  prernlirei  le  malin  k  1  heure.  Leurs 
robes  BDDl  binnchea.    L'endroit  re{ul  son  nom  de  son  dernier  jiniprlitalre. 
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jnrieri  3*'. 
itroDiu  317. 

■le  316, 


XbAixta  315. 

Tom  Aiindli  323. 

—  Oariicndl  33S. 
•UnlTenlld  32i. 
•8.VlUieedA(ricnUS19 


B.  Bnnirkoio  SU. 


TABLE  ALBHABÉTIQCE. 


-  Suli  216. 

-  Tlclno  316. 

-  VereelU  173. 

-  Vire  130. 

V.,r«.^ni^  9. 
Bonuld*.  la  140.  143. 
Burmioil». 


—,  Honte  SOI.  IM. 
Bregiglin    Vil  72. 


■ent»,  U117.  346. 


Iptlû  224. 

ipo  Suio  237. 


Brjuis^  1*  li 


Briilegg  92. 

aaii.  Cal  dl  tea 

oiii  aea. 

unick  82. 
Bnigg  55. 
Bri^f,  U  79. 


S;"l:  ' 


Ad(os(I>,  1>  233.  Camufue,  Ve 

Tnire  (1«J  oroloflo  237.  CunUIno  \U. 


ci.  Ville  did'38B. 
acnr»,  vni.  191. 

diëco  :iu. 

.'nzoïK^  àsO. 
nltlo  221. 
liuio  103. 
AltieiiagnA  214. 

■lùio  ise. 


-  Nero  157. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


'  Cuuns  13S. 
Cuuis  290. 


Ghcu 


Bise. 


o  1T3. 

CWMDO   189.   1*0. 

Cuainit  197. 
CmiUcnoVliu  S91. 

■Casteeeio  Ui. 

Cutel  Arqiulo  301. 

-  BoLQgncse  aa.  M 

-  flosl'fo  301. 

-  Xi^on  386. 

-  S.  Niccolo  t3T. 

-  S.  Pîetro  824. 
Cuielfid^o  339. 

-  IVinétle)  IIB. 

CsiteUaro  317, 
Gulellauo  iTi. 
CuteUUscli  69. 
Cu(ell«ana  231. 
Cuteltcltû  123. 
CsalelJo  3B0.  430. 
Ci.sie]i<icehio  m. 
CutelDDOVa  22!. 
CutielbDeSÎI. 
S.  Ctterinu  111. 
Cui^o,  ïhâMzu  261, 
Csllolica,  la  m. 
CïT»  317. 

Cwiller  MBgEiorc  17 
CiïsiUnu  âa, 
CMDTHSone.cin»]: 
CKomliam  ish. 
Cfln«dH  390. 
Ceniie,  Vente  U. 
Cenis,  HoDt-  S. 
Cenlalln  170. 
Cento  385. 
Centra,  le  uua  du  ■ 
CepniDï  111. 
Geialna  101. 
CerHlo,  a  198. 
Cerlile  159. 
Cerignol.  333. 

CertoBS  di  Pivli  318 

-  di  Val  d-Bme  127 

-  di  V»l  Pé-io  170. 
Cerïi»  349.  300. 


aliodreV  37. 
illul.  Vïl  d. 


CfaiiFtreiuedePsTle,li>3: 
du  Vil  Pé»iD  170. 
use  19. 
ai,  Vont  du  6. 


Chegina  213, 
Chern«i  34. 
Chcrso,  ne  301. 


aauHa  Oelltic 
;iï.™  [Claft 

Cûcciglio  23 
Oocquio  197. 
Codogno  303 

iogolelo  lU 

OallonEea  a.  10. 


.c  de  189, 
..    irio  196. 
Cumplobbi  433.  131. 
CDDti,  la  331. 
CondoTe  9. 
GoneEliuia  390. 


»i,  la  207, 
jDte  311.  136.  1 
latD  3311. 


CorDlflivlO  1A2. 


....cEli.  268, 
Cqjclago  lec, 
\C*ittiw  V». 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 
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Gôte-rdtie,  U  13. 
Côte  d^Or,  la  4. 
Cotignola  325. 
Counnayeur  139. 
Gouriheson  15. 
Couzon  10. 
Covelo  117. 
CovigliiÔo  351. 
Cragno  197. 
Crau,  la  2(».  24. 
Crèches  10. 
Crema  227. 
Crraneo  77. 
Creoûa  195. 
Crémone  227. 
Cremusina,  la  52. 
Cresciano  52. 
Crestola,  Honte  367. 
Crévency  27. 
Crevola  39. 
Cribiafichina,  la  52. 
CriUon,  canal  de  17. 
CrfsUUo,  Monte  112. 
Croce,  Sante-  290. 
Crocetta,  La  306. 
Crocione,  Monte  192. 203. 
Croisière,  la  14. 
Crostolo,  le  304. 
Cnusol  13. 
Cucciago  187. 
Cuers  124. 
Culoz  5. 

Cumano,  bains  de  122. 
Guneo  169. 
Cupucina  173. 
Curone,  le  141. 
—,  Ponte  141. 
Cunrer,  Piz  67. 
Custozsa  104. 
Cuvio,  Val  197. 
8t-Cyr  23. 
Daila,  château  297. 
Dahla,  ravin  de  36. 
DaiUe,  la  24. 
S.  Dalmazzo  169. 
—,  abbaye  169. 
S.  Damiano  140. 
Dammaflm,  le  48. 
Darfo  231. 
Dazio  grande  51. 
Demido£f,  Villa  430. 
Dent  du  Midi  33. 

—  de  Nivolet  6. 

—  d'Oche  33. 
Dertona  141. 
Dervio  195. 
Desago  202. 
Desenzano  123.  331. 
Desio  187. 

Diano  Castello  156. 

—  Marino  156. 
Diecimo  37â. 

Dietikou  56. 


IHJoB  4. 

Disêntis  67. 

Disgrazia  Jlonte  délia  116 

Divazze  89. 

Divêria,  la  38. 

Divio  4. 

Dooce  basse  374. 

Doceia,  la  430.  431. 

Doire  Baltée,  la  136. 137 

138    171 
Doire  Bipâire,  la  9.  126. 

136. 
Dôle  4.  27. 
Dolo  246. 
Domaso  195. 
Domegliarà  104. 
Domleschg  67. 
Domo  d'Ossôla  39. 
Donat  69. 
Dongo  195. 
Donnaz  136. 
S.  Donnino  365. 
Dora  V.  Doire. 
Doriea  Aneon  336. 
Dorio  195. 
Dottingen  58. 
Douzère  14. 
Draguignan  24. 
Drappo  168. 
Drave,  la  85. 
Drô  120. 
Drôme,  la  14. 
DruerUia  17. 
Duggia,  vaUée  215. 
Duino  292. 
Durance,  la  17.  133. 
Edolo  232. 

Eggenberg,  ch&teau  83. 
Egna  V.  Neumarkt. 
Ehrenhausen,  ch&teau  84. 
Eichberg  81. 
Einshom,  V  69. 
Eisack,  r  96.  98.  99. 

100.  101. 
S.  Elena,  île  302. 
8.  Elpidio  338. 
Ema,  r  427. 
Emerainville  26. 
Emmc,  la  grande  29. 
— ,  la  petite  42. 
Emmenbrttcke  42. 
Emmenthal  29. 
Empoli  364. 
Ems  66. 

Enderlin,  ViUa  196. 
Endoume  23. 
Engadine.  r  109.  116. 
Enguiso  122. 
Entressen  20. 
Enza,  r  304. 
Epierre  7. 
Épinal  26. 
Eporedia  1%. 


Bra  r  364. 
Erba  189. 
Erlenbach  60. 
Ermitage,  r  13. 
Erstfelden  47. 
Escarena,  r  168. 
Esino.  r  336.. 
Este  252. 
-,  Villa  d'  190. 
Bstërel.  mont,  d'  25.  160. 
Estressin  18. 
Etoile,  r  14. 
Btzel,  r  61. 
Eugènes,  Monts  251. 
Eza  160. 
Faenza  325. 
Faesulae  432. 
Faïdo  51. 

Falkenstein,  ruine  91. 
Falknis,  le  63. 
Fais,  vallée  de  96. 
Falterona,  Monte  436. 438. 
Fano  334. 
Fantiscritti  367. 
Fanum  Fortunaé  334. 
Fardûn,  mine  69. 
Fariolo  39.  207. 
Faroni,  Villa,  v.  V.  Ta- 

vema. 
Fasana  296. 
FaverUia  325. 
Favorite  122. 
S.  Fedele  191. 
Feldkirch  75.  107. 
Felizzano  140. 
Feisberg,  Ait-  et  Veu-  66. 
Feliina  315. 
Fenestrelle  133. 
Fenis,  ch&teau  139. 
Feriolo  V.  Fariolo. 
Ferrare  2S2. 
Ferrera  9.  217. 
— ,  val  de  69. 
Feysin  13. 
Fiave  122. 
Fibia,  le  50. 
Ficulle  364. 
Fidentia  Juliq  304. 
Fiemme,  vallée  de  101. 
Fiésole  431. 
Figline  380. 
FiUgare  351. 
Final  155. 
Finge  36. 
Finstermùnz  109. 
Fiora  v.  Fluelen. 
Fiorio,  Villa  115. 
Firenzuola  229.  304. 
Fischbach  91. 
Fitznau  45. 


r 


nrltiinD  3U0. 

n*ii»u  30. 

mutbcihewt,  Jt 
nenvllle  fi. 
KngBï  s. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


-  Fnrnni  41(1. 

'  FontdbnoDl  413. 

-  OmMlïenf  4t7. 


Buwalln  401 

•BniSiiiirri»  am. 

■bÏÎ"  St:u'.nln  408. 
Blblioibèmic     SiglJii 


Itlgallo  wr. 
•BobDjI.  ^udlo  m 
Borio  OpiBasntl  41 1 


CueJDus  I 


•LnggU  dil  L 


-  df  Oiill]«<  tlD. 

-  de  Micclillvel  41 

-  de  Hicbsl 


icbsl  Ange  4t 
matf  Un. 


MoBBMie  S^. 

Mater  égyptien  ■ 
'-jfptilloirc  RftI. 


cudenb«K,  riliU  M 


eptlhlt     dfgn     Ini 


Porii  3M. 

Forlimpnpqll  m. 
Formiglnf  3il. 
Foniacp  ou 
ForouclM  «n. 

—   CortKlif  8». 


Friediicbllialln 


..  Giggi,  viin,  T.  t:*^ 


0>lT>«|loa*.   Voit] 


\(ïu.u,  «OHM  YI».  -1 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


T^ 


Geueroso,  Monte  197. 
Genève  5. 

Genèvre,  Mont  9.  133. 
Genèvreville  27. 
Gènes  145. 
*Acqua  sola  152. 
S.  Ambrogio  149. 
*S.  Annunziata  150. 
Arsenal  148. 
Bourse  149. 
Colomb,monum.  de  151 
Fortifications  146. 
*S.  Lorenzo  149. 
S .  Maria  di  Carignanol47 
S.  Matteo  149. 
Municipio  150. 
*Palazzo  Brignole  150. 

—  ducale  149. 

—  MarcelloDurazzo  151 
*-  Pallavicini  150. 

—  del  Principe  Doria 
151. 

—  reale  151. 

—  rosso  150. 
Phare  148. 

•Port  148. 

franc  148. 

Teairo  Carlo  Felice  15a 
Université  151. 
Villa  Negro  152. 
•—  Pallavicini  1Ô2. 

St-Georges  10. 

St.  Georgen  63.  85. 

St-Germain  10.  137. 

St-Germain,  Mont  26. 

8.  Germano  172. 

Gersau  45. 

Gessens  5. 

Gesso,  le  169. 

Gevroy  4. 

S.  Giacômo   sur  le  Ber- 
nardine 77. 

—  près  de  Chiavenna71. 
Giandola  168. 
Gibraltar  43. 

St.  Oingulph  33. 
Ginistrella,  Monte  215. 
Gionnero,  Monte  v.  Monte 

Generoso. 
S.  Giorgio  143.  256. 
Giornico  52. 
S.    Giovanni  (sur  la  mer 

Adriatique)  292. 

—  près  du  lac  deGardal23 
—,  Castel  l4l. 

—,  (ruisseau)  207. 
—,  Isola  (lac  de  Gôme)  191 
—,  —,  tlac  Majeur)  207. 
Giovi  438. 
Gislifluh,  la  55. 
Gitschen,  le  46. 
Oittana  194. 
Qiudicaria  i2i. 


GiuUa,  Villa  192. 

S.  GiuUann  141. 

S.  Giuliano,  Monte  369. 

S.  Giuliano,  Bagni  di  363. 

3^. 
Giuliànova  338. 
S.  Giulietta  141. 
S.  Giulio,  Isola  214. 
Gleichenberg,  bains  85. 
Glion  33. 
Gloggnitz  81. 
Glums  111. 
Godo  341. 
Goito  222. 
Gomagoi  111. 
Gombo,  il  363. 
Gonberge,  les  87. 
Gondo  38. 
Gonfaron  24. 
Gonfolina,  la  365. 
Gorge  du  Trient,  la  35. 
Gorlago  221. 
Gœra  291. 

Gorzone,  canal  252. 
Gœschënen  48. 
Gœschenen-Reuss  48. 
Gossensas  97. 
Gœsting  83. 
Gotschakegel,  le  81. 
Gotteron,  pont  de  31. 
St.  Gotthard,  le  50. 
Govemolo  255. 
Gozzano  214. 
Grado  302. 

Graisivaudan,  vallée  de  6. 
Gran  Sasso  d'ItaUa  338. 
Granier,  Mont  6. 
Granzhom,  le  91. 
Grœplang,  ruine  63. 
Gratz  83. 
Grauhom,  le  65. 
Gravedôna  195. 
Gravellona  39. 
Gravellone  214. 
Graveson  17. 
Gray  27. 

Greifensee,  le  61. 
Grenoble  6.  13. 
Gretz  26. 
Grève,  le  427. 
Gries  96. 

Grigna,  Monte  195. 
Grignan,  chat,  de  14. 
Grignano  89.  296. 
Grigno  111. 

Grisons,   canton  des  65. 
Grœdenerbach,  le  98. 
Grono  77. 
Grosotto  115. 
Grosshesselohe  89. 
Orotammare  338. 
Grumello  Q2V. 
Guardia,  Monte  ^Q\. 


Guasco,  Monte  336. 
GuastaUa  310. 
Guelfo,  Castel  304. 
GugUelmo,  Monte  231. 
Guidizzolo  222. 
Guinzano  218. 
Gumpoldskirchen  79. 
Giitsch,  le  42. 
Guttenberg,  ch&teau  75, 
Haag  75. 

Habsbourg,  chat.  55. 
Habsheim  27. 
Haimingen  106. 
Haldenstein,  ch&teau  65. 
Hall  93. 
Hauenstein  57. 
— ,  tunnel  de  28. 
Haute-Combe^^couv.  5. 
Haut-Rhétie  ^. 
Heiden  74. 
Heidersee,  le  109. 
Heiligenberg,  ch&teau  74. 
Heinzenberg  67. 
Helenenthal,  r  79. 
Hdvia  Ricina  341. 
Hérault,  le  18. 
HergisWyl  43. 
Hermé  26. 

Herzogenbuchsee  28. 
Heufeld  90. 
Heukopf,  le  91. 
Hinterrhein,  village  76. 
Hirii  69. 

Hirschensprung,  le  75. 
Hoch-FinstermiinB  109. 
Hofwyl  29. 
Hohcnems,  ruine  66. 
Hohen-Kasten,  le  75. 
HœllenhakenMe  57. 
Holzkirchen  o9. 
St-Honorat,  île  25. 
Horgen  60. 
Hospenthal  50. 
St-Hospice  167. 
Hrastnig  86. 
Huningue  27. 
Hyères  24. 
Idria  88. 
lenbach  92. 
If,  château  d'  20. 
S.  Uario  304. 
Ile  Barbe,  r  10. 
111,  r  27. 

Iles  Borromées  208. 
—  Brioniques  292. 
Imola  325. 
Imst  107. 
Incino  189. 
Induno  203. 

Inn,   r  91.  92.  93.   105. 
.    \V>K>.  \VX\.  VîS^. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


Su' 


latMshialplMch,  V  48. 
larerïgo  186. 
'Mr,  r  ». 

381- 
(mt95. 
39. 
..oo  229. 
—,  U«o  d*  230. 
Isera  106. 
Is^ran,  moat  169. 
Isère,  r  6.  13. 
We,  r  17. 
Isola  71. 
Isola  Bella  206. 

—  di  S.  Biagio  123. 

—  del  CaBtoae  lU. 

—  Comacina  191. 

—  dei  FraU  123. 

—  Oallinara  155. 

—  8.   Gioyanni  (1m    de 

Côme)  191. 
(lac  Majeur)  207. 

—  8.  GinUo  214. 

—  Lecchi  123. 

—  Xadre  209. 
—,  XexB-  231. 

—  dei  Pescatori  oa 

—  8aperiore  209. 

—  Tremelone  123. 
Isoletto,  rocher  123. 
IsoDso,  r  291. 
Irrée  136. 

Ivry  1. 
Jaafen,  le  97. 
St-Jean  167. 

—  de  Maurienne  7. 
Jeai  336. 

Joigny  3. 
Jorat,  Mont  32. 
Jouan,  golfe  25. 
St.  Julien  7. 

—  du  Sault  3. 
Jura,  le  28. 
Juvalta,  château  67. 
Kainach,  la  84. 
Kaisergebirg,  le  91. 
Kalkberg,  le  70. 
Kaltenbrunn  108. 
Kaltwaaser,    glacier    de 

36.  37. 
Kamor,  le  75. 
Kanisa  85. 
Kapella,  mont  301. 
Kanf(*nheri;  82. 


V 


teau  99. 
h.  Je  48. 

le  ioe. 

9i. 


Kiadberc  82. 
Kùchbicia  92. 
Kinsteia,  ehiteaa  91. 
Kla^^afiurt  85. 
Klasun,  chiseaa  SI. 
Klaosen  98. 
KleÎB-LaufmboaiC  97. 

—  '9liihiM  8a 
KliBfBau  57. 
Kobima  57. 
KoeWl.  lac  de  I0&. 
KollBaBB  99. 
KomigsfeideB  55. 
KœnifswaBd,  la  112. 
KraBieh#feld  85. 
Kr«s«mia  8B. 
Kn*uth ,    1««  baùss  de 

92. 

Krieglach  82. 

Kriens  43. 

Kronburg,  château  107. 

Kropf^berg  99. 
tErottenstein,  ruiike  65. 
'Kufstein  91. 
jEugellucken,  grotte  83. 
[Kundl  92. 

KurUtsch  101. 

Kurfirsten,  les  63. 

KiissBacht    au   lac    des 
Quatre-CaBtons  44. 

—  au  lac  de  Zurich  60. 
—,  lac  de  44. 
Laas,  glscier  de  109. 
Laase  86. 

Labeck,  château  84. 
Lac  d'Achen  92. 

—  d'Alpnach  43.  44. 

—  du  Bourget  5. 

—  de  Buochs  45. 

—  de  Galdonazzo  117. 

—  des  Quatre  -  Cantons 
44 

—  de  Côme  189. 

—  de  Constance  73. 

—  de  Greifen  61. 

—  de  Kùssnacht  44. 

—  de  Ledro  122. 

—  Léman  33.  34. 

—  de  Locarno  205. 

—  de  Loppio  122. 

—  de  Lucendro  60. 

—  Majeur  204.  40. 

—  de  Mauen  41, 

—  de  Neusicdel  80. 

—  de  Sempacb  41. 

—  d'Uri  46. 

—  de  WallensUdt  62. 

—  de  Zirknitz  88. 

—  de  Zurich  60. 
Lachen  61. 
L<»cut  Benâeut  122. 

—  Lariuê  189. 

—  Sebinut  290. 


Laau  FiHws  206. 

Ladis  106. 

Ladritsdi,  pont  de  96. 

Lagarina,  Val  108. 

Lsègemgebirg  96. 

Laggersberg,  le  107. 

Laglio  190. 

Lagnasco  170. 

Lago  366. 

•Lago  d'Alserio  186. 
|—  d'AlUlo^e  189. 
.—  di  Biandrone  196. 
|—  di  Bientina  364.  375. 
:—  Ceruio  196. 
:—  di  Gomabbio  196. 

—  di  Como  190. 
I—  di  Garda  122. 
;—  di  Garlate  194. 

—  inferiore  240. 

—  d^seo  230. 
'—  di  Lecco  192. 

—  di  Lugano  196. 

—  Maggiore  204. 

'—  di  Massaciuccoli  374. 

—  di  Measo  240. 

—  di  Messola  72. 
,—  Moësola  76. 
=—  di  Monate  196. 
I—  d^Olgirate  194. 
;—  d'Grta  214. 

—  del  Piaao  208. 
|—  di  Pusiano  186. 
!—  di  Bira  72. 

1—  superiore  240. 

—  di  Varese  196 
LagueiUe  156. 
Lagunes,  les  263 

iLaibach  73. 
i-,  la  87. 

jLambro,  le  185.  186.  189. 
Lamone,  le  325.  326. 
Landeck  107. 
Landquart,  la  65. 
Landskron.  château  82. 
Langres  27. 
Lans-le-Bourg  8. 
Lans-leVUlard  8. 
Lansa,  la  196. 
Larius,  Lacus  189. 
Laroche  3. 
Lasnigo  186. 
Lasques.  Villa  195. 
Lastra  365. 
La-Turr  69. 
Laudegg  108. 
Laufenbourg  57. 
Laumes,  les  4. 
Laupen  30. 
Lausanne  32. 
Lavagna  366. 
Lavaux  33. 
AiViftàtO,  Vc;Qt&Qii\..  191. 


TABLE  ALPHABÉTIQUS. 


m 


Lftvessola  350. 
Lavino  306. 
Lavis  101. 
LazenbonnE  79. 
8.  Lasaro  304. 
Lazise  123. 
Lecchi,  Isola  123. 
Lecco  185.  331. 
—,  Lago  dl  192. 
Ledro,  lac  de  122. 
—,  vallée  de  122. 
Leghorn  y.  Livoume. 
Legnano  211. 
Legnoncino,  Monte  195. 

191. 
Legnone,  Honte  195.  78. 

191. 
LeibniU  84. 
Léman,  lac  33.  34. 
Lenno  183. 

Lensborg,  château  55. 
Leobersdorf  80. 
Si- Léon,  castel  331. 
Lérins,  Iles  25. 
Lermos  106. 
Lésa  210. 
Lesetsche  89. 
Leutschœchbach  48. 
Leuzumo  122. 
Levant,  ile  du  24. 
Leventina,  la  51. 
Leyment  5. 
Leytha ,    les    montagnes 

de  la  78. 
Lezines  3. 
Lezzeno  191. 
Lichtenberg,  château  110. 
Lichtwer,  château  92. 
lÀdniforum  189. 
Liechtenstein,  ruine,  près 

de  Coire  65. 
—,  près  de  Vienne  79. 
Liema  193 
Liestol  28. 
Lieusaint  1. 
Lima,  la  374. 
Limito  220. 
Limmat,  la  55.  58. 
Limone,  près  du  lac  de 

Garda  124. 
-  (Col  di  Tenda)  169. 
Limonta  193. 
Lindau  74. 
Linth,  la  62. 
Linth-Canal,  le  61. 
Lira,  la  72. 

Lira,  la  vallée  de  la  71. 
Littai  88. 
Livenza,  la  290. 
Livigno  114. 
Livoume  352. 
Uzzan»  i03. 
Locamo  206. 


Locate  218. 
Lodi  303. 
Loitsch  88. 
Lomello  217. 
Lonato  221. 
Longueville  26. 
Lonigo  244. 
Loppio,  lac  de  122. 
S.  Lorenzo  156.  331. 
Lorette  339. 
Loriol  14. 
Lostallo  77. 
Louèche  36. 
St- Louis  27. 
Loveno  194. 
Lovera  115. 
Lovëre  231. 
Luc,  le  24. 
Lucca  369. 
— ,  bagni  di  374. 
Lucciago,  Madonna  di 

213. 
Lucendro.  le  60. 
Luceme  42. 
S.  Lucia  222.  239. 
Lucino  196. 
Lucmânier,  le  67. 
Lucques  3o9. 
Lueus  Dianae  325. 
Lueg,  château  96. 
Lugano  199. 
— ,  lac  de  198. 
Lugâunum  10. 
Lugliano  374. 
Lugo  325.  341. 
Luinate  196. 
Luino  206. 
Lumino  77. 
Luna  366. 
Lunel  18. 
Lunigiana,  la  366. 
Luoghi  santi  487. 
Lurate  Abbate  196. 
Lure  27. 

Lusema,  Torre  133. 
Luttingen  57. 
Llitzelau,  île  61. 
St.  Luziensteig,  le  63. 
Lyon  10. 
Lys,  le  136. 
Haag,  la  62. 
Haccaron,  Mont  166. 
Hacerata  341. 
Hâcon  5. 
Macra,  la  170. 
Hadatsch   v.  Mondatsch. 
Haddalena,  la  170. 
Maderan,  vallée  de  48. 
Mademo  124. 
Madesimo,  le  71. 
Madonna  de\  Como  'KtSè 
—  di  Caravae^o  ^SH . 


Madonna   délia   guardia 
144. 

—  di  8.  Luca  306.  334. 

—  dl  Lucciago  218. 

—  dl  8.  Martino  193. 

—  di  Montallegro  366. 

—  del  Monte  près  de  Va- 
rèse  208. 

près  de  Vicence246. 

—  di  Pilone  136. 

—  del  Sasso  (lAgoMag- 
giore)  206. 

(Lago  d'Orta)  214. 

—  di  Tirano  116.  186. 
—,  Val  217. 

Madré,  Isola  209. 
Madrera,  Val  199. 
Magadino  205. 
Magenta  173. 
Magerbach  106. 
Maggia,  la  205. 
Maggiore,  LafO  204. 
—,  Monte  297. 
Magliaso  202. 
Magra,  la  366.  367. 
Magreglio  186. 
Maira.  la  72. 
Mi^oria,  château  36. 
Malain  4. 
Malamocco  264. 
Malans  65. 
Malcêsîne  122. 
Malè  114. 
Malero,  le  116. 
Malghera,  fort  246. 
Malgrate  189.  193. 
Malgue,  la  23. 
Mainate  196. 
Maloja,  le  72. 
Malon,  le  136. 
Mais  110. 
8t.  Mammès  2. 
Mandello  193. 
Manerbio  227. 
Mangfall,  la  90. 
Msennedorf  60. 
Mantoue  240. 
Mapello  221. 
Marano  246.  338. 
— ,  le  331. 
Marbourg  85. 
8t-Marcel  23. 
Marchino,  Villa  201. 
S.  Marco  (Simplon)  38. 

—  (Tyrol)  103. 
Marecchia,  la  329. 
Alareromes,  les  353. 
Marengo  143.  lél. 
St.  Margarethen  75. 

8.  Margherita  a  MqxvU!^^ 
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fi.  Maria,  couvent  52. 
S.  Maria  délie  Orazie 242. 

—  Assunta  256. 

—  Maddalena  252. 

—  dans    le   Munsterthal 
113. 

—  délia  Sainte  53. 
Sonnenberg  46. 

—  (col  du  Stelvio)  112. 
Ste-Marie  20. 
Marienberg,  couyent  110. 
Marignan  ▼.  Melegnano. 
St-Marin  331. 
Markt-Tiiffer  86. 
Mariia,  Villa  374. 
Marne,  la  1. 
Maroggia  198. 

Marone  230. 
Marotto  335. 
Marradi  326. 
Marseille  20. 
Martigny  35. 
St-Martin  20 
—,  Pont-  136. 
S.  Martino  (Lago  di  Lu- 
gano)  198. 

—  sur  le  Teasin  173. 

—  près  de  Bimini  331. 

350. 

—  près  de  Gènes  365. 

—  près  de  Vérone  244. 

—  d'AIbaro,    promont. 
148. 

— ,  Madonna  di  192. 
—,  il  Sasso  192. 
Martinswand.  la  105. 
Marzabotto  aôi. 
Maschere,  le  352. 
Masein  67. 
Masino  204.  213. 
Masnago  196. 
Masône  39. 
Massa  360. 

Massaciuccoli,  lac  de  374 
Masiilia  20. 
8.  Massimo  239. 
Masuccio,  Piz  115. 
Matarello  103. 
Matrey  96. 
Matterana  366. 
Matzen,  château  92. 
Mauensce,  le  41. 
Mauls  97. 

Maures,  munt.  des  24. 
St-Maurice  34. 
S.  Maurizio  305. 
""  ••rizio,  Porto  157. 

nbach  48. 

nfcld  64. 

J2Î7. 

'Urg  74. 
.  00. 


Meillerie,  les  rochers  de 

33. 
Meina  210. 
Melano  198. 
Melegnano  303. 
Mclide  196. 
Mella,  la  227. 
Melun  1. 
Melz  26. 
Melzi,  Villa  192. 
Melzo  220. 
Menaggio  194. 
Mendrisio  197. 
St-Menet  23. 
Menton  158. 
Meran  97. 
Mesgrigny  26. 
St-Mesmin  26. 
Mesocco  77. 
Mestre  246.  289. 
Metaurtu  335. 
Methalwn  1. 
Métro,  le  334.  335. 
Meursolt  4. 
Mezimieux  5. 
Meyrin  5. 
Mezz-Isola  230. 
Mezzo  Lago  122. 
— ,  Lago  di  240. 

Lombardo  101. 

Tedesco  101. 

Mezzola,  Lago  di  73. 

St-Michel  7. 

— ,  Piz  67. 

S.  Michèle  244. 

S.  Michèle  délia  chiusa  9. 

—  Lombardo  101.  232. 

—  Tedesco  232. 
Migiandone  39.  * 
Milan  173. 

Académie  180. 
S.  Alessandro  175. 
•8.  Ambrogio  178. 
*Arco  délia  Pace  182. 
Arène,  V  182. 
Bibliothèque  Ambro- 

sienne  181. 
*Brcra  (collection  de  ta- 
bleaux) 180. 
•S.  Carlo  Borromco  175. 
Castel,  le  182. 
••Cathédrale  175. 
Giardiuo  pubblioo  183. 
•S.  Lorenzo  179. 
•S.   Maria   dclle  Grazie 

178. 
S.   Maria   di   S.   Ceiso 

179. 
S.  Maurizi(»  179. 
Musdi^  civique  183. 
Palais  Ciam  180. 
épiscopal  ITT. 
Litlu  179. 


MUan: 
Palais  Marino  180. 

—  royal  178. 

—  Saporitl  180. 
Ospedale  Maggiore  182. 
Théâtres  175. 

MUS  lOfT. 

Mincio,  le  123.  222.  240. 
S.  Miniato  dei  Tedeschi 
364. 

—  in  monte  425. 
Miramar,  château  296. 
Miramas  20. 
Mirandola  243.  324. 
Miribel  5. 
Mischâbel  37.  207. 
Misoz,  château  77. 
Mitterdorf,  château  82. 
Mittersee,  le  109. 
Mittewald  97.  106. 
MixBitz  82. 

Modane  7. 
Modène  311. 
Mœdling  79. 
Moësa,  la  52.  76. 
Moësola.  Lac  76. 
—,  Piz  76. 
Moggiona  437. 
Moglia  243. 
MogUano  289. 
Molaret  9. 
MoUna  122.  202. 
Molinœra  06. 
Molinari,  chat.  104. 
Mollis  61. 
Moltrasio  190. 
Momo  214. 
Monaco  159. 
Monate,  Lago  di  196. 
Moncaliêri  139. 
Mondatsch,  le  111. 
Mondin,  glader  106. 
Mondragon  14. 
MonegUa  366. 
Monfalcone  291. 
Monselice  251. 
Monsummano  375. 
Mont  d^Azi  6. 

—  Bartolommeo  124. 

—  Catogne  33. 

—  Cenis  8. 

—  du  Chat  6. 

—  Chauve  163.  1S6. 

—  Estérel  25. 

—  Genèvre  9.  133. 

—  Ste-Germainc  26. 

—  Granier  6. 

—  Iséran  169. 

—  Jorat  32. 

—  Muccaron  166. 

-  Pilât  13. 

-  \vi\vL\\îa. 
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leKossSe.  iSe.  30S.|lfur,  Il 


HoDIaldo,  chU«>i 


-  EuBonel  Ml. 

-  Pisani  36S.  aee. 

UuBlIcdli  220. 
ManUgnoiD  SBR. 


-  CroGione  1  la.  109. 20». 

—  délia  llitiirHlft  lie. 

-  Folterui»  ma.  198, 

—  UnlbiBB  203, 


lunU^nmev  'J6, 
liiziÉCUe  340. 
lûiii^ VilU  432, 

lagoow    Ù43I, 
fuhi.u  ^, 
luldeborn  «2. 
Hulhoiue  VI . 


MiiBocëo  2J? 


-  d«i  Lido  aœ. 


l 
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Ctulello  P»cETi>UI  3t 


ObemeUeii  60 
Oberriedcn  6(1. 
Oblsdjf  lus. 


iliiiwBO. 

i^  r  106. 
1-231. 22T.Î30. 231. 


Oglio, 
OÎclo  ___ 
OlWKiu  316. 
—  Gulello  ; 


011inaI*s-ai-SàiBir 
nimauetU  22T. 

ou™ '28.  m' 

Um&go  29T. 
Ombrons,  r  365.  i 

Onno  193. 

Orl&àdi],  IB  Tnrre  d'  304. 


acbilMn  297. 
S.  368. 
Jae  d-  au.  SS. 


rsieia,  olid 


'Ùancllo  3( 


Liëed'iDUqDltéi308. 

isK  dDcii  aôa. 

Fmuc  300. 


130. 

{ 


TABLE  ALPHABÉTIPUE. 


iti 


s.  Piero  379. 
St'Pierre-d'Albigny  7. 
Pierrelatte  14. 
Fieta$  Julia  298. 
Pietole  242. 
Pietra  la  Croce  338. 
Pietramala  851. 
Pietra  Murata  120. 
Pietrasanta  368. 
S.  Pietro  232. 

—  in  Casale  256. 
Pieve  122.  217. 

—  di  Cento  256. 

—  a  Nievole  375. 

—  a  Pelago  314. 
Pignans  24. 
Pignerol  v.  Pinerolo. 
Pilât,  Mont  13. 
Pilate,  le  43. 
Pinerolo  133. 
Piottino,  Monte  51. 
Piovema,  la  195. 
Pirano  297. 
Pisaurum  321. 
Pisciatello,  le  328. 
Pise  355. 

Académie   des  Beaux- 
Arts  362. 

Archivio  del  Duomo363 

Bagni  di  Nerone  362. 
♦Baptistère  358. 
•Campanile  358. 
♦Campo  Santo  358. 
♦S.  Caterina  360. 
•Cathédrale  356. 

S.  Francesco  361. 
•Jardin  botanique  362. 

Loges  des  Banchi  362. 

S.  Maria  délia  Spina  361 . 

S.  Michèle  in  Borgo 361. 

S.  Niccolo  361. 

Muséum  d'histoire  na- 
turelle 362. 

Palais  Agostini  362. 

—  des  Cavaliers  361. 

—  Giambacorti  362. 

—  Lanfreducci  362. 

8.  Paolo  a  ripa  d''Amo 
361. 

S.  Pietro  in  grado  363. 

Sapienza  362. 

S.  Sisto  361. 

S.  Stefan o  ai  Cavalieri 
344. 
Pisogne  231. 
Pissevache,  cascade  35. 
Pistoja  376. 
Piteccio  351. 
Piz  Beverin  67.  69. 

—  Curver  67. 

—  Masuccio  115. 

—  8t-MJchel  67. 
—  MoësoU  76. 


Piz  Tresero  113. 
Pizzigone,  Monte  215. 
Pizzo,  Monte  232. 

—  Uccello  70. 
— ,  Villa  190. 

—  di  Vinei  50. 
Plaisance   141. 
Planina  87. 
Platifer,  le  51. 
Plattensee,  le  85. 
Platteinkogl,  le  107. 
Pleine,  la  5. 
Plessur,  la  65. 
Pliniana,  Villa  190. 
Plombières  4. 

PÔ,  le  126.  135.  142.  189. 
217.219.229.243.252.255. 
Po  di  Primaro  255.   326. 
Po  di  Volano  255. 
Poggio  338. 
Poggio  Impériale  426. 
Poggio  Renatico  256. 
Poik,  la  87.  89. 
Pojana  246. 
Pola  298. 
Polcevëra,  la  144. 
Polenta  327. 
Polesella  252. 
PoUeggio  52. 
S.  Polo  143. 
Pœltschacb  85. 
Pomme,  la  23. 
Ponal,  chute  du  121. 
Ponigl  85. 
St-Pons  165. 
Pontanevaux  10. 
Pontarlier  4.  27. 
Pont-8t-Martin  136. 
Pont  d'Ain  5. 

—  du  Diable  49.  115. 

—  8t-Esprft  14. 

—  sur  Seine  11. 

—  sur  Yonne  3. 
Pontassieve  434. 
Ponte  114. 

—  di  Brenta  246. 

— ,  Capo     di,    près    de 

Belluno  290. 
— ,  —  (ValCamonica)232 

—  Chiasso  197. 

—  Curone  141. 

—  8.  Marco  221. 

—  Nure  304. 

—  a  Poppi  437. 

—  a  Bifredi  430. 

—  S.  Pietro  221. 

—  a  Serraglio  374. 

—  Tresa  202. 

—  di  Turbigo  173. 
Pontedecimo  144. 
Pontedera  364. 
Pontelagoscuto  'iSH. 
Pontevico  ÎQfï. 


Pontlatz,  pont  de  107: 
PoHzana  i73. 
Poppi  437. 
Porcari  375. 
Pordenone  290. 
Porlezza  203. 
PorqueroUes,  île  de  24. 
Porretta  351. 
Port-gros,  île  de  24. 
Port-Maurice  157. 
Porto  203. 
Porto  Venere  366. 

—  Civitanova  337. 

—  Recanati  337. 

—  S.  Giorgio  338. 

—  di  S.  Benedetto  243. 
Portofino,  Cap  154. 
Portus  Z-Mna#  366. 
Poschiavino,  le  116. 
Poschiavo  116. 
Possagno  119. 
Pœssnitz  85. 
Potenza  337.  341. 
Pœtschach  80. 
Pozzetto,  il  369. 
Pozzolengo  222. 
Pozzuolo  141. 

Prà  152. 
Pracchia  351. 
Prad  110. 
Pragerhof  85. 
Pranzo  121. 
Prato  379. 
Prato  al  soglio  437. 
Pratolino  352. 
Pratomagno,  le  437. 
Pratovecchio  437. 
Pratteln  28. 
Prœttigœu,  le  64. 
Preganziolo  289.  - 
Premosello  89. 
Premstœtten  84. 
Pressura,  Monte  112. 
Prestanek  89. 
Primolano  117. 
Prina,  Villa  206. 
Prosa,  le  50. 
Prosecco  89, 
Provaglio  229. 
Provins  26. 
Prutz  108. 
Puecini,  Villa  379. 
Puget  de  Cuers,  le  24. 
Pusiano  189. 
— ,  Lago  di    186.    189. 
Pusterthal,  le  98. 
Pyrimont  5. 
Quadema  324. 
Quamero,  baie  de  301. 
Quarsano  191. 
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OotMl*  368. 

Becca,  la  88.  392.              Eoc^.bnma  1(J9.       -4H 

R«cco  3eC.                          Boaca  S.  Cateiano  SIUH 

Recoaro  21U.                      BocahBtla.drtUridolalOl 

auooDigi  ho. 

Eeggio  304.                        S.  Ed«„  W), 

RatUm-cum  IBâ. 

RsBBti  61. 

RumoDdi,  VilU  li». 

— ,  miée  deai.                Bucbsr  des  Hani  15. 

Itakelendarfel,  U  80. 

S.SunJgio.pronu'at.Qin'.  BndunL  pont  de  SOt  .J^^l 

H.  ]leo.o  Al                     BofO.,  la'^iH.rEa  da  lÉ^H 

St-Bemy  17.                       Rneaae  20:               ^^| 

■"■A'I»?»-  »■  ■'•■  ISSr-  '"-M 

Rarek  SB, 

Reachen  108.                      Buin^lpbàeb.  la  Ift  .^H 

HaronSe. 

Beadien-Sebeldeck,  la 

Roja,  la  108,             «^^ 

lOB, 

BatWnbere  82. 
BAublIng  SO. 

BesHeone,  Konw  187. 

Beu..,  1.  (2.  47.  55. 

Bauliontck.  ruine  78. 

Beulte  106 

toneua  137.             ^^ 

Keïiann  113. 

EflUr.  "îKi";  d'e"^. 

J(!».lDt  tfi,' 

Kav^nne  Mi. 

BeîiuniOB,  ViUa  118. 

Eooiaella  m. 

Rgnchetii  pDuta  213. 

Arts  3^,   "       ""' 

Bh«t"nrB7. 

BooDD  (Apenuliu)  114. 

8,  Agal.  3U. 

■■-*'"■"•"""■• 

KAiVritni  Irpiat  301. 
Kheineck  75. 

Roneo,  le  326:  319. 

Bo»«eîla  B8.  ___ 

!!fS;VS-ï."i.. 

BifiUotbèqne  318. 

73,  71,  75. 

'GtU>édr>lè  313. 

-,  A.^r.er-  Ufl. 

Ro^Bcbaeh  74. 

Colona»   de-   Frsnccd 

-  anldrienr  «6, 

Bo..,  «onle  89. 136.  20K, 

349. 

—  poalériEnr  66.  Tfl. 

R<,BeabEi>n  St. 

BD.Df  2a, 

•S.  FrïnMscn  3U. 

RhSîne,  iB  S.    10,    13,   Ifi. 

r-s-'S-'""* 

31.  35.  36. 

S. Giovanni  ETange  lista 

Eicblcrswjl  60, 

aoita». 

3U. 

Biddea  aà. 

s.  Loreoaq   in   C«ar<:a 

Eied  108. 

8  Maria  Id   tlgamfdin 

BietbErB,  ubâleau  67. 
BilVïdi  *o.  tao. 

BotbenBue,  U  15, 
HollB,  la  361. 

Bigi.  1b  15. 

UotloiïeDa  Ui. 

-  in'torto  346. 

Biilio,  le  m. 

—  ID  Porto  fuori  318. 

Rigoii  m. 

-  d«lia  Kolonda  338. 

lUmini  328. 

S.  Uicliele  in  AitïlciiuD 

IU01B3B1. 

Bo«rtellam 

K  pairalta  3C8. 

Bovendo  lur  la  Bemar- 

■S.  NaiarioaCBlsaSlB 

KipaltaSSS. 

-  (TjTOl)  103.                  _ 

p'aleii  d«  l-arciietl9M 

K  lortn,  lE  188. 

EovigDOÏÏT-                 .      1 

E  IWn.  le  100. 

RDYlgo  252.               4H 

Pi'aïaa  maggiort  3l3. 

RivalUcdeCûmen2.I0S 

AKili»  328.                  t^M 

Piaiistta    dEU-   aquiia 

-  Oae  Ae  airda)  130. 

Bubiwne,  11  339-      ^H 

W. 

-,  Lago  di  72. 

Rnbiera  305.                     ■ 

RivarClu  m. 

Bubio  118.                      -^ 

.s'"itomu.ldo  3»- 

BWeri,  la  53, 

8.  RnAla  9S1. 

S.  Spirlm  34fi. 

Rivière  du  L«>anl,  La  365. 

RiUcbliton  OO, 

lia. 

S.  l'iUle  3*6. 

Bi„^Si^'S«'Onî^™''"  \Bm\.\eW. 

Ra"  61.  * 

^'Mlp,  la  81 

^lia,   chiieim  b7              RÎihfim'ïI                       \«Am\jfceB, \». "«i. 

^--vs,.         ;rbïir.;i.fl«..      T^^^-^^^ 

^ 
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rhpi),l3vttiii^(lu47  SeiTBT»lLa(ToiCiW)8W. 
thinbnrt,  II-  17.       —  (Tyrol  mérld.)  tOS.  . 


Salloch  si. 
Sala  121. 
SsloriDD  IST, 
Saloggik  ITl. 


lt>lTiilore,KDnie20l.««  S 
SulTJ  433. 


Is  K>.  9G, 
a,  la  33t. 
06. 


uio  œi. 

Sa»so  dJ  CKr.,  3a 

-   Rincio,  il  191 

-..!;:'.»'■»' 

ïUgnjr  fi. 

ETfaT' 

srena,  li  3]â. 

BTlBBâno  328-  3S1 

ivilliu  ITO. 

Hiio.  I«  3Î7. 

«•'ooe  llO.  1M. 

ralo  341. 
iote  196. 
,  Vil  dl  233. 


r»,  L»,  iitdi  1\&. 
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E. 

■      Bornl^o  m. 

IT.BK1»  157. 

Bospello   Itie. 

TdBliimi^BUi.  11!  2BU. 

Tdtmo  S9T'. 

Tnellcinl,  Villu  I9U. 
Tsgeloin,  chileBn  67. 

T^îcêue  289, 

^  "         no- 

T.in  13. 

Tnrino  i.  Turin. 

^■L                  >.  SpJui;eR 

Tiir™,  u  100. 

Tomo  190.,^ 

^■_               -66. 

Tamhohom,  le  TO. 

^H        .„a,  <:bUeau  Bt. 

T»n,Jn>,  1.  M. 

Torre  Bcnîu'  917. 

^K  -etU  111. 

-  del  ObIId  a». 

^■^t>l  |gemn«4i.e] 

TM'Éj'a. 

-  dl  LagoBBB. 

^r  8plUe<^n  TO. 

TaniiOB,  VilU  199. 

-  Lnsern.  133. 

V    Bp"/dlmg  ilO, 

-  d-orLMidP  aot 

tm^Tsoi; 

-  di  Ve,io  194. 

TirUcb  110. 

Tùrriitiii  tea. 

Tuaone.CBTO,  i:Bn»1266. 

-,  ruine  168. 

SUchtlborg  62. 

suef.  eo. 

TÔfriBl.  194. 

Sufflicli  86. 

Stattor»,  U  Ul, 

T«e™.,  Villi'lOO. 

tÔ»""  39.206.  20?. 

SUlTcdro,  Strettn  di 

51. 

To.l  43», 

8U™.,    COOVB»!  106 

Tw^L^. 

Toulon  23. 

SluiehEllB  252. 

TbïoIIo,  le  3S1. 

Tqur,  L.  183. 

Suni  46. 

—  de  Pellï  33. 

BtBtnberg  lOS. 

T'ï^iet  92. 

Tearbillqn,r.il»3IL- 

SWckenbHch  t07. 

TegUi.  IIH. 

Tourelle  186, 

Stadon»  233, 

Telf.  H», 

Trtumuiclie,  V«l  138. 

8.  Steteno  IDT.  903. 

TeJ],  plUesu  dË  46. 
Tende  168. 

Toïî^u"  5.  [ 

-  io  PME  430. 

eieg  9». 

-,  Col  de  166.  VB7. 

BtelD  lu  B»den.  Le  W- 

Tenu»   121, 

BleiiKLCb  9^. 

Teplilî  m. 

T^toi  ni. 

ewiTi.i  m. 

T^i-Vlon.  le  HT. 

TlTlaKH    lai. 

Tnuoin'S" 

Stènlco  121. 

TrHii  33S, 

eu»  m. 

ïemit!  80. 

TrBlrterg,  'Y'"»  « 

Ter9:~ilo,  cbtlesu  301, 

aiMchadéi  u. 

T^stnc'le  117,  123, 

t""",^^  204."'" 

aidrè  %. 

Trebbii,  U  14t. 

airïdella  141. 

-7îe''M'''ûT'ra.*63;i78: 

Trebbo  307. 

Strïlilhqm  507. 

'205    211.  213.  216. 

rribta  141. 

ThBlwyl  60. 

TncMe  173. 

Blrmberg  97, 

Thereaiunfeld  80, 

Struienisl  83. 
Strua  206.  «. 

TbomiT}  3. 

Tremelone,  De  ISS. 

Thor,  le' 17. 

TrcmeiiiDB  ISB. 

Strelto  di  SUlTcdro  51. 

Trraie«o  191. 

Stroi»,  iB  3B. 

Tbuil.  67. 

TremôU,  VbI  m. 

StabBT,  ]>  Ta]l<>«  d 

se. 

Tremi^iine  124. 

8tqiawfîi.enbn«Bri 
Btura,  ]■  13&.  m. 

r^^^'m"""' 

Trena  79, 

TimiTO,  le  292. 

Trente   1U2, 

BucciiMâledlToriiio 

iS5, 

Trepalle  114. 

Tinienboni,' le  67. 

TresB,  U  202.  20fi. 

alJfdT;  TBll^e  de  1 

1. 

Tirano  116. 

TreiendB  118. 

-  Ol^cler  (09. 

Tre>er<i,  Pli  113. 

tfulzMan  23!) 

lobliDO,  cbttesu  130. 
-,  la(  «e  ™. 

^VC'^- 

*UM  307, 

Triïooï  10. 

Tottii  el 

«onwe  41.    ' 

*|«». 

T(16.onB  106.  ' 
TnmUi  k>e>  Y  .UomleH. 

^^i^^^^' 

^      "' 
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Trieste  : 
8.  Antonio  294. 
Arco   di  Riccardo  295. 
Bourse,  Tancienne  294. 
Castel,  le  296. 
Cattedrale  S.Giusto  295. 
Champ  de  Mars  296. 
Corso,  le  294. 
•Église  grecque  294. 

—  des  Jésuites  295. 
Musée    des    antiquités 

295. 
Phare,  le  293. 
Port,  le  293. 
Statue  de  Léopold  I®^ 

294. 
•Tergestëo,  le  294. 
Winkelmann ,    monu- 
ment 295. 
Triflfail  86. 
Trinità,  La  168. 
Trinitapoli  338. 
Trinquetaille  19. 
Tritthorn,  le  50. 
Trivella,  ruine  168. 
Trofarello  140.  171. 
Tronzano  171. 
Tropaea  Auçusti  159. 
Trostbure  99. 
Troyes  26.  2. 
Trou  d'Uri,  le  49. 
Triibbach  75. 
Trubetzkoy,  ViUa  190. 
Tschingel,  glacier  de  36. 
Tschùrgant,  le  106. 
Tùflfer,  bains  86. 
Turbie  159. 
Turgi  55. 
Turin  125. 
Amédée,  monum.d''128. 
Armeria  reale  128. 
Arsenal  130. 
•Cappella  del  S.  S.  8u- 
dario  132. 
Cathédrale  132. 
Cimetière  ia5. 
Corpus  Domini  133. 
Couvent  des  Capucins 

134. 
Église  protestante  133. 
•Galerie  royale  des  ta- 
bleaux 127. 
Giardino  pubblico  134. 
Gr.  Madré  di  Dio  134. 
Jardin  royal  128. 
8.  Massimo  133. 
Monuments  130. 
•Musée  royal  d'&rme8l28 

—  des  antiquités  129. 

—  d'histoire  naturelle 
129. 

Museo  lapidario  129. 
Palais  du  Roi  i28. 


Turin  : 
Palazzo  dcir  Academia 
délie  scienze  129. 

—  Carignano  129. 

—  Madama  127. 
Superga  135. 

•Via  di  Po  127. 
Turr,  La  69. 
Turtmanv.Tourtemagne. 
Uccello,  Pizzo  70. 
Udine  290. 
Uetikon  60. 
Uetli,  le  59. 
tJfhau,  île  61. 
Umbrail,  nassage  d'  113. 
TJnterau  yt. 
Unterterzen  62. 
Unz,  r  87. 
Urbin  333. 
Urgbach,  V  107. 
Un,  lac  d'  46. 
Urseren  49. 
— ,  la  vallée  d'  49. 
Uselle,  chat.  138. 
Uso,  r  328. 
Uster  61. 
Uznach  62. 
Vaduz  75. 

Vahm,  bains  de  98. 
Val  Assina  186. 

—  Bedretto  51. 
^  Blegno  52. 

—  Bregaglia  72. 

—  Camônica  231. 

—  di  Camporciero  137. 

—  de  Challant  137. 

—  Champorcher  v.  Cam- 
porciero. 

—  Cuvio  197. 

—  de  Flemme  101- 

—  Furva  114. 

—  Lagarina  103. 

—  Madonna  217. 

—  Mesolcina  77. 

—  di  Mugello  352. 

—  di  Non  101.  232. 

—  d'Ossôla  39. 

—  Pedenos  113. 

—  Pésio  170. 

—  Rhein  70. 

—  di  Sole  232. 

—  Sugana  117. 

—  Teglino  116. 

—  Tournanche  138. 

—  Tremôla  51. 
Valais,  le  canton  35. 
Valcarès,  étang  de  20. 
Valdieri ,    les    bains    de 

170. 
Valence  13. 
Valentia  13. 
St.Valentin  aut  deTHeV^Le^^ 

110. 


Valenza  172.  217. 
Valéria,  chat.  36. 
Valle  217. 

—  dei  Calci  363. 

—  Tellina  233. 
Vallée  d'Anaaaca  39. 

—  di  Chiana  438. 

—  de  la  Ganter  37. 

—  de  Graisivaudan  6. 

—  d'Hélène  79. 

—  du  Schachen  47. 

—  de  Schams  68. 

—  de  Stubay  96. 

—  d'Urseren  49. 
St-Vallier  13. 
Vallis  damestîca  67. 

—  sexamnimsiê  68. 
Vallombrosa  434. 
Valmara  205. 
Vais,  vallée  de  96. 
Valstagna  117. 
Valteline,  la  115.  233. 
Vanoise,  glacier  de  8. 
Var,  le  25. 
Varallo  215. 
Varazze  154. 
Varen  36. 
Varenna  194. 
Varese  196. 
—,  Lago  di  196. 
Varrone,  le  121.  195. 
Vasalli,  Villa  199. 
Vasto  338. 
Vaud,  le  canton  32. 
Vaucluse  17. 
Vaugris  13. 
Vedeggio,  le  54. 
Veglio,  île  301. 
8t.  Veit  am  Flaume  v. 

Fiume. 
Velan,  Mont  33. 
Velleia  143. 
Vence-Cagne  25. 
Venda,  Monte  251 
Vendeuvre  26. 
Venise  256. 
•Académie  274. 
88.  Apostoli  276. 
•Arsenal  273. 
•Bibliothèque  269. 
Campanile  di  S.  Marco 

268. 
Campo  di  Marte  288. 
••Canal  Grande  284. 
Canaux,  les  264. 
S.  Crisostomo  276. 
Diga   di   Malamocco 

m. 

S.   Francesco    délia 
Vigna  276. 
••ÎTWv  TCU . 
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-  Abm3'^  1«D. 

-  llilbUi»!!»  t91. 

-  rtennnB4  IW. 
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Wsrtegg,  chi 
wtHea  41,°' 


Wulpelaberg,  le  Sa. 


Vivien  It. 
VoghBr»lil. 


Wcllburf ,  cb&leïi 
Welnburg,  nhUei 


WffidBDBwyl  60, 
WdtBKi»  4i. 
WalcFen,  1»  de  1( 


Wildegg,  cb&te&n  AS. 
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